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A  if 


ment  tenir  de  laprefomption  ,  $J pre- 
Jomptueufement  releuer  de  la  uanité,que 
d'enpenjer  appuyer  la  Traduction  dejjus 
la  ferme  Colomne  de  vos  fingulieres  & 
Jureminentes  qualité-^. 

On  dit  que  les  Euefques.quoj  que  <vaf 
faux  &faYts  de  D  i  E  v,  ne  font  pour- 
tant rien  moins  que  les  Minières  & 
Jmbaffadeurs  J«DieV  muant \  (y  les 
Interprètes  de fes  fainteS'volote'^Et puis 
que  ce  Liure  ne  cobat feulemet  en  gros  les 
illufîons  ff) preftiges  des  Dénions  y  mais 
fond  aufsi  particulièrement  fur  les  Ma- 
giciens^ &  Sorciers  y  qui  font  les  enrfemis 
iure%^&  mortels  deïEffencediuine>  en- 
nemis puifants  &  dangereux  aux  ames, 
aux  meurs,  aux  corps ,       aux  fort  unes 
des  hommes,  defquels 

—  l'audace  outrecuidec 
S'accroifl  chaque  iournee. 
comme  dit  le  Roy- Prophète  Dauid:  Et 
puisqu'il  s'efforce  tant  qu  il  peut  de  def- 
engager  les  cœurs  que  Satan  vfurpe 


par  tyranie,  &  d'empefcher  qu'il  ne  tien- 
ne plus  auant /on  Empire  dej/us lesChre- 
Jliens-.Qpehplus  dignes  Patrons  luypou- 
noit-on  chercher  que  de  ceux,que  les  pre- 
mières dtgnite\de  l'Egée  approchent  fi 
près  du  Seigneur  $  Créateur /butter èin  . 
de  toutes  chofes  ?  que  de  ceux  qui  ont 
Us  grandes  familiarité^  auec  Dieu  !  que 
de  ceux  qui  font /es  amis  &  confabuU- 
teurs  &qui  le  représentent  'fron- 
dent luy-me/me  ky  bas,  comme /es  Lieu- 
tenants? 

^.Aelrio,  quiïacomtofèpre- 
^erement  en  Latin,  luy  a  fait prendre 
lettres  de  fauuegarde  d'vn  des  cArche- 
«faes  ëlecleurs  de ï Empire  :  St  moy 
V 1 V  vilement  reueftu  d\n  ha  biÙ 
lement  conuenable  k  U  France, 
pj*y-tefceute  couurir  des  titres  &  de 
'  écrite d'vnplvgrand  Eue/que  aue 
devous  A4  OnseiGnevr,  quitène^ 
^premier  ranc  entre  tous  les  Euefaues 
tWojlreProuince,  ®  qui  aue^ce  beau 


priuilege  que  de  prefider  aux  EJlatsM- 
çelk  en  l'abfence  de  Monfeigneur  l  At* 
cbeuefquefgufay-iefceuluyfaireporter 

pour  autu  le  nom  d'vn  plus  [âge  Prelap 
que  dtvous,qui  pour  vofire prudence  & 
fagejje  aue%  toujours  efié  employé  des 
premiers  aux  légations  &  plus  impor- 
tantes affaires  du  Pays,  &  qui  les  aue% 
iufques  icy  conduites  &  acheuees  aueç 
heur  &  honneur  ?  Brefeufay-iefeeule 
çonfacrer  aux  pieds  d'vn  plus  digne  P<t- 
fteur  que  de  vous,  qui  auex.  es~ié  ejleuéx 
U  Vertu,  comme  a  la  Pieté,  aux  bonnes 
Meurs,autant  quaux  bonnes  Lettres? 

llyaen  tordre  du  Clergé  François 
un  grand  nombre  de  gens  de  bien,qui  vi- 
vent au  Ciel  bien  que  leurs  corps [oient  a- 
nimeXen  terre,  ®  qui  font  puijfants  en 
mures  &  en  paroles.  Toute  la  FRANCE 
fcait  ,  A/oNSEiGNEVR,  que  vous  ejles 
de  ceux-là ,  que  vous  porte^dignement 
le  nom  &.1 'ejfice  d 'Fuefque  Çç/  de  Ta- 


fteur,  (pque  vous  préfère^  le  foin  de 
voftre  Bergerie  aux  délices  vanité^ 
du  monde.Voire  iepuis  dire  fans  vanité, 
ue  vojlrç  vie  e(l  comme  la  phiole  que 
^nge  monftra  à  vn fainB homme yple 7- 
nedvne  eau (t  claire  $  fi nette  >quvn  ci- 
ron  fefujl  veu  dedans. 

Ce  riejl  donc  pas  fans  raifon,  vWoN- 
seignevr  y  queie  me  fuis  enhardy  de 
faire  aller  ce  mien  labeur  iufques  a  vous, 
le  rendre  entre  vos  bras y  [offrir  fur 
l  autel  de  vos  honneuYs ,  afin  qu'avoué de~ 
voftre  part  ,  marchant  fouT^vos  enfei- 
gnes,  ®  f  appuyant  furvosfaucurs,  il 
puijfe  auoir  vne faillie plus  heur eufe3  (0 
eftreplus  humainemet  receu.zslujfi mafi 
feuray-ietanten  voftre  douceur  ffl  be- 
nignite.que  vous  luy  fere^vn  bon  re- 
cueily&  luy  permettre^  emporter  cette* 
gloireyqut  de  vous  auoir  pour  Patron  $ 
Protefieur.  Non  que  par  ce  petit  pre- 
fient  ie penfe  demeurer  quitte  des  obligé 
tions  qui  me  lient  étroitement  à  lagran* 

4  nij. 


/ 


deur  de  vos  mérites:  mais  bien  pour  fer  uir 
iï'vnedtteftation  ,  que  ie  vous  confier e 
tous  les  tours  mon  cceuyymon  ajfeflion& 
mes  efyrits pour  demeurer  a  tarnais, 


MONSEIGNEUR, 


Voftrc  trcf-humble  & 
tres-obey  (Tant  fwuitcur, 
André'  Dv  Chesv  e. 


JLV    LE  CT  EV  R. 


M  y  Lectevr,  ic  veux  t'a- 
uertir  icydcdcux  chofcs.  LVnc 
J^$£^  queien'euffeiamais  entrepris  la 
Traduction  decctOeuure  ,  vfiic 
neuffe  fermement  creu ,  que  beaucoup 
d'amcSjlcfquelles  habitent  ignoramment 
parmy les vanitez&  les  erreurs,  &  qui  fe 
rendenttous  les  iours  efchucs  d'vnc  infi- 
nité de fuperftitions  &  de  curiofitcz  il li— 
cites,  fans  autrement  y  penfer,  en  pour- 
•  roient  tirer  quelque  fruit  &  profît,&  n 'au- 
roient  fi  mauuais  eftomac,que  ces  bonnes 
viandesleurtournaflentà  venin, comme 
le  fuc  des  fleurs  à  lareignc.  L'autre  chofe 
cft,  qu'encor  que  tu  voyes  fur  le  frontifpi- 
cc,  que  ceft  icy  comme  vn  abrégé  de  ce 
que  l'Auteur  a  tant  vniuerfellemcnt  eferit 
contrelesMagicics  &Sorciers,fi ny  ay-ic 
toutesfois rien  obmis  qui  dépende  ny  de 
I'ordrc,ny  de  la  fubftancc,ny  d es  hiftoires 
&raifon$quimont  fepblé  plus  propres 
&  conucnablcs  à  ce  fujet.  Sii  ay  fupprime 
quelques  exemples,  iay  pour  le  moins  fi- 
dèlement coté  les  Efcriuains  dcfqucls  il 
les  a  pris  &  tirez.  Et  fi*c  me  fuis  licentic 


de  ne  mettre  tous  les  arguments  que  les 
aduerfaircs  pouuoient  former  contre  fes 
Maximes  &  Conclu  fions  :  û  n'ay-ie  pour 
\c  moins  oublié  les  principaux,  &  qui  me 
fembloient  de  plus  grande  importance. 
En  vn  mot,  fi  tu  veux  prendre  la  peine  de 
conférer  le  Latin  auecque  le  François ,  tu 
recognoiftras  qu'outre  la  fidélité  queiay 
tref-foigneufement  gardée  par  tout,encor 

ay-ic  fi  bien  ménagé  la  matière  de  laquel- 
le on  pouuoitrecueillir  de  rvtilité,quenui 
ne  doit  plus  trouuetveftrange  que  ic  lave 
réduite  à  fi  petit  volume. 
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feruation, 
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^iPP  ROB^iTIO  CENSORIS. 

EGo  Oliucnus  Manarcus  Socictatis 
I  e  s  vpcr  Bclgicam  Vicc-prouincia- 
lis  ,  pro  conceffa  mihi  à  Reucr.  admod. 
Pâtre  Claudio  Aquauiua,  S ocictatis  eiuf- 
dcm  Pra?pofito  gcnerali,poteftate5concc- 
do  P.  Martino  Dclrio  Societ.  noftrar 
Presbyterofacultatcmcdcndi  in  vulgus, 
$ex  libros  Magicarum  dipjuifitionum  5  gra^- 
uium  &  Do&orum  Theologorum  judi- 
cio  appiobatos  5  incuius  permiflionis  fi- 
dem?  nomcn  meûmhuic  brcuiculo  fub- 
fcripfi.  Datum  Lcodij,VI.  mcnf.Iulij, 
Annii598. 

Oliuerms  Manarcus. 


jlVVROBATIO  SVPERIORVM. 


DVo  s  iftos  priores  Magicarum 
difquifitionum  libros  à  R.  P. 
Martino  Dclrio  Societatis  Iesv 
Thcologo  conferiptoSj  quod  mul- 
tiplici  variàque  finteruditioncrcfcr- 
ti  5  nihilquc  contineant  quod  Ca- 
tholicaefidciaduerfetur.,  dignos  judi- 
co  qui  pralo  mandcntur.Datum  Lo- 
uanij8.  Febr.  Ann.  Dom. 

GniMmus  FabriciutNouiorndgM^pQ- 
floltc.  ac  Regiws  Librorum  Ccnfor. 


PRIVILÈGE 

D  V  ROY. 

O  v  Y  $  par  la  grâce  de  Dieu  F>oy  de 
France  St  de  Nauarrc  ,  à  nos  aroez  Se 
feaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  nos" 
Coursde  Parlement  ,  Preuoft  de  Paris, 
laillif  de  Rouen  ,  Scncfchaux  de  Lyon  ,  Tolofe, 
Bordeaux  &  Poitou,  &  leurs  Licutenans:  Ét  à  tous 
nos  autres  iofticiers  ,  Se  officiers  qu'il  appartiendra 
Salut.  Reonayld  C  h  a  y  d  i  b  r  b  ,  Librairè 
en  noftrc  Vniuerfitédc  Paris,  nous  a  fait  remonftrer 
qu  il  a  recourue'  vn  Liurc  intitulé  ,  Les  Centrouerfts 
&  Recherches  Magiques,  U  Martin  D  elrt*  de  la  C  ompagnït 
de  le/us  t  fidellement  traduises  &  abrégées  du  Lattti, 
Par  A  N  D  R  E  '  D  y  chesnh  Tourangeau  Le- 
quel il  dcûreroit  volontiers  mettre  en  lumière: 
mais  dautant  qu'il  luy  courte  jade  grands  frais  ,  Se 
couftera  encore  tant  pour  la  copie ,  que  pour  l'imprcG 
(ion  d'iccluy  liurc,  il  doute  ,  &  craint  qu'après  auoir 
erpofé,&  mis  en  vente  icelûy  hure ,  autres  Impri- 
meurs Se  Libraires  de  Paris  .Lyon,  Rouen ,  ou  d:au- 
très  villes  de  ectuy  noftrc  Royaume  le  voulurent 
fcmblablcmcnt  imprimer ,  ou  fufcitafL-nt  fcmblablc- 
rnent  les  Imprimeurs  cfhangersi     faire ,&  parce 
moyen  fruftrer  ledit  cxpoiantjph:  fes  frais  &  mifes  ,  & 
rendre  fes  peines  ,  diligence,  Se  trauail  inutiles  ,  &  luy 
faire  reccuoirperte-&  dommage.  Pour  à  qijpy  remé- 
dier, Se  afia  que  ledit  Chaudière,  qui  Journellement 
trauaillc  pour  le  bien  public,  ayant  fourny  à  ce  qui 
elfeoit  nccelTairc  pour  aduâcer  ledit  labeur.fe  reiTentc 
du  fruiû  d'iccluy  ;  Nous  a  trcf-humblcmcni  requis' 


incer- 


by  permettre  faire  imprimer  ledit  Liutc,  6c  i 
iueà  ious  Libraires  &  Imprimeurs  de  l'imprimer,, 
>□  faire  imprimer  tant  dehors  que  dedans  ceftuy 
.oftrc  Royaume,  nyïufcitcr  fcmblablemcnt  aucuns 
Orangers  âcefaire^  Novs  a  cas  CAvsts  délirant 
a  promotion  &  aduancement  de  la  chofe  publique 
en  noftrc  Royaume  ,  &  ne  voulant  permettre  que 
cdidnppliaïufoitfruftrédcfcs  frais, pei nés, &  tra- 
jail,  Vous  mandons  &  enjoigne» ns  par  as  prefentes, 
lue  vousayet  à  permettre  comme  nous  permettons 
>udit  Chaudière,  qu'A  puiffe  luy  feul  imprimer  ou 
nrc  imprimer,  vendre  &  diftnbucr  ledit  iiurc  félon 
ordre  &  méthode  de  l'Auteur,  &  en  telles  formes  & 
harafleres  que  bon  luy  fcmblcra:faifant  très  expref- 
■is  inhibitions,*  defenfes  i  tous  Imprimeurs  &  li- 
braires tant  dcParis,quedc  Lyon , Rouen,  &  eftrart- 
gcrsdequclqucnation  qu'ils  puiffent  cftrc,trafiquans 
en  noftrc  Royaume ,  pays  &  terres  de  noftrc  Quittan- 
ce &  fcigncuricsl& autres  perfonnes  de  quelque  citât 
«(condition  qu41sfoicht.de  Kimprimcr,  vendre ,  ny 
debiter,  contrefaire  ny  altérer,  foit  par  extraits  ,  ou 
abréger  l'ordre  &  méthode  dudit  Authcur,  fans  le 
congé.açcipreïconfcmement  dudit  Chaudière  ny 
mcfmefufciter  les  cftrangcrs  i  ce  faire  durant  le  tét* 
*  terme  de  dix  ans ,  a  compter  du  iour  que  ledit  hure 
«a parachc ué  d'imprimer  fur  peine  detroismil  li, 
ures  d  amcnde:dc  laqucllc,moiti<f  nous  appartiendra, 

confifeauon  des  exemplaires  qui  feroni  faits  ou  im. 
Cn?.î3i^/jttCS'  *  fant  lc  "internent  dudi: 
Suffit 

tour  o  r  r0UUID5,»ur« *infi  «ntre  faits  ,1s  foient 
Tl?  TP  Cm,Cnt  fa,fi$  &  mis  cn  n°ftrc  main  par  le 

IZmè^  T**  CC$ ? tCfcntCI  °U  C°Pk 
Pouno5  r COllal,rnec  *  l'original ,  leur  donnai 
^7'C7^  &  mandemét  fpccial.fc  à  vous 

creu  endront aces picicntcs par  toutes  voyes  deuës 
«  iccocjftumces,  &  parle, peines fufditcs,nonob. 
«mi  oppolmons  ou  appcllaùons'quclconqûcs,  Cia^ 


tneur  de  Haro,  Chartrc  Normande,  &  tontes  autres 
lettres  à  ce  côtraires  faites  ou  à  faire,aufquclles  auôs 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  prolences,  pout  lesquel- 
les &  fans  preiudicc  d'icclles  ne  voulons  cftrc  difriré. 
Et  pour  ce  que  de  ces  piefcntes  ledit  expofant  pourra 
auoir  affaire  en  pluficurs  &  diucrs  endroits  ,  Nous 
voulons  qu'au  Vidimus  d'iccllcs  fait  foubs  le  fccl 
Royal,  ou  par  l'vn  de  nos  Amçz  &  féaux  Confcillcrs, 
Notaitcs  &  SccrcraireSjfoy  fou  adipaftee  comme  au 
prefent  original,  &  fi  voulons  en  outre  que  mettant 
par  bref  le  contenu  en  extraie^  audit  prêtent  priuilt- 
gc.au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  defdit* 
liures,  que  cela  ait  forme  de  lignification ,  tout  ainlt 
que  fi  l'original  cftoit  particulièrement  monfrre,  «c 
fignifié  à  vn  chacun,  afin  qu'ils  n'en  prétendent  caufe 
d  ignorancejCartclcft  oolhcplaifir.  Donné  à  Paris 
lctrezicfme  iour  de  Feuticr,  L'an  de  gracemil  fix 
ccnsvnzc,  &dcnoftre  règne  le  premier. 


?dr  U  Roy  en  fin  Cênfeil. 


Ledit  RegnauldChaodicre  nommé  au  Priuilege  cy- 
defîiis  ,  a  cédé  &  tranfporté  la  moitié  dudit  pri- 
uilege i  Icao  Petit-pas.pour  iouïrdu  contenu  d'ice- 
luy,  tout  ainfi  que  ledit  Chaudière.  Fait  à  Paris  le 
il,  Mayilu* 
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tous  les  iours  quelques- vns  au  port  malheu- 
reux où  il  a  jette  l'ancre  de  leurs  defaftrcs* 

Il  eft  ainfi  certainement  :  il  n'y  a  ny  paix  hy 
tréue,où  la  haine  &  l'enuiefont  fans  bornes 
&  limites, 

Pfil.71.  '       —Des  haineux  de  V ieiïï audace  outre- tuider% 

Monte  chaque  tournée. 
Leur  malice  fc  renforce^  leur  cruauté  vatouf- 
iours  croiflant.Ccft  le  but  de  ce  fuperbe  Mon- 
ftre, de  faire  vne  moiflbnde  chardons  pour 
foy,  moyennant  qu'il  feme  desefpines  pour 
*      nous;  ce luy  cft  contentement  d'accroiftre  fes 
fupplices  6c  Tes  peines,  pourucu  qu'il  rende  U 
plus  part  des  hommes  compagnons  de  fon  de- 
faftte,aufli  bien  que  complices  de  fon  ambi- 
tion. Auiï  n'y  a-il  méchanceté  qu'il  n'c(Taye  & 
prattiqu#à  cet  effet.  Voit-il  vneame  imbccille 
î&craintiue  ?  Il  tourne  à  Tentour  comme  y* 
Lyon  ,  Se  Tcpoiiuante  de  fes  forces.  En  co- 
gnoift-ilvne  confiante  &  refoluc?  Il  met  bas 
la  peau  du  Lyon,  &:  fc  couure  de  celle  d'vn  Re- 
gnard.Helas  !  combien  y  en  a-il  qui  font,  & 
qui  feront  encor  cy  après  la  parto*  le  fartage  des 
Pfal,  f  x.    Êsgnards  i  Combien  ce  rufé  luiteur  en  a-il  enuc- 
lopé  dans  les  toiles  de  fes  tromperies  &  fincf- 
fes  !  Il  a  mille  &  mille  arts  pour  nous  nuire, 
5c  mille  &  mille  dards  pour  nous  blcccr.  Mais 
les  plus  violents  cmpefchcmcns  qu'il  a  de  t&ut 
temps  employez  pour  détourner  le  genre  des 
hommes  des  Couronnes  du  Paradis  ;  les  at> 
trais  &  les  appas  plus  defirables  qu'il  a  iamar* 
fait  lune  aux  yeux  des  morrels ,  pour  gaigner 
leurs  aines  non  encore  faites  à  fes  ru  fes,  ce  lbttt 
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les  Sciences  tant  Curieufes  que  Supcrftitieufes, 
toutes  comprifes  fous  le  nom  de  MAGIE.  De 
laquelle  je  ne  fçay  s'il  eft  plus  difficile  de  traitter, 
que  neceflaiTe.  Caria  pcrnicieufc^ngeance  des 
Enchanteurs  &  Sorciers  fourmille  auiourd'huy 
par  tont  en  fi-grande  abondance,  qu'il eft  tres- 
ncccfTaire  d'y  trouuer  remède:  Mais  de  le  trouucr 
a  vn  Mal  enuicilly ,  &qui  renoue  tous  lesiours  ^anie 
fes  forces  jC'eitvneciureprifevrayemcntdiffici'  '''  ^rult 
le,  &  qui  requiert  vn  grand  trauail.  Car  bien  que  (9 
plufieurs  ayent  eferit  de  la  M  A  G I E,  ce  qu'ils  en  tre  U  MÀ 
onttoutefois  touché,  oupoutec  qu'il  efteon-  g"*»** 
traireàla  foy  &  auxbonncs  meuu'/ac^éract- $nét*' 
te:  ou  pour  ce  qu'il  eftbricf &luccinc1t,a  deu 
f  lire  difeouru  plus  amplement  &  plus  au  long: 
ou  encor  pource  qu'il  eft  obfcur ,  fans  méthode, 
Se  couché  fur  des  alTeuranccs  peu  fermes  ,aeu 
befoing  deftre  renge  en  plus  clair  ordre,,  rc- 
haufle  de  meilleures  raifons  ,  de  appuie  detef- 
rnoignages  &  authoritez  plus  certaines.  Plu- 
iicurs  PhilofophcsJuri[confulrcs,Thcolopbns, 
en  ont  eferit  :  mais  chacun  fculemcn  t  pour  fa  Se- 
cT:e,  &pairiailieremcntpourfonÉfcolc.  Certes 
ie  confeiïeingenuementjôc  auoue  que  ie  leur 
fiiisredeuable.àtous.Etfiicdis quepar  vnlonç 
efpace  de  temps,  ie  me  luis  exercé  en  ces  trois  Fa- 
cilitez, ie  ne  menciray  point,  pource  que  c'eft  la 
verité  :  &  ne  le  diray  pourtant  afin  de  m'en  ac- 
quérir de  ja  gloire,  pour  ce  que  ie  ne  m'en  atrri-. 
bue^lc profit,  l'y  ay  employé  ma  plume  Se 
ma  peine  ;  &«en  remets  le  fruit  au  iugement 
«Tautruy  • 

l'ay  d'vne  façon  cy-deuahtmeprifée,  ou  no* 


fccuë  d'au  clin  ,  diligemment  recherché  les  fon- 
dements des  Sciences  fupcrftiticufcs,  entrepris 
de  les  miner,  Sç  de  les  fairctomber  fouz  leurs 
ruines,  plus  fat  la  vertu  des  paroles  Se  vifs  ora- 
cles de  l'humaine &diuine  Sapiencc,quc  parla 
longueur  dVn  rrop  ennuyeux  difeours.  Aquoy 
bien  que  les  defirs  de  quclqucs-vns  m'ayent  au- 
cunement pouffé,  la  licence  effrénée  toutefois, 
que  les  Enchanteurs  &  Sorciers  ftf  dônenten  ce 
dernier  ficelé  au  milieu  de  l'Europe,  parmyla 
barbarie  &  cruauté ,  m'y  a  porté  d'vn  brale  beau- 
coup plus  violent.  De  forte  qu'à  fort  bon  droit 
ie  puis  hautement,fonner  aux  oreilles  des  fidel- 
les  ,1c  dire  de  cette  amoureufe  Se  inuincible 
pierre  de  l'Eglife,  fâincl:  Pierre  :  Soicl^fobres.  & 
i.  Pet.  5.   veilleT^  fur  ce  que  le  Didhle  voflre  dduerfuire  chemine 
T,8#        dutour  de  vous  comme  vn  Lyon  rugi Jfant ,  ey  cherche 
quelqu'vn  qu'il  puijfe  deuorer.  Etcncores  cc(luy-cy 
ad  Ephcf  dcl'^oftredcs#Gentils,C«««r^^ow^i  ^trme^ 
v'  I2"    de  Dtfa  four  que  vous  puisfte\dcmourer  fermes  con- 
trelenmtbufchcs  du  V table ,  parce  que  nom  nauonspas 
(feulement  )  a  comhdtre  contre  U  chdir  çy  le  ping, 
(c'eft  à  dire  contre  les  hommes  que  la  chair  Se 
la  fenfualité  nourri{fcnt  de  leur  laict,  Se  partant 
fragiles  Se  fort  aifez àfurmonter )  mais  (princi- 
palement) contre  les  Princes  ey  Jfrttfances  (fçauoir 
eft)  contre  les  Gouuerneurs  des  ténèbres  du  monde,  a* 
<ontre  les  Ecrits  malins  de ï ér ,ceft  à  dite  cotre  des 
natures  non  corporellcs,mais  fpirituclles;  beau- 
coup plus  piaffantes,  Se  par  confequent  plus  ru- 
fees  que  les  humaines,  &  qui  ont  eftably  leur  de- 
meure ,  non  en  des  maifons  faites  de  bouc  Se  de 
f      terre,  comme  les  noftrcs,  mais  és  fupremes  re- 
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gioris  de  1  air.  AuiTi  véritablement  ne  font-cc 
pas  contes  de  vieilles ,  ou  longes  de  fols, que 
i'entreprens  maintenant  d'attaquer ,  mais  les 
Diables  mefmes  ,  de  l'ayde  &  confeil  defquels 
feferuent  les  Magiciens ,  ainfi  que  la.  raifon  Se 
l'expérience  nous  i'enfeignent.  Ceux-cy,  com- 
me ils  font  aujheurs  &  femeurs  des  Supcrfti- 
tions  :  tout  de  mefmc  font  ils  les  fauteurs  &  pro- 
tecteurs d'icellcs. 

Si  Ton  fueilletefoigneufement  les  Annales  de 
nos  deuanciers  &  predcceflêurs,  on  y  cognoiftra 
qu'il  ne  s'eft  jamais  trouuc  fi  grand  nombre 
d'Enchanteurs,  3c  Sorciers,  qu'il  s'en  prefente  en 
ce  temps  aux  luges,  voire  fans  en  faire  vue  trop 
exaâe  recherche.  Se  faut-il  cmctuciller  que  la 
perfidie  règne  parmy  nous,  où  les  nu  mes  &  les 
fucilles  de  la  vraye  Foy  font  fechées  i  Il  y  aàla 
vérité  beaucoup  d'autres  péchez,  qui  font  caufes 
de  ce  Fléau  diuin  &  de  cefte  pefte,  mais  le  princi- 
palcftla  langueur  &  le  mépris  de  la  Foy  Catho-  r  f 
Iique entre  nous.Car  il  n'y  aquela Foy  fculequi  J**? 
foi:  capable  de  rompre  les  confeils,&  les  artifices  m  t<U  con, 
du  Diable.  Il  abhorre  cette  Vertu  fur  toutes  le  s  m  Us 
autres,  s'en  éloigne  tant  qu'il  peut,  &  craint  delà  th«mts* 
rencont-rcr.C'eft  pourquoy  fain&Pierrc  nous  ad- 
mfefagcmcmdclaluyoppoferainfiqu'vnefor- 

f'- 1  iâeur  faindt  Paul  approuuan 
îgue ,  nçus  afleure  auffi  qWdm 
,  -       ejmouferons  tous  Us  traiBs  de  fç~ 

deameJch4nt4iHcrjki*t.  L'expérience  mefmc  foit 
des  fiecles  paflez,  foit  du  prefent,  le  confirme;  Se 
*QU5  apprend  <jnçlcs  Icgiou*  infernales  ont  cqi** 
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iours  heurte  les  hommes  plus  afprcmcnt  8ç 
à  plus  rudes  fccoufïcs  ,  toutes  les  fois  que  la  vi- 
gueur de  laFoy  f'eft  veuë  flairric  ou  diminuée 
parmy  eux.  Deuant  le  falutairc  aucnement  de 
noftrc  Seigneur I esvs-Christ  , que  Tldolatric 
occupoit  prefque  tout  le  Monde  ,  vn  grand 
nombre  de  Diables  neparloit-ilms  communé- 
metpartout  parlabouche  des  hmulachres  ?  ne 
fc  trouuoit  il  pas  fouuent  aux  A  ffemblées  publi- 
ques ?  &  ne  fe  faifoit-il  pas  voir  a  plufieurs  en 
forme  d'hommei  &  de  femmes  ?  Finalement 
Ies  vs-  Christ  eftant  n  c,  cette  mcfmc  pefte  a  ac- 
compagné l'Idolâtrie  en  fa  retraite,  &ïcméfon 
'venin  en  tous  les  lieux  où  la  Foy  n'au  oit  point 
cfteprefchéc.  Comme  de  puis  encor  es  Prouiii- 
ces  &  régions  3où  la ferueur  de  l'Euangile  vue 
fois  receus'eft:  refroidie,  où  les  diuerfes  cfpines 
de  Terreur  ont  fufFoqué  la  femence  de  la  Prédica- 
tion, Se  où  la  Foy  voilée  des  nuages  eipais  de 
I'herefic ,  a  fait  quelque  perte  de  fon  luftre,  com- 
me en  Afrique  &  en*Afîe  parmy  les  Mahumc- 
rans:  en  Allemagne,  France,  &  Angleterre  par- 
my les  Hcretiquesrcn  Italie,  &  autres  pays  par- 
my les  Catholiques  alangouris,  qu'on  appelle 
Politiques:  en  tous  ces  lieux  dif-je,  laSuperfti- 
tion  Magique  a  ictté  trop  auant  Ces  racines. Ain  fi 
les  champs  autrefois  merueilleufement  féconds 
en  bon  bled,fe  font  veus  empoifonnez  d'yuroie, 
de  ciguë,  d'aconit ,  &.  d'autres  venins  tres-ptrl 
niceux.  .  .  r 

WS      Ccrtainement  que  les  ordures  de  la  Magic 
accompagnent  Therefic,  &  la  fuyuent  comme 
.fombrc6itJccorps,ccftchofcfichirc,qûcqui 
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en  doute ,  doute  du  iour,  &  faid  des  nuits  en 
plein  midy.  Les  principaux  Hérétiques  mefmc 
ont  cfté  ou  Magiciens,  comme  Simon  le  Samari- 
tain 'Prince  des  hérétiques  ,  qui  s'eft  acquis  par 

çetArtlcfumomde^,Carpocrate,Menan- 
J«,Pnfciliap,Bcrcngarius,&autres,  dcfquels 
ront  toy  de  tres-graues  &  très-véritables  Au-  Clcmen» 
tcurs:  ou  ont  eu  de  grands  accez  fc&miiiaritez  ^o.ltea. 
Mecque  plufieurs  Magiciens  ,  Enchanteurs,  =uf*- , 
Mrologues  Philofop0hes  ,  &  autres  forte  ' 
W.«Wonn«  à  la  Curion  té,  comme  l'a  |S£ 

Non, î'f  rCmir<lUé  hure  de  l'Ame..  ' 

Nous  hfons  qu  apres  cefte      de  fourmiUi 

de  Sarrafins  cfparfepar  toutes  les  Efpaenes ,  la 

Etttf3?*P  &  Phls  h<*?neft«  difcplines 
"leuehes  dans  Ignorance,  on  n'enfei^oit  pu- 
PliqueraentàToledp  Hi^,i.  e  c  i  °  ullPu 
que  cet  Arr  rr  l  pe'HllPïlc'&Salamanquc, 

?rem.Vr     Dlab,-oll<îue-  UsÉHuflîtes  fe  fon 
&    t £Alle  W  ceux-  là  de  quelle 

Ion,  ceux  W  P    rCCUXa^uartierde  l'Aqui-  «catio.  " 

l'fices  •  ErTr  4  n  c.fe  mcflc  ^charmes  &  ma- 
<able  aufe  rCnepU1S"iCrCndrc  Vnc  PIusvcri- 

nMcS  iûfau«d°îfe'f^ont  là  retifées  &  mainte, 
.■■^«wqttesMwutd'huy.  L'Angleterre,  l'Efcof, 

1MJ 
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'  fe,  la  France ,  &  coure  la  Flandre  ont  eftéprincr- 
paiement  cmpoifonuees  de  ce  venin  par  le  Calui- 
iiifme.  AinfirinfatiablcBchemot  ayanrjaaualé 

lob  *o  v*  toucff  les  caux  dc  ,arr*er  >  efpere  encor  que,/* 
Js      •    Iourdamfe  tenir  a  ey  coulera  dans  fâ  bouche,  Se  que, 

Âbaç^y.  ^^^wWw^w^^ldiffipcrai  auffi  l'hérita- 
it,       gc  légitime  du  Seigneur. 

Or  entrant  en  h  recherche  des  caufes  pour- 
c«*fi'  quoy  la  Magic  fait  ordinairement  compagnie 
t'Tiïh  auxHcreti(lucs^lm^fcmblcbqn  de  meferuir 
fuit  or%  de  celles ,  que  Ican  Maldonat  Prefte  delà  Com- 
ndiumtnt  pagnie  de  hsvs,  homme  autanr  docte  qiie 
hlfaéjl*.   pieux  ,  a  Publiquement  autrefois  enfeignees 

dans  Paris.îors  qu'il  y  faifoit  leçon  des  Demonsi 

qui  font  cinq. 

.  La  première  eft,  que  les  Démons  habitent 
dans  les  Hérétiques  ,  comme  iadis  dans  les 
Idoles. 

La  féconde,  qfte  toute  Herc/îe  eft  violente  du 
commencement,  mais  ne .  pcutdcmjureren  vn 
ftiefme degré:  pareequ'outre  que  la  diuinepro- 
Vidence  ne  le  permet,  encore  cft  telle  la  nature, 
de  l'Erreur  qu'il  n'eft  lôguemet  capable  d'imiter 
la  vérité.  Parquoy  c'efl;  force  que  toute  herefie 
îetournedebonriehcureàla  Religion  dont  elle 
s'eft  départie,  ou  qu'elle  fcdonne'en  proyc  aux 
Arts  Magiques,  ou  qu'elle  tombe  en  fin  en  i'ex- 
<;teme  impiété  de  l'  A  theifme. 
-  Latroificfmecaufe  eft,  que  tout  ainfiqucla 
Famine  elt  talonnée  de  laPcile  ,  ainfil'Hcrefic 
traîne  après  foy  diuers  genteâ  de  Sciences  Cù< 
jçxeuies. 

£a  quatrième,  que  les  Démons  onr  accoti- 
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Jtumé  d'employer  les  hérétiques  comme  de  beL 
les  Courtifanes ,  pour  tromper  $c  deccuoir  les 
hommes. 

La  cinquiefme,  que  ceux  qui  ontlarefeme  & 
#*  gouvernement  de  l'Eglife  font  trop  neeli- 
gens  en  leur  deuoir.  Car  tout  ainfi  que  lesSau- 

ÏLf  .SSCn^n<lrCn£  "  chamPs  non  cultiuez: 
A  «fi  les  preft,ges  croiflint-ifc  où  la  parole  de 

fieuneftpomtannoncée 

Plufieurs  de  la  Société  Us  VS  fe  font  oppo- 
sez aux  Hetetiques  ,&les  ont  vaillamment  com- 
^usparleurs£fcri,s.Pluficlirs  Ph.lofophes  l 
TheoW,ens  ont  brauement  tranché  les  teftw 

v  e  .te  Ces  Sauterelles ,  qu'ils  n'ont  que  fort 
Peu,  ou  pomt  dû  tout  attaquées  -  i'enïcDrcn, 

Echa„tC  bnrUn lcidutou/P"^mirOIrardent 
fortes  S  e  &l"  fcntcm« forces a(Tez 

a"-euraC  1,?    f  maiS  apPU^  Referme 
"eu  Sireln  ^UCram  °icU  >  P0ur 

'«  perâefe  ï"2*  &  ********* 

tres-facrée  au'il.  m  r r       0US  °  V I  b  r  G  e 
fou,  de  tous  les  R?P  ^lfent  déf- 
ile fi^"^?^  defClWeZ  V°ftr' 
ôfaincî  MiS  f     °nff Z  fes  c°mhats.Vou 

auibuej «  yÎ  '&Î?«cs,«  Mandes  Ccleftes, 

*«  Prccipherï,     °?1,CeS  dc  fa  "bellion,  pour 
precipuer  au  profond  de  l'Enfer,  preft£  fç. 
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11$ 


io  ÀuAnt-propos. 

cours  àceluy  qui  dcfcendenbâtaillejEt  vou| 
tous,qbien-heureufe$  Ames,  qui  iouïfTcz  4<Jg 
gloire  d'enhaut,repr}mcz  cette  tyrannie  des  ^ 
pries  infernaux ,  détournez  cette  pernicieuse 
perte  derentendement  de  vos  frcrcs,&faites  vnc 
fanglante  boucherie  des  noires  troupes  des  De** 
mons,des  dépouilles  dcfqucls  vousauez  fifou- 
uent  dreiïc  c(e  glorieux  trophées  -y  Appuyé  de 
vos  faiicurs ,  &  (ain&es  infpirations ,  &  m* cftant 
donné  le  loifir  de  dire  quelque  chofcdclaSu- 
pcvftiti on ,  pour  efclaircir  dauanragc  le  fuict  de* 
Difputes  fuiuantcs,  i'cntrcrjy  hardiment  dans  1* 
milieu  de  la  lice. 


cqntroVerses 

MAGIQJES, 

Liure 

Q.V  I  EST  | 

\  \i  &cn"al  ' &  particulièrement  di 
la  Naturelle  &  Artificielle, 


De  h  Suferfihton,  &  de/es  efteecs. 
Chapitre  I. 


A  i  n  c  t  Ifidore  a  par  rrop  curieu- 
fmenc  ce  mefemblc,  recherché 
1  etymologie  de  la  Superftition,  en 
es  mots:  U SuperBition,!}  Anrtr..~ 


ongme des  v  e^  Jl  "r  l  D  *m" ttrtnt ftn  V"U,<* 
Ace  aUe  ■£^1*,UtUtt>**»«* Superftites,  >*  ifit 


pvee  que  Urui,      ,    J",tmsnom^t  iuperftites,  è 

adorer  i™       fi  r   '  ****  %  «*u'ils 
L  J  i  ceft  a  dire  des  celcftes  çr  dt»^ 


ommse; 


9 
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nés ,  lefquellesfont  du  deffus  de  nous  ;  mais  il fe  tromfet 
Non  il  ne  fe  trôpc  pas  quat  à  l'analogie  des  mots; 
ains  feulement  quanta  Fopinion.  Car  ce  Poète 
vraycment  Epicurien  croîoit  que  Dieu  n  auoic 
aucun  foin  des  chofes  humaines  ,  &  pour  cela 
qualihoit  la  Crainte  du  fouuerain  Dieu  ,  du  titre 
de  Supcrftition, comme  fi  cette  Crainte  fetenoit 
audelfusdes  mortels  j  comme  effroiablcàleiirs 
yeux,  &  preftede  tomber  en  leurs  ames.  Cette 
Etymologic  n'a  pas  mefmcefté  reicttéede  Ser- 
in 8.        u*us  >  auqucr  l*  Super fiitïon  cfi  vne  crMnte  vxme  & 
Açneid.   foptrfae  des  chofes fuùer fiantes,  c'eft  à  dire  celefies  (T 
diurnes  •  qui  [ont  du  de  fut  nous.  Et  quant  à  ce  que  ce 
grand  Prélat  d'Hifpalc,adifputcdcs  vieillards, 
iln'eftpasdefoninucntioia:  Car Donat,ou  qui- 
conque foit  le  Commentateur  de  Tcrencc,  dit 
que  les  vieux  cr  vieilles foàt  no  me^en  Latin  Super- 
InTerent.  ftltcs»?4rff  V*e  f^pafans  flufieurs  en  dage ,  ils  corn- 
Andr.    '  menCeMjAderefuery  d'où  dusfifont  appelle\Superfii^ 
tieux,  tout  ceux  qui  craignent  pdr  trop  les  Dieux,  quiejt 
vne  marque  $/  ftgnederejuerie.  9 
Sube  ft""      LES  Autheurs  Chrefticns  prenent  coutu- 
micremcnc  Ie  nomdcSuperftition  enmauuaifç 
mamatft   p»«  :  mefmefatna  Paul  en  cepaflage  ,  Hommes 
part  entre   ^themyis ,  tc<voy  que  vous  t fies  comme  fuperfiitieux 
leschre.    en  toutes  chofes.  Le  Syriacporte,  trop  adonne7  4u 
Aa  'i-r  *  fe™<"d"De»»™^z  Grec,  plus  feperftitieux  qïeU 
•  7'^  droit  crlequite  ne  permettent- pource,fçauoir  cft, 
qu  emportez  dVne  vaine  crainte  de  ces  efprits 
intorcuncz,iIsadoroicnt  les  picrres,lc  bois,& 
pluueurs  fortes  de  Dieux  incognus  &  douteux, 
ht  en  ce  fens  les  fain&s  Pères  appellent  l'erreur 
4cî  Payens  &  Gentils,  Superftition^non pasR*, 
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îigiôn ,  finon  qu'ils  y  ioignenc  l'epithêtc  de  vai- 
nc ou  de  fcuflè  :  à  caufe  qu'il  y  a  grande  &r  nota- 
ble  différence  enrre  Religion*,  &  Superftirion. 
Latence  dotemerit ,  &  en  peu  de  mors,  feion  fa 
cou  ftume ,  U  Kd&»  &t-Û,efi  d»  vraj  cuit  liStt.®  Reli- 
g$»  dufMx  Mais  non  fi  bien  ce  qtfi  ad  ot  &  & 


te,  j«>,/ du  ««  ^Uechofi^adore^onp^  rJ7 

nlaimWiler»"'»hf*f*.  Paroles  lib'4-«P; 
certes  peu  confiderément  prononcées  Car  la  t8* 

ntft  doS n  D'1CU  rreS-b,°"  &  "â-puiffanr, 
ne  ado  enypne comme  ilfaut.  EtlaReliaion 

fc     v°"Ioe  *  ™7  D^u,  les  fait  ainfi 
S  très  bS  P?  °°S  ï,hcoloSiei"  definif-  • 

? 1 11  y a  dS>"  Vices  extremes,qui luv  reon™,,  , 
qu  P0l  S         J5'"5  ^3nd  «e 

rice en  l'excès  Î£n  mcrité le no™  de 

*«»2.« ^  vicTon  /ap      '  &  ncPO«uanrfouf- 
iff*  du  nom  I  &  tien  n'cftartt  ' 

uc  a* P  quç  $  U  le  retroruuc  qiuel- 
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que  mal  au  cuit  diuin,  il  ne  peut  eftrc  vraycult; 
fty  moins  encor porterie  tiltre  de  Religion.  Da- 
uantage,  toute  Superftjtion  donnant  à  cognoi- 
ftre  par  fon  nom,  qu'il  y  a  du  vice  &  de  l'imperfe- 
ction en  fon  cuit,  il  s'enfuit  fort  bien  qu'auciuï 
cuit  ïuperftitieux  ne  doit  cftre  nommé  vtay 
cuit  ;  &parainfi  quetouteSupcrftition  confifte 
en  vn  cuit  faux  Se  menfonger ,  comme  auoit  dit 
La&ance.  Mais  cefte  fauffeté  ne  tire  pas  feule- 
ment fa  fource  d'vne  fontaine,ainfi  qu'il  pen  foit, 
ains  de  deux.  La  principale ,  &  qu'il  n'a  pas  i  gno- 
iuperfiitio  l'^c3  c'e^  quand  on  fert  6c  adore  pour  Dicit  ce  qui 
de  faux     n'eft  pas  Dieu  :  les  noftres  l'appelleni  Superfti- 
tuit^it  tion  de  faux  cuit.  L'autre  eft  moins  pernicieufe, 
euh  non   f0uUent  toutefois  mortelle,  &  toufiours  dange- 
reufe,  que  mal  à  propos  il  femble  feparer  de  la 
Superftition  ;  quand  le  cuit  deu  à  queiqu'vn,ne 
luy  eft  pas  rendu  comme  il  appartient:  Les  Théo- 
logiens la  nôment  Superftition  de  euh  non  deu. 
La  première  porte  ordinairement  la  qualité  d'I- 
lêo'atrie   ^°^àlïlc  fur.le  front,  pource  que  tout  ce  qu'on 
quec'efi,    Sdore  pour  Dieu,  n'eftant  point  vrayement  tel, 
fe  nomme  Idole  es  facrez  caiers  ;  comme  en  ce 
Paral.i*.  paiTage,  Tom  les  Vieux  des  G entils  5  font  idoles ,  c'eft 
à  Sire  friuole^,  &  vanitez.  L'autre  retient  fon' 
.  nom,& n'en  a  point  de  plus  propre,queie  fâche. 
d?fk!îx'*       Nous  ne  dirons  rien  icy  maintenant  de  cefte 
clltieitux  Superftition  dé  cuit  non  deu.  Seulement  nous 
fotus%       parlerons  de  celle  du  faux.  Et  pou^e  qu'elle  cô 
idolâtrie    prend  en  foy  deux  cfpeces,fçaùoir  eft,  l'Idolâtrie. 
tyr'iT'.    ExprefFc,  quand  le  cuit  deu  à  Dieu  eft  publique- 
met  renduà  la  Crcaturc,comme  lors  que  les  luifs 
en.t  adoré  le  Veau,  les  ^Egyptiens  Anubis,  les 


« 
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Romains,  Quirinusî&IaTacirc,  ou,commedi- 
fcntlcs  autres ,  Implicite  j  nous  bifferons  encor  UoUt'li 
ccttepremicrc,&nouscontenterons  d'eclaircir 
les  obfcuritcz  de  la  féconde.  Tacite  Idolâtrie  cft 
touteforte de  Magie  dcfFendue ,  comme  nous 
monltrerons  crtion  lieu* 


t>E  LA  MAGIE,  ET  DE 

fit  diuifton;  &  des'  dîners  noms 
des  î/lfagicienSi 


Ch'aï.  ii. 


fl?  A  Magic  generalementprifcA'  en  ter, 
■KtrM  m»  vniu«rcls,eftvnArtou  faculté, 
«sS<  produiianruarvne  vertu  créé  e,&non  "'Fi- 
ueMM    ,rnaturelle>  ptukurs  chofes  efmer-  'T 

»«•  Selon  ^  '(?PffiCOmmUneÇ0rtéed«h- 
en troi  w    r    efficiente »  on  lapeutdiuifec 

«nés  ou  b.Vn  M  f,™6" &  In°uftrie  des  hom- 

ces  :  dont  Vn  £ftU;fe  ^'emcnt  cn  dcux  C<P- 

6  fat  de  Xf  boPnPs 1 1  B°nnC,  '  CIIC 
nient  feulemcnr  i  t  It       .  s>(  "  (Iui  con" 
*  lanr  "  U   k     *  Natu"»c  &  Artificielle) 
UUtrC  Mcchant=  .  Pource  que  la  fin  &  U 


* 
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•moyens  dont  clic  vfc  font  médians  &  *perni- 
'   deux.  Cefte-cy  eft  particulière  à  la  Magie  defcn: 
due,  que  nous  auons  dit  cftrevne  Idolâtrie  taci- 
te, &  vnc  cfpecc  de  Superftition. 

La  Magic  deffcndue  eft  vnc  Faculté  ou  Arr^ 
qui  par  la  vertu  d'vne  pacîion  fai&eaucc  le* 
foEZ  ^Démons  >produit|ccrtaihs  effets  merucilleux, 
c-eftU&jh  &  furpaflants  la  commune  fuffiiance  d§shom: 
*Auesh<    nies.  le  dis  d'vne pa&ioh,  pource  que  toute  la 
force  de  celle  Magie  dépend  de  quelquepadtion, 
,  foit tacite  j  fbit  exprefle,  comme  i'enfeigneray 
cy-apres.LesThcologiens  la  nomment  Idolâtrie 
tacite  j  pource  que  T intention  des  Magiciens 
nevife  pas  tant  le  plusfouuent  à  rendre  ce  cuit 
à  la  Créature  j  ainfi  qu'à  qnel que  Dieu ,  que  com- 
me à  certain  bien-faicl:eur,trcs-liberal,&:  duquel 
ils  veçoiuent  quelques  commoditez.  Etceftein- 
tefetiô,à  raifon  delesdiuers  obiet^formeencor 
quatreautres  fortes  d'Idolâtrie  tacite,  puMagie 
défendue.  Car  ou  bien  l'on  recherche  feulement 
quelque  fois  la  cognoiffance  &c  pratique  d'vrt 
Ma*ie  fie-  effet  extraordinaire  &  merucilleux  ,  ôc  lors  elle 
oaltque    prend  la  qualité  de  Magic  fpcciale  :  Quelquefois 
c  eft«        on  s'efforce  de  fçauôir  les  chofes  futures ,  ou  les 
paffces,oubien  cncorles  prefentes,mais  qui  font 
Détint-    occultes  ÔC  fecrettes,  lors  clic  eft  nômée  Deuina- 
uon  qui    tion  OUj\rtc|c  Deuiner.  Quelque  fois  on  defire 
.  r  '        d'eftre  inftruit  ôc  aidé,nô  afin  de  prbfiter,mais  de 
,     nuire  ou  prendre  vengeance  de  quclqu'vn,  ÔC 
Maléfice     cettemefehanfeté  s'appelle  Maléfice.  Finalemét 
que  ceft.    il  y  eh  a  qui  recherchent  quelquefois  le  profit  & 
les  voluptez  fins  faire  tort  ou  dommage  àper- 
fonne  ,  &  les  Théologiens  luy  donneot  lors  le 

licré 


i 
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jure  de  fnuole,  ou  vaine  0bWion  ILY™*'® 
laMagtereprouuée  fedruife-t'ell «  ?  <'~ 

Pccçs ,  fçauoireft,  Magie  fpeciaiV  n  1      '  Cl"  ?* 
Maléfice,*  Vaine  ObLSi0„ ,  J  ?ClU"atlo'>» 

Grecs  &  Latins  pour  c  bl'cilï'']llc 
«ousconccncemnc  j«      "V^crcs.  Mais  nous 

Entre  les  I-fcbreux  M 
£  H  0     "  ,  fe  rapportent  iC|"  *  V  J>     M>  ^ 

thantemens.  CùL      '  aux  Cormes  &  En- 

It  '  a  toute  forte  deMw       Mec"ASsE-  fc^ 
.Nachas  iïani fi,        g  C  Cn 8cn«ah 
fi.Par  certains  cas  forLy         r°US  Ccux  W-tW- 

t Dcuii,s .  ^SSï E  p co,,rcs  r°"« 

rous  ceux      fe  m,,rcn         '  /.  Eï  G  »  ^  h  m  .  r 

™antairi,  ou   /  r  ,A  °  ttA  s  »  dorent  les  Fn: 

P^joncex  enrrJle  *rdeTr  *  * 

ies^merucillcuxcff  J'ms>  Pwduifent  de  ra- 

de  Magicien s, [flC°mP™d  foutes  fortes  «^S 

^  orciers.  Et  «ff^*  l^ncCcurs  ^ 
"Snifie  tous  ceux  qui  rr  r        c,H3ffi&»  r  m 
fcfic«&a«rreSartrdérMtieentdePrcft,SeSjt^ 
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prcsaux         Les  Grecs  ont  aulli  diuers  noms  pour  ligni- 
Magidens  fier  ceftc maudite  Engeance  de  l'Enfer.  Car  ils 
tut™  U$    cmployent  proprement  Erow^f,  pour  vn  En- 
Grecs*      .chanteur,  Mou*;  pour  vn  Deuin  ,  «Daf^uW» 
\a   -pourvnEmpoi(biincur>&  r«wç  pour  celuy  qui 
Sr°/L      fe"dc  quelque  preftige  quecefoit. 
Laimià.         Les  Latins  en  onrparelllemcnt  de  propres  : 
t9Hs ceux  Priais  d'autres  encor  dont  ils  s'accommodent  par 
cmprunt.  Le  nom  deMag.es  coulé  des  Barbares 
hntdeàdr  aux  Grecs,  &dcsGrecs  aux  Latins  fur  du  corn-*" 
I  #e-„      mencement  en  grand  honneurentrelcsPerfes  ÔC 

Affm  Chaldécs,  comme  propre  à  leurs  grands  Prêtres, 
Roy  s,  Philofophcs,  3c  Théologiens.  11  a  depuis 
commencé  de  tourner  en  infamie ,&  de s'attri*- 
Vcnefici.  buer  à  toutes  fortes  de  maléfices  ils  appelloicnt 
^af/rwaupaL-aiiant,  ceux -là  feulement  qui  par 
mauuaifcs  drogues&cbrcuuages  empoifonnpiét, 
ou  'faifoient  mourir  quclquvn.  Depuis  ils  ont 
ïhefme  vfurpé  ce  nom  pour  toutes  fortes  d'En- 
chanteurs &  Sorciers.  Ft  dans  Capitolin, 
J)emns9sA^ures,^rùfiices9Chaldees9Thefâh^ 
•  ncthlUques ,  ou  drefleurs  de  Natiuitez,  fontfoiir 

uentcV:  confufémen.r  pris  pour  mefmc  chofe. 
La  tes     Hsbntauili  nommé  Lamies  ,  toutes  fisses  de 
[  ameS'    femmes  qui  par  qu  clque  f$rt  que  ce  fuft  faroient 

mourir  les  petits  cnfansjdunomde  Lamie cru  et 
le  &  méchante  Rcy ne, dont  parle  Diodore:ou 
de  ces  Démons  Succubef,  defquels  fait  mention 
Philoljratc  :  ou  encor  de  certaines  beftesfau-» 
«âges  de  Ly  bie,dcfquelles  trai&c  Dion  le  Sophi- 
Striges,   ftc.  D'autres  les  ont  appcllées  Striges,  du  nom  de 
ce  funefte  oifeau  dw  nuit ,  qu'on  croit  annon- 
Vcr»:ticc»cer  la  mort  aux  enfans'.  Apulée  nomme  Vcramccs 
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toutes  «lies  qui  ft  mcllenc  de  deufncr  *  n^- 

W'magésou  g»W 

femmes.  Les  ah  i  "s  nô  "  «î»'! 
«WJ^W  parvn  W  a-    m°,enc JûW V  tous 
^^m^^Pmmm  fore  Sor^V 
f  **ta  Théo  Z]  1 &  Pr  ^Vcho- 
ont  confondfcë       UnrCOn/'uIrcs  ">°- 

*  EnfichrodeLucian  v    Sinid,e  Horace, 

.,.       5l^ucs  borcicres, 


2  o  Des  Controuérfes  ^kfagiques. 


Dtux 

Dieux  for- 


DE   LA    M<làGIE   &  HY~ 
Jique ,  *oh  Naturelle. 

Chap.  III. 

y  :  •  -  ••''^  f 

Es  Perses  fe  font  fur  toutle 
refte  des  hommes  curieufcmcnc 
adonnez  à  la  Magie* faillis  en  cela 
de  Marcion  3c  Manes,lefquels  ont 
creu  deux  Dieux  auteurs  de  fouue- 
Marcto»    rajns  Seigneurs  de  toutes  chofes  :  l'vn  bon  dit 
&Manis.  oromafe ou Otomagdc, qu'ils  eftimoient  eftrc 
le  Soleil:  &  l'autre  mauuais,  nommé  Ariman, 
ouPlutonrdefquclles  deux  Puiffances  diuines 
ils  ont  formé  deux  fortes  deMagie  :  l'vnc  fuper- 
ftitieufedutoutjlaquclleenfeignoitlccult&fer- 
uice  des  faux  Dieux  :  l'autre  Phyfiquc,  &quî 
Mdgieie   s'anetoit  feulement  en  la  recherche  des  plus  oc- 
dtHxforta*  cultes  proprictez  delà  Nature:  attribuées  tou 
•  Apol^v.  tcs<lCUx  auxPerfcs  par  Apulée*. 

La  première  trompeulc  &c  nuifible ,  monftsc 
allez  par  les  cffc&s-,  que  le  Diable  en  futlepre- 
mier  Authcur , &:qu'auantledelueeil  Tapprità 
jintheurs    ccs  malheureux  Géants ,  qui  depuis  en  laiflerent 
ÀtUhUgtt  àCham  la  doctrine  y  8c  Cham  aux  égyptiens, 
défendu*.    Chaladécs.,  &Pcrfcs  ,qui  l'ont  tous  non  feule- 
ment honoré  comme  premier  Maîftre  &  Préce- 
pteur d'icelle  pliais  aulîi  depuis  fa  mort ,  auenuc 
par  vn  coup  de  foudre ,  l'ont  enrichi  du  glorieux 
titre  de  Zoroaftre,  qui  vaut  autant  à  dirc,qu'A- 
&zc  viuant,  &  remis  au  nombre  des  Dieux. 
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.  ciencesî&quefescnftnsl'ayansapDrife^r  l„„  rtment  T 

Je  monde.  Cette  Mam>  eff- n  P  3""V'-/Î' 

dus  ont  remarqué  ,  n'eft  autre  chofe  ZP*«  " 
«  ta^e  &  tres-exafte  cognoiflànce  "u  d« 

delà  Nature;  par  laquelle,  les  cour,  ï?„fl  Dcm- 

cesdescie,uX&dcsiftrese,XI     i  Prodaa 
antipathies  dernm.     u  r     ,     Cv^pachics  &  liu.de  la 
ob^  i  *  tCS?°fesdbnsd>Iigcma3ent  Magic 

leux qu.Te.nbleS  cffctS  «"«ueil- 

des  ES1»1  ^  preftiges  &  de  mira- 
is :  coZ'cf:;^z:T peneuer  ,cs  c- 

d«  yeux  de  .P   '  I,°1'S  <ïuc  Tobie  ofta 

de  voir  cia  r  L^V?1'  ^empefehoie 
vne  mScf %•  fic        Poison  £j  qui  eft  b  Tob.7. 

F  i  attr  SSS^UH  &  GalH^ 
me'-JowquëK?01î0n?oram*  Calliony-c  ^11.1. 
^nLoa?  »L„ ,dvnTambouraitdelapeau  J^' 
de«lled'v;  S;nuïtrc  T^bour  «Jpofé 

Llur«  de  la  Cité  £    A"§uftln  reçue  aux  ii.de  la 
Peutadioutcrlaci n'irS  4*     5'  A  <ïuoy  l'or>  fubti-  ' 

exemptedep0urd t lî  ?°l>V'°ntti™^ 
»entlaneig|2E^:.¥  Pailles,  qni  confer. 

f  u  contrair\E  " °-d  f  l*'f&  Par  leur  chaud 
^ellccftant  do  ^  fr",tS:  la  ^haux, 

iàume  parle  2      ?C  ProPricte  brûlante* 
Parie  moyen  des  eaux,  &  non  pas d^ 


%z    Des  Contfouerfès  Magiques, 

f  f  crtul  l'^y^'-^SclAgiigentin, lequel  fcdillout dans 
l.dcla  pcl  les  flames,cV:  s'édurcir  &  pétille  dans  les  eaux:£le 
nït,  ch.  Dtc-tame,  qui  fait  tôbcr  les  flèches  des  corps  des 
«jerh.  Cerfs  blcfTez  :  la  Chelidoinc  dontfc  feruentlcs 
Arondelles,  pour  rendre  là  veuë"  à  leurs  petits 
aucuglezi  les  Pfyllcs  &  Marfcs  dont  parle  Pli- 
g  li^.ch.  rie  g  •  lcfquels  endorment  les  ferpens  de  leur  ha- 
i-  lcine,  Se  les  attaquent  impunément  :  l'Herbeau 

1-:o*  co*  Pic-vcrd,qui  repouiTeles  coins  de  fer,  yric  fois 
fichez  en  quelque  matière  q'uc  ce  (oit  :&  dont  a 
pris  crédit  la  fable  commune  ,  qu'elle  ouuroit 
toutes  fortes  de  ferrures  :  la  Tarantulc  ou  Muf- 
araigne  de  Calabre  ;  dont  ceux  qui  font  tnordus 
ne  petiuent  autrement  guérir  ,  que  dançans  à 
«l'harmonie  d'vne  certaine  Mufiquc,tat  &  fi  lon- 
*  guemenr,  qu'ils  tombent  en  fin  tous  eftourdis 
d-Allcx  °"  *  lafîez  <*e(Ius  la  placer 

II  t.  des  1'  cft  certain  que  le  Roy  Salomon  n'a  pas 
iours.Ge-  ignoré  les  feçrets  de  cefte  Magie  Naturelle. Maisi 
biaux.  quanta  ce  que  recite  Iofephc^  que  par  charmes 
Salomon    jj  pUerjt  diuerfes  fortes  de  maladies  :  ou  bien  cela 

jç4.u.int  en    .P*    •  .  '  i    r  *  '  ' 

■MaT,eNa-      taux,  ou  de  neceinte  le  faut  rapporter  au  teps 
tuntU.     qu'il  mit  en  fa  gloire  la  tache  inefaçable  d'idolâ- 
trie &  fu perdition.  •  i 

Quelqûcs-vns  ont  auflî  tenu  pour  véritable, 
Mt4£e)£o-  que  les  trois  Mages ,  defqucls^bm  mention  les 
r"m  f* %  Levez  caiersdçl'Euangile,  ont  e-fté  tres-feauans; 

en  cefte dodirine-y8c  croirois  volontiers  que  c'effc 
-  la  vérité.  Mais  fut-ce  en  cette-cy  feule,  &  non  pa- 
reillement en  ladiaboliquc?Ilnefautaucunijmét 
douter  qu'après  qu'ilseuretadorelEsvsCHRisT, 
ilsn'ayent  efté  du  tout  éloignez  de  cet  énorme 
^  crime:  Quôy qu'ils ayent efté  parauanr,É%  va 
pas  de  grand  Jinrereft. 


M 


Liure  premier:  2, 

LaMagie  Natutellefc  deuifc  en  Opératrice  Af^ 

&DeU.nac(re.CclIc-cycôfiftcenlacoriicCtarC  d. 
des  choks  futures  $  cachées  ;  dont  npus  traite- 

ronsau  j,ure  fuyuanc:rautreen  l'opération  & 

Sleno0      frta,nSeffctS  delà- 

SïPrl0"S  *  CCttC  hcUre-  Plui<e"«  en 
onte.cntdesl.uresenner»,  dont  ceux  quinous 

»««ent  enmamle  Catalogue-,  fansantidot    i  Miel, 

WK&aS^w  dr  dc 

sarde  Vnn-l   °mny  Ptcnons  foigncufcaicnc  7. 

DcnonlS ifc f'  ***** 
feercts  Myftcref  P •  miB°"laIc»'&lcJiUïe  des 

&GebeX^  P^U«-Aldll"d,R.Bachon,;^'£- 

foitdeffendud/l "^^P^  croy-jcquH 
»°uld  d  V  CI  e n f  r  Raym°nd  Lu!le  &  Ar- 
ques endro  ^  0ntpirClUementcn 

la  Th^*^8^^  conceptions 

g*  &  celui  de Ge  J'epNa?U'Cllc dc Th-Bu«" 
Necrom  apLfi       lS,C,RlPley,  qui  fut  déclare 

des  VeSP  dePn       11  que  les  liur. 

^releus"fi'cc  n  !ïCet  *,  ^  do""cnt 
&  Pieux.  CeuY^r   Par,dfS  Mcdecins  craintifs 

fhofeSjnew5Ydar  °h  S<*'-&  Variété  dc$ 
^e'ont  no  plus  fans  d%r,  &  ^eriterpiev 


2+    Des  Çofitroucrfes (JZfagiques, 

bien  que  la  lime  Ecclellaftiquc  euft  repafTç 
fur  eux  fes  taillons,  lcan  Baptiitc  de  la  Porcca 
parcillemfcgt  voilé  pluilcurs4  fuperftitions  & 
tçaits  de  Magic  défendue  fouz  le  fpecieux  titre 
de  Magie  Naturelle,  cômepour  exemple ,  la  con- 
fection de  l'onguent  des  Sorcières,  &  autres 
femblables,  C^uant  au  liure  de  la  Magic  Natu- 
relle d'Antoine  Mizault  ,  les  Centimes  qu'il  a 
faites  des  chofesMerucilleufes,me  fontaifement 
croire  qu'il  y  a  méfié  la  fuperftition  parmyles 
effets  de  la  Nature.  Le  liure  des  chofes  Admira- 
bles, donr  on  tient  Albert  le  grand  pour  Auteur, 
cft  tout  farcy  de  vanitez  &  fuperltitions  :  mais 
c'eft  vn  part  fuppofc  tres-impudemment  a  ce 
grand*  Docteur.  Les  Commentaires  deCicchc 
Efculan  (ur  la  Sphère  de  Sacrobult  ,  'dûiucnt  en- 
cor  cftrc  rengez  entre  les  Efcrits  fupcrftirieux. 
L'Op'nlcule  des  Enchantemens  publié  par  An- 
toine de  la  Mirandole  fouz  le  nom  de  Pompb- 
natius,  a  pareillement  depuis  n'aguerc  ,  &  très- 
iuftement  efté  ceniiiré  dans  l'Indice  Romain 
pourec  qu  il  attribue  généralement  tons  les  ef- 
fets emerueillables  aux  influences  des  deux  :  ce 
qui  efi:  du  tout  impie,  &:  contraire  à  la  foy  des 
Chreftiens.  Quelques- vns  ont  aulîî  donné  iour 
à  des  Pofitions  Magiques  fouz  le  nom  de  Fran-  , 
çois  Pic  Comte  de  la  Mirandole,  aufquelles  fe 
voient  pluficurs  chofes,  que  Bodin  mefmc  à 
bon  droit  a  reprîfes  comme  pernicicufcmcnt 
fuperftitieufes.  Et  que  diray-je  de  ce  mefme 
Ccnfeur  des  œuures  d'autruy  \  N'a-il  pas  rem- 
ply  (a  Dcmonomanic  de  tout  plein  d-'errcurs 
fortdangercufes,&  lefquclles  ont  donné  fuieC 
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yxInquiGtcnis Romains,  de  Wrtreau  ranc 
des  Lunes  cenfurez  &  défendus  ?  Quant  'u 
Théâtre  qu^J  a  droffÉ  de  la  Nature  ÂS^Zt 

i  "f  la  v  c>  9»M  ^pJusderefueries  dcRib 

mes  de  Theolol  P"?Mntesaux  m«i- 
douce™  S  f  '  qUC^lU  en  ™"lia  plus 

tant  il  y  a  de  De,  il  A  >  l  d"  t5ut  praires  ;  , 
fi  l'on  i eu,  tPtoùfio  S  Cmbar<îlIer  cn  telle  mer 

Pofcr  les  hommes '^/f   '        ,,npn  Pour  ex" 

Minces  duCkl confèrent 


Q^ESTIO**  I, 


ciem  j  e  dcs  ancicns  Maei- 

«««.mes  SvSgîj»  prd!;is  «p^ 

ns  dc  Zoroaftrcenccftc 


z6    Des  Controuerfes  tragiques, 

forte.  Quatileurs  l^ifoMMagiqueStdit-ilyils  les  tirent 
des  puifîances  fupnmes  y       des  matières  de  la  terre* 
ils  maintiennent  qucles  chofes  dfrnhaut  compati fcnt  A 
celles  dïcmb w  ,  £T  principalement  celles  qui  Jontfotfljc- 
Imdres  &  Ciel  de  U  Lune.  Les  modernes  fuyuans  les  traces 
fores      Se  yeftiges  de  ccux-la,  veulent  que  tour  ce  qu'ils 
Afrologi-  font  par chara&eres,  figures, &: nombres,  pro- 

IZl  effet  u*cnnc  ^c  'a  vcrtu  d  autres  figures  plus  fubli- 
?  mes  leur  communiquent,  au  moyen  de  certaine 

w  fympathie  natutelletquifc  retrouuc  entre  chofes 
femblables,  &:  qui  conjoint  étroitement  telles 
figures  entr'  elles.  Ce  qu'ils  confirment  par  quel- 
ques fimilitudes,  Premièrement,  comme  l'Echo 
ferait  au  moyen  d'vn  muraille  oppofée:  feconde- 
ment  comme  les  rayons  du  Soleil  rama  (Tez  dans 
le  creux  d>n  miroir,  çnftambent  par  leur  reper- 
euffion  les  corps  opppfitcs:  Tiercemenr,comme 
des  deux  Luts ,  dont  les  cordes  font  montées  à 
mèimc  accord,  fi  vous  en  touchez  i'vn  il  fait 
refonner  l'autre  quant  &  quant,  par  le  fon  qu'il 
produit:  Ainfi  mainticnucnt-ilque les  fimilitu- 
des  Se  proportions  de  ces  images ,  nombres  ,& 
charadteres,  ont v ne  merueillcufe  efficace.  Mais 
il  cfl:  aiféde  prou uer  que  tout  cela  n*a  pour  fou- 
tien  que  des  friuoles  &  vanitez. 
Vdiutédcs       Premièrement,  ces  figures femblables  qu'ils 
^dKjl'rolo-  f°rgcnt  ^ans  'e  Ciel  font  du  tout  feintes  &  ima- 
ie       -  ginaires  ,  en  tant  que  certaines  fimilitudes  6>C 
I  ar  peregr.  images  de  peinture  leur  font  attribuées  ,&rnoms 
qaçft.i;    impofez  à  plaifir,pourdiftinguer  feulement  les 
De    .o  Eftoiles  l'vnc  de  l'autre  ,  ainfi  que  tres_-Dien  la 
princip;    ^marque  Barthélémy  Sybilan  a,6V  fepeut  en- 
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ûomes.  Car  qui  ne  fçait ,  <ju'au  Ciel  il  n'y  a 
po.nt  vtaycmcntd'Ourfcs,  Serpents  Ayons, 
Coupes  Natures  ou  Cheuaux-vofens  -  mais 
que  feulement  nous  nous  les  imadno'ns™ 

g'naues  ,  entant  querelles,  ne  peuuenr  auoir 
aucune  vertu  ,  ny  fympatnic  ou 

rZ  r   rVny"  hgUrCS-  Cai'         effet  vom 

En  l'Echo  mnr.c   ,w"°"lcni  en  ricndutoui. 

e*£S 

c  |  <1>"  cane  (ou  „  u  ?o  c  a  ? 

«V*  s  nnag.nL     ^«fc*  def 

"Itroivs  ardents  .nul  ,„     a     .  8Ules'  Aux 

ambiance  dc  form,  "C  fc,trouuH>lcunc  réf. 

^  a»ÎS%ft  ^^«^  Fi* 
W uenanec  de  la „a  *  !  vne  emdentc 

?s  cordes,  vne        '     ,  , mefme  "moniè 

itlre  ™  «m  Simb,able*  *  <lui  en  face 
marcher.     me,odlcu*>  comme  des  coups  , 

Dauanta»e  W  u.  •  •  Autres  fi< 

'cerrainesima;"|^a8,',cns1co"fe.renr  qu'il 

^urlcniodelleT  ^'r'  i"'  nc  faut#s 

dledescc,Ç^sdo„r  „ou?auons 


2 o  Des  Corttrouérfes  ^Magiques, 


DE   LA    McsiGlE   9>  HY* 
Jiq  ue  y  W  Naturelle. 

Chap.  ht. 


Es  Perses  fc  font  fur  tour  le 
refte  des  hommes  curieufemenc 
là  IkËN^^  adonnez  à  la  Magie  jfuiuis  en  cela 
Dieux  for-  Wi  ^^^^^  de  Marcion  &:  Mancs,lefquels  ont 
g*\t**  creu  deux  Dieux  auteurs  tk  fouuc- 

Mar€ton    rains  Seigneurs  de  toutes  chofes  :  l'vn  bon  dit 
)&  antu  OromafcouOromagdc, qu'ils  eftimoient  eftrc 
le  Soleil:  &  l'autre  mauuais,  nommé  Ariman, 
ou  Pluton:  defquelles  deux  Puiffances  diuines 
ils  ont  formé  deux  fortes  deMagie  :  l'vnc  fuper- 
ftitieufe  du  tout,laquelle  enfeignoit  le  cult&fer- 
uice  des  faux  Dieux  :  l'autre  Phyfiquc,  &quî 
Mage  de   s 'arrêt  oit  feulement  en  la  recherche  des  plus  oc- 
dtuxforttr  cultes  proprictez  delà  Nature -.  attribuées  tou- 
•  Apol„v.  tes  jcux  aux  Pcufes  par  Apulée  a. 

La  première  trompeufe  &  nuifible ,  monflsc 
allez  par  fes  cfFcdts-,  que  le  Diable  en  fucleprc- 
Premiers    micr  Autncur  >  &  quauanr  le  déluge  il  l'apprità 
Authems    ces  malheureux  Géants  ,  qui  depuis  en  laifferent 
dcUM*gie  àCham  la  doctrine  >  &  Cham  aux  égyptiens, 
drfendne.    Chaladécs,  &  Pcrfcs ,  qui  l'ont  tous  non  feule- 
ment honoré  comme  premier  Maiftre  &  Préce- 
pteur d'icclle  ;  mais  aulîi  depuis  fa  mort ,  auenue 
par  vn  coup  de  foudre ,  l'ont  enrichi  du  glorieux 
titre  de  Zoroaftre,  qui  vaut  autant  à  dire5qu'A- 
ftre  viuanr,  6c  remis  au  nombre  des  Die\ix. 
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Quantàla  Naturelle&lcgitime,  il  dt  ccr-  Unn.^. 
tain  que  Dieu  latéralement  infufeau  premier  *» 
Parent  du  genre  humain,  quant  &  les  autres  1,tiïT™«- 
çiences  ;  ôc quefes  enfans  l'ayans  apprife  de  1  uy  2: 
&-Cn  ^  fe*  &FouigPnée  par  S  ^ 
c Cnt  K  Magic, commePfeU„&pro.  '> 
cius  ont  remarqué  ,  n'eft  autre  chofe ,  qu'vne  Pfc11-™ 
«naine  &  tres-exaére  cognoiffanec  de  fecrets  S"** 

ï?^  d"  aftres  »  &I«  Empathies  &  S 
an  .P ^^^«detouteschofesefbnsdiligemmeiK  Magic. 

le  xiu?ft S ^rPIOduitS merueil- 
Sc^fe^1  de  P^ges  &  de  mira- 
fes  •  coi, 4    ncPeu«f"  en  pénétrer  les  cau- 

vne  ve^  Se  "rn,e  $  ^P-^n^quieft  b  * 
me  c  !  tr  ul    ' q    Plufieuls' &  Gallié5  mef- 

me  ™?0i^n  a^  Calliony-c 

*»c  .1orsqueJefond,vnTaml-,r.„rf„-  j  i  •  y  iodes 

d/v» Loup ,  rompt  vn  autroT        " de k pca?  SimP- 
decelled'vn  Ai™!    d      Tambour  compofé  aierf. 

Souffrir  aucun,?   1         P  °mb  fon>>  6ns  en 

Ll«es  de  la  Cité  Xa„  8  T feClte  aUX  li'dc  U 
Peutadiouterladnir X  4'  &  5'  A  l'on  Cubu,  ' 
«empte  de  poûSr,  ^  CJU>ont  tient  =ft« 
«cwÉneïîS i  r  !  f  PailIcs»q«i  confér- 
ai contra  t  Pfon  lU  r°^f r' &  Par*eur  ch^<* 
^«dlccSt  dî  rï.M  ICS  fruits:  la  Chaux, 
«allume  par  ,d0Uee  d  vne  ProP"eté  brûlante, 


b  Tob.7. 


B  iij 


%z    Des  Controuerfes  Aldgiquet, 

f  Tcrtui  ^^lly^e:^.eSc'Agrigenrin, lequel fcdiilout dans; 

l'.dé-Ia  pcl  'GS  flames,&  s'édurcit  &  pétille  dans  les  caux:;lc 

me.  ch.    Diftame,  qui  fait  rober*  les  flèches  des  corps  des 

4crh.  cel-f$  blcfTcz  :  la  Chelidoine  dont  Te  feruent  les 
Arondelles,  pour  rendre  là  veuë"  à  leurs  petits 
aueuglczj  les  Pfyllcs  &  Marfcs  dont  parle Pli- 

g  rï.7. ch.  ne  g  3  lefquels  endorment  les  ferpens  de  leur  ha- 
leine,  de  les  attaquent  impunément  :  PHerbcau 

ijto,  co.  pic-vcrd,qui  repoufliles  coins  de  fer,  vue  fois 
fichez  en  quelque  matière  que  ce  (oit  :  &:  donta 
pris  crédit  la  fable  commune  ,  qu'elle  ouuroit 
toutes  fortes  de  ferrures  :  la  Tarantulc  ou  Muf- 
araigne  de  Calabre  ;  dont  ceux  qui  font  tnordus 
ne  peauent  autrement  guérir  ,  que  dançans  à 
^'harmonie  d'vne  certaine  Mu(ïquc,tat  &  fi  Ion- 
x         guement,  qu'ils  tombent  en  fru  tous  eftourdis 

d-Allcx     &  *#^f ffus  la  placer 

Il  t.  des  11  c^  certain  que  le  Roy  Salomon  n'a  pas 
iours.Ge-  ignoré  les  feçrets  de  cefte  Magie  Naturelle. Mais 
iiiiux.  quant  à  ce  que  recite  Iofcphe,  que  par  charmes 
Salomon  jj  glicrjt  diuerfes  fortes  de  maladies  j  ou  bien  cela 
Ma*ïtNa"  cftfaux,oudencceifitélefaut  rapporter  au  teps 
fkretleM  qu'il  mit  en  fa  gloire  la  tache  incfàçablc  d'idolâ- 
trie &  fuperftition.  *j£  .  * 

Quelqucs-vns  ontauflî  tenu  pour  véritable, 
M*]te)£o-  que  les  trois  Mages  ,  defquclsTont  mention  les 
rum  ytds,  {acrez  caiers  de  l'Euangile ,  ont  efte  très-  fçauans; 

en  cefte  dodrine^  croirois  volontiers  que  c'eft 
-  la  vérité.  Mais  fut-ce  en  cette-cy  feule,  &  non  pa- 
.  rcillementenladiaboIiquc?Ilncfautauci,inemct 
douterqu  après  qu'ils eurétadorelEsvsCHRisT, 
ilsn'ayent  efté  du  tout  éloignez  de  cet  énorme 
crime:  Quoy  qu'ils  ay  en  t  efté  parauanr,  il  n'y  va, 
pas  de  grand [intereft, 


Liure  premier:  2, 

LaMagie  Naturelle  dcuifc  en  Opératrice 
&  DcuincrcfTc.  Celle-cy  côufte  en  la  coiiicôture  <fe 
des  choies  futures  $  cachées  ;  dont  nous  traite-  *«*firt». 

ronsau  liute  fuyuant:  l'autre  en  l'opération  &  " 
produebon  de  certains  effets  merueilleux,  delà- 

onte.cntdeshurcsent.er*,  dont  ceux  quinous 
mettent  en  main  le  Catalogue',  fansantidor  s  i  » 

ou-de  1 oi£  '        7  Prcnons  kigneugment  7.  ' 

SS*fnt  c»  P^ion  aue,  les 
auoir  I,      w       P^crutateur,  dont  A  erippe 

Athées &  ÏIh     cd'Cj  r?s  honimcs  fade  fe 

"o^ld  dVil'fr  Raym°nd  Lu!le  >  &  Ar- 
ques endtot  "  f0ntPircilicmciltc«  q«cl- 
P«q^SarqrC2,&  W^ez  d'herefie: 
Ll penetréH  1  rC ¥® »  ^ bic 
ac  la  SS1^8^»  -celions 
mettrelelim-, J  i  *î comcfmc  «ne  doit- on  r* 

Necrom  ap  es  r  Ge°rS^  P^ ,  qui  fut  déclare 
Venin?  de  p         11  Sebl"uffi  q«cics  liur, 

^PieuX.CmdVcar!-^f  ^fdedns  Witifs 
«,«e{onrn0  jusfanscl 


14.    Des  Çofitroucrfes <JWagiquesy 

bien  que  la   lime  Ecclellaftiquc  euft  repafle 
fur  eux  fes  taillons,  lcan  Baptiftc  de  la  Portca 
pareillement  voilé  plùfîeurs*  fupcrftitions  de 
I;  tçaitsde  Magic  défendue  fouz  le  fpecieux  titre 

de  Magie  Naturelle,  cômepour  exemple ,  la  con- 
||  fé&ion  de  l'onguent  des  Sorcières,  ôc  autres 

fembUbles,  Qijant  au  liure  de  la  Magie  Natu*- 
rclle  d'Antoine  Mizault  ,  les  Centuries  qu'il  a 
faites  des  chofesMerueilleufes,me  font  ailemenr 
croire  qu'il  y  a  méfié  la  fupcrftition  parmyles 
effets  de  la  Nature.  Le  liure  des  chofes  Admira- 
bles, dont  on  tient  Albert  le  grand  pour  Auteur, 
efl  tout  farcy  de  vanitez  ôc  fuperltitions  :  mais 
c'eft  vn  part  fuppofé  tres-impudemment  a  ce 
grand-  Docteur.  Les  Commentaires  deCicchc 
Efculanfur  la  Sphère  de  Sacrobult  ,  dûiucnt  enT 
cor  eftrc  rengez  entre  les  Efcrits  luperftirieux. 
L'Op'ufculc  des  Enchantemens  publié  par  An- 
toine de  la  Mirandole  fouz  le  nom  de  Pompb- 
natius,  a  pareillement  depuis  n'aguere  ,  ôc  tres- 
iuftement  efté  cenftné  dans  l'Indice  Romain  , 
pourec  qu'il  attribue  généralement  tous  les  ef- 
fets emerueillables  aux  influences  des  deux  :  ce 
qui  eu:  du  tout  impie,  ôc  contraire  à  la  foy  des 
Chreftiens.  Quelques- vns  ont  auffi  donné  iour 
àdesPofitions  Magiques  fouz  le  nom  de  Fran-  . 
çois  Pic  Comte  de  la  Mirandole,  aufquelles  fe 
voient  plufieurs  chofes,  que  Bodin  mcfme  à 
bon  dtoit  a  reprifes  comme  pcrnicicufemcnt 
fuperftirieufes.  Et  que  diray-jc  de  ce  mefmc 
Ccnfeur  des  œuures  d'autruy  î  N'a-il  pas  rem- 
ply  fa  Dcmonomanie  détour  plein  d?erreurs 
fort  dan  gcrcufes,Ôc  lefquclles  ont  donné  fuiet 
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,des  îles  «nftdefcMn ^ 

*W  la  vie ,  4,  y  ap]u5  2Ù^l  rRPrr 

^urscho/c  Lies  ff  1?  " 

doaccmcntDirlï  r'  9   ^  1  en  v°"<*ra  plus 

de  les  SSfet"^  ^  COntr"int 
**  %  a  de  péril  de  X   k  temera^es  : 

f  1  on  en  tc,le  mer> 

k%  Catholique  Tl  P^Cynozure ,  Dieu, 

J^afin  ^àiSfe*  «mar- 
ier les  hommes  do«W C,   '^,non  pour  ex- 

au^sdeU^api 

QUESTION  I, 

^  fée  fcfe^^  ^ 
ciens  £     bafe,dcs  ancic<"  Miai. 

UOns  dcZoroaftrC)encefte 
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forte.  Qyttilcurs  R^ifomAl4gi<juesydiï-il9tls  Us  tirent 
des  finances  fuprvmesy       des  matières  de  U  terre, 
ils  mainnenncniqueles  chofes  difnhdutcomptnjfent  A 
celles  d'emb w ,  cr  frinap  élément celles  qui  JontfonZje 
lmd<re$  &  Ciel  de  U  Lune.  Les  modernes  fuyuans  les  traces 
fioles      &vcftigcs  de  ceux-la,  veulent  que  tout  ce  qu'ils 
Ajirologi-  font  par charaderes,  rigures,& nombres,  pro- 

K'Iltfîtt  uicnne^c 'a  vertu  qu^d  autres  figu^ 
Ve         mes  lcurcommuniquent,  au  moyen  de  certaine 
w  fy mpathic  natuf elle, qui  fc  retrouuc  entre  chofes 
fcmblables,&  qui  conjpint  étroitement  telles 
figures  entr'  elles.  Gc  qu'ils  confirment  par  quel- 
ques fimilitudes,  Premièrement,  comme  l'Echo 
fc  fait  au  moyen  d'vn  muraille  oppofée:  feconde- 
ment  comme  les  rayons  du  Soleil  rama  (Te  z  dans 
le  creux  d'vn  miroir,  çnflambent  par  leur  reper- 
cuiiion  les  corps  oppofitcs:  Tiercemcnr,commc 
des  4çux  Luts ,  dont  les  cordes  font  montées  à 
mefme  accord,  fi  vous  en  toachez  i'vn  il  fait 
reformer  l'autre  quant  &  quant,  par  le  fon  qu'il 
produit:  Ainfi  mainticnnent-il  que  les  fimilitu- 
des  $ç  proportions  de  ces  images, nombres  ,6C 
chara6tercs,onrvnc  m erucillcufe  efficace.  Mais 
il  efl:  aiféde  prouuer  que  tout  cela  n*a  pour  fou- 
rien  que  des  friuolcs  &  vanitez. 
Vdn'iti  des       Premièrement,  ces  figures  femblables  qu'ils 
Huf?  ,     forgent  dans  le  Ciel  font  du  tout  feintes  &ima- 
vit.       *  gmaires  ,  entant  que  certaines  fimilitudes  oC 
peregr.  images  de  peinture  leur  font  attribuées,  &r  noms 
qacft.i;    impofczà  plaifir,pourdilt.inguer  fculementlcs 
Décade.  £ft0iles  l'Vnc  de  l'autre  ,  ainfique  trcs-bièn  la 
«nneip'    r^rrùFqwé  Barthélémy  Sybilan  a,  cV  fepeut  en- 
«  nVi.fc*;  cor  cdairçirparles  diU.erjçs peintures,  4esAft;o,-i 
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jjomes.   Car  qui  ne  fçait,  <ju'a„  CicJ  jj  n>y  1 
point  vravement  d'Ourfcs  ,  ierpents  LvnL 
Coupes    Nauaes  ou  ChekuxSs  Ta  s 
TJa  TU  mÙS  noUsJ«  i^ginons" 

aucune  vertu  „T     t  '  "C  Pcu«?cnt  auoir 

^ireauferceetni  n'  ft  ^,cl  efFct  P°l,r- 

«uent  &  de  f^f  n  Cft     "  >  *  ^  ou  i  eft  realc" 

E« ''Echo  Stf  ?f1i^ 
parle    Ie  fl      •       reeIlcs  >  1  h°m- 
nentdetoix  ini?,  nC1F'OC1UC'  °U  rcba^ 

^4SC  crcu/c  (iui  k  rcc^i- 

•^nemmhtï  nttÏÏ'^^  U  !lc  fe  ™d 
^q«i  tant  foi       £  tha°mme&  la  «nuiail- 

/Iirons ardents  auto  ,„    4     ,  fi8ur«-  A"* 

** M  defon^ennC^VrOUUC  3UCUne  fcf- 
"  ^oI«1  qui  brûle  v  M     S  rermeS 

'mienance  de  la  Dar!  j  .  qT Vvne  «Udéxitc 
Ç°»  ^  les  accofd  VnCn,cfine 

1Ure  vn  foo  me lod  ^  *  (JU1  ta 

«cher,     S  °  '        comme  des  coups  fc, 

Dauantage  Jcs  ]U.„-  •  *  ^ut/esfi. 

c«raii,«iraaW  1^  S1MCnS ,confcfl"cnt  qu'ils  & 

rfwIcmodcifeW   T e  ,cs  lin^ultpas  r-or-'^r 'MS 
C'ledcs  «Içlcs  dont  nous  auons  f*""*' 
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parlé,  mais  fus  la  fçmblancc  de  la  choie  que  l'O- 
perateur a  conceue  dans  (on  cfprit  i  comme 
pour  exemple,  fi  le  Magicien  veut  exciter  deux 
perfonnesau  combat,  olibien  les  reconcilier  & 
mettre  en  amitié  Pvn  auec  l'autre ,  il  faut  graucr 
les  images  de  deux  hommes  qui  fe bâtent,  ou  de 
deux  autres  qui  fe  donnent  des  accolades  &  cm- 
bralïemcns.  On  dit  que  Nc&anabc  fut  inueiv 
teurdeecs  Images,  &: qu'Albert  lésa  depuis  ap- 
prouuces  dans  Ion  Miroir  :  Mais  tout  cela  fe  re- 
proche afiez  parfoy  mcfmc  de  vanité  très- vaine*, 
£c  nous  Icrefururons  encor  plus  amplement  cy 
après.  Par  ces  petites  refucries  toutefois,  ils  s'et- 
forcent  de  donner  pied  à  de  plus  grandes. 

Premièrement  difent-ils  ,  fi  tu  veux  cnuoyer 
maladie  ou  guerifon  ;i  quelqu'vn,  il  fautchoihr 
vne  Planète  conucnablc  à  fon  aaçc ,  comme  Sa- 
JtfaïQgie   turne  il  c'eft  vn  vieillard,  Mercure  fi  c'eftvneu- 
^j  jUX    fant,  &c  fi  c'eftvn  homme  parfait  Iupiter,  ptlif 
a  Ci      après  que  cette  Planète  foit  propre  à  Paffeéhon 
U  corps  h*-  ou  quaute^Ductu  veux  induire,  comme  a  la  hay- 
màin,&les  ne ,  Mars-,  a  l'amour ,  Venus  :  finalement  vn  Si- 
fiffeftioiisde  gne  qui  prciide  à  la  partie  du  corps  que  tu  veux 
offenfer,  ou  foui  ager  ;  comme  à  la  Tefte,  le 
Mouton  :  aux  Pieds,  les  Poiflbns.  Et  fe  fondent 
fur  cette  raifon,  que  non  feulement  les  Hébreux, 
3c  Grecs  Gentils,  mais  auffiiadis  quelques  Percs 
Catholiques, &  depuis  eux  certains  Philofophcs 
d'Italie  ont  maintenu  que  les  corps  celeftes 
lt%     eftoieniidoiiezd'vneame intelligente, 
ûf^'d**'        ^ais  comme  cefte  opinion  eft  groflîerc: 
<ïLe'Ulmc        c^el'c  fauflre&pcnlicufc.  Car  de  dire  que 
ifytiiïpntti     Aftrcs  ou  le  tiçl  foient douez  de  fentimçnt 


i 

i 

■ 


Lkre  premier.  i$ 

ou  d'âme  intelligente,  c'eft  vne  créance  condam 

Articles  de  la  FacultcdcPam  rf.  ï   i  ^Pa,r,lc* 
rcur&de  ^eS    ^?  S'- 
en auoir  eftë  les  par  iS  „•  ^V1/™*^ 
qu'ils  n'en  ^S^ffl^^ 
allégorie;  toutafn fel"^  ^ 
mefme,  tous  lespafoees  de là n  %Efcn""* 
«fuieten  apparence!       qU„clIc  fauori^^ 
parl'vnede n^^T*?  imelPretcz 
Prunte  de  MioS"?'?'1"  ^ 
cequi  eft  propre  des  S     rofoP<>Pce,  quand 

*  «Ifc.  ai  £  fans  Î      anim"S  eft  àt^ué 
voir&lefuyr  au  ciel  I  T'  Conimc  a  le  «  Pfifc, 
tendre:  ouLr M«onim?  tCrrc>!cP,aire &¥éhUlW. 
eftmis  ponr  le  c«n?  miC,'  ^andlecontenant10^ l^ 

eftPn  Lté'  'corro^  Io"  1»e  *a  ' 

&,P^  doux  Semen?r&<1U,Vn  mciIicur  b  <&C 

*  ou  par  HioSk  ?      FOmis  à  1uclquc  Ofc*t 

A.^logie &  Met  Xe  rcor0gCr0nt:°11  ^ 

dlt  q«e  le  Soleil  ptE  C>   commc  quand  il  eft  Pfal.w,.. 

nui^quandlCsEftoiltîU,OUrj  *  U  Lunc  ^  Ï<S 
Scs  à  Dieu  •  0„  fircs/0ntdlts  dôner  des  louan  t  '  J 

duC,ei'PourSn  Iq UeBn°us,ir°^Ja  milice  ' 
marnent/       S  Clto,les  &  flambeaux  du  fif  c 

Qui  plus  eft  e,lon'r*  fr 

Cicux  &  des  aftrc;  PU*ntC  AnaI°gic  des 
1  c/i-cUe paS  du,  ™a,ux  af  e&ions  de  l'efprir, 
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Certainement  les  bons  &  vrays  Philo  ophesj 
UpLwfir  nc  concèdent  autres  influences  aux  deux  & 
des  corps  aftrcs  fur  le  corps  de  ça  bas»,  que  la  lumière,  ôc  le 
ceiejhes  fur  mouuement  jNou  plu  doit,  recognoiflent  bien  à 
leschofti  ]a  vérité  quelques  influences,  mais  rtfalcmcnt  & 
Àsiy  bas,  ^  ^  diltin&es  du  mouuement  &  ^c  la  ium ' cre, 

Î>arlefquellcs  font  engendrées,  non  feulement 
a  chaleur,  (car  ils  laproduifent  parleur  coure  & 
lumière  ordinaire  )ainsaulïî  les  autres  qualités 
des  Eléments,  lefquelles  oêt  quelque  pouuoir 
fur  le  tempérament  des  choies  corporelles.  Mais 
ils  adioutent  que  ce  pouuoir  doit  auoir  de  cett  ii« 
ncs  bornes  &:  limites.  Premièrement  qu*  les 
.Cicux  peuuent  de  foy  produire  les  chofes  inani- 
mées, les  mixteSj&les  éléments  :  Secondement, 
qu'ils  engendrent  les  viuants  imparfaits ,  qu;.nd 
ils  naiffent  de  pourriture  :  par  accident  toutes- 
fois  ,  fçauoirelt  lors  quedescaufes  particulières 
Qiitfi  bien  difpofé  la  matière,  qu'elle  eft  fai&c 
vnefeméce  propre  à  cet  effet:  caries  Gicux  alors 
parle  moyen  de  leur  influence,  verfent  vncplus 
grande  chaleur,  fur  ce  tempérament,  &  le  ren- 
dent plus  parfait.  Tiercemcnt  ils  confentent, 
quant  aux  viuants  parfaits,  que  les  corps  celcftes* 
ne  peuuent  autrement  concourir  à  la  gencratiow 
d'iccux,  que  par  l'ayde  qu'ils  preftent  aux  caufes 
particulières  de  mcfmeefpccc  que  ce  qui  eft  en- 
gendré. En  quel  fens  le  Soleil  8c  l'homme  font 
dits  engendrer  l'homme.  Quatrièmement, 
tou chant  les  affections  de l'efprit,  ic  leuraccor-c 
de  volontiers,  pource  qu'elles  ont  coutumede 
fuiure  la  difpofirion  du  corps  :&  que  les  aftres 
mefme  ont  pouuoir  d'enclin cr  aucunement  les 
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hommes  par  leurs  influences  ,  moyennant  la 
température  des  corps  :1c  libéral  arbitre  toutes- 
fois  demeurant  entier.  Mais  touteela  ne  confir- 
me en  rien  cette  fauffe  imagination  des  Aftrolo- 
gues ,  pource  que  le  Ciel  &  les  A  flres  font  feule- 
ment caufes communes  &  vniucrfclles,  en  tant 
quelles  empefehent  que  Ies.chofcs  d'icy  bas 
ne  foient  diflbutes  par  leurs  contraires  ;  &  par 
ainfi  Pouflent  bien  indirectement  &  mediace- 
fnentles  agens  particuliers  àTadtion  :  mais  ny 
pcuuenten  façon  quelconque  immédiatement 
cocounr  auec  eux  :  d  où  s'enfuit  fort  bien ,  que 
quand  ils  influent,  ils  ne  pcuuent  influer  en  vne 
(eule  partie  du  corps,que  quant  &  quant  ils  n'in- 
fluent en  toutes  les  autres. 

Parquoy  iuftement  telles obfcruatîons d'A- 
ItrologieMagique  on  t  elles  efte'reiettces  des  fça-  f  % 
«ans jMcdccins  f&drfjaaucrc  fois  condamnées  fff* 

ClïCB?dSEgllfc'       ^-oèftté  tt„ 

ficuss&BcnoiftPercnus.h  ncfUcs 
la^rUpl'C6dU-0n  l'crmP[o'l™Y l'article  XXI.  de  g  *c«l. 
certaines  fuperftuions  nouuell es  en  l'an  Ill8  t  n  * 

lôTlî,  -  1,d°fairie' -d"«ndre du demô  oudes 
eoltellanos  les  effets  qui  procèdent  de  Dieu  fcul, 


ll'OU- 
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quec'eft  vn  blafpheme  &c  facrilege  de  fouiller 
les  Cérémonies  desSacremens  Se  des  chofcsfa- 
crées,  par  les  ordures  de  telles  fuper Citions. 
Cette  erreur  aufli  répugne  à  la  Phyfique  &  à 
l'Afttonomie  ,  pource  que  ny  ceite-cy  ne 
recognoift  aucunes  telles  influences  des  Aitres; 
ny  celle  la  n'acribuc  tels  effets  aux  caufes 
naturelles.  Car  ny  ces  figures  n'ont  le  pou- 
uoir  deltircr  quelque  choie,  des  affres  ;  ny 
n'apportent  aucune  nouuellc  mixtion  dequa- 
lïtcz  au  fuiet,  ny  n'impriment  aucune  forme 
cflentielle  fur  iceluy  :  mais  la  matière  &  la 
forme  demeurant  toujours  femblablcs,  &  les 
qualitez  operatiues  perfeucrans  de  meime  qu'el- 
les eftoient  auparauaut ,  vne  nouuellc  figure  ad- 
uient  feurement  de  dehors  par  artifice,  fur  laquel- 
le les  Affres  n'ont  aucun  pouuoir  ,  &  laquelle  ne 
peut  rien  elle  mefme  fur  ce  qui  ne  relcuoit  au- 
parauant  en  rien  de  fa  puiflance. 


SI  TELS  EFFECTS  DE 
Magtey  reffembhns  aux  Miracles, 
-peuuent  procéder  de  la  comflexion 
naturelle  de  l'homme. 

QUESTION  II. 

L  y  en  a  eu  quelques- vns  autrefois, 
&  s'en  trouue  encor  auiourd'huy, 
qui  font  de  cefte  opinion.  Auicen- 
ne  entre  les  autres  attribue  ce  pou- 
voir à  l'homme  a  raifon  del'ame.  Car  il  croit 

qu  ? 
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qu'al'intclleâ:  bien  difpofé,  & rcleuc par  deflus 
lamatiere,  toutes  chofes  matérielles  ,  ecleftes  & 
terreftes,  fimples  &  compofées,  rendent  obeif- 
fance.  Ce  que  s'il  entend  de  l'obchTancc  mo- 
ralle,c'eftvnc  pure  folie  ;  par  ce  qu'elle  n'eft 
propre  qu'à  ce  qui  cft  doué  de  raifon  :  fi  de  lana- 
tutelle;  c'eft  contre  les  règles  de  Philofopkic; 
par  ce  qu'il  n'y  a  maintenant  aucune  fubicâiorl 
de  la  çrcature  fpirituellc  à  la  corporelle ,  ny  d' vnc 
efpece  à  l'autre,  fi  ce n'eft  à  railon  de  I'aâ;ion& 
paffion  par  laquelle  ce  quieftplusimbecille,  eft 
contraint  de  céder  au  plus  fort.Mais  cefteObeif- 
fanecdont  ccx  Arabe  fembleparler,  eft  vniuer- 
felle,  deuë  &  rendue  par  les  créatures  à  Dieu  fe  ul, 
à  raifon  de  fa  toute  puiflànce.  A  bon  droit  donc 
les  Théologiens  refutent-ils  cetc réuerie.*         a  Ananfcj 
D'autres  attribuent  cette  efficace  à  certain  \± *"  Sjm 
particulier  tempérament  du  corps.  Car  ils  fei-  Dcc^ 
gnentvn  certain  tempérament  d'égalité  refulter  pereg'5' 
d'vne  mixtion  d'humeurs  &  qualirez  aftiues 
égales  cnpoids;duquel  témérairement  ilsafTeu>.-cA 
rentqueceluy  qui  eft  doué,  peut  faire  des  mira- 
clest&oarvn  blafphemc  tres-impie rechargent 
que  noftre Seigneur  I  e  s  v  s~C  hrist  a  fait  tous 

xi"  Pï  a  vcrtude  «tempérament. 

Mais  Condronchus  Médecin*  ,  &  Michel 

Medmacrnonftrentaflez amplement  que  cette  b  U<fc 
opinion  cft  ndicule/&dutout  impie.  Quant  à  "otb^e- 
moyray  toujoutscreuquetel  tempérament  re-  nc'f"*- 
pugnoit  a  toute  bonne  Philofophie,  comme  in~  *  l*V 
uenté  pour  fauorifer  feulement  la  complexion 
du  corps  humain  :  &  qUc  s'il  n'eft  impoflfblc  •  au 
moins  cft-il  du  tout  inutile  &  fuperflu. 
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D'où  ic  conclus,  que  nul  ne  p eut  naturelle- 
ment naiftre  ou  Médecin,  ou  S  oTcier.  Carfi  cela 
conuenoit  à  quelqu' vn  à  raifort  de  l'efpcce ,  tous 
feroient  tels:  s'il  ne  codifient  à  raifon  dct'cfpcce, 
quelles  conditions  indiniduçs  tont-ce  ,  qui  peu- 
uent  naturellement  douer  le  fuppoft  de  cefte 
qualité?  Voy  ce  que  Léonard  Vair  en  dit  au  1  iurc 
3,  defafctno.çh.  6. 

—    é-  1  ^ 

QV  ELLE,  ET  COMBIEN 
grande  efl  U  force  de  F  imagina- 
tion, en  ces  effets  meruetlleux. 

QUESTION    II  II 

Lvsievrs  ont  eferit  plufîeurscho- 
fes,de  la  force  de  l'imagination,  co- 
rne Pic  delà  Mirandole,  auliurede 
l'Imaginatiô,  Marcilc  Ficin  au  liuré 
$.dclaThcôlogiedePlatô,Antoinc 
"  7»*     delaMirandolcauliurc  29.  du  combat  de  fcul  à 
efmt  de    fcul ,  Toflat  Curie  Genefc,ch.  30.  Michel  Mc- 
r  magnd-  dina  liure  2.  de  la  droite  foyen  Dieu,di.7.Valc- 
tm>*       fiusau  liure  de  la  kerée  I  hilofopic  cha.  11. Pc- 
renus  fur  le  ch.  $©;  du  Gencfc  ,  &  pluficur* 
autres. 

Ils  conuienenr  tous  en  ce  point,quc  la  force  & 
puî (Tance  de  l'imagination  eft  tres-grande  :  & 
pour  ce  que  cette  force  fe  peut  confiderer,  ou 
quant  au  corps  de  celuy  lequel  imagine ,  ou  quat 


au 
d 


».  y  — 1   © —  *  1 

u  corps  d'vn  autre  $  il  faut  difputcr  fe  parement 
el'vn  &  de  l'autre. 
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premièrement  quant  au  propre  corps  de  ce-  rmaginî. 
îuy  lequel  imagine ,  ils  font  tous  d'accord  que  l'i-  '""  i* 
maginarion  a  beaucoup  depouuoir  furluy.  Qc1"l!'r"" 
quife  prouuepar  raifon,  &  par  expérience.  Par 
raifon,  pource  que  l'imagination,  faifant  repaf-  i,  i;m*. 
fcrpardeuanrl'efpritles  obiets  dejàperceus  par  »am. 
les  fens,  excire  la  puiflance  appetitiue  ou  à  la 

crainte,  ou  à  la  honte,  ou  à  la  colère,  ou  à  la  tri- 
fteffè;  qui  font  toutes  affections  de  fi  »rand' 
prife  fui  l'homme,  qu'elles  l'altèrent  de  chaleur 
ou  dé  froid,  le  font  rougir  ou  pallir  ,.1'elcuènt  ou 
l'abatent.l'emportent  hors  de  fôy  mefme  ou  l'a*, 
pelanrifrent&lercndentftupidc.  Par  expérien- 
ce, touchant  ceux  qui  marchent  de  nuit,  le  qui 
font  des  choies  vtayement  efmcrueillables  en 
aormant.ileircerrain  qu'ils  les  font  pat  imagina-  Jllmn 
tion  ,  &  leurs  fens  eftans  du  tout  afroupisf  C*££L 
que  «  conmmeray  par  trois  exemples  :  l'vn  de 
Gatnca,  lequel  recite  auoir  fait  vne  demye 
heue  toute  entière,  oppreffé  defommeil,&  ne 
«dite  reueille  qu'au  rencontre  dyne  pierre, 
lautre  de  Thcon  le  Stoique,  Iequelfe  promet 
no.ten  dormant  :  &  le  troificfme  du  feruiteut 
de  Pendes ,  lequel  marchoit  en  cet  état  fur  le 
toidt  des  ma.fons.  Or  croy-ie  que  cela  arriue 
principalement  à  ceux  dont  Imagination  eftr 
P  us  véhémente,  &  qui  ont  couftumé  de  fe  trou- 
bler  plus  afpremcnt,  ou  dWehender  plus 
fermera  ert  t  que  les  autres:  &  qu'if  fu  (Et  q  u  e  qu  cl- 
quefols  lls  aient  perceu  ce  qu'ils  s'imaginér,par 

qu]quvndeleursfens,oulerourcôiointemenr, 
oulesparnes  durout  feparémenr,  comme  lor, 

O«cquelquvnrcprefenteàfon  imagi^tionvnc 


i 
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Chimère,  ou  bien  vn  animal  côpolcd'vn  Bouc? 
&d'vn  Cerf.  Car  ienepenfe  pas  qu'il  foit  ne- 
celfaire,  qu'en  meime  temps  il  perçoiuc  le  tout, 
par  1  vi*  des  lens,  ny  qu'il  Tait  perceu  peu  de 
temps  auparauant ,  ny  encor  en  la  mefmc 
façon  quel'imagination  le  reprefente  :  bien  que 
quelqu'vn  des  lens  naturels  y  loir  abfolumenc 
requis,&  que  celuy  qui  fc  peut  imaginer  quelque 
chofe,  n'ait  efté  priuédenaillancedu  fcntimenc 
d'icelle.  Car  pour  cela  ny  le  fourd  de  naiflance  ne 
fçauroit  s'imaginer  les  fons,ny  l'aueu  glc  les  cou- 
a  U  de    îeurs:  Et  dît  fort  bien  Ariftote,aquc  l'imagina- 
l'amc.      tion  eft  vn  mouuement  actuellement  fait  par 
lma#naùo  les  fens.  Il  fuffit  que  nous  ayons  quelquefois 
qutetft.    perccuparl'vn  des  fentimens  quelques  relTenv 
blaces  des  chofes  que  nous  nous  imaginôs.  Car 
par  ce  moyen  pourrôs-nous  nous  imaginer  ou  \z 
mefme  chofe,  ou  autre  femblable:  de  confefle 
lande*    Ariftote  bque  fouucnt  l'imagination  meuëpaf 
Dcuiocr.  des  chofes  externes,^  qui  font  fort  éloignées  de 
nous  ou  de  temps ,  ou  de  lieu,  nous  prefagift  ce 
quitoft  après  infalliblement  nous  arriuc.  Et  ne 
niefemble  abfurdque  les  chofes  futures,  auant 
qu'elles  arriuent,  enuoient  deuant  quelques  fi- 
gn  ifications  de  leur  euenement,  lefquelles  meu~ 
.  ^  uent  l'air  qui  nous  enuironne,  &  l'air  noftrefen- 
7r°ttU°lLl  riment:      par  ainfi  le  mouuement  du/ens  eft 
non  j»r  Us  vnc  certaine  préparation  de  1  imagination  mei- 
cçrpiehi-    me  :  5c  pour  la  préparation  de  l'imagination  eft 
gnrx^ciud  neceflàire  le  mouuement  ;  non  pas   pour  Pi- 
iJcH**  inaginatiort.  Telle e!l  l'opinion  defaind  lfido- 
jncfcd,        S.Hierofme,  Ce  Thomas  M  orus- 
4.ch.4.         Quaptaux  autres  corps  >  quelques-vns * 
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pcnfcnt  que  la  force  de  l'imagination  s'eflcnde 
&  s'cfpande  bien  loing,  de  forte  quelle  puififc 
mefme  cnforceler  ou  guérir  les  plus  éloignez, 
mouuoir  les  chofes  3e  leurs  lieux  %&c  tirer  du 
ciel  les  éclairs,  &lcs  pluyes.  Ils  ne  s'accordent 
toutefois  tous  en  Texpofition  des  moyens ,  par  ^  - 
lefquels  elle  peut  exercer  ceftc  vertu.  Les  vnsb  du$,au  'lT* 
difent  quelle  peut  cela  par  certains  raïons,qu'ils  dcsima-  * 
fe  forgent  en  euxmefmcs  :  Les  autres. c  par  les  £«• 
efprits  pouffez  hors  du  corps  par  la  force  mcfme  c  Paracd- 
de  l'imagination:  Etjes  autres  encor  auec  Aui-  p  "  ™aS 

Çenne&Fulginas,parlafeulcpui(Tancedesmcu-  nat.i.  det 
leures  ames.  Enchânt 

Mais  nonobftaut  tout  cela foit  la  I.  Con-  cfM-&*4 
Clvsion  irte{ik,Suel'amthumamenyparhmagf-  ^g"4* 
natton,ny  par  autre  faculté quelconque,  cr  moyennant  '  '  *<1'}" 
certains  elfnts,  eftects ,  tu  rayons  n'eft  nullement  capa- 
ble de  produire  aucuns  tels  effets  mcrutdleux  fur  Us 
ttrp  éloigne-^,  iifmnts,  tufepare\àe  l'imaginant. 

Cette  conclufion  eft  communément  tenue 
des  Théologiens ,  faincl:  Thomas, F ettarienf. 
Medma ,  Pic,  &  Vair;  mefme  des  Médecins ,  Va- 
Jeiius,Condtonchus,  Bokel,  Cefalpin,&  autres, 
ttleptouueeftre  véritable,  poureeque  l'imaei- 
nationeftvneaftion immanente,  &par  confc- 
quent  Tarae  imaginante  n'eft  capable  d'impri-  v 
mer  aucune  qualité  réelle  fut  lachofe  difiointe: 
autrement  feroit-il  neceflàire  qu'elle  agiftdans 
»ce  le.  La  confirmation  eft,  que  tels  raïons  font 
nuls  que  la  force  des  efprits  ne  peut  eftre  fi 
grand»,  que  les  efpeces  ont  feulement  la  ver- 
tu de  reprefenter,& finalement  quedel'ame  de 
i  vn  a  Came  ou  au  corps  d'vn  autre,  il  n'y  apoint 
coordination  naturelle.  Ç  iij 


i 
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Conclusion!  I.  Ilefi  *jfe\  vrAy-fem- 

hUhle  ,  que  f*r  Accident  l'smdgtnétton  peut  quel- 
que chofe  fur  les  corps  prochains ,  au  moyen  àvnt 
certaine  coniontliox  tres-etrotefo  ,  çr  Itiepar  attouebe^ 
ment  auecelle^  pourueu  toutefois  queïimdgtnttio  y  fisf 
fondée  dit*  tout  ,  &  que  les  corps  prochains  [oient 
du  tout  diftofeT^  à  reieuoir  cette  affeElson.  Ainfi 

a  Fr  Soa  cro*~jc  <îue  'cs  °pini°ns   contraires  peuucnt 
J   \xç*m  c^re  accordées  &  conciliées  cnfcmble  :  l'vne 
if;  M  eu*  deceux*,lcfquels  nient  abfolumcnt  que  la  for - 
^ùXî.t.   ce  de  l'imagination  puiffe  en  rien  changer  les 
xS.Valcn-  corps  externes  ;  &  l'autre  de  ceux  lefquels 
j|pïtî*     aflcurenr  le  contraire.  Ils  ont  couftùme  dap- 
quxVij,  Porccr  pour  .confirmation  de  cela,  quelques 
p  »n£U.    merucillcux  exemples  delà  diuerfité  des  enfans 
b   Médfc  d'auec  leurs  percs  ôc  mères,  comme  l'artifice 
n;il.  t  de  ruftic  donc  parle  Columclle  au  liure  S.  &c  que 
fov°rC    nous  lifons^iu  ch.  30.  du  Gcncfc  auoir  cfté  pre- 
imLFi-  rniercment  prariqué  parle  Patriarche  Iacob.Car 
n'.n  de  bien  que  Saindt  lean  Chrifoftomec  ait  eitimé 
la  ThcoL  que  cela  furpaflaft  le  pouuoir  de  la  Nature:  Et 
Bcar*d  &   ^UC  ^im<^ 1  ^lcl°re  d  a*(  maintenu  qu'il  arriua con- 
Feter  *     trc  'e  commun  cours  d'icellc-,  Si  nele  fauf-il  pas 
c  rom.57,  entendre,  comme  s'ils  nioientquc  cefte  rachetu- 
toGenéf.*  re  &  variecé  de  couleurs  aux  aigneaux ,  fuiteon- 
dlrzOxig  uenaïue  à  la  raifon  naturelle,  ains  feulement 
CI-        outre  le  cours  ordinaire  de  Nature.  Caries  bre- 
bis onr  coutume  d'engendrer  des  aigneaux  à  foy 
femblables  en  couleur:  mais  le  contraire  cft  icy 
auenu  par  Pmduftric  que  Iacob  auoit  aprife  de 
l'Ange.  Et  faindlfidore  n'a  pas  ignore,  que  cela 
ne  conuint  à  raifon  naturelle ,  puis  qu'il  en  a  peu 
après  luymcfme  rendu  la  raifon ,&ra  confirme 
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©ai  exemples.  Pcrcrius  enadiouftevn  fcmbla- 
pic  tiréd'Hcliodorc*  dVn  enfant  blanc  engen-  c  .hitt 
dré  de  pere  &  de  mere  Ethiopiens.  Et  Hierome  j^10* 
Torquemadc,  en  fon  iarJin  des  Fleurs,  recite 
encor,  à  ce  propos ,  qu' vn  certain  Bufcoduc  s'e- 
ftant   deguife  fouz  {a  femblan.ee  d'vn  démon,  li**gi*+> 
coucha  quant  &  fa  femme,  fe  ventant,  comme  tt0^de^dm 
les  yurongnes  font  ordinairement  pctulans  r'*'u§  Vf< 
&  lalcifs ,  qu'il  vouloir  engendrer  vn  Démon:  eniïbr*f- 
&  que  de  cet  embraflement  nafquit  vn  fils  lcm-pm<nt& 
blablc  de  vifage  à  vn  Démon,  lequel,  fi  toft 
qu'il  eut  veu  la  lumière,  commença  de  fauter, 
6c  faire  tout   plain  de  geftes  falcs  &dcshon- 
neftes.  Mais  noftre  condufion  n'eft  pas  a(Tcz 
aircurécfurlafcrmctc  de  tels  exemples.  Car  cela 
fc  peut  attribuera  l'imagination  delà  merc,  & 
fainft  Ifidore  ,   après  faind  Hierome  *  ,  &  ♦ 
faind  Auguftiob,  lûy  tnattribue  vrayement  *  , 
toute  laforce:  bien  que  le  plus*  fouuent  1W  2ft„ 
gmation  de  }  homme  y  concoure  auec  celle  de  b  lis.de* 
la  femme  ;  ainfi  que  Pcnfcigne  François  Vale-  la  eue  de 
fiusc.  Il  eft  toutesfois  certain  que  lors  ai^cun  DlC0i  ch* 
Jeux  a'agift  par  imagination  au  corps  de  l'autre.  £  ,  Att  u 
Car  1  imagination  opère  feulement  en  la  fc-  çJ^V 
mence  prolifique  ,  laquelle  a  efte  partie  de  i'i-  Philofop. 
magmant,  &  pour  cela  lame  de  l'imaginant  en. 
n'imprime-t'ellc  pas  actuellement  en  la  fe- 
mence  telle  forme  ,  (  comme  pour  exemple  la 
çouleurducuir,  ou  le  crcpillcmcntdescheueux) 
jic  Uquelle  actuellement  la  femenceeft  incapa- 
ble ,  mais  vne   certaine  vertu  de  porter,  8c 

de  1  engendrant  à  l'enfant  qui  vient  à 

.  •  • . 
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fe  former  tout  ce  qui  félon  l'ame  eft  en  l'engen- 
drant ,  afin  que  commence  d'eftre  au  corps  de 
à  Vaîe-    l'engendré  corporel  lem  eut,  tout  ce  qui  fpiritucl- 
fîus'&To-lement  eftoit  en  Pame  de  l'engendrant.  d  Mais 
ftar.q.io.  c'eftàfçauoir  fi  l'imagination  du  mâle  feul  fuffic 
Icèlnc}   P0Ur  CC*a?  Sem°lequc  Pline c  le  vueille  quand 
c  l.7ciî  ^  &it  mention  de  la  cogitation  de  Pvn  ou  de  Pau- 
ii  "        tre,  &  peut  eftre  Marciïe  Ficin ,  ja  çy  defliis  aile- 
gué  ,  lots  qu'il  parle  confufément  des  païens, 
le  péferois  toutefois  qu'ils  n'ont  efté  de  cet  auis, 
mais  qu'ils  y  ont  requis  le  concours  de  tous  les 
deux,  &  non  du  mafle  feulement;  lequel  s'ilfuf- 
fit  feul,  ou  non  ;  c'eft  choie  problcmatique,pour 
ce  qu'il  eft  incertain,  quoy  &  combien  confère  la 
femence  de  l'homme  ou  de  la  femme  a  la  matière 
&  conformation  de  l'enfant.  Si  la  femme  ne 
iette  aucune  femence  en  Uemb  rangement,  ainfi 
f  |.  £       que  l'a  voulu  PAriftotef:  ou  fi  le  pcrefeul  con- 
dc!a  ge-  fere'a  forme  au  viuant,  comme  l'ont  creuquel- 
ocr.dcs    ques-vns  :  ou  fi  en  la  génération ,  les  femenecs 
»nim.      de  l'vn  &  de  l'autre  feruen  t  enfemble  pour  la  ma- 
>  ticre  &r  pour  la  forme ,  ainfi  que  l'ont  eftimé  les 

plus  grand  s  d'entre  les  Médecins;  il  eft  probable 
que  l'imagination  du  perefuffit.  Mais  fi  leperc 
confère  feulement  à  la  forme  ,&c  que  la  mere  y 
conférant  également  quant  &  luy  5  fuppedite 
d'abondant  toute  feule  la  matière  ;  il  eft  plus 
probable  ,  qu'elle  n'eft  fuffifante.  Quoy  que 
s'en  foi  t,  il  eft  certain,  que  lapreuue  de  noftrc 
Imtgm*.    ^nclufion  n'eft  pas  affez  fermement  appuyée 

tion  apres 

iur  i  imagination  des  parens  au  temps  de  la. 
lacmce.  conception.Plus  fait  pour  elle  l'imagination  qui 
fùon.       fiiccede  apres  ladite  conception.  Car  nous  voiôs 
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que  les  enfans  deja  formez  au  ventre  de  leurs 
rheres,  fe  reffentent  ncantmoins  fouuent  des 
effets  de  l'imagination  maternelle ,  ainfi  qu'il  ar- 
riue  tous  les  iours  aux  femmes  groffes.  I'enrap- 
porteray  feulement  vn  exemple,  ou  deux.  Souz 
le  Pape  Nicolas  III.  du  nom,  il  y  eutà  Rome, 

vtic  femme,  laquelle  acouchad'vnfilz  tout  fem- 
blable  à  vn  Ours, pour  ccque,  fuyuantle  iucre- 
ment  qu'en  firent  les  Médecins,  il  y  auoit  des 
Ours  depeinrs  en  diuers  endroits  du  Palais  au- 
quel elle  fanoir  fa  demeure.  A  Anuers  vne  autre 
îemmef  parente  de  noftte  Auteut  du  cofté  ma- 
ternel )  ayant  accoutumé  pendant  fa  grolTelTe 
de  carefler  &  pareler  ordinairemenr  vne  Gue- 
non, fit  en  fin  vne  fille,  laquelle  retint  beau- 
coup de  choies  du  naturel  des  Sinfts. 

sc^toir  si  IpUCle 

feul  atouchement,  regard  -  parole, 
foufle,  baifer,  ou  application  de  linge 
nud ,  Us  places  ou  maladies  peuuent 
eftre  guéries,  &  autres  merueilles  pro- 
duites naturellement. 

QUESTION    I  III. 

Ovs  ceux  qui  ont  tenul'affirmatiue 
de  cefte  Queftion,  ont  aflîsleurfu- 
*e^3&  perftition  fur  ce  commun  fondemet: 
r-^*  Que  les  cfprits  prouiennent  du  cœur 
par  1  artère,  &  forténtou  par  la  veuë  de  celuy 
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qui  regarde,  ou  par  la  bouche  de  celuy  qui  parle, 
ou  parles  porcs  de  celuy  qui  touche  ;  puis  s'in- 
finuans  dans  les  artères  de  celuy  qui  cft  veu, 
qui  entend,  ou  qui  eft  touché, palïent  de  là  iuf- 
ques  au  cœur  ,  &  pénètrent  auec  autant  plus 
d'efficace,  qu'ils  font  iettez  d'vne  volonté  plus 
véhémente,  par  celuy  qui  regarde  , qui  parle,  ou 
qui  touche, 

I.  CoNCLVsiON.  Ce  fie  vertu  ne  fe  dêit  at- 
^Crvntu  (r&uer  *  p*role.  Et  la  raifoneftquc  la  voix  ne 
»âuuent»d  peut  rien  opérer  dans  celuy  qui  luy  prête  l'oreille, 
turellemfr  ïïnon  par  accident ,  &  entantquele  fpnou  la  fi- 
tuoirltt  gnification  des  paroles  altèrent  l'écoutant,  par 
P*nl***  laioyc,  crainte,  ou  triftefle,  qu'elles  luy  appor- 
iU.cxx.  cent,  aiufï  que  VaïrJ^fort  bienenfeigné.* 

Ne  fert  de  rien  ce  qu'ils  pppofcnt,  que  les 
charmes  8c  vers  exécrables  des  Magiciens, 
produifent  de  merucillcux  effets  ,  comme  pour 
exemple,  prononçans  certaines  paroles  fecretes 
dans  Paureille  d?vn  Taureau,  le  feront  tomber  les 
pieds  contre-mont,  ainfi  que  s'il  eftoit  mort ,  Se 

$i  naturel*  Puis  Par  <*,autres  *c  ^oni  auflî  toft  releucr.  Ne 
lementle  fert  derieD,di-jc,  tout  cela,  pour  ce  qu'il  fefait 
regard  peut  par  la  force  6c  vertu  de  la  pa&ion  que  telles 
cffenftr  ou  gCns  ont  auccque les  Démons. 

b  U 

cl  1  c  *  P$Hr  °ff*nJer >  '»  p°«r  guérir.  Qui 
aidcsphil  Se  dommage  ,  *  Ananias , c  Condronchus, d  Bo. 
trCSCIHc  ?  C'  >&C^U  Laurensle  prouuent  affez.  Et  quant 
tJZUiti*  àlagucrifon,lts  rajfonscn  fonttourcs  pareilles, 
An.ir.  Mais  11  Y  a  poiirranr  beaucoup  de  choies, 

jjoçiû,    lefquellef  de  prime-abord  fembjent  contreue- 
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Hit  à  cette  vérité  comme  l'amour  engendre 
cTvn  mutuel  regard  1  le  mal  des  yeux  qui  gafte 
&  offenfc  la  veuë,  le  venin  qui  part  des  yeux 
des  vieilles ,  la  tache  &  pollution  des  miroirs 
par  le  regard  des  femmes,  lefquellcs  ont  leurs 
mois  ,  la  force  &  Pcfticace  qui  procède  du  re- 
gard du  loup,  &  du  bafilife:  toutes  lcfquclllk 
il  conuient  réfuter  en  peu  de  mots. 

La  vcuë,eft  feulement  vnc  certaine  occa 
fion  du  commencement  &dc  la  croiffance  de  venu  dm 
Pamour.  Car  du  commencement  la  veueprefen-  regarda 
te  a  l'imagination  lefimulacre  de  la  beauté  rc- /'4w#"f' 
gardée  :  lequel  fimulacre  diuerfement  roule 
clans  le  phantaifîe,  faicenfin  que  l'homme  en 
iuge  l'obietplus  digne  de  fon  amour  &  defes 
dclîrs,  qn'aucunc  autre  chofe.  Ain'7  commence 
quelqu'vn  d'aimer  :  puis  l'amour  fe  coule  plus 
auant,  Se  s'entretient  par  la  prefence  delachofc 
aimée  :  non  que  l'Amoureux  contemple  l'ob- 
iet  aymé4es  yeux  corporels  (car  les  abfens  met 
fo 


ueaux  feux  pour  augmenter  fon  ardeur.  Car 
h  ce  n'eftoit  yn  mal  interne  ;  &  qui  dependift  de 
la  yifion  de  dehors,  pourquoy  lors  queplufîcurs 
voient  enfemble  vnc  mcfmc  femme  ,&fonrçn- 
lemblementveuzpar  elle,Pvn  endeuiendroit-il 
elpcrdument amoureux,  où  tous  les  autres  lane-  M<dd*$ 
ghgcnt&meprifcnt?  ^xg/ 
Le  mal  des  yeux,  &  les  taches empraintes  tachit  d 
fur  ies  miroirs  par  le  regard  des  femmes  Jet  J£« 
pelles  ont  leurs  mois    ne  proviennent  pas  ^ 


MF  1* 
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de  la  vifion  &  organe  de  l'œil  5  mais  ou  d'vne  ha- 
leine infedte  forçant  de  la  bouche  &  des  narines, 
ou  des  concauitez  proches  de  l'œil,  &c  des  efprits 
yenimeux  meflez  quant  6c  la  fuffufion  :  Car  au 
milieu  de  l'œil  eft  vn  trou,dans  lequel  eft  enchaf 
fée  la  prunelle,  &de  la  prunelle  par  le  moyen  du 
ytfoncom'  nerf opric  procède  la  vifion;adl:ion  certes  qui  ne 
?fJefait.%  peut  nuire  ny  offenfer.  Il  y  a  aufli  vn  autre  trou 
dans  le  cerneau,  d'où  fort  le  nerf  motif ,  lequel 
a  fbn  origine  du  fécond  couple  des  nerfs  ;  par  ce 
trou  le  ccrueau  Ce  décharge  des  larmes,de  la  chaC- 
fie ,  &  autres  mauuaifes  humeurs, &  de  là  s'écou- 
lent telles  defluxions  parles  parties  extérieures 
dcl'œi^&rparlacircôferencedefonrondmefipc, 
entre  les  paupières  &  la  tunique  blanche. 
^  .    .  ,        Le  reeard  effroiable  des  vieilles  peut  impri- 

Kez4rd  des  ,    i  °  p  t  c  r  V 

wiUis  de  mer  "e  latcrreur  eni  amc  des  entans  ,  par  fon 
quelle  effi-  épouucntable  deformité  -,  la  terreur  puis  après 
edet  fut  Us  excitant  les  humeurs  ,  fait  pluftoft  apparoiftre 
mftns.  le?  maladies  ,  aufquellcs  leurs  corps  encore 
tendrelets  eftoient  ja  d'ailleurs  difpofez  &  pre- 
silet  loups  parez. 

fcuucnt  Pour  ceque  dans  le  Prince  desPoëtes Latins, 

èmpefther  Mtèris  dejic  veu  par  les  loups  le  premier  j 

VlZep'tr  *?*  OI^t"i!S  cmPéchc  la  voix  de  leur  rec 

leurre- 

d-où  ceU   fccrettdelewndtureLyefler  U  p<trolc\ mmliK.r,,- 

a  TÏfof  Tr    V°U lTem'er ' d,r  1"'Usfine  <f°™*»"\ 
s.Loc.  c.  r'i'9  reg*ri-  Ce  que  du  Laurens  nie  d'eux  ou- 
10>         uertement  :  &  Ican  Brodœus,  dit  que  ceux  qui 
bh7  m.f-  en  recherchent  la  raifon  font  des  fols.  Mais  il 
«i.ch.7.  neftoitpas  a(TezfagCteymefmC;Caril  confond 
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le  loup  vcu /quant  &  ccluy  quilevoid.  L'home 
deuient  quelquefois  muec  ayant  veu  le  loup> 
mais  c'eft  après  qu'il  a  premièrement  efte 
veu  de  luy.  Or  la  caufe  pourquoy  cet  animal 

(>reucnant  la  veue  de  l'homme  de  fon  regard, 
uy  cmpefche  la  voix  &  le  rend  enroue,  c'eft 
que  la  crainte  que  la  perfonne  reçoit,  voyant  les 
yeux  etincelans,  &  l'afpeft  epouuentablc  d'vn 
IoupàTimprouifte,  luy  gele  les  membres  &  les 
conduitsjàl'occaûon  dequoy  la  voix  luy  vient  à 
faillir. 

Quant  à  ce  que  Ton  rapporte  du  regard  du  r  , 
Bafilifc,lc  plus  dodes  le  tiencat  pluftoft  pour  fa-  B™"fcL 
ble,  que  pour  venté.  Si  cet  animal  fe  trouue,ain-  défont*. 
fi  que  l'ont  eferit  Nicander  en  fes  Thcriaqucs,£<r^ 
Diofcorideouliurctf.Plincau  1.  8.  Solinau  ch. 
30.  Scaligerenfon  exercit.24.  Mercurialau  L  t. 
des  Venins ,  ch.  11.  il  faut  dire  que  de  fon  haleine 
violente  &  venimeufe  il  infeûe&  empoifonne 
r  air  voifin^equel  fait  mourir  ceux  qui  en  appro- 
chent de  prtfs. 

iî.11,  CoATcivsion.  ÏMtoHchemcntmef-Attouf'm 

zt^m**t"  py? force  de&  mefme>  7h™ 

ou aonner  guenjqn.  Ce  que  les  arguments  fui-  &  vertu 
uans  prouucnt  allez.  peur 

Premièrement,  l'attouchement,  en  tant  que  <Umm'X.tT 
pur  attouchement,  a  efté  donné  à  YïiotfLc"s"m' 
pour  le  cpnferuer,  &  n-a  autre  force  ny  vertu  que 
de  s  étendre  à  ce  qui  çft  du  toucher.  Seconde- 
ment  s'il  auou  quelque  pouuoir  de  produire  rel- 
ies merueilles  ,  il  faudrait  que  ce  pouuoir  fuft 
oulalutaircou  dommageable  de  fa  nature.  Si  fa- 
taite.il  donnerait  premièrement  guerifon  à 
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(on  propre  corps.  Si  dommageable,  il  offence* 
roit  premièrement  celuy ,  duquel  il  dépend  i 
mais  nous  ne  voionsarriucr  ny  Fvri  ny  l'autre. 
Dauaiïtage  il  opercroir  également  en  tous  ceux 
qu'il  touchcroit$  &  gueriroit  ou  endommage- 
foit  mcfme  ceux  qu'il  ne  vdudroit.  Finalement 
ne  feroit  befoïn  d'aucunes  autres  obferuations 
ou  cérémonies  jée  que  nous  voyons  rous  les  ioiirs 
fucceder  autremen  t. 

,1e  fçay  qu'on  a  couftume  cTauancer  qùet- 
ques  expériences   fur  les  rancs  pour  corn- 
batre  &  détruire  cefte  vérité,  mais  elles  font  de 
peu  d'effet ,  * 
Zd  têrftUi         Premièrement  on  dit  quç  Torpille, 

comment  —  fenuht  ddns  fd  gorge  ecorchée 

endort  U  0u  trompeur  Hdmecon  jd  U  pointe  dérochée, 

mdm  dm  roidift ,  glace,  &  rend  perclus ,  non  feulement  \t 

ptfcheur9  ^Qltï  ?  majs  auffr  tout     (fbrps  du  péfcheur,  &  par 

cemoien  cfchape  de fon  outil  qu'il  laifle  tomber' 
dans  les  eaux.  Aquoy  ic  refpons,  que  cela  pro- 
cède d'vnc  antipathie  naturelle,  de  des  fecretes 
proprietez  de  ce  poiflbn  :  Et  que  d'ailleurs  la 
confcqucnce  ne  vaut  iî  l'on  argumenre  de  cet 
attouchement  àceluy  dont  l'homme  touche  vn 
autre  hommc.Car  l'homme  cft  de  fcmblablc  efpc- 
ce  qu'vn  autre  homme,  &  n'a  point  de  lieu  l'an- 
tipathie naturelle,  en  vne  mcfme  efpece  :  mais  la 
Torpille  cft  de  différente  efpece  que  ceux  dont 
rtrtê  ioid  «lie.  endort  les  membres. 

*"""'  f        Secondement,  on  apporte  pôur  autre  argu~ 

T*"s    à**"1*  cc  cluc  dit  Lucrecc  A*  '*  R  emorc,  que 
ttVà/ritf*  —fichant  fin  dehlemufedto 

*•>  • c  *****  U  morte  frotte  dtê  tempeflc-vâtjfeâté} 
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t  arrefleteut  fvn  coup  au  milieu  £  vne fête, 
Qui  fuit  le  vueildu  vent ,  g/  levueil  du  piUte. 
les  refnesde  U  nef  on  Ufche  tant  qu\n  peut  % 
Maie  la  nef  pouf  ceU  charmée  ne  s1  émeut 
H on  plus  que  fi  la  dent  de  maint  anchre fichée 
Vingt  pieds  dejfou^  ThetisU  ternit  accrochée. 

Mais  ic  rcfponds,  que  cela  s'eftan/  vncou  deux 
fois  feulement  remarqué -,  quelque  autre  cas  for- 
tuit peut  en  auoir  cfté  lacaufe  :  ou  bien  on  Ce 
peut  targuer  de  quelque  occulte  qualité  pro- 
pre à  ce  poiiTon,  laxjueUeait  le  pouuoirdar- 
teter  le  mouucmcnt  des  nauircs  :  Et  d'autres  a  pjutar 
encor  nient  abfolumcnt  que  cela  foit  xamais  qucfWu? 
arriué.*  Ude* 

Tiercemcnt,on6ppofcqucJcfcr  firotc  con-  ProP<k 
tre  l'ayœanc  peut  tirer  à  foy  d'autre  fer.  A  quoy  Ï* blc 
te  répons  encor  que  cela  fc  peut  faire  par  qucl-/^ 
que  fympathie  fcçrettc,&  parvn  contentement  trel'ajmtt 

acqualltCZ.  commut- 

En  quatrième  lieu,  Ton  fefert  de  cette  belle  f*  d'4*trt 
fille  traitreufemcnt  nourrie  de  Napcl  parvn  Roy  C^,  Y  l 
des  Indes,  puis  donnée  en  prefent  au  grand  Aie      ' ' 


jeandre,  laquelle  l'euft  fait  mourir  par  fesem-  f*f«* 
brallcmens,  £uïs  l'auis  qu'Ariftore  luy  bailladc  MT»"". 
ne  la  point  toucher.  Aquoy  ie  répons  pareille-  &l"ur 
ment ,  qu'elle  ne  l'euft  pas  tue'  par  fes  Feuls  ac- 
:ouchemcns  impudiques ,  mais  pluftoft  par  la 
contagion  de  fa  fueur  &  defon-haleine  menées 
înfemblc  Orcft-il,  que  la  contagion  n'a  rien 
i  emerucillable  ,  ny  d'inacoutumé:  Par  confè- 
rent cette  raifon  demeure- t'eile  fans  effet  aufti 
Hcn  que  les  autres. 


[f8    Des  (ontrouerfes  Adagiqëes, 

Cinquicfmemcnt  on  employé  pour  mefmc 
batterie,diucries  fortes  deguenfonsmerueilieu- 
fement  fréquentes  ,  comme  celles  qui  fe  fonc 
far  l'art  de  famfl sinfelme,(qiSon  appellc,)lors  que 
des  foldats  par  le  feul  foufle ,  par  le  bail  er,ou  par 
lapplicatian  d'vn  linge  nud,  gueriflent  quel- 
ques playes,  &  bleflTures:celles  qui  fe  fontpar  les 
Saludadorcs  ouEnfalmadores  enEfpagnc,parlcs 
Roys  deFrâcc\&  d' Angleterre,par  ceux  qui  fedi- 
fent  de  la  famille  de  fain&e  Catherine,  ou  de  S. 
Paul  en  Italie,  Reparles  enfans  nez  le  Vendredy 
Oré  au  pays  de  Flandre  :  tous  lefquels  fe  glori- 
fient de  guérir  de  diuerfes  fortes  de  maladies. 
Mais  il  femble  que  cette  matière  airbefoin  d'ç- 
tre  eclaircie  par  diuerfes  propofitions. 

le  dis  doncDremierement,  que,  Le  don  de gué- 
rir c  redonnerUfanté,c'eft  vn  don fumât ur el>  ync 
a  i.Co*  £race  #ec*ale>  CT gratuitement  concédée  de  Pie»  •  com- 
iinth.  i.   me  nous  l'enfeigne  fain£t  Paul. a 
v*  9.  A  cette  conclufion  fe  doit  rapporter  ce  que 

Ton  dit  des  Pvoys  de  France,  &  d'Angleterre^ 
jRo  id  que  par  attouchement  ils  guerifTner,  ceux- là  des 
ïrancl  cfcroucllcs  ,ccux-cy  d'autres  maladies,comme  de 
comment  la contra&ion  des  nerfs ,  du  fpafmc  ,  &  du  haut 
gutriffent  mal.  Et  fi  Ton  obie&e  que  le  Roy  Pyrrus  rendoit 
d€**fcro»'  la fanté  aux  malades  ,  en  les  touchant  de  fon 

«*x*A»-  doi&t:  IcrcPond  q»e les  dodtes  mettent  au  ranc 
gUtcrrc  des  plus  grands  menfonges ,  ce  que  l'on  raconte 
^antres  de  luy ,  ii  ce  n'eft  que  Ton  vueille  dire  qu'il s'ai- 
maUdits,   doit  en  cela  du  minifterc  du  Diable. 

le  dis  en  fécond  lieu,  qu Une  faut  panier  qu Une 
Jefiit  autrefois  trouuè  des  ferfonnes^quilnes'en  trou- 
ttc  encore,  lesquelles  rendent  la  fiante  pat  le feul  attouche, 

mentt 


Cela  fe.prouuc  par  les  Légendes  des 

Siinfts  &  par  l'expérience  que  nous  en  voyons  Wt0"  ri~ 

fouslesiours,EcrcllcsgueriibnsTonrconfcrécs  dVar  U 
quelquefois  pour  vn  ^rcain-rempsfcuiemenr/^4"^' 

comme  cm  lie  defain&BenjamindansSofomc-r 
ne  au  liure?  A  dan  s  Ntcephore  au  liure  fl .  &  com- 
me pn  (ça  it  que  fainétePcrronille  fut  pour  vif* 
b*ef  elpaee  de  temps  guérie  de  fes  fleures bnr 
lgnparcntrpmruct  faindPicrrc.  Cela  ccrrj$| 
n«mcn  t  au i en t  pou r  ccr tai n  cem  ps  ,  lo  es  qu  e  c e- 
lov  qtù  rend  la  famé ,  Pimpetre  pour  quelque 
caule,  &  pour  plus  grand  bien  de  celùv  qui  re-- 
ÇMtJa  gtreriton.commc  pour  exemple  à  nn  fcu'd 
ntabufede ïafanré,  ou  pour  plus  grand  raeritc 
deiapanem-c.  Autrement  relies  guerifons  mer- 
fwtfleulcs loin  ordinairement  entières  Si  p-r^ai 
çesîlâ  011  les  naturelles  fc font  pour  cerrSm  téps,  - 

ZZTi  c h*?Se'mt  cn  mi™*  qui  s'en  enfuit, 
par  deb  feule,  rorce  imaginatine du  malade. 

™5  C™<  d-Hommc  s  en  Efpag ne ,  qu'us 
^ellem  Saludadores,ou  Ea^dor^  re!  ,  ,  .  , 
matquez  feulement  par  tefte  différence  n», 

^ aTafe*  P;r;?U'lU  Pincent,  &  7-"' 

cpuxiaparkforcedelafahue&dufoufle  qu'ils 
pphquel&itï(p^cituxnialadcs  D?keJg* 

"""ft^W^A fe peut 
[«re  que  quelquetoi»  aucuns  d'enrr'  eux  ave  ne  v"" 

-  don  de  guérir  comme  le  prouuent  de  graucs  TT'' 
Auteur,  ,  M£  Je  Pete*ndré  generalenfenr  à" «î  fiîS 
^«$,  ce  feroit  vn  erreur.  Car  il  ne  faut  croire  cuî.V 
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que  cette  grâce  (bit  cnuoyée  de  Dieu  fur  tant  de 
gens  dtifolus,  &  de  mauuaife  vie. 

Iedis  en  quatriefmelieu,  que  yJenecroj  pdt, 
qu'aucun  pmjfe  p*r  Attouchement  feul,  ptrlcjoufle, 
farPhaletney  ou  par  le  bai  fer,  chajfer naturellement  vne 
grieue  &  vrtye  maladie , guérir  des  blejfures ,  ou  tiret 
ieferdesplayes,  Cequi  eft  encor  contre  les  Salu- 
dadores  d'Efpagne, qui fc vantent cftre de  lafa- 
mille  de  Sainâe  Catherine,  contre  ceux  de  la 
famille  de  fainâ  Paul  en  Italie:  &  contre  les  fol- 

S  l  dad    ^atS*  ^omre  'cs  Saludadores  &  ceux  delà  fa- 
*\tf?'  mille  de  faindte  Catherine,  pour  ce  que  tout  ce* 
gne  en     <lu  lls  pratiquent  en  cela  ,  me  lemble  plein 
quelUma-  de  foupçon,  &  de  danger.  Car  premièrement 
vuregue-    ils  dilent  que  pour  exercer  ecte  vertu,  faut  qu'ils 
ritfent  le$   b0illcnt  d'autant.  Or  il  ne  fe  peut  faire  que  le 
vin  abondamment  beu  îoitprontablealagueri- 
fon  des  maladies  contraires:  s'il  profite  aux  froi- 
des, il  ne  peut  profiter  aux  chaudes,  lls  ontauffi 
coutume  de  prefenterdu  pain  entamé  de  leurs 
dents  à  ceux  qui  ont  cfté  mordus  d'vn  chien  en- 
rage, ouinfe&ezde  venin  :  ce  qui  eft  friuole& 
fuperftiticux.  Troifiefmemeçt  ils  difent  qu'ils 
ne  pcuuent  guérir  en  la  prefence  d'vn  autre  Sa- 
ludador,  lequel  a  plus  grande  force  &  vertu  de 
redonner  la  fanté,  que  non  pas  eux:  ce  qui  eft 
abfurd  j  pour  ce  que  cette  force  &  vertu,  s 'elle 
cftoit naturelle, deuroit  pluftoft  lorsfe  renfor- 
cer ,ik  prendre  nbtoçjr  accroillcment.  Qua- 
triefmemét  on  leg  peut  reprocher  de  menfon  gc» 
qu  ad:  ils  difen  t  que  na  turcllcmcn  t  vn  Sàludador 
'    cfl^^gttMcs  autres t>i£  que  jamais  ils  ne  l'ayee 
YCU  patauain  :  ce  qui  eft  \n  lignai  de  quelque 
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parque  imprimée  fur  eux  par  le  Démon  Et  cer 

droHatcribuerceremiT  e:Car  vou- 
Ï^Ucntfindemen^ 

^glroiftreS>iIs  f0nrd?l  "  V'1'™  Veut  re~ 

turtcmem  «Cm -  qU>,,S  Cn  foicnt  au" 

:hcr&manicrlcsrerD  "  c?q  Jlspcuucnc  «ou-  *?f  * 
'Y  «domma  "    ,P  nsfans  c»eftreofFenfez  ^f"^ 

lcdc.fePremunir&f0 rt  LrT    ■  j  °ntCout«- 

'  Ve"ln  d<  leUrs  mo  f  r  «      aiUldotcs>c°n tic       .  * 

El:Pour)pr«      i   l  treles/ir- 

s  4    ïft^ foIda« q»i guerfet  »  , 
;,aF*ona^  ar^e^quec^eftvne  vertu  </* 

"  ï*'ili  y  emploien  ÏC.  C  D^°n> ^ 
»?  qui  fe  fcnL° Icn,  ^/'"ge  feulemeni:  :  car  ra0^  A» 

la  fanté  n  J1Ulle  &  de  vi">  s'ils  re- 

e  cnrcmPs  opportun  &  qu'ils  «"^ 

D  ij 
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n'adioutent  aucunes  paroles  fccrcttemcnt pro- 
noncées ,  ou  celles  autres  fupcrftitions  à  leur 
opération  ;  faut  croire  qu'ils  vient  feulement  de 
,   .     remèdes  naturels  &  licites  :  Dauantagc  c'eft  vn 
l'Art  S     bfafphemc  i'appellcr  >s£rt  de  fantl  ^infelme,  cet 
Anfelmt    Arc  qui  doit  fa  première  &  maudire  compofi- 
çiHtc'e(tm    tionà  ce  grand  Magicien  Anfclme  de  Parme. 
Finalement  il  arriue  prcfque  toufiours,que  ceux 
lefqucls  ontainfî  fu  periïitieufement  cité  gué- 
ris de  quelques  bleflures  ou  maladies,  retom- 
bent toft  après  en  de  plus  grieucs ,  &  plus  cruel- 
les douleurs  que  les  premières,  &  qui  les  font 
enfin  m  i  fe  ra  b  le  m  en  t  m  o  u  rir  Jk, 

 .   

DE  LA  M  A  G  JE  ARTh 

»^      A.  Magie  artificielle,  dont  le  buteftd* 
Af^uHr  produire,  des  effets  mcrueilleux  par 

l'artifice  &induftrie  humaine,  a  deux 
efpcces!  :  l'vne  dicte  Opératrice  ,  qui  fera  le 
fuiei  JcsDtiputes  fuiuantes,  l'autre  DeuinerclTc, 
dont  1e  parleray  par  après  en  (on  ordre. 
Mtgijty*      ^a  M;l§ic  Opératrice  artificielle  eft  de  deux 
r  n\cyu*   fortes  3  lcauoir  cil  Mathématique,  &  Prcfti- 
dttixfttits.  aieufe. 

cllcMathcmatiquc 
cines  de  Géométrie 

auons  des  exemples 


cas 

na£ 
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cn*laSphcrcdevcrrccl'Archimede:tenlaColô-  a  Tulliai 
be  de  bois  volante  d' A  rchicas:  &caux  Oyfcaux  i«Tufcul. 
d'or  chancans  Oc  gazouillans  de  Léon  Emp'c-  &1'dc  la 
reur.  Or  faut-il  fuppofer  qu'elle  ne  peut  rien  rai-  ™enr 
rc  de  contraire &repuenant  à  la  nature  des  cho-  b  Gcll.l. 
fcsitants'enfautqu'ellcabefoindufecoursdcs  10.  des 
caufes  naturelles  appliquées  par  certains  mou-  Nuits- 
uemens  cVmcfures.  Parquoy  s'ilaparoift  quel-  tQ^c 
que  effet  qui  furpaffe  le  pouuoir  des  caufes  rta-  fc$  a™ 
turelles;  il  doit  eftre  remis  au  rang  des  prodiges,  Annal, 
bien  que  lWuftrie  humaine  fe  foit  employée 
au  mouucmcnt  ou  confection  de  Pinftnimenc. 
Ainfi  fuj-ic  différent  en  opinion  d'auec  Guil- 
laume de  Paris,  Medine,  3c  autres  lefqucls  croie»- 
que  la  Tcfte  d'airain  d'Albert  le  grand  ait  artiai-  < 
lcmentparlépararrificehumain:car  l'induftric  T,^:d'ai' 
des  hommes  n'eft  pas  capable  de  s'dcuer  S  haut  ["*  \Al 
nylaraifon  naturelle  ne  permet  pas  qu'vnecho-  "JJ°m 
ie  inanimée  Tende  des  voixhumaines,  &répon-  W/«f« 
deaux  demandes  de  ceux  qui  Pàceiftrëcitr-  à  ?*rÎ9it' 
cesa&ions  làloncneceflaires  la  vie,  la  fefôrrâ- 
non  de  ce  qui  parle,  &  la  coopération  parfaite 
des  organes  vitaux  :  Ce  que  n'eftant  point  en 
cefteTcftcs  elleparloit,ccluv-laparloitenelle, 
qui  rendoit  autres  fois  fes  oracles  par  la  bouche 
des  Idoles,  fçauoircftle  Diable.  Car  il  cft  cer- 
tain quelcs  fimulacrcs  &  ftatues  des  faux  Dieux 
eitoient  priuées  de  voix  &  dCparole.  ^ 

T  trmfemrtMdcres  v'dins  ±  .  -ri 

Ceneftp  or  créent ,  que  l'homme  defesmAs  °  ^ 

En  ilotes  façonne. 
I*  bouche  aWonleur  votdncf4rlexttc»nem:»r. 
■  J^tsenleHrgofierne forment  lespMes.       ^  ï  " 
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M*ztej>re-  L'autre  efpecc  de  Maçie  eft  dite  Illufoire  U 
quelle  Preihgicule,  acauic  que  les  merueillcs  qu  elle 
produit  ne  font  en  efret  telles  qu'elles  paroU- 
lcnt,ains  trompent  &deçoi u  en  r  la  veuë  des  afli- 
ftans.A  ectte-cy  fe  rapportent  beaucoup  defou- 
pleflTes  de  tours  depafle-pafTcde  baftelcurs,dan- 
feurs  dècordc&ioueurs  de  goubelcts  ,  oùl'on 
croit  qu'il  y  a  des  charmes  &  de  l'enchantement; 
qui  ne  font  neantmoins  faites  qrtepar  la  feule 
agilité  des  pieds  &  des  mains:  quelquefois  par 
des  beftes  brutes  apprifes&dreilécs  de  lôg  vfage 
à  tels  exercices,  comme  ceux  que  recite  Iean 
c  Def-     Leoned'vn  Afne&d'vn  Chameau iquclquefois 

C,V^V,  •  Par  vnc  pure  impofture  &  par  quelque  reflbrt 
d  Aff.U.  r      1     r.  r       \  •  \     A    a  j 

*  occulte,  ainli  quelepratiquoientles  Préfixes  du 

Dieu  Bel  3  faignans  que  les  viandes  qu'on  luy 
prefentoit  étoient  deuorecs  parvn  Dragon. 
La  Magie  Opératrice,  &  fcmblablcment  la 
Mage     Naturellleiont de  foy  bonnes  &  licites, comme 
g;  Natu-  tOLls  lcs  Arts  font  tels  defoy-mcfme.  Mais  par 
relie,  en     accident  l'vne  &  l'autre  font  rendues  illicites  Ôc 
yuoj  bon-  mauuaifcs  ;  premièrement  lors  qu'elles  tendent 
nes&U*    àmCchantefin  :  fecondementlors  qu'elles  en- 
ttleS'        gendrentdufcandale,  poureltre  eftimees  fe  fer- 
uirdcl'aydedes  Démons  ;  Se  pour  cela  ne  de- 
¥roiétcflrcpermifes,iîceux  qui  les  exercent  n'a- 
V^olf-*  noicntdes  Catholiques  vue  publique  &pro- 
Pf.e  atceftacion  de        Art:  tiercement quand 
ure  en      d  icelles  pend  quelque  dommage  fpirituel  ou 
deux  fa-  *cmporel,fur  le  corps  ou  furPame,oudcs  fpe&a- 
pmd*     tcurs,ou  de  celuy  mefme  qui  les-prattique. 
de  U  N4-      A "  lur  PIus> 11 Y  a  dc"x  voiles  en  la  M agie  Na- 
turèlle.     curelle,  &  Artificielle  ,  dont  l'infame  &'  Dia- 
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tolique  a  coutume  de  le  pallier  3c  couurir.  Car 
toujours  elle  fe  deguife,  ou  fouz  la  force  &  ver- 
tu de  la  Nature,  côme  eneequenousauons  dit 
au  ch.  précèdent  de  l'influence  des  A  ftres ,  &  du 
tempérament  de  l'homme  :  ou  fous  le  mafque 
feint  de  l'Artifice,  ainfi  qu'aux  caractères,  ima- 
ges ,  figures  ,fignets  ,  Ôc  autres  chofes  fem- 
blablesdont  nous  difputerons  en  la  Qucftiort 
fuiuante. 

Maintenant  difons  quelque  chofe  de  la  Ma" 
gicPreftigieufc&côme  pour  entamer  feulemet 
cequcnouscndifcourrôs  plus  amplement  au  lu    i  . 
2.queft.8.VlricusMolitor* a fagemec  remarqué,  frmm" 
queles  moyes  donton  fe  ferten  cet  Art,  pcuuëc  rycho- 
eftre  tellement  difpofczpar  le  Diable,  qu'vnc 
chofe  fcmbleeftre  autre  à  l'œil  quelle  n'elt.  Car  EffetsdeU 
fi  l«  ioucurs  de  gobelets  font  tat  de  telles  foup-  *&T* 
pieiïes,  il  ne  fauu  douter  que  Satan,lequel  cft 
Maiftrc  de  tous  leurs  ieux  ,  ne  puifle  opérer  «<W. 
beaucoup  plus  fubtilcment.  En  cela  lesDifci- 
pies  ne  font  iamais  fifçauans  que  le  Maiftre. 
Bodin  dit  qu'à  dix  preftiges  magiques  ,  ils  ont 
couftume  de  mêler  vntour  dclbupplcûe  ar- 
tihciejle,  &  d'agilité,  pour  perfuader  que  tout 
«  qiuls  font,  ils  le  font  fans  enchanteries,  & 
Fr  la  feule  dextérité  &  fubtilité  de  leur  art. 
Comme  Satan  fe  plaift  de  prouoquer  les  hom- 
mes au  ris,  àfin  queioycux  &  remplis  d'al- 
legrenc  ils  fe  plient  à  l'impiété  :  Tout  de 
mcfme  ces  loueurs  de  parte-paffe  attirans 
es  luges  mefme  à  ie  ne  fçay  quelle  cfiouif 
lance  &  admiration  ,  les  enforeelent  de  for- 
fe  ,  qu'il  leur  femble  ,  que  tout  ce  qu'ils 

^         d  iiij    -  -  • , 
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font  ne  foitqùc  pour  âprefter  àrîrc,  8c  qu'ils 
nemcritcntaucunepunition.  Ceft  vncfemcn- 
ce jlaqticllca toujours foilb.»>nc  par  tout,&:ie 
me  conrentcray  d'en  rapporter /cuicment trois 
exemples.  En  noftre  France,  &  deuantle  Roy 
Charles  I  X.  d'heureufe  mémoire,  vn  certain 
Magicien  nommé  Trois-Efebeiies  fie  venir 
en  la  main  tous  les  cliainons  d'vjjjçhaine  d'or 
qitauok  vn  Gentil-homme,  fins  y^roucher, 
demeurant  toutefois  la  chaine  cnticreaucoldu 
Gentil-homme..  Et  à  vue  autsc  toi*  il  ht  voirque 
lebreuiàirc  d>n  Prétveeftoit  vnica-de  canes. 
Mais  conuaincu  de  beaucoup  déchoies  impo  1- 
fiblcSj  &àla  nature ,& a  Wndiiftrie  humaine, 
il  contefla finalement  qu'il  faifoit  tout  cela  par 
Paydc  ik  moyen  du  Diable  :  ce  qu'il  auoic  obfti- 
nément  nié  parauant.  Et  pour  monrer  vers  les 
ficdes.  plus  vkux,  Ican  Tri  terne récite  apr-s 
quelques  Auteurs  plus  ancicns*que  kry^ut  Km 
&7.fy&  du  temps  de  Louys  Empcfeai^il  y  eut  ' 
vu  certain,  Sedcchic,  Iuif  de  Religion  ,  maïs  de 
fi^iiiiionMcdecm,  lequel  fit  des  chofcs;,emier-- 
ucHllaMes  deuinrdegrâds  Princes:  Il  fcmblokà 

lœilauaiervnCheualiertoutarmé.deiroro 
Gh^cccchargee  defomauecies  Chenaux  &  le 
Chamei:coupok  teftes,  mai«^tepà?diiA  diuers 
hommes, ■&  Waminis  en  vn  baflïtrpour  faire 
SnT"  C  fah^u>"  ^ouloicles  reftiruoic 
K2T  Cn  Paonne 

auffr  C°rariC S,1°uftcS  '  &C€nis  c™« 
2  pj° ^ ^Sterrc:P^duif^^n  plein  hyucr 
*u  Palais  de  PEmpcrur  des  Jardin*  *  v^err 
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tres-delicieux,  abondans  en  arbres  >  hcrbès*8c 
fleurs  ,  &  où  les  petits  oyfîllons  mulîquoitfnc 
lubitemcnt  àplufieurs  chœurs  de  Mufique.  Si 
quelqu'vn  tiroit  à  foy  le  pied  d'vn  autre  en  fa 
prefence,  il  l'emportoit  quant  &  foy,  fans  que 
pou rtr:  nt  cet  au  tre  en  receut  aucun  e  offenfc.  D  e 
noftrc  temps  encor  Cefarie  Maltois,  qu'on  di- 
foitauoireftépris  dansv Paris , mais  parfes rufes 
cV  foupleiïcs  cftrc  échapédes  prifons ,  a  fait  des 
preftiges  curant  ou  plus  dignes  d'eftonnement. 
Si  quclqu'vntenoit  des  chartes  à  iouer dans  -Tes 
mains  ,  il  les  changeoir  tellement,  rant  éloigné 
fut-il,  que  deux,  voire  trois  fois, il  yparoiflbk 
diucrles  figures.  Au  moyen  d'vn  morceau  de 
verre  qu'il  remuait  entre  fes  doigts^  îi<wdtt)ic 
&  h  kbit  venirà  foy  tous. les  autres  verres  ran- 
gez.fur  le  bout  d'vne  Table.  Quelques  fois 
meimes  il  deuin  oit  les  penfées  d'autruy,  comme 

pour  exemple  lî  loneulrefpandugradnôbrc^c 
dipgecs  empois lucre*  fur  vnerabkr,  ildeclaroit 
qiicigrain  chacun  c«  auoitremarqucdk  foncf- 
pnt  :  à.  fi  quelqu'vn  chanceloit  cn  l'cle&ion  ;  il 
n'ôubHoitdeledire,  adioutant  en cof  ktefo lu- 
ton  quuiauojt  formceJadcflus  •  &  fe  Variant 
qti  q  long  temps  deuam  ilauoMccu&:  cogn  u  ce 
qw'iideuow:  choifir.  Mtiis  pour  ceque  tout  cela 
n  eft  quv'vn  fignal  de  la  portion  que  telles  £ens 
ont  mec  le  Démon ,  ie  nç  m'amufisriy  point  à 
J.a  ^futerd  auancagc:Ny  difeoumy  noir  plus 
delà  purwtioti  que  merké  vn  crime  tant  enor- 
me,  nuis  que  Dieu  par  paroles  cxprelTes  a  défen- 
du qu  on  nelaiffaft  viure'l'EnchanrearS  c'eft  à  a 
dire,  nmfi  quc  l'interprète  Philon,  q^'on  n'en  X 
dirreraftlefupplice. 
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figura  de 
trots  fortes 
entre  les 

m  au  I,  de 

lafuprVft. 

ch.pcnulc 
&  dcro# 
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&  vertu  des  Qira£leres>  tonneaux. 
Signets  ou  Images  eft  telle ,  que  di~ 
fent  les  Magiciens. 

Q^E  S  T  I  O  N  I. 

V  parry  des  Magiciens  font  Pto- 
lomée^orphirCjAphrodifée,  The- 
bith,  Arrephie:  &d'entrelcs  rflo- 
dernes,Pomponar5FicinJe  Doux, 
&  Antoine  Mizault. 
Mais  vrayement  &  pruefemment  Hippo- 
crate,  Galien  &  plufieurs  autres  fe  font-ils  dé- 
partis de  cette  opinion  ;  pource  que  comme  a 
fort  bien  remarqué  Tatian  TAfTyrien,  toutes 
ces  chofeslàne  font  quVn  Signal  delà  conuen- 
tion  qu'ils  ont  aucc  leDemon,lequel  feul befon- 
gne  en  tels  cas. 

Or  faut  fçauoir,  fuiuant  ce  que  nous  en  a 
iaifle  Conrad  Vvimpina,  pour  l'apprendre;  que 
les  Magiciens  ont  trois  fortes  d'images,  ou  Fi- 
gures. Les  vnes,aufquelles  ils  font  des  fuffurni- 
gationsjdes  adiurations,  des  exorcifmes  par  les 
noms  de  cinquante  quatre  Angcs,&  chpfcs  fcm< 
blablcs,  vrayement  perfides  «Se  pleines  d'idola- 
trie;  premièrement  pour  ce  qu'ils  n'ont  peu  fça- 
uoir  ces  noms  d'aucun  autre  que  de  Satan 
fecondement  pour  ce  que  c'eft  vn  erreur  en  la 
Foy  de  dire  que  ces  fu fumigations  redondenc  $ 


V 
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l'honneur  de  Dieu  ;  lefquelles  fom  vnc  pure 
clpecedeiacnhceçffertau  Démon. 

Les  fécondes  Images  font  fondées  fut  cer- 
tes caractères,  &  £ulptures  cftrangeres  & 
barbares  j  ou  font  gtauez  les  noms  des  quatre 
P nnces  qu  ils  duenr  prefider aux  quatre  parties 
du  monde,  neuf  Chaudetons ,  trois  fois  fept 

de  si HTmA  TÎCS  \cCueties  Mahumetanf. 

d %  r  *  Ma'S  qUi  "e  iuB»«  que  tout  cela 
«ecr  b  rcrT^r1 ^  ^s  chofes 
S"?  frperftmeufes  î  &  qUC  ces  images 

S  M;.r      jT        Par  1  opération  du  Diable* 

«t  meime  vn  erreur  en  la  Foy  de  croire  au'vr,  vie  de  * 

StaF^S  R°{deP0-n^  vnautteXc  ^T' 

tant  oue  Z„f      .maxime  de  Ptolomée  por- 

Scorpio^ ^  del  TcrrenIÏ,feiédcIà  ^  tOUS  lc* 
"«parle  .W  rclr*cl*01ent  régis  &  gouuer- 

Iomée,  tels  anc  T     r      Paf  tilàns  apresPto- 

Minuit.  Mais  e  h"0]""  '  ^  ' BaCOn  >  * 
confinée  •  Sri!.    y  eja  Cy  de(Tus  en  P»»ie 

^«ftitieuîgSnal f     ^  ^ 
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g/ Sigoet i      Pareille  confcqucncc  doit-on  faire  des  An- 
+  Magies  ncaux,&  Signets  Magiques,  quelques  fpcciciu 
fyerfii.    noms  qui  foienrgrauezeniceux,  comme  de  Ra 
IT       Phael,  des  Machabees,Salomon,  Eliféc,  Zacha 
ne,  Conitautin,  &  autres  larn&s  perfonnageSj 
pour  ce  qu'  outre  les  blafphemcs,  lefqucls  inter- 
uiennenten  tels  noms,  îovs  que  méchamment 
ils  feignent  de  fi  pieux-  hommes  auoir  fait  pro- 
feffiondc  Magie  :  encore  mettent-ils  au  rang  de 
leurs  Signes  diaboliquçs,ccluy  de  la  fain&c 
Croix,  paî.;Li  vertu  duquel, ce  grand  Empereur 
Conftamia  uaamphadçics  ennemis. 

Finalement  il  faut,  tenir  pour  véritable  & 
pouraflèuré  ;Aoif  .quçAiieJque  effet  rcfulre  de 
Tvfage  ^  .p^ajtiqae  .dexcîsc^faâçres,  anneaux, 
Signets ^  oit  lrn*ges ,  (  ce  qulils  maintiennent 
arriu.ei;  quelque  fois)  que  le  Démon  fcul  opère 
en  ce  cas:  &  que  par  le  mmifterc  de  ces  choies,  il 
s'efforce  d'imprimer vnc  vaiflfe  &friuole  créan- 
ce de  leurs  vertus  crvTairi a  de  ceux  qui  ne  font 
encorfes  ho.imnes  liges: pu  d'en  prouigner  plus 
profondément  les tadaçsen  ccux,qui  ont  défia 
jmçplace fous  les  enfcignqs..*.,       ,  i 
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hres  à  Arithmétique  ou  de  Mufi- 
que,  ont  en foy  quelque  for  ce  & 
vertu  tragique. 

E  S  T  I  O  N  II. 

Es  Pères  Orthodoxes  ont  femé  leurs 
efcritsdes  miftercs  que  diuinemenc 
ils  conremploicnten  la  connexion 

:  &  liaifon  des  nombres  :mais  ils  ne 

leur  ontatrnbuény  force  ny  vertu,  foie  naturel- 
i  n? T?1^ ? lfm n°mbrcs.  Siont bié 
lesPhilo/ophesdc  l'EfcolePytagorique&Pia. 
romque  ,  Iclqnchfc  font  en  cela  trop  fupcrftU 
tiediemcnr portez.  î|" 

conclus  nonobftant  quet^U    -  NmS, 

le  Nombre  n\lf  rien  ?V  1  Cnncnc<lue  ^.u>' 
qui  ac  fov'hVft  fr&ï  ]    P°,urr<>i;  opérer  cela, 

quels  ^XtueïfcrPrUC 

f«  de  reerlerneâ  StoÏÏS^Ï^^  ^ 
Cir  ile  «  aux  (.noies  nombrées.  r 

^«r  us  auouenr  mi«  I    kt      i        ^  w»*^ «■«■<-;».  ^omLrt 

Or  cft-il^    Xcu^T bre-Cft 

^     4  incite  dcloy  n  a  nulle  force 
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ou  vertu  d'opérer,  fi  ce  n'eft  le  rnouucmcnt  de 
ïieu,  duquel  nous  ne  traitons  pasicy.  Finale- 
ment tout  ce  que  nous  auons  dit  des  figures, 
fe  peutpareillement  dire  des  Nombres.  Car  ie 
Nôbre  eft  quantité  diferetiuc,  &  dont  l'efficace 
ne  peut  pas  eftre  plus  grade  ,  quedelacôtinue. 

Pourquoy  donc,  dira  quelqu'vn,  l'an  Cli- 
materic  a-t'il  couftume  d  eftre  mortel  à  l'hom- 
me ,  &  pourquoy  le  part  ou  enfantement  de 
hui£t  moys ,  ne  vieil ,  fi  le  nombre  n'a  point  de 
pouuoir?Quant  àl'enfantement  dchuictmois 
Part  014    W  amue,par  ce  que  lafemence  humaine  eftdc 


ponronoy 


non  va 


oy  *  ^V-  —  

al.  trouue  pas  grande  refiftance,  ilfailhft  dchors: 

1  •     1  t  s*  m-  •  1  / 


-----      w  W  •  4»fr  •  fc  U  *   

S-r»r„,e    valide &ro  bu  rte  :  mais  s'il  rencontre  de  l'obita- 
hitnaiht   cle,  lors  il  s'afoiblift&  débilite  tellement  par  le 
de  dtunfts  continuel  effort  du  mois  entier;  qu'au  huiétief- 
''  "*      me  en  fin  dénué  de  toute  forcc,il  fe  fait  paillée  a 
la  lumière,  llyavnc  autre  forte  de  femenec  qui 
rend  l'enfant  parfait  au  ncufiefme  mois  feule- 
ment ;  Si  lors  ne  s'efforçant  de  fortir  auant  ce 
terme ,  il  a  couftume  d'eftre  fi  robufte ,  que  tous 
empefehemens  contraires,  ou  ne  font  capables 
deluyrefifter  ou  fi  luy  refiftans  ils  viennent  à 
retarder  fon  iflue  du  ventre  maternel,  ne  l'affoi- 
Wilient  pas  pourtant  de  beaucoup.  VoyHip- 
pocrate  au  liurc  du  part  de  huiét  mois,&du La* 
rens  au  bure  huiétiefme  de  fon  Hiftoirc  chap. 
$'8c  queftionjo.  r 

Quant  aux  Ans  Climatcrics,  la  raifon  d'i- 
^ux,  comme  aufli  des  iours  Critics  ,  dépend 
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principalement  de  certains  périodes  naturels  Am  cli- 
des  humeurs &complexions  qui  fe  ictrouuent  ma"ri,s& 
aux  corps  des  hommes-, Car  du Laurens  réfute  T'r  C"' 
exaftement  au  hure  treiuefmc  des  Crifes,  & 
les  Efcohcrs  de  Pitagorc,  lefqucls  auoient en  W** 
cela  recoursa  la  vertu  des  Nombres  deMufi-  "'"<'«'■ 
qucj&les  autres  qui  le  rapportent  àceuxdcl'A-  f""& 
nthmetique,  &  les  Aftrologues  mefme  lefq  uels 
en  attribuent  la  caufe  aux  Planètes  :  Il  réfute 
auflj  Fracaftorau  chapitre  neufiefme  Scdixicf- 
me,  lequel  en  vn  liurc  des  caufes  des  iours 
Crmcs  réfère  le  tout  au  mouueme't  de  l'humeur 
melancholique:  Et  finalcmentau  chapitre  trei- 
zième, il  propofe  fon  opinion  ,  Içauoir  eft 
qu  dy  a  deux  caufes  décela  ,  laMaterielle  ,  & 
'  kK'e,UC:  La  M/teric11^  ^ute  humeur  nuif,- 

cùî.lr    ^Cme  ^"W^VniuerfeUe  &  Parti-  . 
culierc:  L  Vn.ocrlcllc  &  plus  éloignée  i  le 

S k  l°rlcs  vcrtus  dniue,font 

me    a  >H    '  P1US  Prochaine^  Nature  mef- 

Sef  ?'PP1°-Tr  apP-C,le  Chaleur  tofitéj 
autreTr/       -  d'fpcnfatricc  des  corps,  les 

selle  eftôiM„P  "  tcscir5UIts  aut«  certains  que 
elle ^Cr,eCnMUecCdCra'r°n-  QïïF  fi  quelque»?,» 

Plus  oft  iîll T      3  Cdfe  fe  fait  °u  P1  us  tard  °« 

SwSeT  *J  C"fi  humeur  eft  de 

pCraCure  J»udeide  fubftâcc,deliccidc  qualité, 
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■  lance  fiç  bcaigiiCjcllc  cil  plus  aiicmcnc  dom- 
pte par  la nature  ,&plucon:  cuite  &iettce  dc- 
nprs;  ii  au  contraire  froide, grolîicrc  &z  reucl- 
cKc,  plus  difficilement;  &  qui  plus  cft,  par  vne 
nauirerobufte,  pluitoft  ; ôc  par  vnc  îoible &  de- 
bile,  plus  tard. 

Or  touchant  ce  que  la  Crifearriuc  tantoft  vn 
tour  pair,  tantoft  vn  impair;  cela  procède  feule- 
ment  Idc  la  caufe  matérielle,  IÇauoir  cil  du  par- 
ticulier mouuementdechaquehumeur  :  Li  bile 
fc  meut  de  trois  en  trois  iours,  le  flegme  tous  les 
iours;  &Phumcurmelancholique  tous  les  qua- 
tre iours  :  de  là  vient  que  les  maladies  biliailes 
feiugcnt  toutes  àiours  non  pairs  ;  &  les  autres 
aux  paris  :  d'autant  que  les  maladies  fe  ingent 
aux  mcfmes  iours  qu'elles  femeuucnt.  Et  de  ces 
mouucmens  qui  fc  font  tous  les  iours;de  trois 
en  trois  iours,&  tous  lesquatre  iours,les  caufes 
ne  font  moins  occultes  ou fccrcttcs,  que  font 
les  proprietez  de  l'Aymant  &  des  Cathar- 
tiques. 

Finalement  quant  à  ce  que  les  parfaites  Se 
falutaires  Crifes  fe  font  feulement  aux  feptief- 
mes  iours,  il  le  faut  attribuer  du  tout  à  la  caufe 
efficiente  -y  La  filature,  dit  le  fufdit  du  Laurens, 
s*efi choifvn  temps  definy, pour par faire [es  mouucmens 
Crfes  Crifes.  Ce  temps  yi  expérience  feuie  nous  apprend 
que  ce  fi  lefeptiefme  tour,  le  ^atOT^fme ,      le  vingt- 
iefrie  ^  aufquelsfouuent arriuent les  Crifes  parfaites  £T 
falutaires.  Ces  tours  la  font  donc  ainfi dfjfofelcr  or 
donne^de  laNature:  Et  U  ratfon  pour  laquelle  elle  a 
chopfi le  nombre  feptenairepiufio  /?  cjuvn  autre,  a  cet cf- 
et,  c'efi  que  Pieu festueram  Parent  g/  Créateur  de  ton- 

-  tes 
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\n  chcfa  luji  aJmniccfteloy.  Car  il  a  leny  le  ftftitf- 
me  iour,t\j} refile feftiefmeitHr  \  après  la  création 
f>*rf*ttéiïé  ce  grand  Tout  que  non*  voyons  •  g/  a  rectm- 
m*rJe  le  jeftiefrAeiour  comme  très  célèbre  ,  aux  en- 
fin s  d'ifraei  LaJNaturè  donc  particulière  de  tha- 
xuh  rendfcs-crîfes  parfaites  cous  les  (epticirrcs 
fours  ;  &  ne  les  auanec  en  aitcuns  autres,  selle 
n'eft  cmp^feh&e'i  on  prouoquéé.  Finalement 
cette  cuifè  particulière  efficiente  cft  aydjkde 
JWierfclle,  fçauoir  eft  du^'ouuèment  du 
Ciel  :  ctffftiÂ?3  6  quelquefois  ^arriuc  que  les 
ftptiefmes  iouis  de  la  Lutiécoricourec  auec  les 
feptieiWs  des-  Maladies  -  les  Cnfes  s'en  demi  en  t 
afc«»i<ftfi*c$tt:cr&  pl ùs  fkHè*,  Si  plushelï- 


mmmmêe  Pcntaphyle5ouQninre-fiieiHé^  tvTéâ 
aquelqUe  force  r  vertu  ,  ce  n  eft  pasau  nombre  iïe  ' 

J}?5 «g!1  g  fâlir  *******  >  Mm  la  fub'ff  aitf  S&»te- 
CTWC  ^s  fllCîlles  ra-ctae.  Or  efcct  vric  Super-/*'^ 
itition  de  crotte  quVriè  fbfcîltevk  cette  fierfce  dV*  *U* 
gucnflcla  fiébure  quotidiene,  rroïsJa  fieburc  f'Md'm 
"«ce    &  quatre  la  fiebure  quarte    non  plus- 
que  trois  grains:de  P héliotrope  la  tierce ,  quatre 
lX  W^femblablem^^  - 
qui  piffei  rouais  exè^le suaient  en  £ 
Médecine.  f 

Pareille  confcqaehc^,fô#on  fiijre  &  tenir  * 
F-:r  vains  f:  fnpcrftuiCux^ous  courte  o  f  33 
?  auo :rqBdqutpnîlBncerii  cerrainspLnS  fiïï. 

»  cauk  des  certains  nôbrcs/cîôicfqucisiîs  font 

3     À$Sld  ticnn=nr  fables  on  de  f** 
rfofpncr  fes-errtreprifee  «lè  «nx  qatlcslifcri^ 
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ou  de  les  dcliurer  de  tres-grands  périls  :  pouf 
exemple,  le  Pfeaumc  premier vtr%  pourec 
que  T  vn  eft  quelque  chofe  de  parfait  $  comme  fi 
lefcpt,  le  fix,  le  cinq,  &  le  trois  n'auoient  pas 
auflî  leurs  perfc&ions.  Ils  difc&t  auflî, que  le 
Pfcaumc  dixicfmc  Jn  Domino anfid^cd  heureux, 
pour  ce  que  le  nôbrc  de  dix  eft  bô:  &  pource  que 
le  cent  eft  côpofc  de  dix  fois  dix,quc  le  Pfcaumc 
100.  Mijcncordtam  O"  ludictum  ,  eft  encore  pins 
heurcux.Mais  il  eft  aife  de  les  réfuter,  par  ce  que 
ny  le  Dix,  ny  le  Cent ,  entant  que  Nombres, 
n'ont  aucune  bonté  réelle.  Car  ils  n'ont  ny  la 
bonté  Phy fique  ,  ny  la  bonté  Morale,  mais  feu- 
lement ienc  fçay  quelle  artificielle  bonté  pro- 
cédante derimagination  deccluy  qui  nombre, 
&  laquelle  n  a  nulle  efficace  ny  fur  les  corps ,  nj 
fur  les  chofes  nombrées.  Dauantagc  autre  eft 
Tordre  des  Pfeaumcs  en  l'original  des  Hébreux, 
autre  en  la  Vcrfion  Latine  :  de  forte  que  le  mef- 
mc  Pfcaumc,. qui feroit  heureux  félon  la  Vcr- 
fion Latine,  pourroit  cille  malheureux,  CcïBtï 
l'original  Hébreu  :  ce  qui  eft  tres-abfurd  :  ou 
bien  Tvn  feroit  heureux  à  celuy  qui  le  liroit  en 
Hébreu,  l'autre  à  celuy  qui  le  liroit  en  Latin: 
ce  qui  eft  autant  digne  deriféc.  C'cftdoncques 
a  p  |  fu-  à  bon  droit  que  Ciiucl  a  condamné  tels  nom- 
pcrlt.c  6   breurs  de  Pfeaumcs.* 

infioc,  Quant  aux  Nombres  de  Mufiquc  ,  il  eft 

Xombrfs  certain  quc-prefqi:e  tous  ceux  de  l'école  de 
<teM»f«t"  Flaton,leuront  attribué  quelque  force  &  vertu 
dê^utUt  Magique.  Car  ce  que  les  Poètes  doux  Ôc  deli- 
fone  &  cicuxmentcursontfcintdupouuoirdclaMufi- 
vtrlu-      que,  ceux-là  1  ont  transfère  fur  l'efficace  des 


m 
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Cambres  en  tant  que  Nombres.  Ils  ont  eferit 
âc  la  Mufiouc  d'Orphée  qu'elle  commandoic 
6c  donnoit  loy  aux  bettes  bru*cs,aux  pierres, 
aux  arbres ,  aux  venus  irhcfmcs  aux  Démons: 

&PlineparlancduChant,oupluroaduclurmc* 
dit  que Hu  fleuri  croient  que  par  [on  moyen  les  onuraqes 
deptene  feuùent  eflre  romp*  :  puis  des  ferpents, 
ÎHdiferoidijfentcrcrcucnt  au  chant  de  certains  ver- 
jets  ^ntefme  fendant le  repos  Aclanuit.  Dequoy  bien 
quequelques-vns.arfcurcnc  qu'il  ne  fauc  cher- 
c ;her  la  ration,  «  que  ce  fonr,  comme  oiidir,  s™ 
«:s  contes  de  vieilles:  Toutefois  pour  ce  qu'il  Hcrcul. 
ictrouue  quelque  chofe  en  l'Efcriture  Saindc  Furieu* 
de  l'Incantation  des  ferpents,  cômcicmonftrc-  "°vracc, 

ray  cy  après  au  fécond  liure,  il  me  fcmble  que  la  ?  3 
raifôn  n'en  doit  cftre  négligée.  1        &  *  °  gw 

Premièrement  ic fuis  d'auis  qu'il  faut  diflin-  ^"cid. 
guer  entre  les  tons  dcMufique,  &  les  verfets, 

oucharmesexccrablesquepronôcentlcsMairU 

ciens  :  qu'en  ceux-cy  n'y  a  nulle  Vertu  naturelle,  L?'"" 

mais  quclcDcmonfuiuaritlapaôiôqu'ilaquîÉ  S  *f 

tait  autres  chofes  (emblables  :en  ceux-là  qu'il  y  à  fiHi 
naturÇ  lcmeiK  jc  ,a  force  ^  h  ^  i  ^  r  .fi  % ^ 

tmm  ils  fon  t  N  ombres,  mais  en  tan  t  qu'ils  rc-  *  T"" 

lOUlIlcnt  eseforit";  mrl-i  '  J    I  a»  chant 

&parlefon  jP  j  ?dc  ,CUrS  tons' 
^  par  le  Ion  mclodiciu  d'vnc  douce  armonic. 

y  3  "1  Ve  nous  entendions  quelle  & 

COin-  Animaux, 

d.ftmguer  de reenef  entre les  choses  fe»ublcs,îfc 

douttr,-      PVUécS  de  fentiraent-      tel  sss; 

,,     c  P01nc  que  les  animaux  douez  dufcns  de  '« 
iouycnepmîlentcftreatcircz  parles  tonsMu-  *•/*,■« 

É  ij 
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fïquaux  :  &  minant  cela  l'admets  biciicc  que  les 
Poètes  fufdits  cohtentdes  elfets  merueillcux 
àé  la  Mufique  j  comme  en  quelque  façon  vray- 
fénïblables  :  mâ'is'eti  ce  qui  touche  les  chofes  in- 
fcnfiblcs, comme  bois  ,  rochers, Vautres, ïçe 
Itimc  que  ce  font  bagatcles  aurant  ridicules 
aln5ym-  que  rcictablcs  :  <Sc  pource  ne  puif-je  prêter  con- 
pof.        fentement  alaconfequénee  que  PlutarqneS &. 
b  fc*  P°-  Solin  b  après  luy,tiret  du  Dauphin  d'Arion ,  aux 
iyhlft'     murailles  de  Mcgarc  ou  de  Thebes,  poureeque 
.  là  douceur  du  chant  a  peu  charmer  l'ouyé  d*fn 
noifTon,  &  l'attirer;  mais  elle  n'a  peu  mouuoir 
les  pierres  hy  les  rochers  de  leur  place.  En  vn 
mot  5  Tout  ce  epon  conte  de  lUttraciion  des  chofes  wd- 
c  liu.é.    minées ,  efi  vn  conte  ftbuleux ,  ou  bien  vne  œmre  de 
VUble y  dit  Paulanias  c.  Et'mc  fouuicnt  à  ce  pro- 
pos auoir  leu  dans  Suidas  qu'Orpnce  fut  yn 
+   infigne  Se  célèbre  Magicien  . 

l'adiouteray  pource  qu'on  eferit de  la  Ta- 
-  rantule  bu  Mùiaraignc  de  la  Fouille,  qu'elle  red 
les  paiicns  côme  frénétiques  &  maniaques;  que 
les  douleurs  de  ceux  qui  en  ont  efte  mordus, 
s\appaifent  'au  fari  de  certains  inïtrumcnts  de 
Muu'que  :  pourcé  que  tels  inftrurncnts  par  leur 
armonic  font  vrayement  perdre  à  ces  patienlTa^ 
mémoire  de  leurs  douleurs,  5c  les  prouoqucnf 
.  àquelque'allégrelTe  ;  voire  il  y  en  a  quidifent 
que  fi  la  Tarantulc  qui  a  pique  meurt  en  quel- 
que lieu  que  cefoit,  auflî  toftlc  malade  qu  el!r 
'  a  j^qucicuient  en  farué. 
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SC AVOIR  SI  LES  CHJR- 
mes  ,  &  paroles  enchantées  ont 
quelque  vertu  de  donner  guerifon 
aux  Jfâalades ,  ou  d'opérer  quelque 
chofe  de  merueilleux. 


QUESTION  III. 


L  femble  qu'Origcnc  a  fc  foit  cnuc- 
loppé  dans  les  rets  de  cet  erreur  :  à  a  i.  i.Sc  $. 
laiiuceduquclfe  font  mis  quelques  contre 
Médecins  fcrt  fupcrftiricux,  Q^e\%s', 
,  Scremisb,  Actius» ,  &  autres.  Tral-"  tcmtîim 

han  s  efforce  mcfmc  d'en  mettre  quelque  tache  c  l.s.c.y. 
dans  la  gloire  de  Gallien.  Prcfquc  tous  les  Ara- 
bes ,  Cabahftes  ,  Iuifs  modernes , Madcicns, 
Agrippa,. Paracelfe,  Pline^,  &  quelques-vns 
des  récents  «  trop  aftraints  à  la  doctrine  de  Pla-  d , . .  e  , 
ton  fefontrangezdece  party , comme auffi  les  e  rteen' 
^aDauitesduquatricfmc  ordre; auquel  lofeph  f«  Pofir. 
CVmtof  &  Recanath  font  les  premiers  Mai-  Mag-,p" 
ftres.  Mais  Hs  fe  font  tous  appuiez  fur  diuer's  «"h** 

rou  TZ'  .^dreS-Vns  «»m*?  <ïW£&g 
rrop  grande  impiété  ,  comme  Paracelfe,  main-  Pompo- 
tiennentqmlncrefaiupas  foucicrfijc  Demon  nar.&c. 
opère  en.  ce  cas,  ou  non  :  &  par  cela  dcclarent- 
iis  allez  cuidemmcntqu'il  ne  fe  peut  naturelle- 
™cntraire>&<iuec'cftvnc  herefic  de  l'affcurer. 
H?  autres ,  cÇ^jjj^çs.  Médecins  al'îegu ez ,  &: 
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Pline  ,  s'aheurtent  feulement  aux  expériences, 
&trop  légèrement  attribuent  ce  qu'ils  voient 
atienir,auxmoycs que  Tony  employé,  fansfon- 
geràccqui  çft  occulte  5c  caché  de  leurs  yeux. 
Les  Platoniciens  donnans  toute  leur  créance 
aux  vanirez  Magiques  ,  au  grand  mépris  des 
Sciences  de  Nature,  ont  auofié  heaucoup  de 
chofes  fupcrftitieufes  ,pour  vrayement  natu- 
relles. 

Quelle  tfi        Contre  eux  tous  donc  fcftablis  cefte  Con- 
Yf force  cr  CLVSION  °iue>  H  ******  paroles  ne  font  naturellement 
•vtutê  des   capables,  ny  n'ont  la  vertu  de  guérir  aucunes  plajes  ou 
paroUi  g/  m'altdtes  *yny  de  détourner  aucuns  dommages  ou  perds 
verfa*  tn-  tmmtnentst  \c  dis  naturcllcmét,  pource  que  cette 
t  £! ttX*    anciéne adiuratiô  de Zelotypic  ou ialoufic,  dot 
1  £1  crirurc  tait  meuô  *  &  la  loy  Tor ath  KinA, 
receuoit  d'enhaut  toute  l'efficace  qu'elle  auoitj 
prefque  de  mefme  qu'auiourd'huyjes  prières  de 
l*Eglife,lç$  formules  des  Sacremés,  &  chofcsSa- 
cramcntales  ,  &  les  Exorcifmes  ont  vne  force 
furnaturellc  qu'ils  empruntent  de  l'inftitqtion 
de  Dicujde  laquelle  iln'eft  maintenant  à  propos 
de  difeoutir.  Car(  ce  quicftdigne  de  remarque 
pour  toute  cefte  matière  )  nous  ne  traitons 
pas  icy  de  l'opération  naturelle,  en  tant  qu'elle 
s'oppofe  à  l'opération  animale,  li&re  ,  ou  vio- 
lenterais en  tant  qu'elle  s'oppofe  à  l'opéra  tio 
artificielle  ou  furnattirclle.  Dieu  pour  la  perfe- 
Qrâ'rcit    &ion  ^e  cet  Vniuers  ,  a  premièrement  eftably 
Xature      certain  Ordre  de  Nature,  quand  à  chacune  chofe 
1"tc  rfl-    il  a  donné  fa  nature  Se  fôn  effènee  particulière, 

Opérations   «     ^      1  i  V  * 

maturelles  &  a  chacunc  de  ces  natures  fes  propres  de 
qutiUs.     cbnuenables  opérations:  lefquellcs  fontnom- 
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mecs  Operdttom  Naturelles ,  pour  ce  qu'elles  con- 
uiennenc  à  la  nature  duluppoft.  lllcur  a  puis  0fluf*f- 
après  adioint  vn  autre  Ordre,  dit  fupernaturelj,(rn?"ril 

-  r  \  -     r  •  '  *  .    dmsft  en 

qui  le  peut  diuiler  en  deux  efpecet  ;  dont  la  dtHX 
première  cil  ,  l'Ordre  de  grâce  ,  «p  miraculeux ,  r«. 
(  car  i'vfurpe maintenant  ces  deux  mots  pour  Ordndê 
déclarer  vne  mefrne  chofe  )  auquel  apartien-  l™* 
nent  certaines  opérations   furpaflantes  les 
forces  &  des  hommes,  &  de  tous  les  Anges, 
&  dont  le  commencement  n'eft  pas  la  nature 
particulière  de  chaque  chofe,  mais  la  grâce 
de  Dieu ,  fon  vouloir  abfolut ,  &  fa  toute 
puiflàncc.  Ces  Opérations  font  appellécs,  o/W«.s 
Opérions  de  grâce,  <y  [«naturelles ,  par  vne  érroi-  jfy»*t*. 
te  fignification  du  mot ,  comme  encor  leur  r'u« 
donnons  nous  le  nom  d'Operatuns  miraculeufes.1"' 
L  autre  efpece  d'Ordre  eftcommmuncment dit  %  "JZ 
Ordre  Pred^ux  ,  lequel  en  effet  n'excède  point  3  * 
les  bornes  de  l'Ordre  naturel,  mais  feulement  * 
cft  dit  les  excéder  &  furpafTer  àraifon  du  moyen, 
dont  tous  les  hommes, ou  lapins  partd'iccux 
lont  ignorans  :  &  pourec  auons-nous  couftu- 
mc  de  l'appeller  auffi  furnaturel,  par  vne  lar- 
2e  acccPtion  du  mot  *  mais  plus  clairement 
oc  ngnificatiucmcnt,  Ordre  eufre  nature-,  auquel 
je  réfèrent  pluficurs  opérations  merucillcufes 
fcites  des  bons ,  &  des  mauuais  Anges ,  ou  par 
vn  mouuemcnt  local,  ou  par  vne  fubi  te  appli- 
cation des  agens  naturels.  Or  pour  ce  qu'à 
tout  cela  ne  répugne  nyne  contrarie  aucune- 
ment l'effet  de  la  nature  des  chofes ,  félon  l'cf- 
lence  dont  cllcsfont  douces,  &  que  le  moven 
d  opérer  n'eftau  deflus  du  pouuoir  n y  des  forces 

E  iiij       *  •  "  "; 
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Angéliques,  tels  effets  font  pluftoft  naturels,  ç# 
prenant  largement  ce  mot,  que  furnaturcls  ouï 
miraculeux  à  proprement  parler;  Se  pluftoft  ou- 
tre nature ,  que  contre  icclle,  ou  violents.  Pour- 
ce  toutefois  que  vulgairement  ils  font  cfcuz  fur- 
paiïer  l'ordre  de  la  Nature,  on  a  çpnfhime  de  les 
franger  au  nombre  des  furnaturels  :  niais  propre- 
ment  <Sc  en  étroite  fignification  lès  doit-on  ap- 
pellcr  Ou  mcrucîlleux,  ou  prodigieux ,  ou  bien 
outre  nature.  Dieu  a  donc  eftabl  v  trois  ordres, 
naturel,  miraculeux,  &  prodigieux;  ou,  fi  tu  l'ai- 
mes mieux,  deux  feulement,  fçauoir  cil  naturel, 
&  furnarui  cl.  A  ceux-cy  rhommeen  a  conjoint 
^vn  autre-,  des  chofes  .Artificielles,  quand  accommo- 
dant «Scdreffant  les  chofes  naturelles  au  but  de 
Ces  intentions,  il  leur  adonné diuerfes  formes, 
&que  la  nature  ne  leur  euft pas  baillées  ,  fi  lm- 
duilric  de  l'ciprit  humain  ne  s'y  fuft  employée. 
Iamais  toutefois  l'artifice  humain  ne  peut  n'en 
produire,  qui  ranclbic peu  répugne  à  la  nature 
des  chofes.  Parquoy  cet  ordre  artificiel  cft  ap- 
prochant du  naturel,  non  qu'il  le dcftruife  & 
diflipe  5  tant  s'en  faut  ,  que  pluftofl  illuyrcnd. 
obciuance.  Et  en  la  pjçemicrc  façon  fculcmcnr, 
ptenons-ndus  ce/mat  de  Naturel,  tant  icy  qu'és 
autres  Qncftions  du    prefent  Traité  ,  pour 
courre  les  trois  açures  ordres,  fcauoircft,  ar~ 

RrQdîgi^^^r^îe^.   .il'Jr  JtiQ  'h  W 

.i\  pauantage-,  il  f^i\t  remarquer,  que  la  na- 
ture ne  pcin.pfp4uir^w^€fffiC  :nAUirc]  e]UC 

parmouucmentqu  par  mutation.  Or  eft  ilne-.. 
j-cjiairc  que  la  fantç  foir  redonnée  par  natation 
^quçllenô  peut  arrmer  fans  la  vertu  d.çs^uali  . 
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ttz  a&tucs  :  ny  les  qualitcz  actiues  opérer  fan9 
yn  fiiiet  propre  cVdeaëmenç  prépare  pour  ce 

Sur  ce  fondement  eft  appuyée  la  Conclu- 
/Ion  cy  deifus  mile  ,  laquelle  eft  de  tous  les  Pc- 
rcs  (  excepté  peut  citreQrigenc  )  de  S. Thomas, 
de.Gcrfon,  &  de  tous  les  Théologiens,  mefmc 
du  lurifconfultcVlpian2,  lequel  nie  qu'il  faille  a 
remettre  les  charmes  au  rang  des  médecines,  princ.  b. 
tlle  cjtaullidcs  plus  doclesMedecinsb,.&Phi-  de c«ra- 
lo (optes  c.  ord.co- 

Et  fi  elle  a  de  fon  party  tant  d'authoritez,  ^Hip. 
ciuoi  ne  manque  t'elle  de  raiforjs.  Carlcsparo-  pOCtj> 
les  ivont  aucune  force  ny  naturelle  ny  furnatu-  facr. 
^Hc^iiy  mcfmc  artificielle, qui foit  capable  de  morb- 
produire  tels  effets.  De  l'artificielle  perfonne  GJn-L 
n'en  a  jamais  formé  le  moindre  douter  S -elle 
eftoit ^  furnatLirclle,elle  feroicou  degracç  midc  Mcdic. 
miracle; de  qui  ne  f(*pcut  fduftenir,  poiij^ccgae  FcrncIJ. 
Diçu  il!a.  rien  promis  nyreuelé  de  tel  à  fon  Egli-  *-dc  abd* 
f^ainUques'envantentlesMagiciensril  n'ay-  £rc'cauf' 
uc  point  leurs  incantations  flclorcclcrics ,  &  ne  c  Thc0: 
Dcion.guçpointcncccaiau  nom  de  Bc.eifcbub*  Ph  l  9. 
pouinc  liiy  communiquer  la  gloire  en  la  mef-  dcHift. 
me  mdure  qu'il  la  communique  à  (es  Anecs  &  P,ant; 
Bicn-heW.  Et  ficefte  force  n'efl  point  fur-  J£tA 
nature  ie.ilreftequ  elle  foit  ou  prodigieufe,  ou  fn.Ant. 
naturelle,  S'ellc eft  prodigieufe,  elle  n'eft  pas  Mirant 
exercée  parle  miniftere  des  bons  Anges  ,'pout  (îc<înS. 
ce  qu'ils  ne  s'entremêlent  point  aux  opérations  cen**' 
Magiques: faut  donc  que  ce  foit  par  ecluy  des 
maiiuais ,  ce  que  nient  quelques- vns  de  nos  ad- 
ucrfajrcs  \  màis;{s  ne  peuuent  efquiuer  à  la  veriti 
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de  l'argument;  &  les  autres  qui  lauoucnt  font 
quât&  quâc  contraints  de  côfefTcr  que Icsparo- 
les  n'ont  aucune  force  ny  vertu  prodigieufe.  Fi- 
nalement elles  n'en  ont  non  plus  aucune  natu- 
relle, pource  que  s  elles  font  efcrircSjcllc.  font 
ic  ne  fçay  qUOy  demorj  &  deltitué  d'énergie: 
Et  fi  elles  ont  quelque  force,  il  faut  de  neceïîitc 
qu'elles  rempruntent  du  tempérament  ou  de 
l'enchrc  ou  du  papier,  par  lequel,  ou  fur  lequel 
elles  font  eferites  :  &  par  ainfi  n'operene-elles 
pas  de  leur  propre  force.  Que  fi  l'on  les  confi- 
derc  en  tant  que  prononcées  de  la  bouche,  elles 
ont  feulement  la  force  de  battre  l'air  parleur 
attouchement,  ainftquc  les  fons  des  animaux, 
&mcfme  des  chofes  inanimées.  Maislefon  n'a 
pasplusde  pquuoirdc  changer  le  toucher ,  que 
lacoulcurl'ou)Fc,oula  douceurlc  voir, pource 
que  ce  ne  sôt  pas  les  obiers  de  tels  fens.  Parquoy 
veu  qu'il  eft  necefTaire  qu*  pour  la  guerifon 
d'vn  cotps  malade,  le  fentiment  du  toucher  foie 
changé  :  faut ,  bon  gré  mal  gré ,  qu'ils  auouent, 
que  1  écriture  ou  prononciation  feule  des  paro- 
les eft  fans  effet  en  la  gucrifdn  des  maladies. 

Us  obijeenr  que  Dieu  luy  mcfmea  donne 
noms  a  toutes  chofes  j& le prouucnt,  pour  ce 
<  quilcft  efcrit,d  r  >r 

Jl  fait  leur  ntmbre  ey  1*  c$nte\ 

°  F    •  1 1       TûtitP4r^rs  noms  il  les  tpfellt. 
^tailleurs  %  Eftwjf^  V9m  >  fottM  ™  W5  n9m5 

Jontefcnrsd^sUs  Cteisx.Mzis  le  répons,quc  Dieu 
venrablementcognoiftlcs  natures  &  proprié- 
té de  routes  choies,  mefmc de  tous  les  Anges, 

&dcsEftoiles,doncpadçlàle  Prophetei&quc 
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par  ce  moyen,  quand  il  luyplaift,  il  les  appelle 
£ar  leur?  noms proprcs,c'cft à  dire,conuenablcs 
a  leurs  natures:  mais  ces  noms  font  incognus, 
&  moins  encor  rcuelcz  auxrnortels.  Puis  là  le 
temps  prefent  âffelle ,  cft  mis  pour  le  fu  tur  âffcl- 
ierdy  comme  il  fc  void  au  mot  Hébreu,  lequel  cft 
du  temps  futur.Cc  premier  paflage  donc  ne  leur 
cft  en  rien  rauoratlc.  Et  moins  encor  le  fécond: 
car  les  noms  des  Difciplcs  de  1  e  sv  s-C  hrist 
eftre  grauezdans  le  Ciel  >  ce  n'eft  autre  chofe, 
qu'eftreenrcgiftrcz  au  papier  des  amis  de  Dieu, 
ou  comme difent  ailleurs  les  facrezeaiers 
fjcrtts  du  Hure  de  vie:çc  que  foit  que  Ton  prene  fé- 
lon retcrnclle  predeftination  de  Dieu ,  laquelle 
eft  incapable  demutation  :  foit  félon  la  iufticc 
prefente  ,  laquelle  eft  ftiicttc  au  changement: 
certes  les  hommes  impies  auec  peu  de  refpedk 
&de  rcuerence  oferoient-ils  le  tranfportcr  aux 
noms  dont  les  Apoftrcs  cftoient  appeliez  entre 
les  hommes.  Et  d'ailleurs ,  quel  grand  fuiet  euf- 
ientMlscu  de  s'cfiQuyr  ,  pour  des  noms  qu'ils 
auoieiu  communs  non  feulement  auec  les  au- 
tres hommes,  mais  auec  les  brutes  mefmc,  &  1  es 
orties,  dontlcs  noms  n'eftoient  moins  cognus 
a  Dieu,  lequel  cognoift  toutes  chofes? 

ws  infèrent  toutesfois  de  cecy ,  que  les  paro- 
les fignificatiues|  lignifient  premièrement  par 
influence  cclcftcj  fecondetnent  par  l'impofi- 
tion  des  hommes  feulement  :  &  pour  ce 
qu'aux  noms  fignificatifs  Pvn  &  l'autre  con- 
court •  aux  non  fignificatifs  Tvn  feulement: 
que  les  fignificatifs  ont  plus  grande  force 
&  vertu.  Ccqu'en  premier  heu  dénient  ceux 
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quincdçferent  pas  dauantageaux:  fîgnificatifs. 
Certainement  il  me  vient  en  fanta/îe  de  deman- 
der a  t.ous  cciiK-Jàj  S'iln'dt  pas  nccc/Taire  que 
chaque  influence  des  deux  influe  par  des  qua« 
liccz  rranimiiiib.les  fur  des  fuicts  tant  elîoi- 
gnez.,.^  conuenabjement  accommodez.  \  la 
réception  de  telles  influences  3  Puis  aptes,  Si 
les  chofes  incorpotellcs  ,  cômme  les  noms, 
font  vu  fui  et  conuenable  Se  propre  de  rece- 
uoir  des  qualitcz  corporelles  \  Defquellcs  de- 
mandes ,  comme  on  ne  peut  nier  la  première, 
au (Tî  ne  pciu-on  affeurer  la  féconde.  Donc 
cefte  première  influence  celcfte.nc  leur  confère 
aucune  énergie  :  ny  rimpofition  humaine  non 
plus  ne  .leur  peut  influer  aucune  force,  pour- 
ik  ce  que  c'eftvne  dénomination  iample  &  pure- 

ment volontaire.     .....  .;.{  ,  ... 

f  1  acfafc  \Cu  |cs  exemptes  que  Léonard  Vair' 

•   5   *      aramallez  furcefuier,  mais  faut  croire  que  les 
paroles  dq  telles  pcifonncs  nettoient  ricrj 
v  qu'vn  lignai  de  lapachon  qu/Us  auoient  aucc 

l&.C^Aft»  jlcqiiçl  fçul  opcroit  en  ces  chofes. 
meruc  îlleufes. 
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tm  &  Billets  au  on  pend  du  Gol>  • 
T^îS&t  quelque  force  eu  fyèïïu 
naturelle  pour  preÇeruer  des 

QUESTION    Ilrtif)0RO>|ii»  • 

A  CouffumedesLuitfcursde  Gtt* 
ce  eftcognue,mais  AvfÇttycudi  ' 
geps,  de  fe  pendre -au  coldecer- 
tains  billets  heureux  &  fkiora- *'//e'5?"c 
blcs,ce  crôioienr-ils3^b&è  lès  faire  **'c!Lr 

.   t  ,    *  au  cùi  pour 

triompher  deleurs ennemis,  Scpourcmpeteher pt/truer 
qu'eux  mcfmes  ne fuflent  vaincus  par  charmes  damaur, 
ou  cbara&eres  Magiques,  ■©ttfdtft Suffi  qUc  lcs  ie <i"Me 
Romains  fouloicnt  pendre  au  c6tdts^tîts  cn-^r"  ® 
rans  certaines  Heures  hontcufes^Ut'fcmpcG""*' 
diér  qu'ils  ne  fuflent  fafeinez  ou  enforeciez;  & 
eh  âùoient  encord  autres,  d'a^tR*',  ou  d'autrd  .»'«?"•■» 
matière,  qu'ils  portèrent  fur  àfcr4ttwr  fc  pre- 
re^ucrdcmaladics.Dc  mefmc  croioierîrles  luifs 
que  les  Philaftercs  de  leurs  robbes  leurferuif 
enr,&quc  pariceuâjptfçnr  gardez  des  maux 
titurs:  mats  ils  interpretoiehr  mal  le  précepte 
}?5  PÏC1'  leur  en.aûou  doflhc!  4  Comme  auffi  a  Exoi  '* 
ie pareil  encur  ont  elle  fauflement.  aceufez  les 
-adaoliques,  non  feulement  paf  l'herctique  b ,  ;  âemo 
vntt ,  màii  atilfi par  Kemy  le  Lorrain  b,  lequel  noU, c  - 
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en  fes  eferits  fcmblc  mefmeeftre  Catholique  j 
&  qui  tous  deux  condamnent  trop  téméraire- 
mcntl'vfage  de  tous  Prefcruatifs,pourn'auon; 
pas  bien  entendu  lès-Pères. 

Pour  éclaircir  donc  cette  matière  y-  ie  dis  pre- 
mièrement, que  Tels  Billets  qu'on  pend  au  col,  nonp 
aucune  vertu  naturelle  a  raifon  des  paroles  3charât~leresy 
tu  conflelU fions  grauèes  en  teeux  $  triais  feulement  à 
raifon  de  la  matsere^/i  naturellement  quelque  force  £  an- 
tipathie ou  de  Jimpathie  je  retrouue  en  scelle.  Ceftc 
conclufion  cft  de  tous  les  Catholiques,  &  mef- 
me  des  Geritils,quenou$  auons  citez  en  la  Que- 
ftion  précédente.  Et  ne  manque  de  preuuc, 
pourccq>ulieftncceflàirequelapuiflancc&:  fa- 
culté d'vnciigaturc  Phyfiquc  dépende  de  la  na- 
ture &  propriété  de  la  choie  mcfmc  *  laquelle  ne 
luy  côuiét  qu'à  raifon  de  la  matière  ou  du  fubict; 
Parquoy  Ci  quelque  effet  eft  produit,  dot  lavertu 
jiaturellc  du  fubiet  né  puifTe  eftre  la  caufe,  tel  ef- 
fet doit  eftrc  repiité  prodigieux,&lcPreferuatif 
remply  de  fuperftition,ainli  queCofta  Ben  Luc, 
t  libeie     Iuif  Portugais, en arecueillyplufieursc.  , 
ligatut  le  dis  fecondement ,  que  quand  on  n'attaché 

Rtliqutt,  point  fin  efteranceaux  paroles  ,4  la  façon  de  t*efcrity  au 
**g°ui-     nombre  des  Croix. a  la  firure.ou  autres  choies  [cmttables, 
trti  chofis     v  choJe 1"™*  CT  pieufe  de  porter  fur  foy  par  reueren- 
fatnûts     ie^€S  ^hques  de  fainBs,  des  Images  de  /' \yiigneau  de 
amn  ^utl  Dieu,  faites  de  cire?  l'Eu  agile  de'S.*fean3quelque  Vfeau- 
ïlmeV*   me(i*D'»td,  ty  femblables  témoignages  detEfcntu- 
porter \n    ref4m^e t™dus  au  col^nats  l'effet  qui  slenfuiura  de  U 
col^o  quelle  fcrA f*r naturel ,  0*  ft  deur a  du  tout  attribuer  à  la  bene- 
<ffic*ç*ellei  fiance  de  Dieu.  Sefermr  d'autres  ligatures  y  qucl'vfage 
•»t+         de  VEvhfe  Catholique ,ùu  l'art  des  bons  Médecins  ne  con* 
mande  point,  cefi  chofe  tres-itroittment  defcndiïè* 
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Quant  à  ce  qui  touche  les  facrecs  Reliques, 
il  fcmble  que  Ciruelinfignc  Doâcuten  1  hco- 
logie^n'cn  a  pas  afle*  côfîdcreméc  parlé,lors  que 
fonde  fur  de  rres-legcrcs  raifons  il  n*a  pas  craint 
d'jmprouuer  U  geftauon  &  le  port  d'icclles  au 
col  d.Et  en  cela  pourtant  ne  s  accorde-il  aucc  les  <j  l  de  >a 
hérétiques:  car  il  veut  bien  que  les  precicufcs  *uPcr"X* 
Reliques  des  fain&sfoicm  honorablement  gar-  4  p* 
decyc  rcucrccs  aux  Eglifcs^mais  il  ne  trouuc 
pas  pon  que  des  particuliers  les  portent  atta- 
chées au  col>  ennemy  de  l'ancienne  couftume 
de  tout  plein  de  fain&s  perfounages.  La  bien-* 
heurcute  Hélène  ne  ficha-t'ellc  pas  vn  des  clous 
de  noftre  Seigneur  au  frein  du  Cheual,  &  vn  au. 
ire  au  heaume  de  Conftanrin ?  S.  Antoine  ne 
poria  t  il  pas  h  Tunique  de  S.  Paul  Hcrmitc,&: 

S.Athanalc  le  manteau  de  fiinAAntoinc>Sébla- 
ble  choie  cotentNilTcnus  de  la  poudre  dçThco- 
dore  Martyr,  &  Grégoire  le  grand  delà  chaine 
de  S.  Pierre.  La  première  partie  de  la  Conclu  (ion 
a  pour  ferme  fouftien  ,  l'ancienne  &  falutaire 
couftume  de  l'Eglife  Catholique  5&  Popinion 
deb.ThomasSMaldonat^,  Nauarrc5SiIueftrc,  c  tl  , 
&  autres:  La  raifon  cft,que  nos  anecurcs*:  de-  *c  *a 
uancicrs  ont  toufi oursin  fi  venerc  les  precieu-  fini  cap. 
les  Reliques  des  Gunéh:  que  les  <s£Xn«s  Dti  font  Ioan« 
tous  les  ans  bénits^  cet  eff^pax  le  fouuerain 
1  ontife  &que  commejleft  permisde  proférer 
de  bouche  les  paroles  &  témoignais  de  PEfcri- 
turcfamûe,  auffi  n'eft-il  défendu  de  les  porter 
clcms&  pendus  au  CoJ;arrendu  mefnie  qu'aucun 
des  1  ères  n'en  a  iamais  improuuc  la  pradbique,& 
i  tuefauc  Leontic  récite  que  (ain£  Simeon 
efenuit  vn  tel  preferuatif  furvnc  tablette, 
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pour vne  femme  Magicienne,  &  quelè  "portant 
au  col,  elle  ne  peut  plus  deuiner  Tauenir,  ny 
faipe.de s  chara&ercs  ou  autres  btauillcrics  en- 
chantées: :vi:a  * 

La /econde  partie  delà  mcfm'c "c'ônclùfion 
Can  i  c^  aPPl1y^c  ^m  ^cs  fein&s  Canons  S  ,  lcfqucls 
&  4.  t6    excommunient  cxpreflTement  tous  ceux  qui  (c 
«1.5.     *  feurent  de  breuets  ou  de  billets  poû'r  te  pfràier- 


«cr, :&  fi  td (ont  gens  du.Glergé,  connihandenc 
-qu'ils  'fafem  chdfftët  dt  l'EgUfe.-À-Çfs  bmiers 

h  m  Can  ferap  portent,"  dirfaincT:  l{\à<bïc\tèMsiïfÀturts 

ncmpC  Vit  r>      rr  /r;  11»         ,  1  à 

ciufdqucft  *  wrMcs  remèdes '^uel  art  des  Médecins  tecomman- 
<tey  fott  ehcbdrmèt,  è#én:chéiriafiercs  'propres  à  fendre 
itoMttï&ttfyl :  &  'defyttâi#pris  origine  l+rt  Wei  De- 
MmifîriJrth  f#riitïeUjèfiWe&'  des  h&rHVnés  tnec  les 
&amm  ^^W/;S,/rap^^ft'clK  «liAMds-'dàmna- 
bles  formules î£~gèiè&k coriffè  i^bfoffures, 
te^fiÀifs  du  feu,  cté  ïtïtti  &  {emW3bki><jue 
^^uM-vn'$  ^^àfks^m^uàcitiraen  t  IàSréfîté 
dans  les  prifons  du  menfonge,  attribuet  à  funcl 
Léon,  &  autres  Sain&s;  &:  que  plutieurs  portenc 
encor  auiourd'huy,  trop  miferablement  aucu- 
glcz  parles  rufes  du  Diable.  Tous  les  Françbis 
fçauent,  que  ces  a'hnées  pafTécs ,  entre  tant  d'ef- 
v  fafn-s  #é.  Proteftàns  entrer  en  Fraise0, ^fëuz  la 
conduite  du  Bato*nMDanou ,  mais  valcurcufe*- 
rn  en  t  défaits  par  Mon  fi  eri  r-  le  Duede  G  ùi'fc ,  &: 
lapluèpartdesChefs&Soldats  demeurez  morts 
fur  leïhamp  ,'  il  s'en  trouua  fort  peu  quand  ce 
vint  à  dcpouillcrlescorpSjquin'euircntdc  tels 
bretfèts  attachez  à  leur  col. 

Se  rapportent  encore  a  telles  broûiHeïics 
tô^es  les  formulés,  aufqucllc*  foiîtiwflcz  des 

mx±  noms 
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«oms  d'Anges  incognus,  c'cft  àdircautrcs  que 
Michel, Gabncl ,Sc  Raphaël  :  Ec  flfc  Aldcbert 
Alleman  condamné  comme  hérétique,  fouzlc 

lapeZachane.pourauoîr'cftctrouuéelVnedc 
les  ora.fons  compofée  de  ces  paroles.  /,  vm 

^nges^th  An£e  Snmtd.  Bien  cft  vfay  qu'V- 
nel  cft  „«*nmé  dans  lc 4.  Uurc  &Efiag  W 

4-  v.  ..ma.scehure  n'eft  pas  Canbnique  •  Et 
Mfe  autres  notas,  ,1  lesauo.t  aVu ne- 

lires  de  Nécromancie, 


^  QUELLE    ES&ECe  DE 
Magie  fe don  référer  Un  de  fui-  ' 
re  de  l'Or  ,  ^»'0„  „0WM£. 
alchimie. 


C  H  A  P.  V. 


L  /?°Uta ruffiûmm^t  re'pondre  à 
«rte  Queft.on.fi  premièrement  on 

fi»  ^"f  U  qUCS  °"  s'érendent  les 

fa  P"ncipa ScnVlf l'Sf qT ^ ch°" 
^  recherche  ?  «mblent  fur  cela  dignes 

«Une  gf  îeM,a?!e  le  ^t  rapporter:  &U 
'ne ,  s  u  eit  hate , ou  deffendu . 
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Dès  Cmtrouerfes  Magiques 


SCAFOIR  SI  PAR  ALCHl- 

mie feputfain  de  wayOr» 

Qv  EST  ION  I. 

Ettb  Queftion  comprend  deux 
chefsjle  premier  que  c'eft  que  l'hô- 
me  peut  faire  par  operatiô  deNatu- 
re  Je  fecÔd  que  c'eft  qu'ilacouftu- 
-  -      me  de  faire  ;  &  de  ces  deux  la  raiion 
n'eftpasfemblable.  Auant  toutesfois  que  d'en 
rien  décider,  nefera  hors  de  propos  de  dire  quel- 
que chofe  du  nom  &  de  l'origine  de  l' Alchimie. 

QVE  C'EST  QF'cALCHlMlE, 

quand      par  qui  elle  a  elle 
premièrement  inuentee* 

Section  I- 

Velqves  hofnmcs  do&es  penfent 
que  le  nom  d'Alchimie  foie  Arabe;  & 
qucrarticlc  *Al ,  mis  audcuantlcde- 
-  .  *  monfhc  alTez  ,  comrnc  en  Alm^ndch, 
wSL*  Mm4&eft>  &  ^mblables.  Mais  il  faudrait  fuiuant 
mtntmtnt  Ccttc  *aifon  que  ce  fuit  vn  mot  à  demy  barbare, 
de  l'Arabie  A  / ,  &  du  Grec ^  ou  jjyra ,  qui  fig™" 
fic  fondre.  D'auucs  eitimenc  que  c  cft  vn  nom  drt 


Alchimii 
qmt  ïeft  ; 
d'r»  deno- 


ikHtnth. 


gmhe,»» <rfd.  Mais  les  Auteurs  Grecs  luv  dc  chtr- 

contrarient  IcfqueJsercriuenrrouuenr  ^1  [°2>À 
non  pas ^uSai b  Frnn,.fi,Tr»;G„      '    ^    •  bCcdtcu. 

vAdVenS^^  "  Annal. 


1' 

iili 


Ir  „ftm  7";r>'w'  '""pçonnent  qu'elle  a  pris 
puennej  pour  ce  fçauoir  eft ,  que  les  £gypti£, 

Mura  n  fils  de  Cham  :  puis  des  iEgyp'&hs  les 
t  en  onrn  qir1Sfy  0ntadl0Uté  ***&ddè  A* 

£ P hflor T  ^  prcfqUC COUte  Ia  Médecine 
Tou  efo   P  fC  GrCSeoife  a  ccux  ^  l'EuroDc. 

ce  de  et™         R°mains  auoient  cognoiflW 

K  abTe  i aUanSCncte  les  Arabes. &  lors  que' 
etrouue  ^'CTnC,°^OUtC  CM«cnn..  Vous 

Il  eft  vrav  cï"  "JT, de  Con^"in  le  Grand.  *  '■  l'  » 
auoir  3f'q UCnncles  ^gyP»cns  cet  Arc  fcmble  Lnunx  • 
Sete^  ^Psmefinedel'E.np!  ^ 

pur  menfnn    j  ,onr;iPrîs  d  ™x.  Mais  c'eft  vn  dtt 
Lha  m  Caraiafi Ufqns  nous  aux  Pfeaumes  V  C,~ 
■'"S  dt  l«» force,  &  Uur  fins  ar»,  dfutfort, 
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tPfal.105  £t  aineursa>  • 

y'X}'  Jls  oublièrent  Dieu  leur  S duueur  <§J  leurMatJire, 

-    Les  meruei  les  £ \Agyf">  O  cequtljit^refire 
•    En  U  terre  de  Cham,  rjrfur  U  rouge  mer. 
Les  Preftresdoncontconferuccc nom, comme 
JEgW    pour  mémoire  &  témoignage  de  leur  antiquité. 

Vulgairement  h£gyptc  cftoit  nommée  M>j- 
™m'       raim,  d'où  peut  cftre  encor  auiourd'huy  les 
Turcs,  Se  les  Arabes  l'appellent  Méfi*.  Parquoy 
fi  les  Arabes  euffent  voulu  tirer  l'origine  du  nom 
de  cet  Art,  du  fonds  de  l'Egypte,  &  puis  y  con- 
ioindreleur  ^/.ill'euOcntappellee,  Almtfrm. 
Qvpy  donc?  ie foupçonne , qu'il  eft  Hébreu du 
tout  ,ainfi  que  pluhcurs  autres  mots  Arabes  ,& 
qu'il  ne  fignific  autre  chofeque  l'art  de  fondre, 
ou  de  liquéfier  les  métaux.  Car  entre  les  He- 
"  «  .      breux  Alichim  e,  fignine  chemins  ou  fluxions, 
l        9-  tiré  du  verbe  A//cKqmfignifie  faire  cheminer, 
f  lob.t4.  ou  couler.  De  là  l'Art  qui  liquific  où  fond  les 
10.         Métaux,  en  reictant  vne  lettre  du  mot  hlicbm, 
Akhimit    eftaitc"A/(fcWJIf.  Car  qu'eft-cc  autre  chofe  M- 

Xtt  a?î  ch,me  •  ciu>vn  Art  ciui  par  lc  feu  rcr°ult  &  p-un" 

nommé  m  fie  les  meraux  !  lequel  comme  c'eft  vne  elpece 
de  Chimie:  pareillement  ecluy  qui  montre  à  fai- 
re de  l'or, nommé  Chrifopoeïe  par  les  Grecs, 
eft  vne  efpece  d'Alchimie ,  laquelle  s'employe 
toute  à  extraire  ou  feparer  ,  &  à  coaguler  ou 
airemblerl'or  des  autres  métaux:  d'où  pour  cela 
quclqucs-vns  bien  à  propos  ,  l'appelicnt-ijs 
Spagiriquc  ;   <s!%t  -à  omit  £  aVf*"  >  1ul 

j''-"  gmhe-feparer  &  ...maflir.  Lt  c'clt  de  ccttc-cy 
rtem  don   o  r  .  |i 

tmfinom*  4UC  ic  me*uis  propoiede  traiter  ,  laquelle  en- 
mé0        feigne  ou  à  multiplier  l'or  par  certains  petits 


\ 


4. 
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atomes  de  poudre  dorée, ou  à  produire  &  tirer 
rormcfmedeccq  lin'eft  point  or. 

Q^lques-viu  nous  font'cette  Chri fopocïe      i*  fa- 
ion  anuenne  ,  &  comme  enfeignée  premie-  "  J<  [" 
rement  par  Adam,  dans  v'nliure  qu'ils  publient  "mb,t* 
Wuz  fon  nom:  comme  d'autres  en  publient""""' 
autli  deparcilsfouzlesnomsdeMoile.deMaric 
fa  fœur,  de  Salomon,  de  Mer  jure  Trimcgifte, 
d  Anrtore,  &de  quelquei  Pitagoticicns  :  mais 
ce  {ont  toutes  impoftijres  ,  &  ionges  forgez  à 
plaïur  &  par  des  hommes  qui  n'auoieneque 
taire.  A  la  venté  iecrov  bien  qu'elle  eft  ancien- 
ne, mais. e  n'en  trouue  point  de  certains  témoi-  »  I  „  hift 
gnages  auaml'^ge  de  l'Empereur  Caligule/ouz^;'!;. 
lequel  Pline?  a  (Teure  qu'a  commcncéïvfaéc  de 
tirer  l  ot  de  l'orpin,  mais  qu'auOÎ  toft  il  a 
celle.  Les  Auteurs  depuis  venus  n'en  ont  fait 
aiicune  metion  mfques  au  temps  de  Diocletian. 
J-ariuidas    d'.rquecetEmpereurayantchaftïé  h  m  Dio. 
icsAgypnens  de  quelques  rebellions  fcreuol-  d* 
tesqu  ils  auoient  tramées  contre  fon  authorité, 

■  S?  CUneufe  rCcherche  dc  tout«  qu'auoient 
ei«iy  es  anciens  ,  delà  manière  de  fondre  l'pr, 
«  targent.&Jc  icttadansleféu.depeurque'les 
^gvpMens  enrichis  par  cetart,  &  Vappuians 
lur  leur  argent  comme  fur  vn  ferme  fouftien, 
ne  le  rcoehafTenc  encor  conrre  les  Romains.  tcfai 
yjelques  années  après  Zozime  Auteur  Grec  a  U^h"lttt 
«ir  vnurc  de  l'Art  hrrLA\,cvJc       .j    *«/»»-"•*«•  . 
leVfc,.,„r  •     V     lacredic(-ntifopoeic,dont  „ai,,i  pa- 

^nurcripteftgxrdédans  la  Bibliothèque  du  *4wb 

>U  yc.s' V  reftien  à  Fontaine-belcau  t,  corn-  c'%<  * 
rçeaafli. le  hure  (ce  dit-on)  deBlemmidas  delà  g£S 
fOrfaVi  Chnfopoeïe  ,  lequel  viuoit  fouz  l'Emp.  fc? 
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J)ucas.  Et  voila  ce  quei'auois  à  dire  du  nom,  & 
de  l' origine  de  cet  Art. 

DE  L'EFFICACE  6T  FEKW 
de  ÏAlchimte  $our  faire  de  lor. 

Section  II. 

Ê  s  Aïchimiftes  font  du  tout  bandez  i 
nous  perfuader  qu'ils  peuucnt  forger  & 
tirer  de  leurs  fourneaux  vn  Or  plûs  par- 
fait &  plus  pur,  que  la  Nature  melrnc  n'a  couftu- 
me  de  le  produire.  Au  contraire,  ceux  qui  n'ay- 
ment  pas  les  Chimiques  eftiment  que  ce  font 
toutes  preftiges  ,  refucries  ,  &c  contes  pleins  dp 
pkrulJ*  vanité.  Mais  quant  à  moy ,  ic  croy  certainement 
AUhi-    qu'entre  ces  extremitez,  Ton  peut  choilïr  vn  mi- 
lieu  tres-feur,  &  par  lequel  on  ne  peut  chanceler 
feut  faire  ny  broncher.  Voions  bricuement  ce  qui  (e  peut 
d<  vr«yt^  aHCgUCt  cnfaucurdc  Pvn  &  de  l'autre  partv. 

le  trouuc  donc  qu'il  y  a  trois  opinions  fur  ce 
'  fuict.Lapremicrc,quc  par  cetArt  on  nepeutpro- 
duirc  devray  Or,  laquelle  eft  dcToftat*,  &  de 
a   in      Gilles  Romain  b.  La  féconde,  que  l'on  peutjbien  * 
Exod  cy.  produire  de  l'or  quafi  vray,mais  toutefois  1c- 
«.  iq.      quel  iln'eft  licite  de  vendre  à  pareil  prix  que  le 
hb-°\-  Vlay'         ''^ployer  en  médecines  :  laquelle 
cin^fent  cft  dc  S-Th°mas c  de  Caietan11,  &  des  autres 
à  7.^.3.  Thomiftes, qui difent après  leur  Maiftre,  qu'on 
ai         pcutproduircdebonOr quantaux  qualitezex- 
i  ad  dar  tericurcs ,  mais  non  qui  puifTe  approcher  de  la 
perfection  intérieure  de  l'or.  La  tréificfmc  opi- 
nion finalement  cft,Qiie  par  cet  Art  on  peut  fai- 
re de  l'or  plus  pur,  &  plus  parfait?"quc  celuy  qui 
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s^ngcndïc  es  entrailles  de  la  terre  ;  laquelle  cft  c  -mj 
de  tous  lesChirniqucs,&  d'abôdant  de  Timon c,  Meccoc 
d'Antoine  de  la  Mirandcf,  de  Marcel  Palinge-  5  vit 
nius,  Cardan,  Lacinius,  &  autres.  Et  a  cette  der-  *  de  fin» 
nierc  en  peut-on  encor  adioutcr  vnc  quatrief-  j"""1* 
me,  des  Pyrrhonicns  &  Academiqucs,plus  com-  g  d,TpUt 
mune  aux  hommes  de  ce  fiede ,  &  détendue  de  de  Magu 
Benoift  PcrcrusS  ,&de-Gregoircde\^ncc1>,  hinjt 
lcfqucls  doutent  de  la  perfection  ScWnzé  de  d[Ç?6  ^ 
l'ord'Alchimie  i  voire  foupçonnent  que  nul  ne  l*  pUn  * 
fit  iamais  d'or  vray  ny  parfait;  &  que  c'eft:  chofe 
du  tout  ou  prcfquc  impoiîïblc  à  l'artifice  hu- 
main.Quediray-je  parmy  tant  de  diuerfitcz  ?  le 
fuis  amy  de  Platon  ,  &  dcSocratcJmais  encor 
plusgrandamide  la  vérité. 

Concl.  I .  Ceux  qut  tiennent  que  p*r  l'Alchimie 
ne fc peut  vrdyementfdire  de  l'or  nont  aucuns  Argument 
troprespourlecou4tncre.]?ouïjpïc\i\ic  de  quoy  fufïit 
de  transférer  fur  les  aduerfaires  la  charge  mefme 
de  le  prouuer:  car  puis  que  la  Conclufion  cfl:  ne- 
gatiue,  &  qu'ils  afferment  que  c'eft  chofe  im- 
poffiblc  ;  il  faut  qu'ils  en  montrent  l'impoflïbi- 
Ute,ioint  qu'ils  foutien  nent  pouuoir  par  de  pro- 
pres &  corfuenabics  argumens  conuainerc  ce 
quenous  leur  dénions.  Cette  conclufion  toute- 
fois fe  peut  prouuer  de  ce  que  telle  metamor- 
phofe  ne  répugne  à  la  Nature  ny  de  la  part  delà 
matière  ou  du  fuic^ny  uWa  par  delà  manière  ou 
taçon  d'opcrèr.Nondela  part  de  lamatierc-.car 
cjlc  cftapte  à  s'altérer, à  fc  corrompre,*  fc  porter 
vers  vneplusnohje  forme,  &à  la  reccuoir.  Non  " 
de  la  parr  de  la  façon  &  manière;  pour  ceque  c'efi 
«parla  dccocViq  naturelle  du  feu;  lequel  imite  de 

F  mi 
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fore  près  la  naturelle  deco&ion  de  la  cHalcut 
naturelle.  Qyfy  mâque-t'il  donc  ?  ou  s'il  y  man- 
que quelque  chofe,  qu'ils  lcfacentparoiftre.  ' 

Us  s'efforcent  delc  demonftrerpar  les  rai- 
fons  fuiuanrcs  ,  lcfquellcs  nous  cdaircirons 
8c  réfuterons  l'vne  après  l'autre.  La  première 
cït  tirée  de  l'incertitude  de  l'art ,  &  de  ladifleti- 
*&*™lï  C*on ^e^perateurSjpoûrcc S110 'cs  Chimiques 
m  xùtreàt  ne  s'accordent  entr' eux  ny  en  la  façon  de  parler, 
la p$f m    ny  en  la  manière  d'operer,ny  en  la  matière  ou  au 
Phtiofo*    nom  de  leur  pierre.  Ils  conuiennent  bien  tous 
ijfbaU,       en  ce  qU'ils  attribueut  cefte  trans  formation  ail 
bénéfice  de  la  pierre j  mais  ils  ne  conuiennent 
pas  au  nom  qu'ils  donnent  à  cefte  pierre  mefme. 
Ils  la  nomment,la  femenec  d'or,  i'èauviuç ,  l'eau 
de  vie,  l'eau  feche,  le  bois  de  vie,le  fang  humain , 
lelai&de  vierge,  le  Mercure  ou  Argenc-vif  des 
Philofophes  ,  le  Dragon,  ie  Corbeau, le  Laton, 
l'Elixir  ,  la  Médecine  à  toutes  maladies ,  ce  de- 
quoy  quicôque  boit  ne  meurt  iam.iis,& fembia- 
bles  chofes  partie  ridicules,partie  qptraires,&  ir; 
tcligieufes.Ilsforget&gardétaulii  des  manières 
fort  diuerfes  en  leurs  opérations, cSr  en  font  bien 
fouuétentr'cuxaux  couteaux,Taulan  cotre  Bra- 
chefc^Treuifan  contre  Villeneufue  ,  &  d'autres 
Contre  d'autres  ;  ^'aceufans  mefme  bien  fouuent 
lesvns  les  autres  d'ignorance  &  de  folie.,  Mais 
peuteftre  font-ils d'aco#?d  touchantla  matière 
de  cette  pierre?  rien  moins  :  quelquês-vns  y  em- 
ploient la  craiTe  &l'cfcume  du  fer  ,  d  autfcs  du 
fel,de l'alun,  du  vitriol,de  l'arf<inic,&  séblables^ 
&  s'en  trouue  mefme ,  leiquel^y  méfient  des 
crapaux  /  des  cheucux  ,#des  coquilles  d'oeufs,* 
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des  fluxions  mcnftruales,  ou  du  fang  humain. 

le  répons ,  que  par  rant  de'diucrs  noms 
vncmcftne  chofe  eft  fignifiéc5mais  que  les  Ef- 
cnuainss'en  fontferuis.afin  dccôuurirleurfcic- 
çc,  qu'ils  n'onrpas  voulu  que  cous  entendirent 

">difteremmchr.Lesi£Byptiens  fe  fontferuis  de 
nieroghres  pour  vo  jier  jcurs  my  ftercs>  Lcs  poè_ 

tesonteaché  les  cômcncemcs  dclafageiTefouz 
le  voire  de  leurs  fables  &  métaphores  :  Lcs  fa- 
«ees  lettres  mcfmc  ne  parlent  qu'en  Paraboles- 
Se  tu  n'aprouucs  ny  ne  trouues  bon  que  ceux-cy 
paihent  leurdodrine  fouz  diuers  noim'Da- 
uantage  quelle  meroeille  eft-ce  û  cet  Art  a  des 

p  ruedelaPhilofophie,  ny  laMedecine,  ny  la 
untprudence  ny  la  Théologie  fcolaftique 
metoe  n.en  fontexemptes  ;  Quanta ladiflen- 
goj  touchant  la  matière, elle  eft  ou  bien  des 
££'  °U.VmPie,nîe»c<l«noms,ou  verirablc- 

cn cl  V Cl  C  Cft,é  ,0rS  Cl"ecct  A"eftoit  moins 
en -crédit  ries  plus  doûcs  s'accordern  quec'cft 
fefouphre,&  l'argent  vif.  4  : 

DO,,r  ya  natu«*lcs  Métaux  :  premicremenr 
IZ r  TlU  leseftitncntviure  &  fe  nourrir, 

fuoenVnr  "  :  °nc  bien  iU°ir  vnc  ame  d'ordre 
en  fon   À  maiS  f°rt  OCCl,ke> aucc  Fr-  Georges, 

de.  Secondement", 

Si?.  qU'ls  Penfent  <lue  P^rres  foienr 
ceE  "f ^  ^s  Eroiles  (  comme  Para- 
fe )  les  Métaux ,  la  grefTe  &  mouelle  des  Pier- 

GÏl  r  PU,S  nobles  excréments  des 

:  ,cux-  «n  troifiefine lieu,  pource  qu'ils  croient 
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qu'il  n'y  a  qu'une  parfaite  efpeccdc  métal,  fça- 
uoir  eft  Toi ,  3c  que  les  autres  font  feulement  vn. 
or  rude  3c  imparfait.  Quitriefmcmenr,  ils  n'ont 
pas  vne  cognoillancc  entière  de  la  caufe  effi- 
ciente de  leur  or  ,  puis  cja'ils  en  attribuent 
l'effet  à  la  feule. chaleur ,  qui  toutefois  de  foy 
ne  peut  donner  perfection  à  la  hibftance  de 
l'or.  Car  il  faut  premièrement  que  le  Soleil 
cuife  3c  change  la  fubftancc  de  l'eau  par  facha- 
leur$&  que  le  froid  3c  la  fechcrçfle  dclaterrcla 
falTent  puis-apres  endurcir  3c  congeler.Finalc- 
ment  ,ils  font  fort  des-vnis  touchant  la  ma- 
tière de  leur  or.  Gilgilvcut  quecefoit  vne  cen- 
dre engedrée  de  la  terre,&mcflée  quant  8c  Tcaitj 
Braceichdu  vitriol:  pluficurs  autres  du  fouphre 

&  de  l'argent  vit  :  3c  d'autres  encor  de  1  arfenic. 
Mais  ieveux  icy  traiter  aucc  eux  entoure 

debonnairetc.  Soit,  que  les  métaux  neviuent 

[joint  :  qu'infereront-ils  de  là  ?  Certainement, 
a  tranfmutation  d'vne  chofe  fans  vie  en  vne 
4  autre  inanimée,  fera  plus  facile ,  que  d'vne  ani- 
mée en  vne  autre  pareillement  animée.  Seule- 
ment penfe-je  qu'il  cfl:  tres-veritablc,  3c  qu'il 
ne  fc  peut  nier,  qu'il  n'y  ait^lus  de  gras-hu- 
mide ,  3c  plus  de  fuc  moiielleux  aux  ntetaux, 
qu  aux  cailloux,  3c  pierïes  precieufes  :  carpo 
celales  Métaux fe dilarent-ils  3c s'eftendet  fouz 
le  marteau  :  ce  que  ne  font  pas  les  pierres,  à caulc 
dclcurfcchcrçflc&aridite.  Touchant  les  efpc- 
ces  des  métaux  il  cft  certain,qu'il  n'y  enaqu'vnc 
de  parfaite,  qui  eft  l'or:  l'argent  &  lc  plomb  font 
bien  métaux,  mais  imparfaitemet,pour  ce  qu'ils 
pcuucntreccuqir  plus  grande  pçrrcdiqn  ;  uui$ 
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Xoi  l'eft  tt  es-parfaitemét ,  pour  ce  qu'au'gcre  du 
métal  il  n'en  peut  receuoir  vnc  plus  grande  que 
celle  qu'il  a.  Quant  à  la  caufe  efficiente  dïceluy, 
te  croy  que  beaucoup  plus  de  chofes  font  requi- 
ies  a  ccqu'vn  premier  corps  mixte  foit  coagulé 
de  la  terre,  &des  cléments  prefque  nuds  :  que 
non  pas ,  a  cequed'vn  mixteja  coagulé,  foit  raie 
vn  autre  mixte  ,  différent  feulement  en  perfc 

ftion.Lafubftanccdclorncpeutparfaiacment 
le  former  Je  la  poudre  de  la  terre,&r  de  la  liqueur 
dei  eau  dans  les  veines  des  cauernes,  parla  cha- 
ieur  feulement  :  ains  la  froideur  &  la  fecherefle  y 
font  auffi  neceuaires.  Mais  depuis  qu'vnefois 
c  métal  a  pns  la  fubftance  de  métal,  Ilots  le  feu 
oudeulpemaifcmentfuppleerce  qui  eftpour 
lepertedhoner,  &  douer  des  qualitez  d'vn  autre 
mctalipourceque  telles  qualitez  font  accidetai- 
«s,  &qu.  ne furpafTét  le  pouuoir de  1  aftiuité  du 

feu.Fmalementpouraccordcrlc  différent  qu'ils 
Aient  eftre  entr'eux  de  la  matière  de  l'or.cfl k  K- 
ma  quer  quc  cc  n'eft  de  la  matière  commune , 

oincicnt.  De  la  plus  éloignée  s'engendre  pre- 
fES-1^*ftW  -ffcetui-Jvdc 
,      '  »       aerie"'&  ^  la  greffe  de 

uo  Si  Prl5[Vn;n  la  génération  du  métal,  fea- 
uon  cft  Icfoufte,  fait  roffice  du  mjJ  difenc^us 

esUllmlqUCS)& ,,autre  fcmcl,  fcauojr  ft 
Urgent  vif.  Voire,  tout  ainG  que  le  métal  eft  en- 
gendre de  ces  deux,  corne  de  fa  matiete,  auffi  di- 

fnt-ilsqu  ilferefpult  de  rechef  en  iceux,&  qu'à 
»  odçur  8: au gouftfc  recognoiffentles  qualité/. 
1  vn  *  oc  "Hn<t  en  la  matière  rcfqlué, 
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Quant  cil  de  la  matière  prochaine, les  mef- 
mes  aduerfaires  difent ,  qu'elle  ne  peut  eftre  vne 
mefme  de  tous  les  métaux ,  mais  qiîe  de  chaque 
efpccc  elle  doit  eftre  diuerle  :  ce  qu'ils  auancent 
comme  auoué  de  quclques-vns  des  Chimiftes, 
&  le  prouuent  encore,  pour  ce  que diuerfes  for- 
mes en  clpece  ne  pcuuenc  informer  vne  melme 
matière  en  efpcce  ,  ainti  qu'il  fe  void  del'ame 
humaine  &de  la  chcualine,nulle  defquellcs  n'eft 
propre  d'informer  le  corps  de  l'autre. 

le  répons,  que  les  ames  des  animaux  par- 
faits requièrent  des  corps  organiques  &  parfai- 
tement difpofez  :  celles  des  imparfaits,  pourec 
qu'elles  font  tirées  de  la  matière,  vne  conuena- 
blc  compofitio  au(li  des  organes  de  leurs  corps, 
mais  toutefois  moins  pa'rfaitc  ;  laquelle  com- 
poficion  cil  de  l'clTcnce  de  l'mdiuidu  melme. 
Mais  quant  aux  chofes  inanimées,  i'eftime 
qu'elles    requièrent   feulement  cefte  matière 
commune,  laquelle  eft  compofée  de  parties  ho- 
mogène?^ ,  &c  plus  parfaitement  difpofée  à  la 
forme,  ou  du  plomb,  ou  dePetain,  oudcl'ar- 
.  gent ,  ou  de  l'or  :  pour  ce  querelles  formes  ne 
font  rien  à  lacompofîtion  ou  fabrique  des  orga- 
nes,  mais  feulement  à  la  participation  plus  gra- 
de ou  plus  petite  des  premières  qualitez.  S'cl- 
jes  tienentplus  du  terreftre,  elles  feront  fiites 
fer,  cuiure,&p]omb:fi  de  l'aérien  liquide, érain, 
argent,  Se  or.  Bien  cû  vray  que  la  Nature  s'effor- 
ce toufiours  de  produire  de  l'or,  mais  lors  que  la 
cleco&ion  minérale  n'y  peut  ateindçe,elle  fe 
contente  en  la  génération  des  autres  métaux, 
félon  la  force  &difp  ofnion  de  la  matière  plus 
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prochaine.  S'il  n'y  a  pas  afïcz  dcfoufrerouoe 
&  fubril;  &  qu'il  y  ait  aflcz  d'argent  vif  fubtil  &c 
blanc,  elle  fera  de  l'argent  :  Etli  au  contraircl'a- 
bondance  &  la  bonté  du  fouphre  excède,  &  que 
cette fubftancc grafle  &  liquide dontil  eft com- 
pofé,  foit  parfaitement  épurée  déroutes  pars, 
elle  produira  de  l'or.  * 
La  dernière  obieftion  cft,  qu'il  n'y  a  poinr 
de  caufc  fuffifanteny  capable, depouuoiropc- 
rervnefî  noble  befongne.Car  les  Cieux.difcnr . 
ils ,  prbduilcnt natutcllement  ces  Meraux  parle 
chaud  &  la  froidure ,  non  en  tant  que  ce  chaud 
&  froidure  fonr  Amplement  qualitcz,  ou  bien 
chaud  ik  froidui  ejmais  en  rant  que  ce  font  orga- 
nes &  infiniment*  des  Cieux,  &en  vertudef- 
quels  ils  operenr.  Or  eft-il  que  le  froid  eft  ban- 
ni des  opérations  Chimiques,  &  que  la  chaleur 
ne befflngnc pas  en  icelle,  comme inftrumenr  de 
1  agent  principal  ;  puis  qu'il  ne  s'y  rerrouue  au- 
cun agent  principal. 

Ic  répons,  que  la  chaleur  (i'aydeja  parlé  du 
troid  cy  deffus  )  agift  comme  inftrumenr  du  feu, 
voue  qu'elle  ell  de  mefmc  efpçce  que  la  chaleur 
«le  te  ou  élémentaire:  Et  quant  à  l'agent  prin- 
cipal ,  quçc'eftlafemencc  dcl'or,  entée  dans  ces 
métaux-,  laquelle  s'entretient  &  vacroiiïanr  en 
or  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Dequoynefaut 
autre  preuue,  que  l'expérience  mefme,  àlaquelle 
sn  amènent  les  Alchimiftes.  Car  nousauons 
-oultume  de  piouucr  que  la  vertu  d'v  ne  femen- 
f  droit,  en  quelque  chofe,  lors  que  nous  f.ii- 
,ons  paroiftre  quelque  autre  chofe  engendrée 
»iceue,&delapuiOknce  réduite  en  l'effet.  Fina- 


lcmcnt  noftre  Conclu/ion  requcroit  feulement 
que  nous  montraflîons  cet  Art  de  faire  de  l'or 
n'eftre  aucunement  contraire  à  la  Nature  des 
chofès;  &c  les  argumens  des  aduerfaircs  n'eitre 
capables  de  le  conuainerc  :  ce  que  ic  penfe  auoir 
iuiqucs  icy  fuffifamment  montre. 


DE  X*A  M  ES  ME  EFFICACE 
&  vertu  de  l'Alchimie. 

Secjion  III. 

Aintenant,  i'ccablis  pour  féconde 
Conclvsion.  Ht*9 il  efl  beaucoup  fluf 
probable  que  fart  des  Jilchimifles  puijfe 
^  ^k^Tj*?  atteindre  à  [on  but,  ty\chager  les  autres  me~ 
probable  tMX  en  or>  f*r  ^  ™°ycn  du  feu  çque  non  f>*s  qu'il  ne  le 
qui  par  fmjfe faire.  le  dis  qu'il  efl:  plus  probable,$ource 
lAUhtmie  que  veritablcmét  il  ne  fc  prouue  par  dcmonftra- 
fiftut  fat-  tions  infaijb]cs  mai  topiqUCS  feulement;  &  de 

orm         tclic  lortc  toutefois,  que  moralement  preique 
lesraifonsle  conuainquent. 

Le  premier  argumet,pour  prouuer  cette  Con- 
clufîon  dépend  de  ce  que  i'ay  de-ja  dit  cy  defTu 
pour  ce  que  la  negatiuc  contraire  n'a  des  raifons 
que  trop  foiblcs,  ôc  trop  peu  prenantes. 

Le  fécond  eft.,  quclcscaufes  naturelles  de 
lufieurs  chofes  nous  font  incognues,  dont  cel 
c-cy  peut  cftrc  du  nombre  :  Auiîife  fait-i^natu^ 
rcllemcnt  beaucoup  de  chofes, que  quelques- 
vns  ne  fçauent  pas  Vrayement  eftre  faites,  ou 
le  nient  ab  fol  u  ment;  ou  selles  fe  font,  maintien- 
nent que  ce  n'eft  pas  naturellement ,  pouv  rt 


F 
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Qu'ils  en  ignorent  les  eau  Ces. 

eicienV^'  5  Ma- 
giciens d  Egypte  par  laquelle  ifs  changèrent 

Tes  verges  en  ierpeus,  &lcsferpens  en  ver JeS 

fa,  félon  Taina  Ati»uftin«  vn,!, §  '    rt  , 
»„r<.ll-    i  o    , n  >  vnc  mutation na- a  '«fr*  <î« 

«rasas?* 

nourrit- Et  nVft.      i  «eceluy  qui  s'en 

gemen  de i^fe  "^T^*^- 
«  cnair,  <^^^  >  ^nepomrnc 

Ptouue  foutefo  s  SJî       ^  fUU,afttè  :  &  fe 

^c  1  artifice  humain  ne»  "     P;em\crcment  *  ctcMi 
pes,  des  foui|le  «,!  !  *,eucengend«r  des  mief-  z, 

^niniaux-.vo  g ^  T?  &dckfi^"te  des  *  A|' 

«ertàînsLèux.  OrTïï  ?  colloque  dan*  6  „ 
«ccllcnts  :  &  D,„  "'H1*? tcIs  vùians  font  plus  * 

a  *  ftw  donc  ni  n°i  "  qUC  les  mctau« 
ao»c  pas  douter  qu'il  „e  puiflç 
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aufli  produire  des  métaux.  Secondement  Pline 
eft  auteur  que  par  artifice  on  peur  tirer  de  Torde 
Torpin,  lequel  elt  beaucoup  plus  drrFercntd'i- 
celuy  que  n'eft  pas  le  cuiure:  Car  le  cuiurea 
touiours  tenu  ranc  entre  les  métaux  ;  &l'orpin 
feulement  eatre  les  couleurs  de  teintures.  En 
troifiefmc  lieu  Ton  void  que  naturellement  plu- 
fieurs  vermifleaux  font  changez  en  volatiles, 
côme  mouches;  Se  towtefois  le  reptile  &c  volati- 
le différent  plus  que  d'efpcce.  Quatriefmement 
Thcoph.  tefmoignc  que  Pyuroie  fe  châge  quel- 
que fois  en  froment .  D'autres  adioutent  qu'on 

f'euteclorre  despouflïns  des  œufs,  par  la  cha- 
eur  tempérée  d'vn  fourneau  :  comme  pareille- 
ment Hérodote  alTeurc  qxie  defon  tempsvn 
Plane  fut  changé  en  Oliuier  ;  ïk  d'autres  que 
des  cadauers  ont  quelquefois  pris  la  forme  de 
ftatucs  de  fel.  Finalement  il  eft  tres-clair,  quà 
tout  le  moins  les  Démons  peuuent  par  l'appli- 
cation deSagenrs  naturels, produire rîon feule- 
ment des  chofes  inanimées  ,  mais  aufli  toutes 
fortes  d'animaux  imparfaits  qui  naiffent  de  la 
poumturc.Beauconp  plus  aifemer  doc  vnMctal 
pourra-c'il  parla  mcfmeap plicatiô  cftre  trasfor- 
mé  en  yn  autre,pour  ce  que  la  differece  eft  beau- 
coup moindre  entre  les  métaux,  qu'entre  les, 
chofes  animécs,&  celles  qui  font  fans  ame:Mais 
lepiablcnepeutproduireaucuntclcrTct,Iequcr 
foit au  defTus  des  forces  de  Nature,  comme  il  ap 
pcrt;pource  qu'autrement  il  pourroit.f  iirc  de 
vrays  miracles.  Doqcques  vn  tel  effet  ne  furpaf- 
fe  point  le  pouuoir  de .  Nature  ,  Se paëaiirfi fe 
peut  faire  que  l'homme  ou  par  ladodrinr  du 

Diable, 
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Diable    ou  par  fon  étude  &  induftrie 
quicre  lacognoiflàncc. 


en  ac- 


SC AVOIR  SU  CONSTE  DE 
quelque  Hifioire  g/  Narration 

Ve  P«™  Art  fe fait  autre-  ■ 
fois  fait  devray  Or. 


Section  IIH. 


E  s  aduer&ires  n'onraucun  darc 

Plus  volent  pour  cobarre  cet  Arr, 
que  ce hv  ^   : .:  .    „  ' 


li^WsïïSk  i        r"wl  ^uarreect  Art. 

1  I»  q°e  ^  Uy  de  r«P«i"ice.  Pour! 

Wdonc, difenr-ilsaucun  d'en- 

'ylcfFetdefe  ,r  "  V'Vd 

5S  ?eIo  n  aPP01tCnt  f°nt  «>™« 

CV™  l«-r  propre caUrePSCr0irCtfU  P°ur 

r«M»C  poi;rcePrUetfcintP?7  'CUrpaU- 
ar  vne  vehem^n,-4    raI"n«  d  cipcrance  & 

^> q« <Jir fc Pap   f^XXI  ?ï r  1  •? r '  ' 

«"  ces  operatiL  *   Troifiehne-  fpondenc 

s.&dcceinnr?    S  Eeuucnt  cftrc  fraudulcu-  ^ 

^dind "vSrf1  fftî*  PA1^imiede  ***** 
&  VCmlc'Ic<luelcndurantlcfupplicç 

r. 
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de  mort  auquel  il  fut  condamné  i'an  15 91.  au 
pays  de  Bauieres,  confcfià  deuant  tous  fon  im- 
pofture,  &  déclara  qu'il  auoic  formé  fon  or  de 
certaines  poudres  dorées  lefquclles  il  auoit  mê- 
lées auecques  des  poudres  de  charbon.  Ou  bien 
elles  peuucnt  eftre  prodigieufes ,  &  faites  par 
l'opération  du  Démon.  Enquatriefme  &  der- 
nier lieu  ,  perfonnen'aiamais  parfaitement  feeu 
cet  Art:  ainfi  qu'il  appen  de  ce  que  perfonne 
m^aJT  na  ^mais  dit  qu'il  cuit  obtenu  le  dernier  effet 

mtnt  par  .  1 

l'Alelnmie  "  iceluy  ;  ny  ne  la  peu  iamais  enfeigner  ou  de 
quelques-  parole  ,  ou  par  client.  Voila  leurs  arguments; 
vns  ont  fait  Nonobftant  lefquels, 

devr*yr.       Ictablis  pour  ferme  CoNCLvsioN.£«'i//?^- 

a  10. An-  rin  r  Vi        »      m  1 

dr.in  ad-         '  croiMe ,  qtt  en  effet  quelques-  vns  ont  far 

dir.ad  Cet  ^*r*  fat  V formé de  vrty  or.  Ce  que  icprouue, 
Spccul.  pour  ce  qu'il  y  a  tant  de  Narrations  diuerfesde 
crimfalfi  cc^^uc  cc  ^croit  grande  opiniaftretc  de  les 
OWtad.  '  ^auoucr  toutes.  Les  plus  grands  lurifconful- 
conr.74.  tcs  a  récitent  d'Arnoul  de  Villeneufue,  quepar 
de  forui.  l'Art  Chimie  ilproduifit  des  verges  d'or,  lcf- 
Bald.       quelles  il  foufmit  à  l'examen  d'vn  chacun  au 

PUtc'an  Pakis  du  PaPc:  &c6clticntdclàquehChimic 

inl  x.C."  eft  vnc  vraye  ftience.  Aquoy  ne  nufftticn  de 

dearg.  dire,  que  ccftArnoul  ctoit  foupçonné  d'auoir 

picc.  de  grandes  familiaîitez  auec  les  Dcmonsb;& 

tStCh  clucP.arainfi  quelque  Démon  auoit  vrayement 

ferj.  10.  °PCTfJ  cn  «caS>oudu  moins  auoit  fuppofé  de 

b  penna 

vray  or .  Ce  {ont  de  trop  malicieufes  conic&u- 
com.^.  rcs.  Car  s'il  cftoit  foupçonné,  pourquoy  ne 
Dire*  ^"î'P^^i^^^^omc.doritilnebou- 
Evmuic  P01t'  &  ,lé  commc  vn  Magicien  i  E t  d'ail- 
*  il.      lcurs>  <luc  IcDcmon  cuit  fuppofé  cet  or,  n'eft- 
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ce  pas  vne  pure  conie&urc,  &  digne  de  moque- 
rie? Plus  probablement  croiroy-jc  que  l'expé- 
rience luy  fut  en  cela  fort  fauoiable.  Ce  qui 
fepeut  confirmcrparccqucrecitc  l'Autcurdu 
Thcatrc  de  la  vie  humaine0 ,  de  la  Difputc  de  c  voî.  *o, 
cet  Arnoulaucc  Raymond  Lullc  :  que  ce  Ray-  *•  3- 
mond  Efpagnol ,  homme  tres-  fubtil,  ayant  par 
de  viucs  raifons  dcmonftrc  l'impollibiliré  de 
cet  Art  audit  Arnoulj  &  finalement  ennuyez 
tous  deux  dedifputcr,  M4ispUtoftyà\z  Arnoul, 
te  tenuameray^  demain  far  Us  fens  :  &  le  lende- 
main venu  luy  en  monftra  la  vraye  tranfmu- 
tation,  de  laquelle  Raymond  tout  emeu,  s*a« 
donna  depuis  fi  diligemment  à  cet  Art, qu'il 
nous  ena  laifle  pluficurs  liures,&  qu'vn  certain 
Aledecin  de  noltre temps d,  qui  n'eftoit  point  H  R.  C,i* 
Akhirniftc,  a  bien  ofc  dire  de  luy,  le  trouueen  rr-  No.dccI , 
cherché  que  cetuy  prodmfit  en  effet  parmX  les^inrlois, 
''"{"dtntdfvrprofejondansfe^ 
l*f°rtereffedeUndres,l  fit  de  U  très -efprotmé,  par  le 
commandement  d*  ^j.  Voire  mU-ton  fait  mon-. 

VA  ÀVn't"Ce         1»*™  <tttU'  ^orlk,  Le  No- 
bledc  Raymond  ,  cr  lequd  efr  d'or  treftur  a* 
freffarf^t.  Le  mcfmc  auteur  du  Threfor  fut 
dlt  cn  ^0ntc  a"tant  de  Bernard  Treuifan  :  Hie-  m  ODeriî 
rome  Cardan c,  d'vn  certain  Antoine  Apoti-  5c 711 
cairç  Taruifin  :  Et  Andr.  Libanius  Médecin*,  i.dcMc- 
depluficurs  autres.  t*\. 

Répondons  maintenant  aux  argumens ,fP  l  fîr^ 
des  Aduerfaires.  Et  premièrement  quant  au 
premier,  ie  dis  que  pluficurs  graucs  Auteurs  tal. 
ajlcçuczparmoy  cy  dcllus,  témoigner  allez  les 

Gii 
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prealeguez  Arnoul,  Lulle,  &  Taruiiîn  ,  auoir 
taitdevray  or.    Au  fécond,  que  le  Pape  parle 
de  la  commune  des  Çhimiftes ,  lefqucls  recher- 
chent le  profit  feulement,  &  non  de  ceux  qui 
pourfuiucnt  vnc  honnefte  cognoiflance  de  la 
nature  &  propriété  des  chofes.  Et  n'eft  v.ray- 
fcmblable  qu'il  n'y  ait  que  les  pauures  &  les 
gueux  qui  s'adonnent  à  cet  étude  ,  puis  que 
des  Princes  mefmes  ne  le  dédaignent.  Au  troi- 
ficfme  ,  qu'il  peut  bien  quelquefois  y  auoir 
de  telles  opérations,  &  qu'il  y  en  a  eu  :  mais  que 
toutefois  ne  s'enfuit  pas  de  là,  qu'il  n'y  en  ait 
point  d'autres.  Au  quatrième  &  dernier  en  fin, 
quepluficursontenfeigné  cet  art  &  de  parole, 
&  par  eferit,  &  qu'encor  auiourd'huy  quelqucs- 
yns  lcfçauent,  &  Paprcncnt  aux  autres.  Que 
s'il  auient  des  erreurs  en  la  pratique,  il  ne  s'en 
faut  emerueiller  ,  pour  ce  qu'on  peut  aifement 
faillir  en  ce  qui  dépend  de  l'opération  du  feu. 
loint  d'ailleurs  que  non  feulement  en  cet  art, 
maisaufli  prefque  en  tous  les  autres,  les  meil- 
leurs Ouuricrs  n'ont  iamais  pcu<  monter  a 
fi  haut  degré  de  perfection ,  qu'ils  n'aient  encor 
laifle  plufieurs  chofes  à  la  pofterite,  pour  ap- 
prendre &  glener  après  eux. 
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SCAFOIR  SI  LA  [HRISO- 
poeïe  (  ou  Art  défaire  de  l'or)  doit 
eftre  mife  au  ranc  des  Arts  Libé- 
raux, ou  bien  des  Mecbaniques. 

QUESTION  II. 

A  decifion  de  cefte  Qucftion  cft  ailée, 
fçauoir,  Qu'il  n'y  a  rien  de  mecanic  en  cet 
art,  que  la  feule  opération  l'application 
du  feu;  Mais  que  la  Ibeculation  o Théorie  cachée  lff.  . 
dans  des  antres  très -profonds ,  en  cft  de  fa  nature  autant  ^uei  a^ 
noble  çr  fcientifique,  que  la  Thyfique mcfme,de laquel- 
le elle  ri  cft  vne  des  moindres  portions  :  on  que  U  Mede- 
decineencor,  dont  elle eft  comme  feruante.  Et  qu'en  cette 
qualité  l'a  doit-on  nobrer  entre  les  Difaplmes  acroamd-  M,  . .  . 
tiques.  M  I  on  vient  au  contraire  a  confiderer  les  ^  je 
Alchimiftcs,  aucuns  d'iceux  font  du  tout  me-  dwxfirtet 
chaniques,  &  foufleurs  de  cendres,  tk  les  autres 
s'attribuent  à  bon  droit  Phonncftc  &  louable 
nomdePhilofophes.  Car  bien  que  tout  Alchi- 
mifte  fe  ferue  de  l'cfprit  8c  de  la  main  :  il  a  toute- 
fois cela  de  commun  aucc  tous  les  artifans  me- 
chaniques ,  aux  œuures  dcfquels  la  main  a  la 
meilleure  &  principale  part.  Ceux,  qui  du 
tout  ignorans  des  principes  &  caufes  de  iarr, 
&  d'vnv  fagc  certain  de  bien,  préparer  les  cho- 
ies requifes  fuiuant  les  préceptes  conuena- 
bics  &  Tcicntifiqucs ,  confument  le  temps  &  les 
chaibons:ceux-làdi-je  doiuent  cftrc  tenus  pour 

G  iij 
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craircux  &purcmenrmcchaniques.  Mais  ceux 
qui  fçaucnt  appliquer  les  caufcs  ik  préceptes 
de  l'artaux  extradions  des  huiles,  des  eaux,  des 
gommes ,  &  de  l'or,  bien  qu'ils  conioignentu 
main  à  Vcfprit,  &  l'opération  à  la  théorie  •  ne 
doiuentpour  cela  porter  la  qualité  de  mechani- 
queSjainsdePhilofophes:  carrelles-opérations 
&  befongnes  de  mains  font  accidentaires  à  la 
feience,  ainfi  qu'il  appert  és  Médecins  ,  &  Chi- 
rurgiens. 

4   QUELLE    ESPECE  DE 
Magie fe  doit  référer  cet  ^Artde 
faire  de  ÏOrm 

Qj.rES  TION    II L 
I  eft  auQi  facile  de  refoudre  cette 


ou  vray  feulement  en  apparence) 
*  dfftrtient  k  U  Mégie  frefti^ieufe  :  s'il  ejr  vray,  lors 
défi  produit  tttféf  V  opération  du  Démon  ,  CT  fi  "fere 
kU  Démoniaque,  (Rappelle  vray  effet, quand  quel- 
q«  vn  produit  de  vray  or,  ce  qui  fc  peurfaire  en 
deux  manières, ou  par  vraye  tranfmutation,ou 
par  iuppofition  :  qu  and  le  Démon  opereen  ccl- 
le-cy ,  i  on  la  peut  ^ 

g. -&qtiand  tj bcfaiign«a  ccllc^a,  à  la 

ZT^T^ 1  h°mme?Ar  f*  P^echmefiule,  CT 
J*ns  l  ajde  du  Démon  extrait  de  vray  „  des  Lres  m*- 

cette  Alchimie  lors,  proprement,  <jr  fiUn  fiy 


/ 
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ferappertea  la  Magie  Naturelle:  çfpAr  Accident  à  l'Ar- 
tificielle. Car  ceux-là*,  fclonmon  iugement  Ce 
trompent,  qui  la  réfèrent  à  lalurnacuicllc  ,à  a  *r«go- 
caufe  des  influences  des  cicux  :  pour  ce  qu'ils  fius  & 
ne  s'aperçoit  rien  en  icclle  qui  (bit  au  dcfîusdcs  Svmgcr. 
forces  delà  Nature.  Et  de  cette  Alchimie  Natu- 
relle ay-jc  dc-ia  propofé  cy  dcfliis  quelques 
exemples.  De  la  Démoniaque  en  récite  vn,l'Au- 
tcur  de  la Dcmonomanic b  ,  qu'il  ditauoir  ap- 

Eris  de  Guillaume  Constantin  fameux  &  ecle-  ^  ç 
rc  Alchimiftc.  Finalement  de  U  Preftigieufe  qoefer. 
enauons-nousauiri  deux  Hiftoitcs  tres-remar-  fc&.?lr. 
quablcs,  dont  l'vneclt dans  Ccdrenus  S&l'au-  cJ-3-c-J. 
tre  dans  Gomes  à  Médis,  au  liurc  fecond,du  Sel. 
Mais  il  fera  plus  profitable  d'employer  le  temps 
àrcfoudrccc  qui  refte  de  cette  matière  ,  &  qui 
regarde  particulièrement  le  falut  de  i'amc  que 
de  le  confiimerau  récit  de  tels  exemples  ;  d'ail- 
leurs alfez  fréquents ,  mcfmcs en  noftrc  ficelé. 

SCzAVOlR  SI  L'ALCHIMIE  . 

e(î  licite ,  ou  défendue.  I 

QfïSTlON     11  II. 

N  g  E  de  Cleues  *  cft  d^uis  que  l'Ai- 
chimie  foit  défendue:  maisilne  le 
prouuc  par  aucun  droit, ains  feule- 
ment par  quelques  raifons  ,encorcs 
aucsfoiblcs.  Grégoire  de  Valence  &  Pcrcrius 
panchent  &  fc  laitfènt  porter  àecttre  créance, 
que  du  moins  pour  fes  circonftanccs  clic  cft  illi- 
cite &pcrnïcicufe. 

G  iiij 
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luan.  C'cft  aucontrairc  Popinion  commune  des  In- 

Andr.  terpretcs  du  Droit b,  qu'elle  eft  licite,  &  non 

Bb|H  i&  •  Proml:)éed,ailainclroic>voircreccuëparleCiujl 
C»pricteJnti*  lcS  ArtS  MctaIliqu«.  Mais  le  plusfeur 

tis  q.  i.  mefcmble  en  vn  chemin  fi  gliifant,  &  où  l'on 

fca.4.  peut  fi  facilement  choper,de  ncs'auancer  que 

Albm.  difcrctcmcnt&  petit  à  petit. 

in  *  ,CoNCLVSI)ON  1  •  11  femhle  1™  cet  n'eft 

Alclumia,  tc^cment  défendit  à* aucun  droit ,  in  foro  (on^ue  fir 
Çuid.  Fa-  «f/Trflfc  de  Droit  poftttf  il  foit  prMc  de  tex- 

p^decif.  «wr. 

bïfôz".       •  C^int  au  Droit  CiuiI  &  Commun  des  Ro- 
nct.&c"  mains (caricparle maintenant icy  du  Commun, 
Alchimie  &  non  des  Ordonnances  parriculiercs  des  Pro- 
»•»         uinccs  ou  Royaumes  )  c'eft  chofe  toute  claire* 
d*<P*r*u.  qu'il  ne  fetrouuc  aucune  Conftitution  qui  le 
Zmit°*    dcfcnde-  Mais  quant  au  Droit  Canonic,  deux 
fk      Canons  s'y  fcmblenr  oppofer,  fçauoircft,  & 
Eptfcop-  z6.  qutft.G.  Cd.  S  fondent ,  inExtrautg.  com- 
mun.Lb.  5.  decrimm.fdlfi.Btàbicn  toutefois  on 
^       les  confidere,  aifement  recognoiftra-r  on  que 
nui  d'eux  ne  le  défend abfolument.  Carie  Ca- 
non Eptfcpi,  condamne  feulement  ceux  qui  don- 
nent quelque  créance  a  l*mctamorphofc  des 
personnes  en  diuerfes  efpeces  de  beftes  :  ce  que 
iaraifon  mefmc  adioutee  peu  après  nous  ap- 
prend; Car  fV/M*  vente,  dit  ce  Canon,  autSêthén 
IttrMformcendtuerfeseftcceaebcfa. \\ n'y  adonc 
point  de  'uiet,ô\:  moins  encor  d'apparence,  de 
1  étendre  a  toute  tranfmutation  qui  fc  peut  fai- 
re d  efpece  en  efpece.  Mais  le  Canon  Lnient, 
femble  bien  prefîer  dauantage.   Car  il  défend 
«preffement  l'Alchimie,  preferit  la  peine  de 
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prifon  &  d'infamie  pour  ceux  qui  s'en  melcnr, 
&  Ci  ce  font  gens  d'Eglifc,  les  priuc  de  lapof- 
feiîïon  de  leurs  bénéfices,  s'ils  en  onc,  &  les  dé- 
clare inhabiles  a  rous  autres  pourl'aucnir.  Ar- 
fbrtcin  repond  que  le  Pape  Ican  X  X  1 1.  n'en- 
tend là  parler  que  de  ceux ,  qui  fophiftiquent  3c 
contre-ront  faufTcmentla  vrayetranfmutacion 
des  M  etaux.  Et  toutefois ,  pour  ce  que  les  mots 
de  ce  Canon  dccouurcnt  alfez  clairement  ,  que 
l'opinion  du  Pontife  cftoit  qu'aucun  Alchimi- 
fte  ne  pouuoit  faire  de  vray  or,  &  qu'il  les  tenoit 
tous  pour  desimpofteurs;  le czoy  qu'il  cftplus 
a  proposée  répondre,  ou  que  ce  Canon  ne  fut 
ïamais  authorife  par  l'vfage,  puis  qu'à  peine 
cent  ansapresect  Arta  refleury  dans  la  ville  de 
Rome  ,  &  qu'Aurele  Augure  excellent  Poète 
en  a  fait  vn  liure,  qu'il  adedic  mefme  au  Pape 
Léon  X.  ou  bien  qu'il  procède  feulement d'vnc 
hypothcfcoufuppofition,Quctoutord'AlchL- 
mie  foit  faux,  &  qu'en  cette  façon  if  condamne 
feulement  ceux,  lefquels  en  forgent  de  faux;  à 
ntide  s'enrichir;  non  pas  ceux  qui  le  produifenc 

bon  &  parfait,  &  pour  le  feui  contentement  de 
lcurclprit.  t 


l  "  **™**n  jdut  ,  comme  il  ejt  pernicieux  a  ci/  defen- 

plupeurs,  ausfidoit-onepmer  qu'il  leur  efi  illicite  ey  due  ,  f/onr- 
defevdu.  Les  argumens d'Ange,  &  des  Auteurs  r°> 
delà  première  opinion  prouucnt  tres-bien  cette 
Concluhon;  mais  n'ont  aucune  force  capable 
de  forcer  la  précédente.  Eft  d'ailleurs  cft  à  noter 
que  tout  ce  qu'il  y  a  d'illicite  en  cet  Art  ne  pro- 
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uient  pas  de  la  nature  de  l'arc  (  qui  de  foy  n'etf 
mauuaiS>ains  plu  ftoft  bon  eti  tant  qu'art,&  qu'il 
imite  les  feiences,  auflî  bien  que  toutes  les  au- 
tres cognoillinces  fpcculatiucs  )  mais  (ans plus 
duvicedescirconftanccs,  lefquclies  font  ordi- 
nairement compagnie  à  cette  opération.  Que 
su  auienc  quelles  nés  y  rctrouucnt point,  îc 
nevoy  rien  que  l'on  y  puifle  reprendre  :  mais 
pour  ce  qu'à  peine  en  font-elles  iamais  toutes 
éloignées;  rarement  auicnt-il  aulïï  qu'à  raifon 
de  quclqu'vne  il  n'y  air  du  vice  &de  l'offenfc. 
Parquoy  iay  dit  ,  qu'il  don  eftre  tenufotérillite  a1 
pernicieux à  beaucoup. 

Mais  quelles  font  ces  circonftances  de  l'Ai- 
chimie  ?  les  principales,  (k  comme  racines  des 
autres  font  quatre,  la  fin,  le  moyenne  temps,  & 
Circonfti.  lcs  perfonnes. 

* er  prmci-     Si  Ufn  ejl  Ugain,  &  V  tutrice  yelle  eft  illicite:  pour- 

~lZ'  5CrqUf  lc  P-r°fic  <IU  on  peut  dire  par  cet  art  eft 
l'JlchL.  d^dH^t il  ,,'cft  pas  permis  de  Ce  feruir  de  l'or 
rrnnicufe.  $u  l1  PloJ|Jit,  en  commerces  &  trafics, ainfi  que 
a  D.Tho-  ^Ugcmcnc  ordonné  le  Pape  lean  XXII.  Ce  qui 
mas  in  x.  le  doit  entendre ,  qui  voudroits  en"  feruir  corn- 
ilZ*  "ledcbon°r,;  car  tous  IcsOofteu»*  maintien. 
77-a.  tm  H'  ncncvna^rnemCnt  que  cela  n'eft  pas  licite, 
adi.&ibî  ^n%m°yen[d^rcercet^:rtfontdefendHS,l^rt 

™™  in    les  movrnc 7     t  A  CCL"y  fc  «portent 

Sum.F3-  Js  ^rens  fupetftincux  :  côme  ceux  quiprocc- 
bian.d  q.  ,/"C dc quelque paëHon  cxprcfTc  ou  tacite  aucc 

f,A"Ler-  n1e  vr^CCqael'Al,tCUrdela  Dcmonoma- 
EmptI8.  cfticfoucoma,un.Dcfortcqu'ArnouId«rcVil- 
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leneufue  ,  Lulle ,  Gebcr  ,  Bachon ,  &  Richard 
Anglois  en  ont  tous  cite  grandement  foupçon- 
nez.  Ceux  offenfcntauiîi  gricuement  en  la  tradi- 
tion de  cet  Art,  lefquels  abufcntdcs  noms  &  pa- 
roles de  l'Efcriturc  fain&e  aux  inftru&ions  Ôc 
préceptes  d'iceluy  :  Comme  non  moins  encor 
ceux  Icfquels  infèrent  en  leurs  Liurcs  des  images 
&  figures,  ou  du  toutdeshonneftes,  ou  du  tout 
exécrables ,  pour  l'abus  des  chofes  facrées  qu'ils 
y  emploiet.  Et  finalemet  ceux  là  pechet  lefqucls 
fcferuentd'expcriméts  trop  curieux,& fumants 
tatôt  vne  rais  ô,  tâtôt  vnc  autre,  n c  fçauét  iamais 
pat  cemoyen,ccquetouslesioursils  aprenenr. 

//  faut  pareillement  examiner  fè/peferU  circon- 
fiance  du  temps.  Car  c'eftvnc  chofe  tres-precieu- 
fe  que  le  teps  -,  &  ceux  quij'cmploicnt  mal  en 
rendront  vn  iour  copte  à  Dieu.  Parquoy  ceux 
làpcchent-ilsqui  s'occupent  par  trop  à  cet  Art,  ( 
ou  s'y  occupent  aux  heures  du  feruice  diuin,  de 
quand  plus  ils  deuroient  vacquerà  iufticc&cha- 
rité.  En  vn  mot,  tout  le  téps  &  loifir  qu'on  peut 
honneftement  donner  au  repos, &  vacation  des 
avions,  &  charges  aufqucllcs  onefttenu,  l'on 
peut  licitement  l'employer  à  cette  opération,  & 
non  dauantage* 

En  nnyU  condition  des  perfonnes  efl  principalement  Althimiê 
tcy  de  grand  intereft  ■  &  laraifon  c'eft ,  qu'elle  en  à  ^dh* 
rend  fouuentla fin  illicite ,  engendre  des  erreurs  foru  de 
aux  moyens ,  &  peruertift  le  temps ,  &  les  occa- 
fionsd'opeTcr.Enprcmicrlieuceft  Arteftillici-  fffî* 
te  aux  pauurcs,  voire  réply  de  grands  périls  pour  pvmtjf. 
toutes  perfonnes  priuécsrce  qui  paroilt  au  doigt  ' 
&al  œil  de  ce  que  telles  gens  ont  coutume  de  re- 
garder le  gain,quc  la  circÔftace  de  la  fin  prohibe- 
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Il  eft  pareillement  illicite  aux  idiots  &  de  peu 
dciugemcnt,  pource  qu'aifement  ils  peuucnt 
cftrccirconuenus&  trompez  ou  par  le  Démon, 
Qupar  d'autres  Impofteurs.  A  ceux  qui  ayment 
de  deceuoir  les  aurrcs;pour  ce  que  la  perte  d'au- 
truy,  laquelle  ils  recherchent,  leur  en  ferme  la 
porte.  Aux  intemperans  ,  com,mc  luxurieux, 
ôc  cupides  de  vengeancc,pour  ce  qu'il  y  a  dan- 
ger qu'ils  ne  rceourent  aux  maléfices.  Aux  in- 
conftans  &  portez  d'impatience,  pour  ce  qu'ai- 
fementils  ont  recoursau  fecours  des  Démons, 
quand  la  faueur  de  fortune  vient  à  manquera 
leurs  proicts  &  defleins.  A  ceux  qui  ont  l'cf- 
prit  lourd  &  groflïcr  ,  ou  qui  font  ignorans  de  la 
vrayePhilok>phie,pour  ce  qu'ils  perdentleur 
peine  &  leurs  moyens  ;  Finalement  auxfuper- 
bes,  curieux,  &  fupcrftiticux  ;  pource  que  telles 
.  qualitez répugnent  à  celles qucles  Maiftres de 
b  Hcr-     cetArtbrequiercnt,cn  leurs  Difciples,  fçauoir 

ira^ 4Ro- C^ ^UC  CC  **oient  hommes  humbles,  iuftes, 
far.fol.  pjeux,  &  craignans  Dieu.  Car  à  ceux-là,  non  à 
213. &  a1-  d  autrcs,eft  licite  rAlchimie,pourraifon  des  cir- 
phidius  confiances.  Et  de  là  doit  chacun  pcfcr&  penfer 
quidam,  enfoy-mcfmcs'ileftrel,  le  communiquer  auec- 
que  Ces  CoafcfTcurs,  &  fuiurc  leur  iugemcmt. 

Fin  du  premier  Liure  des  (ont  rouer  fis 

Atdgiques. 
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Liure  fécond. 

QVI  EST 

DE  LA  MAGIE  NOIRE, 
ou  Démoniaque. 


S'IL 


*J%fagie  Démoniaque. 


QUESTION  I. 


Eyx  qui  nient  qtfily  dit  des  Démens,  .. 
nient  ausft  cefie  Mdgte,  quant  &  les 
Saduceans,  Dcmocrite,  A  ri  flot  e,  g;, 
Aucrrocs ,  &  Simplicius  }  Pc f  mien  g/  d*m* 
*  définis  efi  impie       hérétique.  Car,  nique. 
ÔC  ,  qttdy  ait  des  Démons ,  & ,  qu'il  y  dit  vne  M  Agit 
N<,irey  ou  Démoniaque,  laquelle  n'a  pour  foutien 
ny  1  artifice  &  Pinduftric  des  hommes,  ny  les 
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caufcs  naturelles  ;  mais  ie  ne  fçay  quelle  ycrru 
non  matérielle,  &  feparce,  les tcfmoignages 
del'Efcriturefaindte  nous  Tapprencnt  ^'expé- 
rience nous  l'affaire,  &  la  mémoire  de  tous  les 
ficelés  en  eft  fi  claire,  que  vouloir  le  prouuer, 
ce  feroit  allumer  des  flambeaux  pour  éclairer 
a  Au  uft  CD  P^e*n  m^y*  Tous  les  Théologiens  Catholi- 
Ln    Ci-  <lucs  'c  Prouuent  aucc  laincT:  Augultin*  &la 
uir.Dci.  c.  plus  part  des  Philofophcs  :  Trifmcgifte,  &lcs 
é.D.Th.  Pytagoriciens  :  entre  les  Platoniques  ,Pfellus, 
l.j.conr.  Plotin,  Proclc,  Iamblic,  Chalcidie,&  Apulée: 
fo"  &Vi-  cntrc  lcs  fc<aatcurs  d'Ariftote,  Theophrafte, 
cloriâ.do  Ammon  ,  Philopon  ,  Auicenne,  Algazcl.  Et 
Magia.    de  fait ,  donner  rcfponces  des  larrccins  ca- 
»u.?.       chez,  &  des  threforsj  acquérir  quelques  feien- 
çcs  en  peu  de  temps,  &(ans  trauail  d'étude; 
fouftraire  vn  corps  prefent  aux  yeux  de  ceux  qui 
le  voycnr,&  telles  chofes  fans  nombre,pcuuent 
elles  eftrc référées  à  quelque  autre  caufc,qu'à 
certaine  nature  intellectuelle  &  feparée  l  Fina- 
LauT °y   ^cmcnt  nous  fçauons  que  de  la  mémoire  de  nos 
Aniam.    aYcu's  ont        tenues  publiques1»  cfcoles  de 
J.j.denar.  Goctîe,  dans  Salamanque  Se  dans  Toledccn 
dxm.fol.  Efpagnc;  au  lac  Nurfin,  &  dans  la  grotte  Vifi- 
104.       gniane  en  Italie. 
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D'OT  ^  />KIS  ORIGINE 

cette  Magie  y&  quel  eftjonpre- 
mier  dateur. 

QUESTION  II. 

L  y  enabicnquiconfcfTcntqu'il 
y  a  des  Démons  ;  mais  toutefois 
ils  nient  que  cette  Magie  foie  dé- 
nuée deux.  Au  contraire,  ils  en 
attribueut  les  effets  ou  bien  im- 
médiatement, à  Dieu,  qui  les  produife  parles 
Magicicns,oubienàDicu  befongnanteniceux  Magi*  noi- 
par  les  bons  Anges.  Les  premiers  maintienent  rt  d  * 
que  ce  (ont  cerumes  grâces  gratuitement  données \  ïr»™îm<* 
telles  que  les  grâces  de  parler  diuerfes  langues  \  ^ 
de  redoner  guerifon  aux  malades,&fcmbfables: 
&quc  ces  dons  ou  eraces  font  fouucnt  départies 
aux  mcchans,auffi  bien  que  jadis  à  Balaamb.       b  Num' 

Contre  ceux-là  k  dis  premièrement,  que  M* 
leur  opmton  ejî  vn  furhUffheme.  Car  elle  attri^ 
bucaux  arts  Magiques  ce  qui  cft  propre  des  grâ- 
ces gratuitement  données,  &  confond  les  iïlu- 
fions  &  preftjgesauec  les  vrays  miracles.  En 
après  elle  fouimet  les  dons  gratuits  du  Tout- 
pmflnnt  a  l'humain  artifice  ,& à  certaines  obfer- 
ttation*  rres-djgncs  de  moquerie.  Finalement 
faudroit  dire,  fa  c'cftoicla  vérité,  qu  m iqu. 


emenc 


&.  par  enmc  D.eudefcndroir,  ce  que  luy  mefme 
a  d  vnc  gracieufe  ma  in,  &  comme  grâce ,  elargy 
bf  nignement  au  genre  des  hommes. 


»  ' 
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Jîi    D  es  (ontrouerfeSfJWagiques, 

Les  aurres  difent,  que  les  ejf et  s  de  cette  Magie 
font  prodmts  parles  bons  *s€nges ,  que  par  excellen- 
ce ils  titrent  de  laqualité  d'Elprits  :  qui  cil  vnc 
Dmifion    fort  ancienne  impofture des  Magiciens,  prin- 
tn*bufhe  c^Pa'emcnc^es  Platpnique.Sjdclamblic,  Por- 
Cr  noire.  phire5Plotin,  Procle,  &  Iulian  l'Apoftat  :  fui- 
uant  la  tradition  defquels,  toute  Marie  eftdi- 
uiléc  en  Blanche,  qu'ils  penfent  eftre  licite,  & 
en  Noire,  qu'ils  croient  eftre  infâme  de  défen- 
due. La  Blanche  donc  ils  l'appellent  Theurgte, 
&  la  Noire,  Goetie.  LaTheurgic,  comme  feinte 
&.  menfongerc,  eft  allez  reiettee  du  Princç 
mcfme  des  Magiciens  ,  au  liure  de  la  vanité 
des  Sciences,  auquel  il  dit  que  fouuent  par  les  da- 
nables  rufes  des  Démons,  elle  efl  voilée  du fyecieux  nom 
de  Dieu      des  ^Anges ,      bien  que  lapin*  part  de  [es 
cérémonies  portent  fur  le  front  vne  netteté JCefyrit ,  'de 
corps y  de  chofes  extérieures,  ty d'outils  :  que  toutefois 
les  Ecrits  immondes ,er  les  trompeuses  Vmjfances  s'en 
feruent  tiylar eckcrcbcnt, afin  de  fc  faire  adorer  re- 
eognoiftre pour  Dieux.  Elle  cftaufli  condamnée  par 
faincl  Auguftin,auliurcde  Fvtilitcdela  Foy, 
Art  des     contre  les  Manichcans.  Et  pareil  iugement 
Vtanettes  faut-il  faire  de  ce  faux  Art  des  Planettes,  gra- 
dcftndu.    uc  fur  des  lames,  &  enuoy  c  à  Charles  le  grand, 
Empereur  &  Roy  de  France;  par  vn  desdifei- 
p.les  de  Bede  (  ainfi  mentent-ils ,  &  fuppofcnt 
impudemment  Alkind  pour  Alcuin)  comme 
tres-vtile  pour  obtenir  toute  fur  naturelle 
cognoifEmccdes  Arts  &  des  Sciences,  &  pour 
acquérir  des  dignitez,  desrichefles,  de  la  for- 
ée, iouïflTancccn  amour, & chofes  fcmblablcs. 
ledisfccondcmentaucc  les  Catholiques, 

que," 
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««"«ers  **,  des  (S  *"  Pren"er liea  les  , 
«Me  Sarefbcry,  jj. ^"^^nt celle  <fe 

truv.  n,    U  Jicfrez  ver,!1". 


U4  Des  [ontrouerfes  JWdgiques, 

&  la  Goetic  des  mauuais  pour  La  production  du 
mal.  Car  non  feulement  a-ril  improprement 
vfurpé  le  nom  gênerai  de  Magic,  pour  le  fpecial 
de  Theurgie jmais  aufli  s'eftil  précipite  dans 
l'erreur  de  ceux ,  lcfquels  etabliflenc  vne  Magic 
blanchc5dont  ils  attribuent  l'adminiftrationaux 

bons  Anges.  Erreur  qui  pareillement  a  fait  cho- 
per  Palingcnius  Stellatus,quandau  hure  (a bon 
droit  prohibé  )  du  Zodiaque  8.  il  a  penfé  que  1  ait 
fuftaiiflirempiyde  bons  Démons, lefquels  il  a 
fait  auteurs  de  ces  Arts  ,cV  qualifié  du  titre  de 
Dieux  :  en  cela  plus  fuperftiticux  fedateur  des 
réueries  de  Plotin  &  de  Iamblic  ,  que  bon 

Chreftien4  . 

Et  à  ces  deux  fuccede  vn  troificfmc  erreur  de 
Ccuxjefquelsepmoïentqueles  effets  deMagiefujfent 
produits  par  les  âmes  des  rrcffajfe^  Mais  US  ont  ja 
d  ViSor  de  long  temps  cfté  réfutez  par  les  Théologiens 
dcMagia,  Catholiques  a,  fans  beaucoup  de  difficulté.  Car 
nu.17.     les  mefmcsraifonsqui  coi>uainquent  cela  des 
Angles  in  bon$  £fprjts  ^  ont  aufli  lieu  pour  les  ames  des 
tSwx.  <?.  Bicn_hCurcux.  Et  quant  à  celles  qui  font  en  Pur- 
Mag.a.i.  gatoire  ,  elles  n  en  fortent  point  que  par  vnc 
iingulierc  $c  fpecialc  permilîîon  de  Dieu ,  & 
pour  demander  les  fuffrages  des  viuans.  Finale- 
ment celles  qui  font  condamnées  aux  lupplices 
éternels,  ne  peuuent  par  aucune  licence  ouper- 
miflion  des  Démons,  fe  retirer  delà  prifon  dans 
laquelle  vnc  fois  elles  ont  cfté  trainées  parle  co- 
mademet  de  Dieu. Tout  cela dôc  queles  Nicro- 
Grymohe   manricns  ont  fauflcmentcontrouué  dcTcuoca- 
tion  des  ames  par  leGrymoire,eft  vneimpofturc 
tres-claire  &  manifefte.  Si  elles  fortoient,  elles 


r 


Liure  fécond.  lîe 

UTT»  8U  fcUl  comm-dcment  de  Dteai 

SS  ^JÏÏ3? poui  hSS 

mes  des  Maeic  ens  SP  PnCrCS&char-- 

les  L'»res  qui  traitent  d'icelle. 

QUESTION  III. 

^'^Vy.2  Point  de  tW 

ifS  q^!rtM^e  Blanche,  il S'CI, 
«ir,quc  coûte  ce^U,^:  


#S  fcfôX*  luit  a ZYÀ   6    nnchc  > i]  s  ™' 

1  vne  dont  il  du  Sin  r"^?  C"  dcux  efPéc« h 
'«Démon "Dlfc'P  «  û  foumettenc 

co'»raire  les  alfi ïl^'"  Dc?n°ns'  aa 

mc  contre  leur  v?  i      Ut  donncr  %  * 

CC  &  vertu  des  1  ■ &       Cmainc  f°1'- 

;ontraindre  d'obéir  ^    V>  Ics  fofcef  & 
a  °t>«r:  Il  confclTc  ingéniaient 

H  i; 


i 
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uC   Des  (ontroucrfes  Magiques, 

que  la  première  eft  détendue  par  les  loix,  tant 
diuines  qu'  humaines  ï  qu'elle  eft  très  exécrable, 
Stpuniflablc  par  toutes  fortes  de  feux.  Et  quant 
à  la  dernière  ,  il  afleurc  bien,  quelle  {ÇaitPal> 
uenirau  but  de  fes  prétentions,  fçauoir  eft  de 
contraindre  les  Démons ,  mais  toutefois  qu  elle 
cftfuiettcàdes  illufions  tres-perilleufcs.  De  la 
premicre,le  témoignage  qu'il  nous  en  donne  eft 
véritable:  delà  dernière, doublement  faux  & 
menfonger  :  premièrement.,  pour  ce  qu  il  nie 
qu'elle  ait  pour  fondement  aucune  conucntion 
auecque  les  Démons  :  car  c'eft  la  vérité  que 
toufiours  clic  eft  corrompue  par  quelque  pa- 
dion,  foit  exprefle  ,  ou  tacitc.Sccondcment 
pour  ce  qu'il  affcure  qu'elle  afluictit  &  force 
les  mauuais  Anges  :dequoynous  difputcrons 
cy  après. 

Les  vns  difent  que  le  premier  inuenteur  de 
^ThT  cctcc  MaBic  défendue  fut  vn  certain  Mercure  % 
&So£.  &  les  autres  vn  certain  Zabulon,  (  que  ie  n-eftte 
âPrudciî-  me  point  autre  quele  Démon mefmc  ,  auquel 
tiuscon-  faind  Cyprian  &  les  autres  Percs  attribuent  ce 
tra  Sym.  nom  ;  )  le  premier  Maiftrc  &  précepteur,  vn  cer- 

\*l  Po-   tain  Barnabc  Cyprior  (  controuué  malicicufc- 
Jycr  c.      ment  en  contumelie  de  l'Apôtre  fainâ:  Barna- 
be. )  Par  vn  menfonge  tout  pareil  font  ils  tro- 

Ehée  des  liures  d'Adam,  Abcl,  Enoch,  Abra- 
am ,  Paul,  Cyprian ,  Honoré ,  Albert  le  grand, 
&  autres:  6V  donnans  épaule  à  leur  impiété  par 
vn  très-grand  blaipheme,  ofent  dire  que  le  con- 
\lur€S  de  tenu  de  tels  liures  a  partie  cfté  laifle  par  Razicl 
Awr«,<fc-  Ange  gardien  d'Adnm,  pour  eftreapns  de  la  pO' 
ftndm.     ftcrité3partiercuelcpar  l'Ange  Raphaël,  guide 
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charmes  diaboliques  uWv.  ficï5& Tw°  "u" 
laifToicnt  «  S£  Les.luifi  &  '«  Arfbes  *o  Cfcrf. 

*oic  héréditaire  In  pr^  ^  &  ncucux  F» 
-croiables^t    KTur  *  " 

PUIS  quelque*  -inn*  11  °n  Cn  3  PCU  de 

I«  4» SSSkS^  d'cxcmP,a"«, 
^P&LwÎEîfe  °,nt  ****** 

m'empeCcher  «         d-rn,er!  Apeinepuif-ic  cE,rr" 

diceuxeftrçtombédans!0  PÇ  j  1ueIclu'™  ftor.in- 
"me,  duquel  il  Snri  \  i  mainS  dc  *«nTri-  quifitor. 

&def«perftiti0„  ^î1"'  t0«cPfene4e péril 

«où  encore^    V   ljVclle,e  ™c  doute  n'a-  na'b,d; 

n'eftant  point  mnP-  "     rPnnc,Palcmen'.  Nicet"" 
en  ont  eu  laPcô"3  mCC'f°rtPcudeSens  Hl(U4- 

«W*  que  t0l  s  les  .ÏrV  ff*» *  fautil 
^ndus,cétuyPeVa^  esde,MaSie  cftan"  de- 

«*«  -ne,  pa™euzx>  1cjïïcI  tient  vr  d« 

des  trois  liuresd-Aar^     j  ,y  Parei1 'ugement 

PhMc  duquiriel  PpadCP°CCukc  ^fe- 
dePuis,  &  fe  pU  ^;encor  ^parémentpublic 

au<»  des  venins  de  tl  ^  d° tOUS  :  ™mmc 
APPon,  &  femblab  es  ^  V^f*  ' dc  Picr  rc 
"«•îuel  font  enfcîl»  ■  dcl  art  dc  Grimoyre, 
«mes  des  trefpau"C2  b     S  . lcs  évocations  des 


H  iij 


nS  Des  Controuerfes  Magiques, 

DE  LA  BcsfSE  ET  FONDE- 
ment  de  cette  s^fagie  Noire ,  ou 
de  la Çaclion  exfreffe  & 
implicite. 

QUESTION  HIL 

O  n  c  l  v  s  i  o  k  première.  U 
tuecle  De-  WffiltSg^  f*8ion  que  Us  Magiciens  font  auec  u 
mon  fini  Dcmoneft  lefeuljoutien,  fur  lequel  Jont 

foutien  ^^^^S  Affermies  toutes  les  opérations  Magi- 
iUs  opéra  g^|P^J  ^  de  forte  que  toutes  les  fois  quil 
X^L.      fhifl  au  Magicien  défaire  quelque  chofe  par le  moyen 


iib.'ie 


definu*rt,tl  efi  expreffement  ,«*  bien  implicitement^ 
dopl-mat-  ten»deprierle  Démon,  que  fuiuant  l'accord  fait  entr 
fj.  .  eux ,  H  mteruienne  CT  befongne  [ecrettement  en  icelle. 
cloâr  Celafc  prouuc  premièrement  par  l'auto» 
CluifK  des  Pères ,  comme  de  faind  Cypnan  a,  lequel  dit 
c.  li.ha-  querelles  gens  ont  quelque  paétion  auec  le  De- 
^•5;il:  mon:&dcfaiH&  Auguftin ,  dont  les  paroles 
ttfqV  font  rapportées  par  Gratian  au  Code  de  fes  De- 
c  SaoÀ.  crets  b-  Secondement  par  le  Droit  Ciuiic.  En 
Imp.  I.     troifiefmc  lieu  par  le  rroifiefme  article  de  l'Ecole 


multiC  jc  pans>  Quatrièmement  par  Je  commun  & 
&  ma-  vnanime  contentement  des  Théologiens  tant 
them.      anciens  d,  que  modernes c,  mefme  des  Iurifcon- 


VU  VIII»  *        X  «  * 

d  D.  fultesf  Médecins  s.  Et  finalement  par  larai- 
Thom.i.  f0n5quilepcrfuadeainfi.  Car  &  plusieurs  me- 

I.Igxx'Ù.  parif.Scor.G.briel.G'-rfon  Tntcm.q.^. Ahulenf! Aîphonf- 
a  Cartro  Viôoria,Valccia,&  altj.  f  Nauarr.GrilIaii.Remig.B^stcla. 
ota:luJ,*r  g  ÇpJrpcl.  j,deraprb,vencf,& Ccfalp-dif^  dxrpon, 
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chants  hommes  &  les  Démons  mcfme  appetent 
&dcfira>«la,qui  ne  furpalTc  point  aïïfi  leur 

i  apprend.au  ch.i8.verd;.  où  les  impies  difent 

comJCl       a,1"Probablcintcrpretation  ac-  fuperfpe- 

racs  font  donc  l.brement  cet  accord  &  Dlu,  j  "Bull, 

hbrementencor  le  Démon   1™I  !  ? 

offrir  vne  fcmblableTnïuo, f S?  Sc7  ^*0'* 

^■xMaeiS;  Jimamt^  Diabledit.il 
Wte  formule  ^1      j3    °ft  la  vra/c&P^t- 

chofes  fe  fontdeJ;  ff ion- 

ainfi  quei'av  dir  i  Perat,0n,dcS  Demons» 
Magiciens  *  L,  'r?  n°n  par  ,cPou«oir  des 
conframr  „  ne,  P«««t  clerc 

^efongner  enic  L  T*""  *  traUaiHcr  OU 
roent!  de  S,r  „.     5    <  7  conco™m  libre- 

bntenn,ti      Pkm  gré  =  ™"  pourec  qu'ils 
ontenncmis lurCz  &mortc]s  d  £         qu  us  £e D<m<js 

*  q«  ils  ne  techerchent  autre  ?£f  ?'  ***** 

,c"c  desamr-  „>  cho(c  <luc  ^  promet 

Inique  prix  ou  rero^^^fP0""3^  fans  Ma^ 
i    F'iXOutccompenfedelcurpcinc  tiuui'itài 

Par  'expérience,  &  par  la  raifon.  ilU  fe£ 


j2.o   Des  (ontrouerfes  sJMagiquct, 

La  raifon  nous  cnfcignc  que  le  Démon  ne  peut 
c  foc  contraint  de  tenir  fo  promette:  6c  l'cxpc- 
rincenous  apprend, qu'il  cfl  trçs-grand  men- 
teur, &  fort  cupide  de  tromper;  par  ainlî,  que 
rarement  il  tient  ce  qu'il  a  promisjou  s'il  le  tient, 
(  comme  de  fait  il  le  tient  quelque  fois)  c'elt 
frauduleufemenr ,  &  fans  contrainte ,  afin  de  re- 
tenir les  Magiciens  à lbn  feruice  ,  &  peduader 
aux  autres  qu'il  y  ait  4c  la  vertu  dans  ces  vai- 
ncs curiofitez. 
~  C  o  N  c  l  V  S  I  o  N  1 1 1.  Telle  Pachon  effdou, 

,  n  hlc\V tvneexprcfe9<rt4utre  tante imais  dr  fûtes  le: 
monde  deux  ne  fi  peut  p*f  faire  vn  mefme  tugement  far  font, 
dcuxfcr-  Ce  qui  a  plus  de  bcfoin  d'explication  que  de 
F«?         preuuc  :  &  pour  l'explication  cfl:  à  remarquer. 

Premièrement ,  que  U  p*$m  exprejfe  fi  feu! 

fAire  &  tr*itcr  en  trm  munieres- Vvne  >  Par  dtmr 

le  trou     filennite\ ,  &  lors  que  le  Dcmon  apparoifanr  vi- 
rj}ccts,     fiblemcnt  en  quelque  forme  corporelle,  &dc- 
uant  témoins,  on  luy  promet  hommage,  &:  .fi- 
délité. Dequoy  nousauons  des  exemples  dans 
a  Uril-    Cefarius  Hcifterbaccniis  *  ,&  dans  Sigi(bertb 
luflr.  mi-  vn  très- remarquable  de  certain  Théophile,  Vi- 
lacyioT,    jjamç^  lcqUCl  dépouillé defa  dignité  recourut  au  Prm- 
n  a;î.       te  des  Démons  pour  loi  recouurer  ;  <y  receut  commande- 
iJom  557.  ment  de  luyyderenier  IesVs-Christ  fil\de  Duu  , 
Uvierge  Marie  fitmere  ytj*  toutle  Cbrifliamfiif, 
d'en  confirmer  l 'abnégation  far  écrit ,  la  ligner  eflant 
écrite 9  &  fignee  la  luy  bailler y  cr  fideuoiier  du  tour  4 
fin  feruice. 

,  Vne  autre  manière  de  faire  cefte  pacTriô  eft,  far 
Kequefte eferite , laquelle  ils  prelententau  Diable: 
&  dont  nous  auons  yrç  çxerr^pjcdans  Crçfpcf 


1 
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au  iiurc  de  la  hayne  de  Satan,  Difcours  ij.  f$ 
ceftc  féconde  manière  de  pa&ion  eftdutout 
femblablc  à  la  première,  excepte  qu'elle fc fait 
fans  témoins. 

La  troifiefme  en  fin  fc  fait  par  l'entrcmifc  «  Q^-ft. 
d'vn  Vicaire  ou  Lieutenant,  fçauoir  cft  le  Ma-  *• 
gicien,,  ouautre  tierce  perfonne, quand  celuy  b  P'*'*' 
quifaitla  paction  redoute  le  regard  ou  le  pour-  cl,J?'c5 
parlerdu Démon.  Etmalàmon  auis  Grilfand*  muLaux 
i  appdie-tiltacuc.Carbicnqu'icy  laprofcflîon  traf- 
ic fallc  à  vn  autre  qu'au  Démon,  elle  fc  fait  tou-  <"  de  f' 
tefois  cxprcirément  &  au  nom  du  Démon,  ainfi  **' 
queluymcfme  nous  la laifle  par  écrit  *>.  a  D  Au- 

Toutes  ces  fortes  de  payions  ont  beaucoup  ). ,  oA~ 
déchoies  communes  entr' elles.  La  première  1  ciuit.Dci 
de  remer  la  Foy  &  le  Chriftianifme ,  f*urc  faillite  c*°- 
&  banqueroute  à  l'obeilTancc  de  Dieu ,  répudier  T  c°ntr- 
la  garde  &  leparronage  de  lafacrée  Vierge, &  hTodoI 
vomir  des  iniurcs  &  blafphemes  contre  fajurc-  SE^l 
te.  La  leconde^d'eftrcfaulTcmentlauczparlc  dccôlum 
Ucmon  d'vn  nouueau  genre  de  baptcfmc.  La  . 
rro.fiefme  <,dc  renoncer  4  lcurs     ^  b Tcrtul 

meUdrdePfaCndrC  f1""5  n°UUe'3UX- La  W** 
reines,  tant  du  baptefmc.que  dc  la  Confirma-  - 
ion,& en  receuoir  d'autres  à  la  pofte  du  Diable.  ?nc"mV 
La  cinquiefme,de  luy  donner  quelques  pièces  '0&  C°'* 
ou  morceaux  de  leurs  propres  habillemens.  La  d'hier. 
Uxicime.dde  uyprerer  fermât  dc  fidélité  dcfiïis  Thep?. 
vn  cerne qu,l fait  fah  terre.  La  fcpticfme,  dc  «>«» 
le  prier  qu  il  les  efface  du  liure  dç  vie ,  pour  écri-  Iu  u"" 
rc  cursnomsauliurede  mort.  La huidiefme c,  !^ 
*P -lu  y  promettre  des  Sacrifices ,  c'eft  à  dire  f  ur?  ùv^c,  1. 
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î  Nicol.  mourir,  &  luy  facrificr  à  certain  temps  quelque  j 
Rcraig.  1.  homme, femme,  ou  petit  enfant  .La  neutiefme f , 
x^damo-dc  luy  donner  tous  les  ans  pour  hommage, 
glrenxus  (ïue'(luc  cao^c  de  couleur  noire.  La  dixicfmc, 
ni.c.14.  ^c  fouffrir  qu'il  imprime  fa  marque  &fon  ca- 
Tcrtul.  I.  radtere  fur  quelques  parties  de  leurs  corps  le  plus 
deprarf-   fouuent  cachées  ,  &  lefquellcs  depuis  reftent 
cnp.ad-    infcnfiblcs  aux  pointes  mefmc  plus  acérées  des 
rec.        aiguilles.  L  vnziefme  de  luy  promettre,  eftans 
ainfi  marquez, qu'ils  n'adoreront  iamais  TEu- 
chariftie,  que  toufiours  ils  drefleront  leurs  lan- 
gues auxiniurcs  &  mépris  de  tout  ce  qui  regar- 
de l'honneur  ^Tintcrefl  de  la  bien  heureufe 
Vicrgc&des  autres  S  ai  nets  :  qu'ils  fouleront 
aux  pieds  &  briferont  leurs  Reliques,  &  leurs 
Images  ;  •qu'ils  s'abfticndront  du  figne  delà 
Croix,  de  l'eau  benifte,  du  pain  benift ,  des  cier- 
ges ,  &  autres  chofes  beniftes  ou  consacrées  de 
TEglife:  que  iamais  ils  ne  feront  vne  parfaite  & 
entière  confefîïon  de  leurs  péchez  au  Preftre; 
\     qu'à  certains  iours  ils  fe  trouueront  aux  a(Tem- 
blées  ordônées,&  qu'ils amenerôtautat de gés 
Tromefis  clu>^s  pourrot  au  feruicc  du  Demô:  lequel  reci- 
dtè  Démon  proquement  leur  promet,  qu'il  les  affifteratou- 
dttxSor-   jours,exauccra leurs  vœux  &  fupplicatiôs  en  ce 
'm!»"     m°^c>&'csr^ribiéheureiix  après  leur  trépas. 
a&am'    De  telles  payions  ne  nàift  aucune  obligation 
mutuelle,  ains  la  condition  de  ceux  qui  les  font 
cft  fort  inégale  &  diflcmblable  ;  car  les  hommes 
fc  deuouentàlamortcternelleparlc  péché,  fe 
rendent  cfclaucs  du  Diable,  &  fe  fou  mettent  à  la 
tresenormeferuitudedes  Démons  iufqucsàcc 
qu'ils  retournent  en  la  grâce  de  Dieu-  mais  pour 
cela  n'ac^uerent-ilsaucun  droit  ny  puiffanec  fur 
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Je  Diable,  &  nulle  vereu  ne  pafTe  pour  cela  fur 
les  marques  #  figncs  donc  ils  s'obligent  d'vfcr: 
ilfeint,  le  rufé  qu'il  en;,  d'opercr  par  contrainte, 
&  ne  £iit  toutefois  rien  que  volontairement,  & 
&  fans  force,  en  toute  la  Magic. 

En  ccs'trois  fortes  de  pa&ions  interuient  le 
mortel  &  tres-grief  pechc  d'Idolâtrie,  pour  ce 
que  par  icelles  certain  culte  d'idolâtrie  fc  red  ex-  fruna!^ 
preffcmentaux  créatures.  Que  files  Magiciens  U  Démon. 
renient  la  foy  de  bon  cœur,ils  font  encore  Apo- 
ftats-.mais  s'ils  n'c  font  vne  entière  perte,croias 
feulement  qu'ils  doiucnt  ce  culteau  Diable,  ou 
que  le  Diable  peut  ce  dont  la  foy  Catholique  fc 
tiet  incapablc,ils  font  hérétiques  fimplemct.  Au 
çôtrairc  s'ils  besogner  en  celapar  feintife ,  ils  ne 
font  ny  Apoftats,ny  hcretiqucsjcV  pèchent  tou- 
tefois mortellcmct,c\:trcs-gricuemcnt,pour  ce 
qu'ils  idolâtrent  de  leur  plein  gré  .  Carh  forcez 
du  Démon  ils  n'opèrent  que  par  crain  te,  8c  co- 
rne quelque  fois  il  auict-ils  comettet  vne  ofTcn- 
iemomscnormccontrclaconfcffiondclafoya.  a  v 

Pourrccognoiftreauffices  paftios  cxprelTcs,  Rcmy,l. 
on  le  peut  leruir  des  marques  cy  deflus  aile-  i  dcfadc- 
glleÇS>&  plus  particulièrement  rcmarqU^cs  jc  monola- 
Gnllandb  en  la  propre  Confeffion  d'vncSor-  "'c'u 
cicrc.  AquoylcandeVaux  grand  Sorcier  adiou--   ^  7* 
toit  que  le  Diable  luy  auoic  perfuadé,les  Sor- 
ciers dcuoir  tous  apres  leur  trefpas  eftre  côucrtis 
en  Dcmons ,  &  auoirlarcfcruc&lcgouuernc-  Vafao  t*- 
mcntdcs  Principautczde  l'air.Ce  quifcrcfTcnt  <«*  de 
beaucoup  de  l'erreur  &  rcucried'Origcne.  ÀtHX^ 

La  faflion  Uate  c(i  de  denxÇortes.  Lapremic-  tr" 
rejôrs  que  quclqu'vn  de  fa  pleine  feienec  &"  vo  - 
lontç  fe  fert  de  figncs  fuperftitieux  &  dont  vfeni 
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les  Magiciens  ;  en  les  prenant  de  leurs  liurcs,  on 
les  apprenant  de  leurs  difcours.Ce  cjui  cft  pareil- 
lement rne  offenfe  mortelle.  Car  il  n'eft  pas 
permis  dccôtra&cr  en  aucune  façon, &fcicment 
aucune  (ocieté,foit  direc1:e,ou  biéindirc&caucc 
les  malins  Elprits,  comme  le  tiencntlesTheolo- 
a  D.  Aug,  gicnsa  5c  Canoniftes.  Mais  fi  quclqu'vn  auoit 
l.t.dcgc-  emprunte  quelque  remède  naturel  des  liurcs  ou 
«oit C  PC  ^^coui:s  des  Magiciens ,  &c  qu'il  n'eut  aucune 
non«      Pac^*on  auec  cux  ny  *ucc  le  Démon  ,il  pourroit 
fermé      licitement  s'en  fcruir.Tel  le  pa&ion  eft  fort  faci- 
omnes     le  àrccognoiftrc.  L'autre  efpcce  de  pacfcion  ta- 
x6-<l-  5»    cite  cft  ,  lorsque  quclqu'vn  fc  fert  ignoram- 
ment  de  marques  Magiques  ,  pour  ce  qu'il  ne 
fçaitpas  qu'elles  font  méchantes,  &  inftituées 

f»arlc  Dcmon: ce  qui  acouftume  d'arriuei  à  ceux 
efqu  els  lifent  à  la  bo  n  ne  foy  comme  on  dit ,  les 
liurcs  fupcrftiticux  ,  penfans  qu'ils  foicnt  de 
quelques  bons  Philofophcs  ou  Médecins  :  ou 
bien  qui  les  aprcricnt  des  hommes  communé- 
ment eftimez  bons  &  fidèles.  Et  cela  n'eft  qu'vnc 
offenfe  fort  légère ,  ou  du  tout  nulle,  es  idiots; 
quand  deux  conditions  s'y  retrouucnt  :  l'vne, 
que' l'ignorance  foie  probable  ;  comme  pour 
exemple, que  ce  foicnt  gens  non  obligez  de  les 
fçauoir:&  quant  à  ceux  lefquels  y  font  tenus 
abfolument,  comme  Paftcurs  d'Èçlifc,  Con- 
fe^eurs  j  Prédicateurs ,  &  Do&curS  \  ceux-là 
le  plus  fouuét  y  font  conduits  d'vnc  ignorance 
grôffiere&  populaire,  &  toutesfois  leur  offen- 
ceeft  moins  gricuc  que  de  ceux ,  lefquels  en 
ont  vnc  pleine  fcicncc.  L'autre  condition  eft, 
qjie  ceux  lefquels  en  font  ignorant,  foicnt 
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prefts  &  difpofez  de  renoncer  à  telles 

tlOns  ,fi  tofl  qu'ils  cnfernnr,       •  UPCrftl" 

qu'apresl'auernlTeL^  r  UemS;  Pour« 
&  d'Fcelle  C  SSïïT  Cc<*> 
té  de  laquelle cr3       > feIonI^g«m- 

fuiuaute.    P  qUO>lclcref«wàlaqucftion  • 

Semble  que  ce  foTc'r  t  fï"  Z  ™ 

mon;  laquelle  ,CS  S°«««&.lc  De, 

fort  apprlh  ant  &  ^ Ve  ^iliarité 

^conLce ÏCcTf"6  :  dc 

Wie  certaine  audace  v  ,  V  *U"C  du  m°mdre 
•nander  au  plus  PJcfon>P       de  com- 

rolontéd'cxecutcra",,;,^'  auPlus  S™à  vnc 
;ederé luy commande  Zr^1"" <P,C fo" c°«" 
>orcier  fe  confie  au  Ulcnt"'' &  <lue  Je 

*  dedonncrla      £S  ^can- 

"fÇnlc.u icy  pour cSeÙhflLC,nens-  ^iouteray 

dlfP«té  contre  ccuv   i      S«uemcnc  écrit  malogi* 

CCUX'  'clqucls  exeufent  les ■  C-T- 
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Magiciens  cniand  ils  n'offencent  &n'endom- 
magent  perldnne,  pour  ce  que  tek  patrons  & 
protecteurs  de  la  Magie  maintiennent  qu'il  n'y 
apointdcmaI,dcfeferuirdcI'ayde&fecoursdcs 
Démons  pour  faire  le  bien,  principalement  en 
leur  commandant,  ainfi  que  nouslifons  auoii 
efté  pratique  pari  esvs-Ch  RiST,&parfcs 
Apoftres.  Michaelisau  contraire,  &tres-iuftc- 
nient  afferme,  que  c'eftvn  tr es-grand  mal,  &lc 
lignai  d'vn  cfprit  infenfédu  tout,  de  lequel  me- 
pYife  Dieu,  d'argumenter  ainfi.  Si  quclqu'vn  dit 
qucles  peines  infernales  font  à  craindre,  «Se  que 
ceux  qui  ne  (t  repentiront  de  leurs  péchez  fe- 
ront damnez  à  l'éternité  des  ficelés  il  s'en  mo- 
que ,  &  nie  qu'il  faille  tant  redouter  l'Enfer,  que 
Dieu  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur ,  &  qu'il 
n'a  point  crée  l'hôme  afin  de  le  laifler  perir.Mais 
il  faut  penferque  telles  gens  Ce  rendent  de  pi- 
re condition  que  les  Démons  mefme  ,  pourec 
qu  c  les  Démons  croient, cr  tremblent  defraieur,ccux 
cy  rte  croient  ny  ne  tremblent  aucunement:  & 
de  pire  conditiô  ericor  que  les  herctiques,pour 
ï  A T   C°  clll  Arrius  *c  P^us  g^nd  hérétique  qui  fària- 
pu"  in     mais  *  inrcrr°ge  de  fain&  Athanafe^  quel  ni- 
Condl.    gcmcntilfaifoit,bon  oumauuais,de  ccluy  le- 
Niccn,    qucladoroit  Satan  ?  répondit  quccctuy-la  non 
feulement  eftoit  impie  8c  fans  Dieu,  mais  auili 
pnuédefens  commun,  &  du  tout  indiçnc  de 
porterlenomcScletitred'homme.  Ccqufatres- 
vcncablement  efté  ditparvn  menteur,  &  fort  à 
propos  contre  les  Sorciers  ;  lcfquels  vrayemein 
adorent  le  Diable. 

Mais,  (  diront-ils)  Iesvs-Christ^  fes 
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Apoftres  ont  donnc'loya  Satan  ,  &  luy  ont 
commandé  ce  qu'ils  vouloient  qu'il  fie  -  Pour- 
quoy  n'aurions  nous, nous  autres  vne  pareille 
puifTance  l  le  pourrois  répondre,  qu'il  nc  nous 
cft  pas  permis  d'imiter  tout  ce  que  les  faincls, 
ou  Dieu  mefme  ont  fait.  Carés  chofes  diuincs 
U  y  a  certains  pointsquel'ondoitcroire,com- 
mc  1 Incarnation  ,  la  Tranflubftantiation ,  1a 
Trimtcle  Purgatoire  &femblablcs  :  d'autres 
que  1  on  doit  honorer  paradmiration,  comme 
Us  miracles  de  noftre  Seigneur  Insys-CHKisr* 

fuel'o^      PCrf°nnagCS  :  &  d'autr«  «cor 
quel  oiUct  imiter  ,  comme  les  vertus  appar- 
tenantes  à  l'inuitutmn  des  mœurs  &  d c  lll  e 
1  Manfuetude;  mumiliréja  Charité.  VouloI 
d  vn  efpnt  orgu  llcux  &  f 

cdegalerlapuifianceou  fcicnccdeDieu  Ce^ 
la  voulans  contraindre  les  Démons  pa  'leur 
commandemens,- ainfî  qUc  I  es  vs-CTh  »  , « t 
f<=  tendeur  imitateurs  de  cet  An«  Apïto  le  ' 
q»c  voulut  eftre  femblable  auSourfer  in £ 

vio.cnt  de  commandement  fur  les  Dcmons, 
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corne  dit  Tcrtulian,ww  par  vne opération  qui  Us  co- 
traigmft  dt  befingnerpour  eux ,  mus  par  vncpmjfance' 
exterminatrice  ,&  laquelle  empéchoit  qu'ils  ne 
tinffet  plus  auat  leur  Empire  ou  lur  les  corps  ou 
fur  les  cœurs  qu'ils  auoient  vfurpez  par  tyrame. 
Ccft  pourquoy  ie  répons,quc  ceux  lefquels  ont 
quelque pa&ionauee  lesDemons,tant  s'en  faut 
qu'ils  imitent  notre  Seigneur  ou  fes  ApotrcS? 
qu'ils  font  mefme  tout  le  contraire.  Car  ccux-U 
nappelloient  ou  côfultoientlesDemons;ny  nC 
fe  feruoientdeleur  ayde:mais  les  tançoient,  les 
chaffoient  ,  &  tes  tourmentoient,  voire  leur 
commandoicntde  fe  taire, &  ne  les tfaitoicnt 
point  autrement  que  comme  ennemis  mor- 
tels 5  pour  ce  qu'ils  fçauoicnt  bien  qu'ils  cher- 
choient  nos  ames  pour  les  faire  périr.  Dieu  a 
r  mis  des  inimitiez  entre  l'homme  &  le  Diable, 
ai.Gcncf  déslc  commenccment  du  monde',  &ceux-cy 
V" I5%      font  alliance  aucc  les  ennemis  iurez  de  Dieu 
mefme.  Il  y  a  guerre  mortelle  &  petpctueile 
entre  Dieu  Se  les  Démons  , 
F  (al.  n-  '-' de ces fiem  bàneux  ï audace  outrecmdee 

Centre  luyfe  renforce,  0*  va  touftonrs  croifant, 
parquoy  nous  quifommes  les  vaffaux  de  Dieu» 
ne  pouuons  auoir  de  pa&ion ,  de  focietc,  ny  de 
trcue  ou  confédération  auecque  fes  ennemis: 
L'Apoftic  criant  tant  qu'il  pcutjenc  veux  pas  qu* 
1  Cor.io.  V9Ha  foie\  faits  compagnons  des  Démons.  C'cft  ce 
v,  ii.  que  nous  auons  promis  au  Sacrement  de  Ba- 
ptefmc,  au  nom  de  l'Eelife,  àla  requefte  du  Prc 
ftre,  &  les  parreins  repondans  pour  nous  vne 
3c  deux  fois,  Que  nous  renonçons  à  Satan  à  fis 
tombes.  Les  Chrcfticns  ont  rccculapuiflanccde 

marcher 
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toucher defliu  les  ferpems ,  &  famtt  Paul  1 
promette  W,„  Lerùr.n  l}t  £j  >f 
Etpourquoy.rcprofternent-ils à  ceu*  £  s' i 

m.fe  à  rÊglife'  il"1"  Dem°ns'  ^pro- 

6  Chr^fticnnc  mCnCCmcntdc  VEgH- 

efté  régénère"  cïï£rcl  "°US  3U°nS 

tellement  promL  ii?  -  .'  n°US  auons 

nr  enicellePncTvn?    .  dcdemc^er&  mou- 

glifc,  &  de  Dieu  Dremi.r        cnne™s  del'E^ 

™°ins  coupables  deTrfiT'"]  '  nef<""P** 
d'apoftafie    ou'vn     PCrfidlc'dc  rébellion  f& 

^iteroitlepart?  d  e  fl  r    •  q"  V"  fo,d«qui 

MofqVi  des  mX  °  ^  fc  rctirc™ 
g-  des  Sy?g0" 
hereuquesî Tourne  1  ?UJt  ..^'««quelques 

de  péchez    eVe^"11"  chof"  Wau- 

Dauantaee  rMl»,  ^ Jî      l °y- 
'«-pleines  d§e  £22  Pad,?n *  f°nt  ,nuti,«  & 
amais  fa  f  oy  •  n  y  ne  ? !     *  lcDetnoa^  garde 

d"l»7/»>  j^,^  J"J*C 11  R  i  s  t  mefmc 


13  o  De*  Controuerfes  Jt/agiques, 

ment  il  parle  de  far  foy-mefmejour  ce  qu'il  efl  menteu^ 
a  Ioap.8.  cTfcre ^iwf»/oii^a.Etparainfx c'cft en vainquon 
v.44-      fc  confédéré  auec  luy,  quincft  rienquemen- 
fonge,&  perfidie.  . 
VMom  Finalement  ces  payions  &  grandes  rami- 

te     liaritcz  auec  les  Dcmons[nc  font  pas  feulement 
Vemon]    vaincs  &  fans  effet ,  mais  auffi  tres;pernici<fltes, 
fernUii»fis  &  fOULlcnt  expofees  à  de  grands  périls.  Car 
b   ï0^'  faindfc  Léon  dit,  que  les  bénéfices  des  Démons 
DomYni.  font  plus  dommageables ,  que  toutes  fortes  de 
playes  ;  &  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  mériter 
leur  haine  que  leur  faucur.  Ce  quiell  confir- 
mé par  laraifon  ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  rien  plus 
dangereux  que  la  mort  dci'amc,en  laquelle  on 
s'enucloppc  par  telles  confédérations  &  focic- 
tez  5&  non  feulement  de  l'amc ,  mais  bien  fou- 
uentencor  du  corps  5  ainfi  que  Nicolas  Remy 
la  fort  bien  remarque  pat  vnbcl  exemple  au 
.  premier  liurc  de  fa  Demonolatrie,  chapitre  ?. 
lequel  pour  plus  grande  brieucté,  ie  paffe  fou 2 
filcnee  ,  content  d'auoir  marqué  l'endroit 
pour  les  plus  curieux.    .  ^  w^wl 


M 
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QUESTION  V, 

nifonibfc  "pSi^^^nc  eau* 

.c  'v r  dc  mots  iS"  V  ■ Lc  prcm,cr> 

imciedci/.ô^  d«^sprofa„CS:fii.on 

1  y 


temar- 
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fffendeld 
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in  fiim* 
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des  noms  de  bons  ou  mauuais  Anges,  incogmlî 
àl'Eelife;  &  defquels  a  do&ement  difpute  Guii- 
bJU«m»  laume  Euefquc  de  Paris»:  des  caraderesouh- 
dc  Vni-    Kurcs  autres  que  le  figne  de  la  Croix  :  &  H  » 
nMl°'      Croix  mefmcy  eftautrcmenr  mifc  &  formée, 
wp-vlt*    voire  en  autre  endroit,  qu'il  ne  faut.  Lefecond, 
fi  l'efficace  de  labefongne  cft  attribuée  particu- 
lièrement à  certaines  obferuations  &  cérémo- 
nies, defignees  pourcela:  côme pour  exemple: 
qu'elle  foit  faite  à  certains  iours],  a  certaines 
Heures,  à  certain  fit  ouafpeét  d'étoiles,  fouz  cer- 
tain nombre  de  croix  oudcchandeles,entene 
pofturede  corps,  en  tel  papier,  &  de  telle  cou- 
leur &  figure.  Le  troifieime,  fi  l'on  attribue 
quelque  force  à  d'autres  obferuations  du  tout 
indiferéntes  &  fuperflues  :  pour  exemple  ,  que 
pour  chafTer  le  Démon  on  fc  raze  le  poil,  q« 
l'on  fe  verte  d'vne  toile  non  iamais  lauee,  qu  on 
opère  vn  pied  nud,  le  corps  deccinr,  les  cheueux 

épars,  &  femblables. 

Quand  on  dit  que  toutes  ces  choies,  ou 
quclquvncs  d'entr'  elles  font  importantes  5£ 
ntceffaircs  à  quelque  efFer,l'operationenelta 
bon  droit  foupçonnée  ;  fi  deux  points  prin- 
cipalement y  concourenr,  fçauoireftquel on 
croye  qu*  la  chofe  n'eft  bien  proportionnée 
pour  produire  l'effet,  &  qu'elle  n'y  cft  employée 
par  vne  authoritc  légitime  ;  c'eft  à  dire ,  quand 
celuyquiprefcritouinftituc  cette  chofe,  com- 
me fignal  à  tel  effet,  n'eft  capable  de  fuppl«r 
le  défaut  de  Nature  (  ce  que  Dieu  fait  aux  Sacre- 
ments ,&  l'Eglife  aux  chofes  Sacramentales,  ) 
ou  bienlorsqucrcfFctmefmcnepeutproucniï 
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qued'vnc  caufc  douée  dïntelledt,  Arquelacir 
conrtanec  rcauifecft  de  telle  cfpC  ( 
femble  conuenabJe  ny  DroDr/m    ^ ucllcne 
mée  d'emouuoir  foi  IZ  l Ï?  V*0*»- 
Produdionde  cet  eïec  c  '  teftîn  T^1* 

q«cle  iour,  qUe  tel  S«  iS  plus  clair 

j>  •  Sue  l"  cttet  ne  peut  eftrcarr/-nj.. 

d  autre  pattane  An  m,i;„tr  "  curea«en<ju 

fi  quelau'vn  A       j      EfPm  :  Pour  «cmple, 

aue  f™,  n  abfurd«,  &  ridicules-  telles  e  EPift" 
qac  iont  celles  des  MaoiYi,„.  j  j  '  ÏT  ad  A„e- 
phyre'.  Magicien»  dedans  Por-bOBem. 

font  Foduh-rîndlffîrtel$  mcruci"eux  «. 

routesFles  fo   qu"on  v  ?m  P ,de  cJucun  »  &  * 
quis.ûns  aûtri  nKf7  aPPIl0ueJ«  moyens  tt^l* 
-  bo^roit  pcu  ^«««on,  ^  cérémonie?4*"**- 

turels.Ma  Sf^Ct S*?""^^»  «! 

^extremite,,^ 

côtrouerfe  on„  ■     q  en       recherche  ou 

^etous  tclseSf  temerai^ntau(litoi 

Je  Démon    Sd^br^5 8 Car  fouu«» 
le  toutfoi  :  eftii  '   '        naturc,1« ,  afin 
"oP  rcmetaS^S^  f  ^  '  °ue 

il  yapluueu^Sf  K  «f  0ndan,neî  i  n 
dont  les  natures  Lïr  ,d,  f:llniaAuguftin»  1  « 
Paument  nofS^ff*""*  "°mpentW  ftftj 

mcnt^SS,  ïtf/ï  ****  fort  aife: 
dcmonftration  de  lV?  taitLfecrcttement  Vne  f#f 
auquel  en  apparL  *  r  °U  blcn  au  Magiftr.it, ^f. 

extérieur  :  ou  bien  au  Cou-  m^JU- 

I  iîi 


't0f  «t   ■  a 
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fcfleùr,  pour  ce  qui  touche  leforinui  ne  3&  de 
la  confaenec. 


SCJrOIR  Sl  CETTE  AiJGlE 

Noire  a  quelques  efec  h  véritables, 
grpar  quel  moyen  onles  peut 
recognoiftre. 

C23estion  VI, 

Exvt  làvravcmcnt  feroit  priué 
cTefprit/ans  vfâgé  de  raifon,  &  du 
tout  indigne  du  nom  &  delà  coav 
pagniedes  homiv.es, comme  vnç 

 .  »  befte brute, lequel  auetifcf oit qU* 

tous  cfFersfont  preftigieux,  ou  bien  croirait 
quais  font  tous   vcrirables.  Soutient  le  Vt- 
mon  trompe, pour  ce  qu'il  cil  le  pcre  demen  - 
fonge,  foùïcnWbW  fc&ftx ,  &  louuent 
il  abufe  les  autres  fentimens  par  le  vain  obictdc 
quelque  image.  Et  fi  quelquefois  Dieu  1  em- 
pêche de  faire  au  vray  ce  qu'il  voudi  oit  &POUt- 
roit  bien,  en  faneur  des  Magiciens,  il  a  ion  re- 
cours aux  Ululions  &  prcltigcs,  de  peur  que  ion 
impuiiTanc^l'fbit  decouucrte.  Mais  quand 
Dieu  leperitfet,  &  que  le  Dcmori  veut  produire 
quelque  effet  véritable,  s'il  ne  furpafle  point 
Cts  Mccsy&  que  rien  ne  rcmpcfchc^l  le  produit 
gni  doute,Carles  caufes  naturelles  engendra* 


Liure  fécond.  Tlf 

r    ca3ucun  de  les  dons  naturels  ^»ft  diu.no». 
tain  par  conCemienr  n„\l     MUIels>  »  eft  cer- 

de  véritables  effas      *Vf  Peut  ^"produire  ^  ^  | 

'"0icns   recognoift-e  prl/.i.vr       ,7  ?  r«  <»«*»»» 
f«s  de  cette  Maeie  jes  vnt„       l.  Wsd  rf/'«««. 
au"cs  apparents   A  „f     >    Vcntablcs >  &  les  t>  Poft. 

rents.        *      faux  •  °«  Seulement  appa-  J*» 

!e  réfère  aux  effet?  nri.a-  ■  Ca(h°  de 

«uxqueiW  tcdL^i-  Preft,3Ieux  •  tous  iufta  hsr. 
qu«riefme/I"t"au  ,ufle  P^mier chapitre  g»»"-  Vi- 
MenippUS  &  j        1.  Cfcnt  Philoftrati  dCl?or,avbi 

««ce  Kni'c&c:t0UC  l  aPParcil  dc  r«  nopees  sUp-n  * 
'l"'lc»  t-eque  nous  a  lai(Ti  m-      i  "  spr=ng. 

J  £mPe«tfa;  que  fouucn° "S*  la Nicephore«  M.IIef. 
f?1"  Maurice  de  foi  l        t,roit,cP«ircn-  Mi«h" 
1  euft  vo.,1,.  £.  °n  bcrceau»  comme  sYll,  Mcd.n, 


■v*  ae  orebis  , 

d  Suidas n  <  . 


c  1. 1,  récognition, 
I  iiij 
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•  forme  de  cheure  ,  ou  de  ferpent ,  ou  de  quel- 
que autre  befte  femblable  :  qu'il  fe  changcoit 
mcfme,  félon  qu'il  fembloit  aux  aflîilans,  en 
'  r  or,  qu'il  fe  faifoic  porter  par  l'air  ,  &  fajfpic 
marcher  deuaat foy  pluficurs  ombres,  qu'i |di- 
foit  cftre  les  ames  de  quelques  treipaffez. 
A  quoy  l'on  peut  encor  adiouter  ce  que  dit 
AnaftafiusNiccnus,cnlaqueft.23-^r1aS.Eicri- 

turc  &  qu'il  a  pris  de  ce  que  raportcl'Hiftonen 
Glycas  en  la  féconde  partie  de  fes  Annales.  En 
quatrième  lieu  fe  rapporte  icy  ce  atie  récite 
NicctasChoniatcs d'vn  Magicié  lequel  fit  qu'vn 
tireur  de  rame  rompit  tous  fes  outils.  En  cin- 
quiefme  lieu  les  illufions  &  enchantemens  de 
Ziiton  Boëmien , î  lequel  efiott  fi  expert  en  ces  pu- 
uiusl  TiJ%es*  q^Àvnemefme  heure  tlfe  prefentoit fou\dsuers 
U1US  *  vifdges  ,  habits ,  cr  figures ,  au  %oy ,  O*  l°rs  f* 
Courtifdns  e  fi  oient  k  U  ble,  leur  faij oit  pdroitre  les  mAins 
en  pieds  de  beufs ,  er*  en  ongles  de  cheuduxpw  les  em- 
pêcher de  mdnger  ;  ey  quelquefois  encor  leur  pUntoit 
des  longues  cornes  de  cerf  du  front  :  lequel  ddHdntdgefe 
fdifiit  trdiner  dans  vnchdriot>  qui  efioit  conduit  p^r 
desCbcudux,  quipdroifj "osent  toutefois  des  Cocqs: 
lequel  mudvn  dut  rt  tour  des  bote  aux  de  foin  en  pour* 
ceduXy  qu'il  vendit,  er  comme  l% Acheteur  menait  boire 
fon  befiidl  dAns  vne  riutere ,  il  dpperceut  dusji  toft  les  bo- 
te aux  de  foin  qui  ndgeoïent fur  ïedu,  fdns  qutly  eufi  *p~ 
pArence  d  aucuns  pourcedux.  Finaleraentce  que  les 
Magiciens  van tôt  tant  de  certaines  herbes, com- 
me  de  la  verticine:  Et  ce  que  certains  Princes 
trtf>p  crédules,  ont  autrefois  permis  eftrc  fait  dé- 
liant eux  :  comme  des  ferrailles,  des  coupes  d'ar- 
gent, &  fèmblablcs  chofes  de  grand  ppids, 


\ 


L/ure  fécond.  /J? 

r     5*  unC  tlUe  *  fans      damant,  de 

tcler  d  vn  bout  à  l'autre  :  des  arbres  croiftre  là 
fubuement  chargées  défailles,  &  de  fruits 

«^1,^"  PrC/CntC$'  *4m£3l 
testes  alalumicredecertainelampepleine de 
greffe  de  heure,  &  decouuri«ux  ye/x  de  chacun 

voire  daoccrainfi  toutesnuès  radis  quclalamDe 
«laue:  fcautresfcmblabies  illufîons  au lit 

la  pluVPa7uvtldeS  Vf^S  Cffcts  fo»<>  félon 

«Me  fait.      X  *  P0llUQir  fa^  ,  ou  bier, 
I,y3dcu^  aux  lettres  faites,  def- 


rsteblcs. 


mm 
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vrdyemcnt  quels  le  doute  balance  fort  lesplusdo&cs,au 
tfttrtfufti-  uiiet  de  leur  cfpccc,  fçauoir  eft  s'ils  doiucnt  dire 
$'P*rl1  mis  encre  les  véritables  ,011  feulement  entre  les 
P  m~  apparens.  Lepremier  cft,de  Samuel  reifulcité 
cV  Sam.  par  la  femme  Pythoniquc  c .  Beaucoup  de  gra- 
a8.  ues  Auteurs  d,  ôc  mefrpe  de  grands  Doâeuis, 
d  Tercul.  penfants  que  ce  fuft  vn  Efprit  malin  ou  Démon 
Ldcani.  rçprcfemantall  vif Samuel, le  meteent  au  nom- 
lilX" de  bre  desillufoires&preltigieux.  MaisS.Augu- 
aderat.  ftin,  auliurequ'ilafait  du  foin  qu'on  doit  pren- 
fpirir.  dre  des  Trefpaflcz,  chap.15.  tient  KaiTcure,  fui- 
Anaft.  vli  je  xQftac  &  je  Lyranus,  qur  c'eftoic  la  vraye 
?n  Script"  amc  4e  Samuel,  qqi  apparut  lois  à  Saul,  non 
Auft.  point  euoquéc  par  la  force  des  charmes  M  agi* 
quaéft.  aucs,  (  car  Tertulian,  Se  ceux  qui  le  fuy uent  rc- 
Sçauoir  fi  futent  fort  bien  cela)  mais  reuenuepar  le  com- 

 '         '  ■  "  "  '    "    u  Roy 

repen- 

_r_   ipietez. Laquelle 

mtntcon-  opiniô  me  seble  la  pl9  feure,  &da  plus  véritable. 
ïxrtiesen        Lc  fcconddoutc  eft  des  Magiciens  d'itgy- 
{Thilol  Pte>lefcpels  firenr  de  femblables  miracles  que 
i.dc  vitaMoyfc:Carile(lefcritainfi  d'eux,  Ils  firent  M  fi 
.Moys.Io-  ùemefmc  parles  enth<nntemens  >      charmes  (juefecret- 
fcph.l.i.*  tem^nt  ds  prononcèrent  9  ',y  içttercnt  tous  leurs  verges 
Antiq  D.  €n  terre  Jefqtêelles  f&rcnt  conerties en  fervents,  on  peut 
dial.adu.  bienala  vente  ioutentr  &  derendre  1  opinion 
Triph.     de  ceux*  lefquels  penfent  que  ces  icrpcnts  ne 
Tercul.  1.  furent  qu'illufoircs  &c  preftigieux.  Mais  celte 
de  ani.  c.  des  autres  m'a  touiours  feinblç  plus  folide,  & 
l?'  &  "  fiws probable, çôui e jpîijs çon uenablc à  TEfçri- 
Amb.ini  turc  >  &  plus  approchante  des  maximes  dcPhi- 
T im  .3.    io fophie, qu e  ce  furent  de  vray s  ferp en  ts :  pour- 

Procop. 

Rup.&c.  b  AuguW.i.dcTnn.c^.Thcodor.D.Tliom^lyran.^C 


\ 


cequjl  cftditquccesMagicicns  firenttoutainîî 


^«fifeSl   v po,nt  iuc  la 

d'iifl,,,^    r   UunScc  en  Vfay  fcrpcnt  :  ce  qui 

animaux  font  infec>«  ^  j         .  -erpchts  .-ces 

f^que  le  Diable  wi  bcu  dCS  ^P"" 

Jfc  la  matière  des  v.r?  PS  a  Peu  Pr°d""e 

ille  peut  fairc  12  TC"  plUfièMs  iours> 
•gens qu  coVn"^  P dc 3»»™  les 
7 ena  îaut S  °lftpK,S  ProPr«àccla.  Maisil 

forme  des  veZ m/gyP"Cns  Creure^  que  1 
changée  ^^eauoxtainfi  du  tou!  eft, 


c  Tofty: 
ctan. 


ora, , 

a 
c 


«luy  de  Samue7rcfltS'nr0n°Pinioneft  4* 
--ye  ame  laque  e^^f1  ™  ^  *»< 
r«w  furent  tromL,  PP       5  £  tDutefois  les  w 

&e  obeiflinec  Tî     ?  qU'dle  fcmbla  «»-  ■* 

"nt  en  cet  art-  '   laqucllc  inrer- 

Wf  afte  ;  v°lre  S'y  troima  de  plus  . 

♦ 


vrdyement  quels  le  doute  balance  fort  les  plus  dockcs,au 
tftércfHfcï-  (uiet  de  leur  cfpecc,  fçauoir  cft  s'ils  doiucnt  cltrc 
téparla    mis  encrc  Jcs  véritables ,  ou  feulement  entre  les 
fytta»i-    apparens>  Leprcniiercft,de  Samuel  relfufcité 
c"i  Sam.  par  la  femme  Pythoniquc  c .  Beaucoup  de  gta- 
aS."        ues  Auteurs  d,  &  mefme  de  grands  Do&eurs, 
d  Tertul.  penfants  que  ce  fuft  vn  Efprit  malin  ou  Dcmon 
1.  deani.   reprefenralU  au  vif  Samuel,  le  meteent  au  nom- 
SlJ  dl   brcdcsillufoircs&preltigieux.  MaisS.Augu- 
ad'orat.     ftin,  au  liurc  qu'il  a  fait  du  foin  qu'on  doit  preiv 
fpirir.      dre  des  TrefpafTcz,  chap.15.  tient  ScaiTcure,  fui- 
Anaft.     Ul  je  Toftat  &  de  Lyranus,  qu^  c'eftoic  la  vraye 

?n  sî«7.'  amc  deSamllel>       apparut  lors  à  Saui,  non 
AuaC"P   point  euoquéc  par  la  force  des  charmes  M  agi- 
qvisft.     ques,  (  car  Tertulian,  3c  ceux  qui  le  fuyucnt  rc- 
Sfauoir  fi  futent fort  bien  cela)  mais  reuenue  parle  com- 
te verges  mandemcnt  de  Dieu ,  pour  prophetifer  au  Roy 
tlm'S  famor^cklapcrtedelavidoire^ilne  ferepeiv 
e$t  vtaye  toit  &  faifoit  penitéce  de  fes  impietez. Laquelle 
menteon-  opiniô  me sêblc  la pl9  feurc,  Scia  plus  véritable. 
)»ertiesen        Lc  fteond  doute  eft  des  Magiciens  d'iEgy- 
\  pce,lefquels  firenr de  fcmblablcs  miracles  que 
i.dc Su  Moyfc-.Carileftefcritainfi  d'eux,  Us  firent  é*sfi 
Moys.Io-  de  mefme  par  les  enchtntemens,  CT  charmes  que fecret- 
fcph.l.i/  tcmvnt  Us  prononcèrent,  w  ietterent tous  leurs  verges 
Antiq  D.  çn  terreJefquelles  firent  cinerties  en  ferpents ,  on  peut 
diil'adu  bien  à  la  vérité  foutenir  &  défendre  l'opinion 
Triph.  '  de  ceux  *  lefquels  penfent  que  ces  (erpents  ne 
Tcrcul.  C  furent  qu'illufoires  &  prodigieux.  Mais  celle 
de  ani.  c.  jcs  b  autres  m'a  touiours  femblé  plus  folide ,  & 
57.  Hic-    jus pipbablc, côme  plus conuenable à  jTEfcri" 

XAmbiï  1  turc  >  &  P^us  aPProcnantc  des  maximes  de  Plu- 
T im.3.    iofophie,que  ce  furent  de  vrays  ferpents;  pour- 

Procop.  . 
&i)f.Scc.  b  Augu{l,tj.deTnn,c,7.Thcodor.D  Thom.lyran.KC 
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f  'maux font infcftes  l :erPchrs:ces 

^  la  Prière  des  S£SÊ2?  ****** 
vn  aûe,  qui  ne  fi,,„,V  P°.urn">  Ponrcc^j  c'eft 

"le peut  faire  en fo    »    5  ™ P,uficflfs  ''ours, 
"gens  qu'il  oVnoift  ,f    dc  teps' 
y  «a  ]-autrc?c  °„  P'US  ProPr«  àcela.  Mais  il 

«kbnicfmc aKS  j lyS  fcrpents  cn  Surplace  Ca-«an.  I 

forme  des  vcZlt  fm  ^  ClCurent  <a«  la  I 
changée.     rSCSmcfi,lcauo"ain/îdu  toul  ^  I 

|M^^#7  diffère  donc  i 

fait vne  tro^efinS  -  '! 0umélez> dont i'ay 
«*V  de  ^JJS»»  que 
W  .ame  ,      *« ;Jc^«d:  carcefu  ta  ^  ^ 

f  "s  furent  trompez 7,  r      1  u  Z?mcf™  J«  4-»M- 
d"  obciflànce  f  f     cct3Hc,le  fembla  ren-  »l  ' 

rho»iquc  ou  deuine'reT  ^  S^f  P^ 
wnt  en  cet  a  A,  '  ,acluellc  «nter- 

•         aftc:voIM  S'y  rroiuia  de  pIus  .y$M 
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cette  faufletc ,  qu'elle  ne  reprift  pas  fonvray 
corps  ,ainfi  qu'il  fembloit.  L'autre  exemple  des 
Magiciens  d'itgypte,  fi  nous  fuiuons  l'opinion 
de  ceux ,  lefqucls  recognoiflent  feulement  vnc 
fuppofition  foudainc  de  ferpents,  appartient 
aux  mefmcs  mixtes  :  fi  celle  defaind  Auguftin, 
aux  véritables.  Et  ie  remets  encor  au  nombre  de 
ces  mixtes  vnc  autre  narration  mcrucillcufc, 
faide  par  Robert  Triez  natif  de  Tlflc  ,du  com- 
bat de  deux  Magiciens ,  qu'on  peut  voir  au  h- 
urc  qu'il  a  compofé  des  Tromperies  ôç  impo- 
ftures  des  Démons  chap.f.  Reftcde  dire  com- 
ment on  peut  recognoiftre  les  vrays  &  fin- 
cercs  effets,  d'aucc  les  feints  &fuppofez. 

Puis  que  ces  mcrucillcs  ne  font  pas  faites  par 
les  Magicies,mais  cft  requis  que  le  Démon  mef* 
memcttelamainàl'œuureencela,  s'enfuit  que 
Jes  Magiciens  ne  peuuent  pasfairecc  quieft 
impoflîblc  au  Dcmon  (  comme  fans  y  penfer 
a  AnaRe-  que^qucs-vnsrontefcrita)  mais  toutecque  le 
!!!?«!.ic     Démon  peur  véritablement  fairejes  Magiciens 
&  alij.     1°  peuuent  auili  fuiuant  la  paction  qu  us  ont 
auecques  luy.  Et  fur  ce  fondemét  font  affermies 
les  règles  fuiuantes,ainfi que  tres-fermes  colom- 
nes  de  tout  cet  édifice.  La  I.  Si  l'effet  Magique 
cft  tel  qu'il  foitaudeffiis  delapuifiancedu  Dé- 
mon, (tels  que  font  ceux  qui  font  referuez  a 
la  feule  toute  puiffanec  diuinc  )  il  doit  lors  cftrc 
cftimé  preftigieux.1  La  1 1.  Quand  il  n'appert 
pas  que  PcfFet  furpafTc  les  forces  du  Dcmon, 
la  chofe  cft  entièrement'  douteufe  ,  6c  faut 
auoir  recours  aux  circon (lances.  La  raifon  du 
C.ou.tc  cft  >4que  Dieu  neperrrçetpas  touiours  au 
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peut  cftrc  au  deffiic^c£      TU      "  1  effcc 


"ens  peuvent  faire  quelque 
vry  miraïle. 

Q2£»TJ0M  VII. 

icftmanifft  u 

précèdent equec'eftmefchofe 
de  demander .  si  h  m^, 

qu  lit  ontauec  le  Démon  dclaP»ai°a 
*«ierc.     "  ^  "la.rcr  la  retiré  £  cete 


t+z  Des  Çontromrfes  tJMdgiqueS) 

^    .  Ce  pendant  ieprié  le  Le&eur  de  rcmar- 

Miracles  *    .  r  i  ,   -4  Â      ,\  m 

dtdeuM     <l^er,  que  îc  ne  prens  pas  îcy  le  mot  de  Miracle, 

fan*!.      pour  tout  effet  admirable  ,  ainfi  que  le  pren- 
nent les  Efcriuains  profanes,  mais  que îc  lu  y  les 
Théologiens,  qui  le prenent plus  étroi cernent 
pour  tout  ce  que  les  Grecs  nomment  ii  dl&ç  » 
c'eft  à  dire  tout  effet  produit ,  outre  ou  par, 
deflus  les  forces  de  la  nature  créée,  (comme 
pour  exemple  ,  donner  la  veuë  aux  aueugles 
nez  ,  reflufeiter  les  morts,  &c.  )  Car  quand 
l'effet  repond  au*  fôrceS  de  la  créature  (  pour 
exemple, exciter  des  pluies  &  des  vents.guerir  la 
fieurc,&cO  ils  ont  coutume  de  rappelle*:™  Stupa, 
non  Miracle ftmfflerritnt ,  mais  auec  addition ,  tfh 
Merveilles  rÂC^e fil°n  quelque  chofe,  ou  au  reffett  denous,ou  bien 
de  deux    Merutillc,  &  Chofe  efmerueillable.  Ces  Merveilles,  ils 
fortes»       les  diuifent  derechef, en  Menmlle:  absolument, 
lefquclles  fimplemet,&  de  foy  font  dignes  d  ad* 
miration  *encor  que  nous  fçachionsles  caiife* 
Se  les  moyens  comme  elles  font  faites:  Et  en 
Merueilles  filon  quelque  chofe  ,  ouaureffctl  de  nous, 
qui  les. admirons,  pour  ce  que  nous  en  igno- 
rons les  eauies,  &qui  ne  les  admirerions  h 
nous  en  auions  lacognoiffance. 

Or  les  marques  plus  communes  pourdii- 
Miracles  cerner  la  Merueille  d'auec  le  Miracle  ,  font 
tommejt  eclies-cy.  La  1.  Si  l'effet  furpalfc  la  nature,  & 
pèsent         forces  de  };l  chQfe  crcc»c  ?  cc  fcraynMira- 

7°*T'  de.  La  1 1.  Si  l'effet  n'a  pas  vne  bonne  fin 
lesmeraeiU  pour  Ion  but,  comme  le  lalut  de  lame  B  ou 
les.  la  guerifon  du  corps  ,  mais  feulement  vne 

mauuaife  ,  comme  la  curiofité  ,  ou  quelque 


Liure  fécond. 

autre  chofe  contraire  iUv  Kx 

à  la  vràye  fov  ce  n'  V         ?"  mœurs  & 

l'Antcchrift ,  Son? d  ctonnc™nt  de 
m  faux,  LnilZ  V  V  '"'racles, 

«enr  defettueufes  en  5!  ■  °ns  font  Tkea*L 
Miracles  au  cont„  rc  t  «W?  ch°<*«  ,  les 

lcs  serges  des  M^S%  g*  que  firent 
par  la  verge  de  Mo\S f  f  S^dcu  orées 
d«  fe  foi  par  vn/i,',  Fmaleme"Mes  Mira- 
«tion  de  dS'  ^/edeufe  i„B0. 

Par  ^s  prières^"  ™        dcs  Magicien, 

des,obfcures,  V1CT  r,°U10llrs  »bfut- 

^ufesiCelap^r^o"*:  •'f^.^ 

Thcofogicnsc  vf  "  t0lT"»»ne  opinion  des 

v n  M i ra de .  c'e (H /         U C  '  P oin'  «  quefaire 
mV    »,     .   .     Ic  Propre dVn»„  -rr  1  LIJ're  r4ll 

",c  >/  q«f  n \1ppar  icnP  ^  V"c/1 iflaôcé ^g.  e  A|cr 
med  aurré  cofté  nu  \tf  a  ^""".ré.  Com-  de  Hai. 

ne  1 

»âunonsaucunar,uraen^i,LvUCrem5t"0^  DTBh0m 
ucr  fa  vnUc  dcl  ,  f  mcntfoftûnr  pour  prou  S" 

deû  l)uréc.  Sj  p0,  '"  ^'efur  e  teul  ibutien  *»g  Mi- 
*  maI  lentans  delafov  «    que  "  '^chants 


&c. 


tjf.  +  Des' Controuerfes  tragiques j 

fait  des  Miracles  ;  le  répons  qu'il  eft  vray  que 
Dieu  départ  quelquefois  gratuitement  cefte 
grâce  à  telles  perfonnes,mais  quec'eft  touiours 
pour  plus  grande  preuuedelavraycfoy ,  com- 
me lors  qu'il  départit  le  don  de  Prophétie  a  lia- 
laam  ScCaïphc  :  que  pour  confirmation  d'vne 
faufie  créance ,  il  ne  l'a  iamais  départie ,  ny  ne  la 
peut  départir.  Car  Dieu  ne  peut  non  plus  affer- 
mir la  confirmation  du  menfonge  par  miracles, 
a  M«rt,  qucla vérité  même  ne  peutmentir.C'eft  pour- 

i  T.,  q°uy Ics  vrays  mkacIcs  dcs  fauxProPhctcs  ont 

efte  faitsaunomdelESYS-CHRisT,&pat 

ainfi  faits  pour  plus  grande  confirmation  de 

layraye  foy. 

C  o  N  c  t  v  s  i  o  N  I  I.  i«  Mdgaens  ne  Peu- 


farcies  ment  ocacpatioy  mciutnituA,  vj-» ----- 

MtruMes  miracle.  Et  félon  ccfeift  a  dit  le  Prophète6, 
éifihmtt.  Le  Die*  d'ifidel  tout  fdrftit 

pf  I  „  Qui  feul  les  merueilles  nous  frit. 

v.  18.  Conclvsion    III.  lesMquuvp*- 

SZjf'U'f  uent  beaucoup  de  merueilles  félon  quelque  chofe ,  ou  m 

mitmiiUet  ff  wm      m£ Demm mct  U mdin d  Çœuurt 

itMÀm.  de  prouuer,  pour  ce  qu'il  y  a  pluficurs  «""des 
chofes oc  cultes,  Scmerueilleux;  lefquels leuu- 
ble  cognoift  tous  parfaitemét:&tous  ceux  qu'il 
cognoift  pouuoir  cftre  naturellement  pro- 
duits, il  les  peut  fort  foudainement  ,non  tou- 
tefois en  vn  inftant,  produire.  Parquoyc'cit 
chofe  très-difficile  à  l'homme  de  comprendre 

iufques  où  s'eftend  la  puilTance  du  Dcmon> 

de  laquelle 


«emp le.  &  tres.r^ni  i  V.  ?   Vn  rcmarquable  r  r  t 

c««  cfpece  auflï    fc^Y?  U^ 

«"lires  que  fera  l>An °  5  ies  Pr°d'gicufes  £  horti 

monde.  Al"«hrift ,  /ur  Jaefin  ,  florum 

diab.  t. 

""  I  A  ^  ^^^^  ^  — 

COMMENT  LES  M^Gl 

y  M  leurs  MerueilUs 
t*r le  mojen  du  DuUe 

QlESTION  Vin. 

S^^i5^-^ 

[e»s  de  lcUrs       0nsÇO"S',!;'n^bloûi^ntlcs  o«h.. 
^  altération  les  cW     ,  fe  aPplicant  par 

:roul«t,  nous  en  Ll     &tî  ll,es  «««icàt 

K  ' 


14  6  Des  Controuerfes  JMAgques , 

s'enfuit  qu'il  n'y  a  corps  n"  grand  ny  li  vafte ,  que 
lcsDcmôs  nepuiflentpar  quelque  bralc  elmou- 
uoirdefa  place,  pourucu  toutefois  queparce 
mouucmcnt  l'ordre  de  l'Vniuers  ne  foittrou- 
blé-  car  ils  ne  pcuuent  fuiuant  cela  rnouuôit 
vn  Elément  entier  de  Ion  Ucu  ,ny  changer  ou 
empefehet  le  cours  des  cieux.Les  autres  corps, 
ils  pcuuent  ttes-vitement    les  remuer  par 
mouuement  local  ,&  tel  mefme  que  ccluy  le- 
quel emporte  &  fait  mouuoir  tres-v.tement 
fcs  Cieux.D'où  par  confequent  s  enfuit  qnils 
pcuuent  fi  dextrement  foutraire  vne  choie  aux 
veux,  &  fi  fubitement  en  fub fti tue r  vtic autre  en 
i  a  place,  qu'ils  trompent  &  l'efprit  &  la  veue  des 

afiiftans ,  voire  leurpcrfuadcnt  que  la  premi«e 
eft  entièrement  conuertie  en  l'autre.  Telles 
doit-on  croire  auoir  efte  lesMetamorpholes  des 
Gentils;  comme  des  Compagnons  de  Diome- 
deenOyfeaux  .&  d'Iphigenie  en  Biche,  ainli 
b  1.  ,S.dc  que  la  remarques.  Auguftin  ^qu'AUyrius  au 
emit.  Dti  raportd'Eufebe'cnadecouucrtla  fraude,* 

ci  8.        l'impofturc.  , 
«'•>-Eed-    L'autre moyéd'opercreft,  en applieat les  cho- 
fcs  a<aiuesauxpafliues,quandparaltcrationou 
mutatiô  des chofes,ils  font  fouuet des  Mcrueil- 
les  dont  les  caufesfont  naturelles;  mais  inco- 
nnues à  nous.  Car  ils  voient  les  fubftances  de 
toutes  les  chofes  naturelles,  en  cognoiflent  les 
particulières  propriptez,&  les  faifons  plus  com- 
modes de  les  appliquer  ,  &  n'ignorent  en  hn 
aucune  forte  d'artifice  ou  d'mduftne.   1  ar- 
quoy  ne  fuit  s'ébahir  fi  fouucnt  le  font  plu- 
heurs  chofos,  que  la  feule  opération  de  Natu- 


tture  Ceconâ 

"ans  des  agcm  nirhrJ,  fc^r 

a  û  v«tu  naturelle  !'  "  ?r 'fu,cmc'"  égal 

«pal duquel il eftmèu  <  ^«^rhw 

|  «ftrumcnt  d'vn  brî.i  A  a"r  <ïu'elleeft 
«■^«e  tableou  LnU?erAeile  P««  fi- 

appliquées  par  Jes  g""8  C:,^«  naturelles 
leurs  Proprtfsforces.pouri-P  US  ^ieri  <P>e 
f  ,es  Démons  neles  '  ,fr      rC°mm"n  ™urs 
c^  comme  inftruments    '       '\rcmu^  par 
fo»entuma  s  l  u  "  œuur«  ^u, 

cff«el  «  font  touioms  r  ',nnCIPa,e-  C*r  en 
««urels  à^X^Çgftfcs  desagens 

}aPP'«cation  qu'il  autre  choé  pat 

Car  encore  qu'il  ft  g£™ »  efté 
^"bolesappli         Ue  Jcla  vert,,  naturelle' 


I4S  Des  (ontrouerfes Magiques, 

th  ne  doit  cftrc  confiderée  fclon  foy ,  nv  » 
feule  application  auffî  du  Démon  félon  foy  s 
mais  bten^a  force  naturelle  comme  appliquée 

Lr  le  Démon  ;  l'autre  que  la  caufe  inftrumcn- 
Le  en  ces  o perations ,  cft  la  chofe  Whf«>* 
caufe  principale, le  Démon mefme  q"  »  « 
que:  Et  par  ainfi  pour  que  l'on  die  qu  vn  effe 
ne  peut  naturellement  eftte  produit,  qu  il  doit 
eftLel  qu'il  furpafTe  la  facufréde  Nne  &Uu- 
tre  caufe.  Voila  uour  raltcrarion  :  parlons  main- 

tenant  des  illuhons.  ,. 
Quandnylemouucmcnrlocal,  ny  tapp»- 

catioTfufdite  n'aydent  aJTez  le,  Magiciens, 

ils  ont  coutume  de  recourir  aux  illufions,  « 

tellement  eblouilfcnt  les  fens  humains ,  par  de 


faux  obiers,  que  ce  qui  n'eft  Pa^^le  f  " 
vray ement  âit.  le  prens  le  mot  d  1  » 
f       large,  &  de  forte  qu'il  comprenne  le  preftige, 
ïilfufion,  &  l'erreur,  que  l'on  a  coutume  de  df 


de  tfrs 
jôrtts 
d  Vide 


1' Cd.UL   UUl  vyn/iv-»  j  
'organe  méime.  De  la  part 
i.  "       pe  premièrement  par  vnc  prompte  agitation, 
lUnfiom    J-ub[tc  occlJtation,confcrence  variable,  iepara- 
i'Vî?,  tion,oufecrettcconglutination  deschôfes  de* 
monftrées.  Secondement  par  Part  deperfpcftH 
ue,&  certaine  difpofition  d'obîcten  ordre,  * 
fVvl  de  cil  qui  le  regarde  :  comme  pat  exemple, 
lors  que  les  lignes  tirées  d'vn  ordre  confus  mo- 
trent  vnc  certaine  cfpcce  de  peinture  artificiel- 
le à  l'œil  de  ceux  qui  les  regardent  par  vn  trou: 
ce  qui  fe  manifeite  à  ceux,  lefqucls  y  air  citent 


# 


i 


afin  que  par  icellr  l«  r  tau,moycnmefme, 
^fiéJ^SÏfe  C'PCC"  ^««tellement 

m  qu'a  „  Ï  2  pa.ro,ftre  1,obi«    f  °*- 

roift  verd  au  tri  <7  T >  voile**urépa-  *- 
verte  3UerS  d  vn  +  »«eau  de  couleur  fT* 

trompe  auffi delà  narrJ  n  • 
premièrement ,  s'il  «.7k      *r  '""^ 

Portée  à  l'œ  1  o?Lte  f  ^  ^  "C  fi"  f* 
!"mple  s'.lcache  i   3     rCvfcntlm"t ,  pour  **** 

f-t,ou  bien ^  vne  partVrUC,  tOUt  J'oblCt  Prc"  "r'"" 

q»v»d«ap«u  b£ "Sfiffi?"  vlnaigrc' & 

luméd"vnechandele»     P  r  nS'cc,l,y  foit 

m  des  vifa  '  ^  '««mmera  «prefente-  S* 
fta^-  Item  fl  f,  CP°UUenrab'«  aux  aiS-  Vb,fup"' 

Vftftlli".tou<I         ,^Uclle  Me  éclaire  en 


I 


150  Des  Controuerfes  <JMAgiques, 

b  Gain.  4e  croire  vn  Eacfquc  de  Paris  b  )  fcmbleront 
PariCfup.auoir  des  teftes  dafnes.  Troificfmemént  fi  le 
ç,  zi>      milieu ,  lequel  çLr  auteur  de  l'obict  mefme,  eit 
çpeffi,lafpc<a  en  cft  pareillement  changéipour 
exemple,  vne  pièce  de  monnoye  iettéc  dans  vn 
bailin  plein  d'eau,  fcmblera  plus  grande,  qu'el- 
le n'eft ,  &  deualée  dans  le  fonds  paroiftra  fut  la 
fupçrfiçie.  En  quacriefmelieu, fi  mouuantl'arf 
interpolé  les  efpeccs  fontauffi  remuées,  com- 
me ifarriue  aux  nauigeans ,  que  les  arbres  leur 
.    fçmblenc  remuer  &  (cmouuoit,au  remuement 
&  mouuement  de  leur  nauire.  Ainfi  fitleDe- 
mon  que  le  vaifleau  qui  portoit  la  Mere  des 
Dieux  ,  fembla  fuiurc  la  ceinture  de  Claudia  fur 
i  Tcmil  jç  bor4duTybrec.  Cmquiefmement,  ilarnue 
Mrn  'ci^  quelquefois  que  les  fens  font  trompez  par  la  iy 
jnO  0  conformation  ou  multiplication  d'cfpe- 

.  jïio,  Aug,  çes  fenfibjes.  t  ce  qui  prouient  aucunefois  de 
•        dc  .  la  forme  de  l'înftrumentaiurauers  duquel  nous 

Cmu.Pei  rÇgar<jon$  •  pDur  CXemplc  lors  qu'vn  fcul  mi- 
roir nous  reprefenre  pluficurs*  figures  d  vn 
mefme  obict:  aucunefois  du  fit  5c  coilocation 
des  inftrumcnrs  ,  comme  fi  pluficurs  miroirs 
cftoicnr  difpofez  en  diuers  lie  ux  ,  tant  d'cfpeces 
^         pourroioncfe  muitiplifrdc  l'vn  à  i'.vture.qq^^ 
qui  feroit  fait  en  T  vn  apparoitroit  t  n  l'autre:  au-- 
Cunefois  encor  cela  prouient  de  ce  que  les  elpcr 
ces  fenfiblefr,  qui  font  en  l' i  m  a  gi  n  a  t  Ïq  n ,  pa  fferf1 
yg.  iu(ques  au$  fens  extérieurs,  ou  du  moins  au  Cctf- 
timent  commun  \  lefquels  fens  fowrarfe&ez  pat 
^rp^^plJa  mefme  façpn  >  que  h  vraymertî 
elles  eftoient  enuoyées  là  paflfc/Jçs  objets  e** 


îericurs 
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Finalement  la  rromoerir/J.  i         i  ■ 

?  l'on  eWnge  Ja  fiSfa ^ 
qui  eftdcda.it  vn  lieu  Sft    ^  ?rga°e'  CC 
?<  ;  oufemblera  do»bi e^tfeft 
fimple,  Secondement    fi  ]  '   ,q  llneft^uc 

agitées  ou  troublée     l'es  dir  f™"" 
autres  qu'elles  nf  V  CSCho.fcs  f«ont  veucs 

yurongJes    &  £%•  p     » *  aniuc  ™ 

fa'  humeur ,  ^^g^gffê 
Portez  vers  l'organe  on  A        7   d"  ClPnrs 
autrefaçon  hebSe    V  7  ^ ^ar  <V*k™ 
le  Démon  per&'  ù0""^ 
Rangez  engë  ^  V  «ls 

lement  l'orgaï  ^  i  Pas  '«'s  feu- 

l^u,  voire tCfiVu*    Td^s  auflî  le  mi. 

Auguftin*.  Carie  Dhhf  ^?^<Ms  S. 
donner  SccomnoL  l  l  l1CUC  tel|ement  or- 
gu'vn  meS^efll  ,  que  quel-  di  '«  * 

*W  de,  fon.I  ' ïls  o(  C°mmC  J'°n  dlt  >  *  °Ci 
&  P«fc  ,  à  la°f  co„  H  ^    CCUX  ^  Arment,  *• 
ne  &3  pS    ri  •  f<»«r  ce 

«chantemenà  des  TW  qi"  ^  lnaticlue  a«* 
reftentleSfu  "1"  JUrcs'  Parlefquels  ils  ar- 

dans  Bartheîemy  V    qUlf°nt  dccrics  *>  lonç- 

f  'J  a  fait  desMyeursei0rglCmfîUS  •  aU  Lil,r< 
fueillet^,.         CU1S  &  mutâmes  des  Turcs, 

W  nt'tmièmt  '„!!  f"'  Prf'g"uxfe  deouurent  Effet,  pre 
'«  cfttrs  ne  tir'?"" ^  La  Prière,  fi*F*- 
,ocal,  &au-         °^'nc  du  mouuemcnt 

'  &  <iu'is  furpafrcnt  !.a(aiuirécles wsg  ***** 


2§t   Des  (ontroucrfcs  çj%fdgique$> 

naturelles  appliquées, (comme  la  rcfurre&ion 
çTvn  mort,  oulàgucrifon  d'vn  vray  aueugle- 
ment  )  il  y  a  de  la  déception,  &dupreftigc.  La 
féconde  ,  quand  ce  que  l'on  a  veu  s'euanouilt 
Se  difparoiit  auflî  tpft ,  c'eft  pareil! ement  vne  il- 
lufion  &  pveltigc.Delapremierercxemplccft:, 
quand  les  Magiciens  décochants  vne  flèche  de 
certain  bois  auec  vn  arc  d*  autre  certain  bois,  & 
dont  la  corde  (bit  de  certain  fil,  font  fortir  & 
paroitre  en  la  place, vne  riuiere  auffi  large  qu  cft 
le  coup  de  la  flèche.  De  la  féconde,  quand  ils 
femblcnt  déchirer  &  deuorer  vncheual,  lequel 
?  l.^an-  auiïï  toft  eftrcprefenfé  fain  &  entier:  Item  ce 
pal"        que  conte  Nicetas  c  d'vn  ferpent  feint  &  fan- 
fVXhfà  talHc  :  ce  qu'eferit  Guillaume  Neubrig.f  des 
An2'  Çf   pretliges  de  l 'hérétique  &  Magicien  Eon,con- 
g9Martint  damné  par  le  Concile  de  Rheims  :  de  finale- 
gidki.  in  ment  ce  que  récitent  les  Chroniques  de  Po- 
mmai. &  îongne  8  ,  dVn  certain  Iacques  Melftinïd, 
G  laguin.  iCqUC[  yfurpoit  témérairement  le  nom  &{*au- 
Sfnlidi)  de  I  E  s  V  s-C  h  a  ?  s  T. 


Liure  fécond. 
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COMBIEN  LES  ANCIENS 

ont  attribué  d'admirables 
ffits  aux  Magiciens. 


OPTION  IX. 


LAvslegrand)raconte 
f  anV*  &  B*»m«  Magiciens  'Le'  a 

te>  Wa  îZ, de  Sraie;b«y  dit  de  ceux  de  fon 

7°"ueefpirtsd^s  anaf««^toutCeqili  s'en 
/rn°bc  <  d' ^S»v'  r  ^Sllurcs'c0m">c  dans  ,  lu 

cul'w,  iecoctenvhw        ^P1"  aux  Dan. 
P"lcncde  leursnU      ment,es  Autc""  .qui  f  in  Tar' 

aI%*«i  &  font  0  JT  ont^cy  dcflùs 
w«  cncqr  phls  particulièrement 


i/4   Des  Controuerfes  Magiques, 

remarquez  par  Glycas  s.  Plutarque  h  nous  a 
l^anV   laide  par  ëfcfit  dcvPycagoras,  que  fouuent  il 
naH        falloir  paroitre  facuiffe  toute  d'or,  &  qu'il ap- 
h  in  Nu-  priuoitoic  les  Aigles  par  fes charmes:  Sabel- 
ma:  c    fie  de  Numa  Pompilius  1 ,  qu'il  fie  vn  magni- 
ncad  x     "que  &  fomprueux  feftin  ,  n  ayant  aucunes 
k  Ch  ron  viandes  en  fa  maifon  :  k  Trithemc,  de  Baian  Roy 
Hirfau-    de  Bulgarie  ,  que  toutes  les  fois  qu'il  vouloit, 
gicnfi.     jj  (cch^ngcoitenloup,  ou  en  autre  femblablc 
1  1,3  Da*  bcfte,&  fc  rendent  quelque  fois  inuifiblc:Saxon 
ra%       le  Grammairien1,  d'Ollcrus,  qa  auec  vnosen- 
Gotr.hift,  chante  ,  comme  aucc  vn  nauire,il  trauerfoitles 
plus  profondes  mers  :  lean  M agn.  m  d'Eric  Roy 
des  Gots,  qu'en  quelque  part  qu'il  tournait  io» 
n  iavoce  bonnet,  il  en  excitoit  vn  fiuorable  vent.  Philo- 
Iulunus.  ftrare  auffi  redtc  dc  rarcs  &  finguliercs  mer- 

afino  au-  ucillcs  d'Apollonius  ,  Suidas deluliande  Chai- 
ico.  dec",  Anaftafc de Manethon&  finalement ApU- 
P  k 4c  lce°dedeuxfemmesMagiaénes5&dcPâphilGP' 
aïioo.  |c  nG  pUjs  oublicr  ce  que  difent  encor  les  Poè- 
tes desMagicienes&  Sorcières  de  leur  fieclc. 
Virgile  le  premier  en  l'£gloge  8. 

apporte  nous  cett'  eauyva  cerner  a  ïcutour 

Saintement  ces  autels  d'vn  tendre-mol  arour, 
Grajfeveruemeàforce,  & 'mile  encens  k  force 
Fais  y  brûler  afin  que  mes  charmes  ayent  force 
p*  enchanter  deDaphms  le  fain  entendement: 
Jcy  ne  manquent  plus  s\uc  les  vers  feulement'. 
tAmenet^ moy  mes  vcrs}  amency^moy  feciU 
Vaphnis  à  mm  feiour  de  retour  de  la  ville. 
Les  vers  me fme pourroient  tirer  magiciens 
La  Lune  de  fon  Ciel  :  les  charmes  Circeens 
\     Trans fermèrent  d'flyffe  en  beftes  les gens-X armes 
le  ferment  dans  les  pre\  fe  creue  par  les  charma , 
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fctpuisvn  peu  plus  bas.  ' 
C«  htfUs^vtmnscutlUls  h  fim  d< 

M  U>nntXumsmefme  :ifr.dWefe„r>d 
Ca  htrhso-  vtvns  efilctermr  voMlqw  - 

toindndvnUipU  firme, &fCcachJs  L: 

Vu'de  decnuant  l'amour  &  la  hanJL  r  i 
vas  PicusRovd'Ir,!;-  !r.   lanaincdc  Circc 

^  Cancnsfa  /eit  ^  o;  ,11 trCaiUrC&  Ch,°fcS 
mille  attraits  *TV  •  ^      Port0,c  en  face 
^SÊE1  -^parotf-  , 
'•n'cftoitDisnn,^      r ,C  dcfon  v*'agc,  mais  la «»«•"•- 
car  fnn  I      Pot  "ant  fi  admirable  queY-i  vo.  v  tradu,te 
m  'on  chant  enchanteur  trouuo.r  rln V  V  ParRc' 
|^nc  dans  Je  tronc  infenf  K      ?Urcflina- «°uwd. 

«Toit  le  farouchr  n,!  i  j  .  r°chci's' adou- 
a"cuoitlecoUrsde,7rCl  ^  beft"  fauua§«> 
vagabond  2.%tfelu&  Ie 

*«*î  à  fflïï!  branche  ^*«,2,mn,c 

Qay'««Et en  W™eme  *  df  P«cus  il  eferir, 
cPcore  que  le  vent  IV       qU £  "  CchaP<™«  pas 

vaincroi^ij^y^q^rotenc ,  ou  qu'elle 
»ft  6  côtraires  à  felS,^?^  VCIKS  nicf! 
d  v'>San.lSe'adir'.elle  f°™a  lepourtra.r. 

'Cn'Pu,s  ^manda  à  celle  vaine  fi- 
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gure  de  s'aller  preleiueràia veuedaRoy,&  Te 
ictter  après  dans  le  plus  épais  delà  foreft,  ou  il 
cftoitimpoflïblequ  vn  Chcual  entrait.  Que  le 
le  Roy  quittant  à  l'heure  fon  chcual  efeumeux 
mit  pied  à  terre  pour  fuiure  vnc  ombre  men- 
fongerc  qui  l'abufoit  :  &  que  tandis  elle  pro- 
nonça les  vers  epouutntables  à  ouyr,  par  la 
force  dcfquels  elle  atioit  acoutume  de  coniu- 
rer  les  infernales  diuinirez, qui  l'affiftoicint lors 

qu'elle  vouloir  ou  brouiller  le  teint  argentin 
du  vii'age  delà  Lune,  ou  côuurir  de  nuces  la 
facclumineufedubcauPhœbusfon  pcre:qu'cl- 
le  fit  lors  que  le  Ciel  s'obfcurcit ,  &  qu'vfinott 
brouillas  rendit  de  fi  epefles  ténèbres  ,  que 
le  Rov  trauerfant  ça  &  la  fe  perdit  de  fes  garde* 
&fei  grâces  le  perdirent  de  veue.Et  ce  qui  luit 
là  iufquesàla  fin  de  lametamorphofe. 
a  Epift.  Auant  prcfque  en  dit-il  ailleurs  »  de  Medee, 

Hyp^phi-  niepcc  dc  cctrc  Circé, comme  àufli  Tibule  , 
bEletr  1  Propre' &  Seneque  d.  Et  pour  rie  m'amu- 
ar  g.  *  *  fer  à  ce  qu'Horace  allègue  de  Cariidie  e  ,  Lu- 
cl.t.  cain  d'Eri  fichtho*  ,  le  mefme  Seneque  d  vnc 
Elcjr.  u.  Nourrices  ,  Claudiand'vnc  autre  femme  ,  et 
a  .Mc<ka  pctronius  cncor  d>vnc  aurrc  ,ic  finiray  par  les 
JïjS'"  merueillesq^AriilophaneefcritquelesSocc^ 
0dc5.Sc  res  de  Thellalie  fiifoient, 
vît.  p4r  leurs  vers  enthxntei^  les  foreieres  irifdtnes 

f  lib  6.  promettent  t  s'il  leur  pL'tji,  de  délivrer  Us  dm** 

ÇH  a  cul.  r         •  ies    m  t  &  cottibler  de  fureur 

Les  EJ frits  qui  n  ont  ne  que  l  dmour  ddns  iecœ*rt 
h  1.  a»  iti  Comme  dus  fi  d 'dm fier  le  cours  d'vne  rtuiere, 

Ruti.  Et  f dire  retourner  les  dflre?  en  drnere. 

Tant  Ôç  de  fi  grandes  chofes  cefte  vanité  s'eft 
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M W  quelle»  fauffcment  *  «   T  V,mtii 
rirï  „  •       «""«smenr,  çc  quelles  auec  la  v» 

«  méthode,  à  Jeurs  E^rii?"^ 

"™    Magicien  fir  Cordr, 
*<U  Nature,  &  furies 

lotxdelTniuers. 

Qj£  ÏSTION    Y  f 

^'  rien  far 

l'ordre  dt 


A  Magie  fi.  „I     -c  l0,i"  dt 

«uy«be     L     mi6  qUC,a  Nature^-'-- 

^t«ï:ViLicl;;fpa^^-.a.^ 


Peut  changer  J'oK  ï  MCedeDicH'  Nul  «c  l,b  »•*•* 
^rdelaNaturem  rd    UNarurc'  ''"onl'Au-  Gcnt-  * 
^  I  Vn.uers ,  finon  «4va"  I      f  ,cr,cslo«  u-W 
v"  commun  arreft  Sf  r  ^'-  C'eft 
Démon  ne  peut  ri™  "    hcoloSicns  »  que  le  q«o.  fe. 
nv  nar  1.  .        percr       'ùrpaflbla  Na-  qui,ur 
y  P«  Je  «ouucment  local ,  (Pqui  Ain 
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adion  immédiate)  ny  par  l'appli  catiô  des  agen* 
&paticns,  en  altérant,  corrompant  ou  engen- 
drant (qui  font  fes  adions  médiates  :  )  &  par  co- 
fequentrienauflï,  qui  change  l'ordre  ou  la  loy 
de  l'Vniucrs.  Duquel  Arrclt  fc  tirent  pluficurs 
rciolutions  particulières.. 

Premièrement,  que  par  1  opération  du  De- 
monlcsMagicicnsnefçauroicntimmediatcmct 

produire  aucune  forme,  foitfubftanticIlc,loit 
acciden  taire  :  pour  ce  que  la  loy  de  nature  porte 
qu'  vn  fuiet  corporel  ne  peut  eftrc  immcdiatemet 
altéré  par  vnc  chofe  sas  corps,telle  que  le  Démo, 
Secondement  ,  qu'ils  ne  font  capables  de 
créer  quelque  chofe ,  à  proprement  parler,  ou  U 
faire  de  rien  ;pour  ce  que  l'admiré  de  la  caui'c  na- 
turelle ne  fc  peut  eftendre  à  ce  qui  nef*  point. 

En  troifiefme  lieu,  qu'ils  ne  fçauroient  aulU 
naturellement  faire  aucune  chofe  d'vne  autre, 
pour  ce  qu'immediatenlét  ils  ne  pcuuent  in  tro- 
duire  la  forme;  &  fi  mediatement  ils  la  veulent 
introduire,  il  eftneceflairc  que  les  difpoimons 
requifes  à  ecte  forme  prcccdcnt,defquellcs  tou- 
tes n'y  a  choie  aucune  qui  foit  capable.  D  o>J 
vient  encor  que  de  tous  înftruments  ou  cauics 
ils  ne  peuuent  produire  toutes  fortes  d'effets; 
tant  pour  ce  que  cela  dépend  de  la  padion  qu  ils 
ontauecle  Démon  ,  laquelle  prefeript  certains 
moyens;  qued  autant  que  n  agifTans  pas  immé- 
diatement, lacaufe  ou  Hnftrument  doit  auou 
vne  proportion  conuenableauec  l'effet. 
m-  Qnatriefmcmentjqu'ils  ncfçauroiet produire 
aucune  forme  fubftatïclle  (ainfi  quci'ay  dit)  fi  ce 
n'eft  que  les  altérations  &:  difpofitions  ncceflai 
rcs  aient  précédé  î  qu'ils  n»lc  feauroient  hue 
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«i  vn  inftant.pource  qu'aucune  mutation  ne 
Ce  fa.t  pat  les  créatures,  fi  non  en  temps  :  &  J 

dmientbien.enquelqucpctircerpaceouecrnl 
.âSïf^  P-ce/ue  nature.: 

En  anquielmc  heu,q«& ne peuu e&2h  ! 
'«nentroduireleViiidc  nvlTnfe     j      .  ^ 
tare  des  chofes  •  a^t  '  Jr        y  dans- ia  Na" 

nypctuertirloVdri     M  fef^' 


trefny  en  H 
vninftan^oudeaueTn?/     "?uuo,«»cun  eu 
SixieCnment  de        VKcflc      «  kir. 

stries  de  l'Vniner  ^  P>  lcrllennVl  ordre  des 
ÇautoientaborU  ;nrSCnfU,t  ^  ^  « 

&  moins  encor  —  rt  C>1<?  &  de  «t  or- 
nent ou  direfte  °  ne/PC  C?Crfoit  P^hame- 

onfetuoiclesMartyr/S.V'^^^PP1'"5^ 

"qnelrlenne  deLu?;"  dc  ''^ 
)inP°"ragir:m  S!rCeqU,',Uyfticbc- 

ou  médecine  E  f  dc  VdW  c 

aU0ir^cnapp  C  f;f  fontlcs  hommes, 

'q^cempéche  fôSg*  '  C^%** 
f        *  ioicc  dcl  autre  eauft;  pour 


aPlutar. 

l.-dc  dc- 
fcdl.  ora- 
cul. 

b  Virg. 

i.Liu.l.  i, 
Plin.l.i. 
c  107. 
Obfeq. 
de  Pro- 
dige 
Voy  du 
Loyer  l.t 
des  Spe- 
ctres, ch 
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exemple,  fi  l'on  iette  dans  le  feu  des  *  nappes  fai- 
tes &  tifTues  du  fil  le  plus  délié  de  la  pierre  que 
Ton  appelle  Amiantus  ,  ou  bien  Alurh  de  plu- 
me, tant  9'en  faut  que  ces  nappes  brulentjqu'au 
contraire  oalcs  retirera  plus  belles  du  feu.  De 
quelle  façon  aufli  peut  cftre  Satan  dcceut-il 
les  Gentils  &  Payens  ,  quand  il  fit  que  la  flame 
brûla  feulement  en  apparence  les  chcueuxd'Iu- 
lus  b,  deSeruiusTullius,deLuciusMartius,  & 
d'autres  *:  fi  ce  n'eft:  qu'on  veille  dire  qu'en  tels 
a&es  il  s'aida  d'vne  flamc  que  les  Philofophes 
appellent  imparfaite  (  les  François  des  ^îuU^V 
vulgairc,Fmx  âtients  et  folcts  )  laquelle  a  bien  la 
force  &  vertu  de  luire,  mais  non  pasde  brûler, 
telle  qu'eftlc  feu  faind:  Elmc. 


SST  Ld  ?ViSSA^ 
cèdes  %ÏMagtciens fur  les 
çyifltes ,  &  fur  les 
Eléments. 


les  M4g%- 
ctem  ne 
peuvent 

rit»  ftérlti 
C'ttuxnj 
fur  Les 
Aftns. 


QUESTION  XI. 

RemiereMent,  les  Magiciens 
n'ont  le  pouuoir  ,  ny  d'arrefter  le 
mouuemét  des  Sphères  ou  dcsEftouV 
les ,  ny  de  retarder  ou  reculer  les  cour* 
fet  ordinaires  d'icellcs:  pour  ce  que  ce  feroie 
troubierl'ordrc  de  tout  l'Vniuers  .  Et  ne  fait 
rien  contre  ' cela  ce  que  nous  ont  laifle  par  écrit 

les 


tiurc feconi.  t$t 

Iesanacs  dequelaucsSorcieres^u'elIcs  ont  fait 
defcendrela  Lune  du  Ciel,  c'eft  y  ne  denr  e°  oni 
des  mercer  es  fîb^ft,  des  Poë^  fou ds 
ontignore  la  caufe  de  VEclypCc  ou  défaut  de  h 
m«c,  que  naturelJeniencYoufFrecec^  ' 
Moins  encor fait  a &ri>       ^   j  ianctc. 

*mprifonnerent  SEÏÏ^SW 
feîK  fut  le  chcùalrr  i  l    7bcftej  l  etendi- 
ment  le  ftgRg  ?>,  fc"dircnt 
monde.  b*c^JZ  h7^n°dK** 

commune  opin  onT?  A   f  mp°fé'  C  cftla  S** 

peuuent  toutèSfols  excité  A       C,yFnan-  Ils 
terre,  ou  cn  cflannro,,  i      Strembfemcns  de  PmA 
^•I«aueSï  SE el^u«  ^ents  véhéments 
fc«  en  fetmédans  les  S*  ?  bicn  cn  agirat" 
îueviolenceXarn  "?  ,ra,1,eS  ^«"«.«oec-  "T' 

oëtcsonc 

lcnt  fe?  aux  S  C1C"!C°tomandcnt&doh- 

^  es  Brachmanef  Lfn    /dS^U  Tonneaux 
i,,Joierit  les  pw"  ï  ef<îUc,s  efta's  duuemen 
Puyes&lcs  vents  :& fermez,  le 


tticc 

■<<»    v.  ^SfcV 

ter  vn 


ai 
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calme, &  la  tranquilitéde  1  airctournoient.Le 
cEuna-  philofophe-Sopatercfutaufli  côdamnédeiouf> 
p,UrLdphi  fnrlamort,pour  ce  qu'il cftoitaccufc, que  par 

vins  rni-    !  't  , l.  -\         »±  rc 

lof.&Sui.  charmes  ,  &  vers  Magiques  il  auoic  lie  ics 
das.       vents,  de  peur  qu'on  ne  portait  des  viures  à 
Bizance. 

r«  ip»-       Troifiefmemcnt  les  Magiciens  pcuuentcx- 
7JZ'W  <iter  dcs  tempeftes,  des  foudres ,&  tonnerres, 
grïjia      dcsgrefles  ,  des  pluies,  ôc  femblables  Mctco- 
d  Jib.4.    res,  de  les  faire  tfcmbcr  fur  quels  champs, OC 
natural.    fur  qucllcs  moiuonsils  veulent  .Dcquoy  le  Phi- 
<*u*ft"  •  lofopheSencqucds'eftautrcfoismoqué.Mais 
S   il  nc  fçauoitpasque  tout  cela  fe  feift  au  moyen 
fcld  q.4.  dclaconuention  qu'ils  ont  aucc  le  Dcmon, 
in  1.4.  C.  non  plus  quc  ceUx  qui  depuis  quelque  temps, 
de  Malc-  ron  *ofé  acfauoûer.  Telle  cft  la  commune 
«*cance  des  Théologiens  & c  Iurifconfultcs  :  & 
fc  prouue  premièrement  par  les  témoignages 

 -    de TEfcriture  Saindc.  Car  il  cft  dit  que  Satan» 

y 9-        fic  tomber  des  Cicux  le  feu  qui  confuma  les  <e*- 
uitcurs,  &  le  bcftail  de  lob  :  &  qu'il  excita  « 
vent  véhément ,  lequel  enuelopa  fes  fils  &  Bi- 
les fouzlcs  ruines  de  leur  mailon,  ainh  qu  US 
g  Exod.   banquetoientcnfemble.  Davantage  il  cft  porte 
99.  Pfal.  pal-paroles  cxprefïcs  s  que  la  grêle  dont  furent 
77-v'  4*  punis  les  égyptiens  ,  leur  fut  enuoyécpar  le» 
h  Plin.l.    mauuais  Anges.  Et  fainct  Paul  mefmc  n'appel- 
ai Nar.  le  pour  autre  fuiet  les  Démons  princes  de  rair 
hift.  ça.  que  pour  le  grand  pouuoir  qu'ils  ont  dans  cet 
&  l.jo.c.  cjcmcnt.  Ce  qu'en  fécond  lieu  l'on  peut  confir- 
î'fdeu*  mcr      l'ancienne  loy  des  XII.  Tables,  que 
uit!Dd     citent h Pline  &  fainâ  Auguftin,  par  les  or- 
c  19.       donnances  des  Empereurs,  de  fouucrains  Pon- 


f  Iob.i. 
v.16.  & 
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Jifcs ,  &  par  les  aflèurances .que  nous  en  àol 
nenc  les  Pères,  /aind  demeoc,  faine*  Hfcrof 

du  tçnps  de  Xerxes  Pd"  nMag?e" 

f«  I<4el,  vendoienc  lèt^Z^ 
l«vcnts.cnfermez&  Lv/j  ,  *  m«chands, 
*cre;,  ou  pl-»?^  *  *■* 
dontle  premier deflté lcur H„nï  •         8^Be»  < 

&  le  troificfme-  en  fin  î,    I       &  Plu*forr» 

t*  E^-"iapi";rtrtsçnTvchc- 

plus  cmcrueilU       rlu/c>  n«  s  en  fauc  non 
S- par  Î&M»»*  **m  t  • 
tr«-Pure  namc  dc  3?  tlrer  vnc 

dufcï.  Mais™  EfeZ;    1S,ff $  ^PP'och» 

«ntlai(TédeSeX       H     m°dCrnCS  "ous™ 
^mirario^^ 

»^SorciereslqccA  Rer^lacouftume&dc 

^  auflî  des  I^S  Cn  C  CW' Pare,1,c  «""on 
Démons.     P     U  dl' lu  del*  Recherche  des 

>r"-  Car  il  meC  "n"lIs  des  rené-  DtsTtai* 

'enerien n,que les TVr     aU°'rleu  d*»s  Marc  h*. 
les  preftiees  desH        °nt  tant  de  powoîs  ■ 

*  r       0013  tcrre  qu'il  veulent,  . 
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&  toutes  les  fois  que  bon  leur  fcmble.  Autant 
en  recite  Haiton  en  l'Hiftoircqu'ilacompofce 
desSarmatcsou  Polonnois. 
ft(itf  Cinquièmement  ils  pcuuent  en  certains 

u!r  &!    lieux  infetter  &  corrompre  l'air  &  les  eaux,  & 
te**/      les  rendre  peftilcnticufcs  &  mortelles  ,  Mon 
©  î»       Origene  °:ce  qui  Ce  prouue  auffi  par  raifon,d'au- 
tant  qu'ils  pcuuent  exciter  des  odeurs  graucs  (£ 
puantes  en  icellcs  ,  &  fcmblablcs  à  celles  qui 
iortent  de  1"  Aucrne  ou  de  la  mer  morte.  De  Peau 
c'eft  chofe  plus  facile  à  croire-  Et  quant  à  Pair, 
iife  prouue,  pour  ce  qu'encore  que  l'air  flue  con- 
tinuellement ,fi  a-t'il  vne  force  trop  imbccillc 
pour  refifter ,  mais  en  peu  de  temps  (c  rcfroichft 
ou  s'échaufe  :  car  le  mcfmc  en  Antoume  eft 
froid  au  matin ,  chaud  à  la  moitié  du  iour,  &  tiè- 
de furie  foir  :  &  puis  qu'il  cft  mol  &  flexible  à  la 
chaleur,  pourquoy  feroit-il  plus  dur  aux  puan- 
j  u    tes  odeurs?  Finalement  Niccphorc  CalixtcPre- 
c.  25,       cite  que  les  Magiciens  des  Perfcs  firent  fortir 
vne  fort  mauuaife  &c  puante  odeur  des  lieux  ou 
les  Chrcfticns  s  aflèmbloie  t,afin  de  procurer  de 
la  haine,  &  de  l'ignominie  à  noftrc  Religion  j 
maisqu'ayans  efte  dccouucrts,  ils  furent  punis 
félon  leur  demeritc. 

En  fixicfmc  lieu  ,  les  Magiciens  peuuent 

 _...r  efchcr  l'aâiuité  du  feu ,  de  forte  que  quel- 

qu'vn  marche  fur  des  charbons  ardens ,  fans  en 
eftre  ofFenfé  ny  brûle  (  fi  ce  n'eft  que  Dieu  ne  le 
vyeille  permettre,  ainfi qu'il  faitàrendroitdc 
ceux  quelaiufticc  condamne  aux  feux)  Car  ainfi 
q  Strabo  iadis  les  Prctrcffcs  de  Diane  <î  ne  receuoient' 
l  j,        elles  aucun  dommage  des  fiâmes;  Ainfi  les  Hfr 


Tmpefchtt 

Tttlèmti  emp 
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pins  entre  les  Phalifques  marchoient-iU  autra- 
uers^es  feux,  fans  en  cftrc  ofFcnfez ,  tefmoins 
î>trabon'&  Pline.  Ainfî  parciII 

mentcmpefcheraueauelnii'vnn-^.v?  L  ,  Strabo 
„l      t\     *ciyucaueiqu  vnneloitfubmer-  I.  u.& 

gc  par  les  çaux ,  arrefter  le  cours  des  fleuucs  7, 
pour  v„  temps  fecher  les  veines  des  fontei? 

mêlant  aucedunitre  U  i-mfl.  «les- 


L  iij 
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uent  les  Magiciens  autour 
des  biens  extérieurs ,  o« 
fortune. 


QvESTION  XII. 


O  Mme  les  hommes  animez  des 
«  wr  ^fcfittî  de  la  terres  cherchent  prin- 

^  cipalcmenc  leur  bien  dans  lesbies 

ïr*Z.  m£MMB  de  fortune;  auffi les  Démons env 
<ICW5/âr     fiîT^P*»  ploient-ils  particulièrement  leurs 
htb'*u     illuiiôsècimpoftùres  autour  détourée  quicy  bas 
defartune.  jc$  peurapaftcr  oa  eblouïr  leur  veuepar quel- 
ques vaines  3c  corruptibles  profperitèz  comme 
chères  amies  de  leur  contentement.  Nous  traite- 
rons d'icellesrvne  après  l'autre;  &  monterons 
des  plus  aifées  aux  plus  difficiles. 

I.  Pcrfonne  ne  doute  que  les  Magiciens 
Ma£tc'nm  ous0rcicrsauccvncpoudrc,vne graifle, vn clin 

T*'nt     d'oeil'  vne  parole  ,  vn  attouchement  de  main 

faire  metè    **vv"j  ▼*      \  *  •   j„  L  _ 

W/ef^  ou  de  baguette,  ne  purent  faire  mourir  le  be- 
fin.  ftail,ou  le  rendre  malade.  D'ailleurs  ils  iuici- 
tent  des  loups,  ou  plutoftdes  Démons  en  for- 
me de  loups  qu'ils  font  entrer  dans  les  trou- 
peaux &  bergeries ,  pour  y  gafter  &:  deuorer  le 
beftail.  Et  font  bien  fouuent  que  les  mefmes 
Démons  fubiflent  les  corps  d'iceluy  beftail> 
pourlç  furfoquer,  précipiter  5  ou  démembrer 
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&  déchirer  en  pièces.    Voire  ils  l'endomma- 
gent auflywr  la  feule  louange  qu'ils  luy  don-  ' 
nent.  De  quelle  façon  fc  doit  entendre  ce  que 

ditGelhusSqueiadisiIyauoitdcsfamillescna  ,  a 
AfFnque  &en  Italie  ,  qui  faifoient  mourir  Noâ  Âtt. 
non  feulement  les  perfonnes ,  mais'aunï  les  Z. 
beaux  arbres ,  les  bons  chenaux  ,  les  gralTes 
brebis  &aiKrcs  belles,  en  les  louant.  * 

I  I.  Us  peuuent  dépeupler  vn  champ  de 
moilTons  &defruits,  poïrles  fairealler  en  vn 
autre  amfi  que  récitent  Seruius  fur  cet en- 
dt0itdeV«rg,le>Eciogue8. 

urefrr  ïffio&c,  & S-  Aagnftinaali- 

u  lLl  /KC dc  Dieu'Cc  *ui  n'e^°P  emer- 
u   lablej  d  autant  quc  lc  Demon  oper  Pc™  a  . 

patlefeulmouuementlocal  :  Et  ditL  que  S 
\ Il  sc'CrCn  ' inUC^     le  Magicien  Dat 

d-scet^nrtOUC  ^  t<>ft  U  le  P°"oit 

^its  &re^er,drC  î°Ut"  f0fCcs  dc  M«»»  &  de 
bleàlaor^  Dia"  u  , 
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le  bled  que  l'on  détroit  bien  meur  réduire  en  gerbe 
JPdr les  vers  cachant  e?Jc  conuerfit  en  \$ctbc. 
le  gland  quitte  le  chefne^ty  le  pommier  h  pmnte, 
ld  vigne  le rdijin, aux  vers charmc\dc l'homme. 
cl  i.c.u.  Us  ont  <;outumc(  témoin cRcmy) de icttcrccr- 
^  *4-     tainc  poudre  en  Pair,  que  leur  Dcmon  leur  bail- 
le, de  laquelle  naifTent  des  chenilles, des locu- 
ftes  ou  fautercllcs,  des  limaçons,des  rats ,  &  au- 
tres vermines  fcmblables  ,  vrayes  peftes  des 
champs,  &  desiardins,  pour  en  miner  &  ron- 
ger les  herbes  Se  les  fruits  :  Et  fc  peut  faireauflî 
quelles  foient procréées  decorruption  &  pu* 
trefaftion  par  le  Démon  mefme. 

1 1 1 1.  Ils  pcuuent  brûler  les  maifons,ainfi 
ÇrHlerles  qU»jl  auint  à  vn  bourg  nomme  Schiltack  en 

mations.       *  >/r        -ri      1/        •  c,»- 

5uiliesqui  tutbrulc  entièrement  par  ync  oor- 
cicre,  enran  1533. 
i  x         V,  Us  petiuent  nuire  à  labonne  renommée 
Nmrea  la  j,autrUy  par  pluficurs  façons  :  premièrement 

renommée  t*-  i    r    i-         J  r  .m    r  j 

dautruy.   Par  Preftlg«  diaboliques,  Se  par  îllufions  deç 
fens  ,  comme  fit  Trois-Efchelles  Manfeau  de 
nation ,  lequel  fit  croire  à  vn  ectrain  Curé  qu'il 
portait  des  cartes  fauz  fon  bras  au  Heu  de  fou 
BreuiaiTc  3  fi  bien  que  le  Curé  tour  confus  de 
honte,  ictta  à  terre  fon  Breuiaire,pr«fuppofant 
que  ce  fuft  vn  icu  de  cartes.  Secondement  ili 
Renard    peuuét  endommager  le  renom  de  ceux  lcfquels 
Scvdeo-  vniffencfeinrcrncmleurvicaucc  Phonncur,  en 
niumj.i.  mettant  des  outils  5c  inftruments  de  quelque 
Antiquit,  crime  en  certains  lieux  ,  où  ces  hommes  purs 
Païa.m-    Se  innocens,  qu'ils  veulent  diffamer, foient  cfti- 
tisclif.tf.  mez les  auoir  cachez  a;  Se  que  par  ce  moyen  on 
f,  xtr.     ks  tienepour  malfaiftcnrs.  Trailîefmemcnt,eri 
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reuelantles  péchez  cachez,  ainfi  que  font  les  b  in  for, 
poflkdez  &  démoniaques  ,  ou  bien  impofant  cul.  bift. 
fauflement  quelque  méfait  énorme,  ainfi  que  Uy*<W 

nous  en  rourniflent  de  beaux  exemples  Vincent  c  aPud 
deBeauuaisb  &  Metaphrafte  f .  Sun  uni  . 

Vl.Ilspeuuenttraiterlcs  hommes  de  vian-  aDUar' 
des  imagmaires  &  fantafticques ,  telles  que  ic 
penfeauoirefte  celles  des  égyptiens  dont  parle 

lnftr  r  j  2T?e ' d"  Brach™nes  dans  Phi- 
loftrate  de  Fartés  dans  Suidas,  &  de  l'Efcot  de 
1  arme,  lequel  ces  années  pafTces  ttaitoit  fes  ho- 
ttes de  telle  façon ,  qu'ils  forroient  roufiours  de 

fers  cu  I,  P  ^  d"  P*fons>&  1«  deliurer  de  *"2<"» 
Î5l  c?lferrcz  ?  à  quoy  fuffifent  le 

*s°»»uiadles:ce  qui  citant  poffiblcauxhom-  /'"/"** 

^AuftSSTVnbkcl  CXJmPlc  dcLHPo1  DUC  Chron. 
d'AnnlU      $Tmhcmed:  &Philoltrateefcrit  HitCan& 
d^pol  omus,  qu>i|  fcdcIiai  ib-aSS??^ 

Vil   S?tCnoicnt  Pionnier.  ^£ 

Poyen  de  leurs^Lesiinl^   C),&  ftS*"*"1* 
aiteleuerU/î.^   j  ^,    &;indu{lncs  4iuerfes,  Dan.  & 

'rend       fllû  Ç dedrCTntlcS  £?'  ">< 

«•tW«  îï t,&canfcrl«  victoires  enbatail-  bI  '  "Pi 

ion  feSam      CnaU°nS  d«  CXCmPIcS  dans  &  »iu 

* '     ^Grammaznens Clause,  Cromerus  r.  mHS 
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Bocm. 1  Dubtauius  A  »  Mciet e ,  &  autres  Auteurs  dignes 
clib.io.  defoy.  Mefme  Grégoire  de  Tours1  dit  qucles 
Chrome.  François  cllans  prefts  de  choquer  les  Huns  foui 
fl-4-hift.  laconduite  du  Roy  Sigebert,  ces  barbues in- 
^anec  ftruits  en  l*arc  Magique  firent  voir  à  fes  trou- 
pes desfantofmeselpouuentables,parlemoien 

defquels  ils  les  furmonterent  &  défirent. 

I  X.  Ils  peuucnt  pareillement  éleucr  les 
hommes  aux  honneurs  &  dignitez,  ainfi  que 
Situer  Us  plulîcurschofesfcmblcnt  leperfuader.  Premic- 
l^mm«    rCmcnt  les  Pontifes  Romains,  que  diucrsHi- 
^rj°g/  ft°ri°graphes  S  récitent  eftrc  montez  par  ces 
Jr5m<>*\,  degrez ,  à  ce  fouucrain  étage  de  grandeur  Apo- 
gYinccat  ftoliqne ,  fçauoir  cft  Martin  I  L  BenoiftIX. 
Bcono,  IcanXX.&XXI.SilueftrcIl.&GrcgoireVlI. 
Suri.^Uti  Mais  ie  repons  de  Martin  I  L  que  ce  font  les 
Naude-    hainçux  des  Papes  lefquels  ont  dit  qu'il  eftoit 
jus.        paruenu  par  mauuais  arrs  au  Papat;  &  qu  iln'cft 
pas  nccclTairc  de  prendre  les  mauuais  arrs  poat  la- 
Magie:  mauuais  art  eft  la  brigue ,  mauuais  la  ca- 
lomnie ,  mauuais  la  fimonic,  &c  fcmbiablcs. 
Silueftrc  II.  aefté  grand Gcomctricn &aefcrit 
vn  liurc  de  cet  art,  lequel  eftencor  gardé ma- 
nuferit  en  la  bibliotiquc  Fanncfienne.  a 
pareillement  efté  trc-fçauant  en  Philofophie  : 
mais  en  vn  fieele  Ci  groflicr  &  ignorant,  que 
le  vulgaire  a  peu  tenir  les  Gcometricns  &  Phi- 
lofophes  pour  Magiciens  :  8c  de  là  s'eft  forgée 
deluy  cette  fable  ,  publiée  fans  y  pcnfcr,pai 
Calfrid  ,  &  Martin  de  Cireaux.    Et  quant 
cil  du  bruit  qu  on  en  a  femblablemcn:  fe- 
mc  de  Ican  X  X.  &  X  X  I.B  enoift  1X.& 
Grégoire  VU,  il  ne  faut  point  douter  qu'on 
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ne  l'Ait  fait  en  faueur  des  Empereurs  fchif- 

■manques  de  ce  temps  là.    Certainement  le 

Cardinal  Bennoii ,  cant  qu'il  avefeu,  s'eft 

toufiours'  mo]m.é  capital  .&  mortel  eimemy 

de  Grégoire^  arremply  fohliure  dctantd'im- 

pudents  menidnges    qu'il  * femblequë  pour 

-fe  donner  duplaiiîril  ait  voulu  reprefenrer 

lidee  d'vu  méchant  Pape  ,  ainfi  que  Xeno- 

pnôn  en  Cyrus  celle  d'vn  bon  Roy ':  ou  bien 

faut  de  neceffité  que  ce  liurc  ait  efté  compofé 
de  la  mcmoi    de  pos  pcres  ^ 

tique,  fouz  e  nom  deiBennon.  Carfcs-EfciU 
uams  lefquels  ont  vefeu  du  temps  &  Grcgoi 
re  le  démentent  ouuet tement ,  ain 


— -vnwiium  ,  iuiiu  que  l'en- 
paloT  °m,frius-i&  B^min  ».Et  ne  croy  aquinqnc 
A  nnf  i'  r""  permette  iamais  que  le  Sie/C  lib- 
Apoftolic  io,t  mfefté  de  la  feance -dîva  Mafi-  dT 

ft  SeCOn,demcnt  doneques  on  allègue  d'au-  'îîff  '  •* 

<lres  exemples,  comme  deTheophilc?  leo»eI  ad'bn; 
Par  l'aidp  /o-  ».;•.:/£       i    *11CUP1U1C  >icquei  nam  ad- 

&&t£™c'd°nt  ii^oitfeir  perte  :  &  j>tom.i. 
Sou    !  V  faut  s,em«^iller  que  les  arts  1-  4-  ««« 

car  cela  S?"  * &  tellesau"«  corruptions:  e  S.R,b  ,n 
ieperntrn   P  emeiUauicnr'  '«"que  Dieu  Chroa. 

Sone^r la^mcntacion  ^  culte  diuin,ou 
qiielqueauttebienparticulier.  . 

cheïes&l1"?111"0^11  fin  doit-°n  f""'! 

queues  ô^thrclors  rnm m/»       J-  r        •    *<*  riche r- 

^q»eleDemon^ 

&  le  permet  ^"f  eftdonner  "Dieu  le  veut  >„. 

quct?«  «r  '  q  11  "?a  coutllmc  de  «  faire, 
^ctres-rarement,  &  pourdmerfes  caufes.  Car 
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à  cM  quatàcc(ju'cfcricPfcUusd,}«ffcpii^iK^^ 
collât,  au-  foy  rien  tenir  de  tout  ce       promet ,  tins  aue  fttêlemtnt 
ri  &  ? ir-    d  donne  des  frivoles  &  ihofes  và'ms  4  (es  efcUttes  & 
tutls'     f»fp*fa\  cela,  s'il  parle  de  ce  qu'il  a  coutume 
défaire  ,  cft  véritable  ;  fi  de  ce  qu'il  peut,  il  cft 
faux.  Et  ce  que  nous  a  pareillement  lai(Tc  par 
e  ludic.  eferit  vn  grand  perfonnâge  e ,  que  le  Démon  ne 
dcrio^Q11  *Çauroic  >rac^c  Dieu  le  permettant  (  carCcla 
Mora.     fedoit  fuppofer)  produire  aucune  vraye&  loi** 
promptua  'c matière  de monnoyc,ny  luy  donner  vnc  vrajre 
tio.c.  de   forme;  il  le  faut  appuicr  fur  quelque  diftin&ion: 
pccan.vi-  car  puis  que  laformc  de  lamonnoyen'eft  autre 
,upcn0,   qucl'infcriptiondc  la  pièce,  laquelle  tft  pure- 
*        raentartificicllc,ilneraacdmiter  que  le  Diable 
ne  puifle  batre  &  forger  des  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent telles  qu'il  voudra.  Voire  il  peut  auffi  pro- 
duire la  matière  d'icclles  >  fçauoir  efl  vn  corps 
mixte  metallic,applicant  les  chofes  a&iues  aux 

f>affiues,&  par  manière  de  production  naturel- 
e&  artificielle  :  car  aiafi  peut-il  produire  de* 
infe&es  viuans ,  lefquels  font  plus  parfaits  que 
toutes  Cartes  de  métaux.  Et  cette  production 
toutefois  ne  doit  eftre  nommée  création.  Car 
parvraye  crearion  le  Diable  ne  fçauroit  engen- 
drer la  matière  d'aucu  alloy.pour  ceque  la  vraye 
création  cft  vnc  produftio  de  rie,  ôç  cefte produ- 
ction vn  œuurc  de  toute  puiflanec,  laquelle  cft 
propre  à  Dieu  feul.  De  là  communément  les 
Théologiens  cnfftigncnt ,  contre  les  Platoni- 
ciens ,  Simoniaqucs,  &  Auiccnnc,  que  Dieu  n'a 
peu  créer  le  Monde  par  les  Anges ,  comme  par 
caufes  efficientes  inftrumentalcs*  lefquelles  im- 
médiatement atçindent  l'effet ,  à  la  façon  des 
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caafcs  naturelles;  car  que  Dieu  Jepeutpar les 

jentales.lcfquellesateindent  l'effet  àja  façon 
des  caufes  mora  es  fainfi  ou'u.  j   *  • 

les  morts  reflpfateront  au  Ton  dï  la  trompe* 
A»gjl.que)ilmefemble  beaucoup plnsprob" 

princioalJ l,« ,  n  "  lo"  la  caufc  efficiente 
f  Se  ?  àla  nZ S"  a;Clndt0it  im«"^«temenc 
Diable  'ounl  &        h        naturd,e  :  *  ^ 

«oit  cftrc  nié  fiftu?  9     5  ".e  PcnfcP"  pou- 

combatte  de  la*,?  *  E^'»  vc,lx  Pa* 
«que  le  Diable  l^^^^*™" 
<n  tetre.toutw     t-  L  ^    s  thrc'o»  cachez 

1«  cachera fa     '   °  *  & ">"<" 

<•  w.  4  otf„  p°t  pUift 

beaucoup  plus  fin-/ "  .  ,    tct  :  «>mme aulK 

^  tiret  laPmCno;cTcs  b&plUS  fcCT«™«P™-  , 
•h«s  rempli, dW  &tarirlcs  fa" 

ï«*  les  laVronneauSx  T  aBCU?  h°mmc  ce 
•nrsfouuenr  ilZ  &,  couPPe-bourfes  fii- 

L»e< ;  Et eft conC'  T  doUtc  auffiIc Prari- 
^éis  on  S:fe^s  ««»Pj«  ^ 'eux, 


1 


1 
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rapporte  quatre,  qu'on  peut  voir  en  ladifpuf* 
qu'il  a  faite  du  blamc  &  vitupère  de  l'argent. 
Et  dit-on  que  Stuphius  ne  fouldoioit  Ton  ai- 
mée que  de  deniers  Magiques.  Neantmoins 
i'adioufte  que  le  Diable  pourroit  bien  enri- 
chir Ces  fuppofts  ,  fi  Dieu  le  pcrmcttoitj&quc 
luyle  vouluftjoubienfiDieu  le  commandoit, 
&  que  luy  n'en  euft  l'intention  (  car  il  (croit 
malgré  £cs  denft  contraint  d'obéir  à  Dieu.  ) 
Mais  ny  le  Diable  ne  le  veut  que  rarement, 
ny  Dieu  iamais  ne  le  commande,  ny  mefmc 
ne  le  permet  que  fort  peu  fouucnt.  QueleDc- 
•  mon  ne  le  vueillc  ,  il  appert  de  ce  que  nous 
voyons  que  bien  fouuent  il  éblouit  la  veub 
de  fes  efclaues  par  la  FaufTc  apparence  de  l'ar- 
gent: &  bien  que  quelquefois  il  départe  à  quel- 
ques-vns  d'entr'  eux  quelques  vrays  deniers, 
ainfi  qu'ilauoitfaitàTreucsauDodcur  Vlaet: 
il  les  déçoit  toutesfois  ordinairement  par  vue 
vaine  etperance,  8c  par  vnc  apparente  fpletv 
deur  des  efpeces.  Ce  que  confirme  Rcmy  tcf- 
moin  oculaire,  par  pluficurs  tk  diuers  exenv 
pies,  au  ptemierliure  de  (a Demonolatric.  cha- 
pitre 4.  Ainfi  dit-on  que  le  Do&cur  Fauftc,& 
Corneille  Agrippa  Magiciens  ,auoicntcouftu'- 
me  en  voiageant,  de  payer  leurs hoftesen bel- 
le &  bonne  monnoye,  ce  fembloità l'oeil,  mais 
laquelle  peu  de  iours  après  cftoit  trouuée  con- 
uertic  en  morceaux  de  cornes,ou  petites  pierres 
tres-vilcs  Se  contemptibles  ,  par  ceux  qui  l'a- 
uoient  reccuc.  Neantmoins  il  eftplus  certain, 
que  Dieu  ne  le  commande  iamais  (  pour  ce  qu'il 
ne  coopère  point  au  mal  )  de  que  d'ailleurs  il  ne 
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lepermetquetres-rarement.Carpoùrquorver- 
;rnr,nM  US  aUtr7CT  ^  "V  a  rien  déplus  cô- 
rcmpnblc,  rien  de  plus  ioufreteux, rien  de  plus 
abict  ny  déplus  od.eux ,  que cefte  forte  d'hL- 
mes,  aufquels  le  Démon  promet  les  richeflcsTes 

KST2'  &ckftueur  d«  Pinces  en  £5 
abondanccîSi  eftans  riches  ils  fe  font fatsCf 

pauurete,mefme  ceux  qui  font  panures  demeu 
ret  behfttft  toute  leur  vie.  Ludan  «  S  t~ S 
pollonius ,  grand  SornVr  ^  r  ^ 
Uume  dfchercn  ïe *,th  ZSgà  ï**  3 

'  W  *n  mAl L Ln.A  n      .'"""J* M*»* ,  CT  remplie 

^Lertiftnt  ^  ^ChantS,afin  *** 

iuftes,  afin'  rfvrCOg1!10,(rent  fa  bo»^  !« 
les conue„i£   ni'"  b,e"de f" ,ar8c,î« •  & 

DiableaucônTt £  n'a""  ^f****  L= 
recompenfer  SE    ^  a,uyd"nt  ilpuifft 

^s  rebLd  ftp0l,HPl,0/S  :  mais  dément  ,1 
«rdelle  :  C  7o    1"  *  attirer  à  f» 

tenir,  bien  ^t^t^  ^  «*" 
^  befoin  ,  &  g?  'Uy  mefme  les  quitte-t'il 

chet  des  threfors  PCrn,adé  de  cIlcr- 

humaines  b    „,  V      ,  ?e  co,ure  le«  loix  ,, , ,  r  . 

,  ou  bien  il   «  a,,.  ,  "M.c.tj. 

n  les  t.ut  mourir  de  Thciiur. 


cU.Cof- 
mog.  c.  i. 
din  Aoa- 
ftafio. 
cCclil- 
f  in.  in  Tua 
darm.  in- 
ucft.c,n. 
Grilland. 
l.dcforiil. 
c\  num. 
u.  & 
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fraiour,ou  bien  les  ctoufFccruellcracnc.  André 
Thcucr c  recite  auoir  apris  par  les  yeux  d'autruy* 
qu'vn  certain  Macrian ,  G rec  de  nation ,  fut  en- 
glouty  de  la  terre*  aihfî  qu'il  cerchoit  vn  threfor 
dans  Tlfle  Paros.  Cedrenusd*  &  pluficurs  au- 
tres c  rapportent  toutpleindc  femblablescxe- 
pics.  Et  pour  finir  cefte  Qpeftion  ,lctres  rail- 
lant  &  tires- pi«ux  Empereur  Charles  le  quint 
fift  à  bon  droit  banir  de  fa  Cour  &  de  fes  Royau- 
mes Corneille  Agrippe,  aucc  deux  autres  Sor- 
ciers fameux,  pour  ce  qu'ils  Iuy  donnoient  cf- 
poir  de  quelques  threforsà  l'aide  de  leurs  arts 
Magiques. 


S  erptntt 

par  art 

Magitfut^ 
a  Eclog. 
8. 

b  de  me- 
dicara.fa- 
cici. 

c  Satyr. 
l.to. 
d  Epod, 
c  Mcd?. 

f  lib  .5 
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tiens  peuuetit  enchanter  ou 
charmer  les  animaux  & 
fre fies  brutes. 

QUESTION  XIII. 

V  e  les  ferpents  puiflTcnt  cftre  char- 
mez, non  feulement  les  Pdëtes,mais 
auffi  les  Chreftiens  en  ont  eu  quel- 
que  créance.  Les  Poètes  ,  comme 
Virgile  a,  Ouidc b, Ncmefianus,  Lucilec , Hora* 
ccd  ,  Silius  Italicus  ,  Scneque*,  Manilius  f> 
lcfquels  difent  tous, que, 

Le  ferment  venimeux fe  creuepar  les  ehdrmes . 

Ce  q  ui  cft  confirme  par  ce  qu'on  lit  es  lettres  des 

Perce 
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rSen!C!ilit;S,,<iattéeSdcl,an  ^Mue  les  M* 
gicens  des  Indes  prenentfc  manient  les  vipè- 
res fans  enreceuoir  aucune  offenfe  :  &  oaî  r, 
que  reçue  Pierre  Chieza  que  tous  les  plusS 
ferpents  des  montagnes  du  P erou  InrF 
iois  eue  defarmez  de  leutv enk i  o^T  T  " 
mes  d  vue  vieilleforciere  &1P^ 
^cor  ils  ^u^^^^^ 

«eus  nous  ontlai/Tépcrefcri  d«  uq  r  "  an~ 
me  vray  foublablc- &eIn  dcs  Marfes.com- 
P°s  deux  témoilnatTï ^"«"^cepro- 


L>uttedup4;^ç;n^  'T^*^- 

Dieu  dit  par  fa  fo Chap-  8' Vcrf'  '7- 

W  a  dite  fur  ZT  ^  "  /«* 

:Jiar"ies  nont  ét  de"        U,UCmCns  *J" 

«WCmé  dC:f!f^UC      Pefche"  s^t 

Vier  contre  les  crocodiles.  fii 
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Griiland  en  la  queftion  8.  fur  la  fin ,  die, que  du 
temps  qu  AdrianVL  tenoitle  fiegede  Rome, 
vn  Magicien  Grec  nommé  Dcmctrio  Spartia- 
no,  ayant  coupé  par  la  moitié  la  corne  droite 
àvn  Taureau  fauuagc,  que  le  peuple  luy  auoit 
deliuré,puis  proféré  certains  charmes enfon 
oreille  droite  ,  le  rendit  en  vn  inftant  fi  pnuf> 
que  luy  ayant  jetté  vn  fil  délié  en  lautrc  corne 
entière,  il  le  mena  par  tout  où  il  voulut  en  plein 
my-nuir ,  &  à  plus  de  quatre  ou  cinq  mille  delà-, 
ce"  qui  fut  veu  par  deux  cens  hômcs,&  dauanta- 
ge.  Arnobe  pareillement  au  liure  premiercon- 
tre  les  Gentils ,  iaindHierofmcenla  vied'Hi- 
larion ,  &  Caffiodore  au  liu.  3.  Epift.  témoi- 
gnent tous  qu'aux  ieux  Circenfcs  on  auoit  cou- 
itume  d'auancer  ou- retarder  les  chcuauxqui 
couroient  par  charmes  &  enchantemens.  I'ad- 
a  1.  ii.de  uoue  toutefois  que  ce  que  S.  Auguftin*a  creu 
Gcncf.  ad  retient  fort  de  la  verité^çauoir  eft  que  Dieu  per- 
,iucr-c-    met  plus  fouuent  que  les  ferpénts  foienten- 
l8'        chantez  &  charmez,  que  non  par  les  autres  be- 
lles ,  à  caufe  que  1  es  premiers  anceftres  &  parens 
de  la  race  des  hommes  ont  eftédcceuz  &  trom- 
pez par  le  ferpenr,  &c  que  non  de  leur  nature, 
ains  par  licence  &  permiflion  diuincilsont  de 
plus  grandes  familiaritez  auec  les  D  emons,  que 
tout  le  refte  des  animaux. 

Quelqu'vn  demandera  peut  eftrc,fi  c^mnic 
les  Démons  changent  le  naturel  des  beftes  fau^ 
uages  &  firouches,  ils  enpeuucnt  auifi  chan- 
ger les  couleurs  ?  A  quoy  ic  répons  qu  oujs 
puisqu'ils  cognoiffcnc  les  eaux,  parle  moyen 
delqucllcs  cela  ic  fait  naturellement.  Ariftorc 


Litre  ficond.  179 

Au  Hur^.del'Hiftoircdes  Animaux, en  cfttf 
mom.  Et  Varron  dan*  <«!;„  ■  cirrc- 

nn'il  r  ,    j     c         ohn  »  "ousapprend 
qu  il  fe  void vncfonteincfurlcriuaec delamï 
rouge,  de  la  quelle  les  brebis  oui2  boil  ™ 
changenclacou  eur&aualir^^,.?,..     i  » 
de  blanches  qu'elles  Znr  amCS'& 

cequedifenr  Ouide  aurc  Ij   l  douter 

tiuieres&fonceines A t£  ^Tr  ,dc  diuerfcs 
».  lm.i.chap  h,0,mas Fa^ius,decad. 

eaux  de  SicSe       admu:ables  &  merueilleufes 


cmj  î^em  produire  ou  en.en.  " 
prieur  an  ,  que)  *        ^  . 

™mes>&  principalement         <iens  f*»- 
fenfihles.  '       71 2 

Qvh.tiok  XI  m. 

S  pwj/*  VS'ON  h  Us  Peuvent  J-^Trin- 
s.  rToauwc  en  peu  ât>  *****   j     1  c  -, 

mfarJ*  "  >ccmmem»uches  ver*ntn,<     D' Eoi 
ptnmlUs  rr  Té^U ,u     '  r  -,        >  nau-  & 

-pp^i^ï  w.  'Zfi  f  ln^ths'  v  a,ii in  *• 

0Wr'tt*rentt»pMt„L       'llent  de  irruption  ty  d'ft.7. 
"«in a, fuiui  /; g*  Ç  eft  1  opinion deS.Au-  p"3'"'  *■ 

0«ceIaparIapaftiOnS  ">UtUlmC  dcProdu^  M-  i«4. 

f  «ion&  mmiitcrc du  Démon:  a-4- 

»        M  ij 
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car  ils  ne  fçauent  Icplusfoimcnt  en  quelle  fa- 
çon ils  font  engendrez,  &  en  ignorent  les  cail- 
les :  comme  quand  le  Diable  baille  aux  Sorciè- 
res certaine  poudre  menuc,de  laquelle  iettécpar 
l'air  nailTent  diuerfes  efpeccs  de  vermine ,  com- 
me chenilles ,  rats ,  locuftes,  ou  fautcrelles,  & 
autres  femblables.  De  mefme  pourroictauflilcs 
Magiciens  produire  certains  canards  impafaits, 
lefquels  ont  couftume  de  s'engendrer  des  fruits 
des  arbres,  qui  tombent  &  fe  pourriflent  dans  la 
mer ,  ou  bien  des  ais  pourris  d'vn  nauire  rompu 
&  fracafle',  comme  il  auient  &  le  fçauent  bien 
lcsEcoiToisfc  habitansdcs  lflcs  Hébrides,  qui 
les  appellent  KUkù  CT  Bcrnicles. 
•     Mais  peuuent-ils  auffi  produire  desatu- 
?"        maux  parfaits,  que  l'on  appelle  l  II  mefernble 
.  pluspr6babie)applicantics  caufesaftiuesaux 

paflîu  es,  qu'ils  ne  fçauroient,  pour  ce  qu'il  cft 
vray  femblable  que  ceux-là  ne  peuuent  nailtrc 
de  corruption  ou  pourriture,  ains  eft  requis 
qu'vnefemence  prolifique  foit  infufcàlamcrc 
ou  par  le  père,  ou  par  quelque  Démon  incube, 
ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Et  peut  pour  tant 
le  Démon  en  enfermer  de  tels,  ja  tous  formez 
&  produits,  dans  la  matrice  d'vnc  femme,  &  les 
tirant  après  finement  de  là  par  quelque  voyc 
fccrctc,  cV  cognuë  de  luy ,  les  nourrir  &  faire 
rcfpircr  en  des  lieux  écartez,  aufquelsilsfem- 
bKentauoir  pris  naiflance,comme  entre  des  pier- 
res, où  fouucnt il  en naift  d'imparfaits,  tclsquc 


uches  ,fouris  ,&  femblables.  Aquoyie 
:c  aiTcurémétces  deux  Chies  quecGuil* 


<èrs  mou 

A&&1       rapporte  alicurémét  ces  deux  Chiësqut 
1%4 **C'     laume  Ncubrigenfis  recite  AHoireJié  tronue\vtfs 


m 
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ÊSfefi fut  trouué  ï m- 

la  chaîne,  Z |c  n^o ^ «Piquant  i 
»  4        uemon  l'auoit  apporter  lit 

s  r&  jLrpaut^  ? ccrtain  Aï 

vo.d  quelquefois  aux  mines.&aillcurs! 
^ttert  '^produirecer-  r„D„ 

qu'on  a»  veu  a Brcfi  TV  S?  *f  ^  >~ 
Ka.ir-.,r  ..  Çtelil,  de  dixfept  palmes  de 

hauteurjCOUUC  dv„  cuirdelcûïd,  ayant  les  d" 
te  tins  fort  gros,  les  bras  de  Lyon  les*eS  Jrin  mon^"- 

fi cenvi     4  Vn vifag^emy humain-  °»oa. 

au    dt  bclfbrT  ^  ho'™"  Pf0d,g 

origine  de  la  nlnf  V  V  cft  M""  certaine 
iadLktpe/nf  Pa"dM  m°nftrcs-  C"*i"<*, 
dant  la  Xrre  MnWr        7°  ElePh™r  P«-  «  Alex  ab 

fommcsg0nC  cll  qUC-*,Ainfl  trois  «S»  Alex.  1. 1. 
Ç.  rr ■  j.  °"c  dl«  accouché  depuis  l'vn,-  -licu.npfa 

enla  vJe 


P  ,pat  aptes  vn  ferpent  à  deux  pieds,  & 

M  iij 
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troifiefmcmcnt  vn  pourceau  tout  entier.  Mais 
fur  tout  cft  cfmcrucillablc  ce  que  récite  Caftan- 
neda  quvnc  femme  ait  acouché  de  deux  en- 
fans  des  œ.uures  d'vn  Sinec  ,  &  dont  tu  peux 
voir  l'hiftoirc  entière  dansïes  Annales  de  Por-, 
tugal.  Saxon  le  Grammairien  dit  auffi  que  les 
Roys  des  Gots  tiroient  leur  origine,  d'vn  Ours, 
&  d'vne  Vierge  noble.  Et  Iean  deBarros,quc 
•    les  Pegufians  &  Sianiftes ,  qui  font  peuples  des 
Fndes,  font  iflus  d'vn  Chien, &  dW  femme. 
Vrayeftquc  ic  ne  donne  pas  aifement  créance 
à  tous  ces  prodiges,  pour  ce  que  ie  fuis  certain 
que  de  l'acouplemeni:  de  l'homme  Se  de  la  beitc 
brute,  il  ne  peut  naiftre  vn  vray  home  ;  aufli  que 
la  vraye  femencede  la  brute  eft  dénuée  de  cette 
perfection,  requife  à  former  le  domicile  d'vne 
S  noble  ame  qu'eft  la  raifonnable.  Parquov  s  U 
naiR  quelque  chofe  de  tel  accouplement,  U  »ut 
de  neceflué  que  ce  ioitvn  monftrc,  &  non  vu 
homme.  A  quoyfe  peut  fort  bien  accommoder 
V*vuv    "  que  recite  Pierre  Chieza*trcs-cxcellentHi- 
fa  p«oU  ftorien,  des  hommes  des  hautes  montagnes  du 
chap.  9S.  Pérou, qu'ils  s'accouplent  ordinairement  auec 
de  grandes  Singes  fcmelles,aufquelles  les  mon- 
lires  qu'elles  enfantent,  rcifcmblent  du  tour, 
fauf  au  regard  de  la  telle  &des  parties  honteulcs, 
qui  retirent  à  l'homme.  Lequel  auili  fait  d'abon- 
dant mention  d'vne  femme  ,  laquelle acoucha 
de  trois  monftrcs  après  auoir  cftccouucrte  dvn 
chien.  Ccrtainçrrîcnt  en  ces  exemples  cy  deflus 
alléguez  des  peuples  des  Indes  ,  &  des  Roys 
des  G ots,  ic  penfe  qu'il  faut  dire,  que  c  cft  le  Dé- 
mon ,  qui  fouz  la  figure  de  telles  beftes  a  cngrol« 
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eces  femmes:  ce qudaqueftionfuiuante  en- 
leign  era  n  e  luy  eftre  i  mp  o  f  Hbl  e. 

Dautre  barr.il  eft  certain  que  les  monftrcs  M°fus 
na^encparallemenc  quelque!™  par  punition  !£; 

JP«n^uf«rep arlesFrifon spour  auoirmeur-  1 
dty  leur  Euelquc  lamcï  Boniface,  auecquefes 
compagnons.  Car,  comme  récite  ^KcrnSs £U-de 
rurl„.~£    11        J>        cesj4wits  perfonnao-es  c.  ii 


toute  la  race  de 


P«cnt  vn  10ûr i,  n  F  *gno">inic  cou- 

Personal  cft  Ô  J"CUC  d"  de  c<«* 

«cor  dans  Th0,m<  rï    br^ÇS  ht  ie  trouue 

«ouïes  iours  de feftes £ £  chT  '  ^  profa-  APibuï- 
fant  auecque  vn. U     ,    ,      e  '  natluit  v"  «1- 

ques.  °     &  PCndantcs  à  la  %on  dçs  Brac- 


M  iiij 
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SCJF01K   S'IL  T  *A  DES 
Démons  Incubes  Succu- 
bes; &s'il peut  naifîre quel- 
quechpfe  de  leur  accou- 
plement. 

Qv;  b  s  t  i  o  n  XV. 


Sorciers  & 
S  arriéres 
s*accoHplet 
auec  Us 

Incubes  y 

S  meu- 
te*. 


Onclvsion  I.  Les  Sorciers  & 
Sorcières  ont  coutume  de  s'<*ccoufl<r 
aucc  les  Demonf,  Incubes ,  g/  Succu- 
bes. Ccft  la  commune  opinion 
des  Pères,  Théologiens,  &Phi- 
lolophcs,  &  de  pluficurs  antres 
grands  perfonnagcs;  confirmée  par  rexperiencc 
de  tous  fiecles  &■  nations.  Et  pour  pa (1er  les 
autres  fouz  filencc  ,  ainfî  l'ont  tenu  Platon> . 
Philon,  Iofephe,&:  l'ancienne  Synagogue, S. 
Cyprian,  Iuftin  Martyr,  Clément  Alexandrin, 
Tertuilian,  &  autres  plus  anciens  Percs,  lel- 
quels  ont  tous  bien  dit,  en  ce  qu'ils  ont  efte 
d'auis  cp  e  1  e  s  D  erh'on  s  pc  u  ue  n  t  co  g  n  o  iftre  char- 
.icilerocnt  les  femmes,  mais  font  à  bon  droit 
•ris  par  ceux  qui  ont  eferit  après  eux,  de  ce 
;Ms  interprètent  de  tel  accouplement cepaf 
'    delaGenefeoùilcftditquc,  Lesfihie  Dieu 

•r.  .Tvn*\'étn  ? 


connurent 


Us 


getn 


it  les  filles  des  hommes,  er  que  de  Ik  naquirent 
s  y  Car  il  cft  certain  qu'en  ce  licu-là  les 


1 
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fils  de  Dieu  font  pris  pour  ceux,  lefquels  dcf- 
cendus  de  la  lignée  de  Scth,  furent  agréables 

auDieuviuant.EtpourprouuerccteCôclufion 
par  railons ,  on  fçaitqucles  Démons  peuuent 
prendre  les  corps  de  quelques  rrepalTez,  ou  s'en 
ror«'de  nouucaux  de  l'air  &  dautreselemcts. 
Se  les  farre  fi  cfpais ,  qu'ils  les  rendent  palpables  ' 
en  façon  de  chair:  ils  pcuuenr  lcsmouuoir>& 
les  enchantcràleurvolonté,  voire  artificielle- 
ment rcprçfenter  le  fexe  que  de  nature  ils  n'ont 
point,  &  abufet  des  hommes  en  forme  de  fem- 
mes ,  comme  des  femmes  en  forme  d'hommes. 

E  t  p  our  ce  qui  eft  de  la  femen  ce,  ils  n'en  tt ouuct 
que  trop  ailleurs*  fçauentaflèz  imiterlanatu- 

foa  d  iccl}e-  P«quoy  ne  faut  former 
au  un  doute  qu'ds  ne  puiflent  faire  tout  ce 
qui  eftfuppoftpar  cefte première  Condufion. 

/CL*  ll;Ut"ufMsfi»*»fi'rc<iueLuecb>fede  " f "'»''• 
t'I'ccimUmentd»  Den»n  Jncube ,  «teclue  U  s.r-  Ç* 
ture  Et  pour  le  mieux  entcndre,<ft  à  feauoir  T,  J' 

me  perd  en  longe ,  ou  bien  en  Quelque  autre  J»  D<mo„ 

dan,  il  ^U    CparaPreSl1  eia'uleTdextrement  W'. 
uansia  matrice,  que  venant  à  r^r^n^^,  vn* 
celle  de  k  femmr,1n??    lcrenc°n^er  auec  Soniere. 
•    Icnimc,  Une  le  peut  faire  que  de  là 

ceaue°c'ftnr  chofe '«cmeLepour 

fXeur      meOCC  ^  Parluy  con^éedans 

nfn,Z,OÎJC1"}1}'  T,tttef<>"1"  Démons  nepeuuent  Utùwk. 

Démo,,  n  ontemr'enx  aucunemuIriplLion  £ 
dmd.uidusou  d'efpeccs  ,  ny  mefmc  aucun  %Ù< 


m 


<3 

à 
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corps;  &  par  confcqucnt  manquent-ils  defe- 
mence  laquelle  eft  vne  portion  de  fubftance  cor- 
porelle viuante,  &  lerefi  du  des  viandes  mieux 
cuites  dans  l'eftomach  des  hommes. 

le  dis  doneques ,  que  de  l'accouplement  ditVe» 
Tentât  en-  m*n  Incube  4uec  U  femme  ,  d peut  quelquefois  ntotre 
gendrer  de  quelque  chofè  ;  cr  que  lors  le  Démon  n'crnjl  f&  le 
U  femence  vr4y  pere ,  maïs  l'homme  dont  (e  Démon  a  fuwfcU 
d*ntruym  Plufieurs  ont  nié  cela,  comme  Plutar- 

*ftre  Us     <luc  en  la  vie  de  Numa ,  Paracelfe  -hérétique,  & 
pères  de     Nicolas  Remy,  L  i,,  de  (a  Demonolatric,chap. 
ce  qui  tn  6.  mais  appuiez  fur  defoibles  &pcu  certains 
wnu      argumens.  Bcnoift  Pcrerius  ne  le  nie  pas,ains 
en  doute  feulement  au  liureJiui&icfmefur  la 
Genefc ,  Difpure*.   Les  /Egyptiens  PontafTeu- 
ré  iadis,  témoin  Plutarque,&:  PalTcurent  com- 
munément tous  les  Scolaftiques  ,  Icfquels 
font  tous  aufli  tres-bons   Philofophes.  Ce 
qui  fe  prouue  par  les  raifons  alléguées  pour 
l'explication  de  la  féconde  ConcIuUon,  &s*of 
#         frent  plufieurs  exemples  ace  propos,  lefquels 
s'ils  font  ver  gables  ,  fe  doiuent  fans  doute  ex- 
pliquer félon  ces   Conciufions.  L'antiquité 
nous  fournit  fes  demy-dieux,  Hercule  ,  Sar- 
pedon,  Aencc  ,  Scruius  Tulius  ,  l'Angleterre 
fon  Merlin,  &  la  Pannonie  fes  Huns  tous  nez 
des  embralfemcns  dcDemons,£c defemmes  for- 
a  Pierre    cieres.il  s'cftseblablemcntdécouuert  aux  Indes 
Chicfa.     Occidentales  a  que  leur  Dieu,  qu'ils  appelloient 
p.V^c     Crocoto ,  couchoit  aucc  les  femmes ,  &  les  co- 
J'hift.  du  gnoi(Toit  chamè  llcmeiu ,  &  que  de  cesaccou- 
Pérou,     plementsiuiffoienrdcs  cn/ans  cornus.  Voire  il 
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y  cnaqui  contentdemefmequeleDiableabu- 
foit  de  Marguerito  mere  de  Luther,  &qucce 
grand  hérétique  eft  né  de  leurs  embraflèmenrs. 
.  Voicz  maintenant  combien  font  foibles  les 
raifons  que  drefTent  les  autres  pour  batre  ce- 
lte Conclufion,  &  principalement  Nicolas  Re- 
my  :  là  première  defquellcs  eft ,  que,  Le  Dé- 
mon Se  1  homme  différent  en  efpecc  :  Il  ne 
peut  doncrien  prouenirdeleuraccouplemenr 
ie  répons  que  la  confcqucncc  eft  nulle  ,  tant 

plCT!>>  vnTGhcua,^d'vne  AfnelTejd'vn 
1  ard  &  d  vne  Lyonne  ,  &  d'autres  animaux 
d.ffercnts  en  efpece,  naiflTent  des  Mulets,des 
Léopards  Se  autres  métis;  que  pour  ce  qu'icy 

ma,  a  homme  dontilapris  la  feme„ce,ainfi 
quel  a  res-bzen  enfcigné  famd  Thomas  b. 

* /ource  dVneaftion fi ^  J^f  Jg  Ml* 
n'eft t Z  lu  l    amfl  qUC  k  Vcrtu  *ech™^ 

ccla^uekL11'651"50^1""  s'a«ordent  en 
eft  fro.de col      ■  V'eïleS  re?oiu«  ^  Piable, 

fe  réponsPaUel7n       C<*  auc,un*  génération. 

*Jî  fo  ?  IceTS  '  V°UJant  df  CU°uir  * 
nefan.nnVIl  P>  gUre  dc quelque hom- 

l0rs  leP'us  conuenablement  qu'.l  peut 


I 


2%S  Des  Controuerfes  tWagiques, 

tout  ce  qui  cft  requis  en  l'accouplement  de  l'ho- 
me ikdc  la  femme,  &  par  ainfi  met-il  peine, 
s'il  veucqucla  génération  s'en  enfuiuc,(  ce  qui 
auienr  rarement)  d'y  employer  tout  ce  qui  cft 
neceflaire  à  la  génération;  cherchant  vnc  fc- 
mence  prolifique,  qu'il conferuc,  &  ictte  d'v- 
ne  fi  grande  vitefle,  que  les  cfprits  vitaux  ne  s'e-  , 
uaporent.  Mais  quand  il  n'a  point  intention 

d'engendrer, alors  il  fefert de  ic ne fçay  quoy  de 
femblablcàJafcmcnce,chaudtoutcfois,depeur 

que  Ton  impofture  nefoit  dccouucrtc:  &  tenv 
perc  aulH  le  corps  qu'il  a  pris ,  depeur  que  par 
foh  attouchement  il  n'apporte  de  la  crainte,de 
l'horreur ,  &  de  l'epouuan  tement.  Au  contraire, 
quand  fl  fc  couple  auec  celles  qui  n'ignoreht  pas 
que  ce  foitvn  Démon ,  il  ictte  le  plus  fouuent 
vnc  femenec  imaginaire  &  froide, de  laquelle 
ie  confefle  ingenuement  ,  qu'il  ne  peut  rien 
prouenir.  Et  qui  plus  cft,  toutes  les  Sorcières 
s'accordent  en  cela, qu'il  les  interroge  s'ellcs 
veulent  conecuoir  defes  œuures ;  &  ud'auen- 
ture  il  s'en  trouue  quelquVnc  laquelle  en  ait 
cnuicjors  il fe  fert, comme i'ay  dit, de  lavraye 
lemence  de  l'homme. 

^  La  IIII.  raifon  qu'ils  adioutent ,  cft,qifd 
ne  fautpas  croire  que  Dieu,qui  cft  ialoux  de  fon 
honneur,  de  qui  fc  loue  en  fc$  œuures,  vou- 
•  luft  cnu  oy  crScdcparrir  vnc  amc  au  fruit  qui  pro- 
uiendroit  dVn  accouplement  fi  abominable 
Aquoy  ic  répons  auffi/que  le  Démon, quant  à 
l'œuure  de  nature  ,  cft  feulement  icy  comme 
l'iiiflrunlcnt,  &  qu'il  applique  feulement  l'a- 
gent principal,  fçauoir  eft la vraye femenec  de 

4t 
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l'homme:  Parquoy,  que  Dieu  concoure  à  la  der- 
sicre  difpofit.on  du  corps  organic,  né  de  fc. 
mence  humaine,  &  que  l'offenfe  delaSorcicrc 
&la  mahce du  Démon,  n'eft  fculementquVn 
«codent  moral.  Dieu  aide  la  nature  comme 
auteur  de  la  nature  :  mais  non  lepeché,  dont 
u  n  eft  pas  l'auteur.  ; 

.ft  lVrdCrnlerC  rrlfon  çnfin>c*^><l"e  le  cœur 
«ft  le  fiege  des  efpr,ts  vitaux  &  geneutifs  :  & 

que  par  aafi  le  Démon  nefepeu?  fer.uir  d  e  ce- 
lle femence  ,  pour  engendrer,  veu  qu'il man- 

Zt^T  7*4°-  tempererï  LTeur 
comme  »!  faut.  Ic  répons,  que  foit  que  la  verra 

generatme  découle  ou  du  cœur  ou  du  cerueT 

cohvTk  '  fep«"«on  d'icelle  d'auec  le 

kSSSS  f       ,e  conferue  fi£ 

lement  cefte  femence  aucc  fa  chaleur  natu- 

ra-t'lf^nïy.d°ftnCqUCS,î  dira  q»flquVB,pour.I/«^ 

men  de^'h.    '  ^V'-  ch°*  Accouple-  ™»  £ 

S  t  ï^™01?'  aUCde  Demonf„c^"t  l'î' 
cupe .  Les  ^gypttensnel'ont  pas  accorde  iadi«  TA'"*" 
&iene  croy  pa$  qu'il  k  puifl{  *  ^"r"' 

beaucoup  plus  de  rK«rP        £     Car  "  y  a 
pour  ce  oue  l?        r       ncce^»res  à  cela,-«-, 

de  chofel  af  fa         fuppcdkc  bcaucouP  pi" 

la  conception  e  ret  r     %Cft  îBlftutt  éSaI  cn* 
de  la tWiiTè™ V      P* rccluisai'  changement 

nuclie opération  dr  T   delc»fa"t;la  conrt- 
peration  de  1  ame  végétante  à  le  noar- 
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rir,  &autres  fccrets  de  nature  pre(queinnom> 
brablcs  :  que  ic  nepenfe  pas  que  le  Démon  puif- 
fe  fi  long  temps  exercer  en  vn  corps  emprunte. 
Ce  pendant  il  faut  tenir  que  les  enfans  qui  fc 
rencontrent  nez  de  tel  accouplement,  fçauoir 
cft  d'vhcmcrc  ou  Démon  fuccubc,font.cnfans 
apportez  d'ailleurs  ou  fuppofcz  parle  Démon, 
l'acommode  au  premier  ce  que  recitent  lcsfa- 
buleufes  hiftoircs  de  France  ,  des  contes  de 
Poitou  Yortis  deMcllufine.  Au  fécond,  les  en- 
fans  que  vulgairement  on  appelle  CÀtnbions, 
lefquels  on  dit  tarir  trois  ou  quatre  nourrice» 
fans  engrefler, toutefois eftre fort pcfans,ôc fi- 
nalement cuanouir  &  dilparoiftrc  après  quel- 
ques années. 

A  cela  conuient  aufîï,  les  Démons  fournir  fore, 
Vne  fille  qu'vnc  vierge  d'Ame  &  de  corfs  conclue ,  non  toutes- 
lytconce-  f0lsrans  femence  d'homme.  Ce  quifeprouue,  par 

eftrccor-  ccquils  peuuent  îetter*  vne  féconde  &  vraye 
rompue,  femence prife  d'ailleurs,  dans  la  nature  d'vne 
a    O.    fille  endormie  ou  n'y  penfant  point,  fans  quel- 

*l"0ut  /Ig#  roient  faire  que  fa  virginité  fc  conferuc  enTac- 
couchement  :  pour  ce  que  la  vraye  pénétration 
des  corps  eftant  requife  à  cela ,  laquelle  eft 
vne  œuure  de  la  vertu  diuinc  ,  il  s'enfuit  fort 
bien  qu'elle  ne  fc  peut  faire  ,  fans  vn  euident 
miracle.  Ainfi  feignent  les  Hébreux  que  naf- 
quitBcn-fyra  delà  fille  du  Prophète  leremic. 
Mais  ils  trainent  en  cela  trop  impudemment 
la  vérité  dan*  les  pnfons  du  menfonge.  Car 
Icrcmic  n'a  iamais  eu  d'enfans,ains  eftdcmou- 
ré  vierge  toutletemps  delà  vie. 
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*t  fçay  pareillement  qu'on  demande  il 
les  Démons  cognoifient  quelquefois  les  Sor- 
cieres  contre  1  ordre  pteferit  par  la  nature  en 
telles  voluptez.  A  quoy  ie  répons  que  quel- 
ques-vns  le  ment,  entre  leiquels  font  Antonin 

»2  u  VPonzinitlus  ï  M  liure  des  Lam.es, 
non.brefo.xante  quatre,  &  Bonedifti  dans  2 
Somme  des  Péchez ,  hure  fécond .  capitre  1 „? 
g "fine  ,  comme  n'efranr  encore  auoué  par 

nie  n'T  |Kpny  dcI'EfPaS"<  > "V  de  la  GenS 
me  nydelaF ranec.  Mais  S.Iueftre  Pnmst 
&  Ananie  «  laiTeurent ,  comme  ia  bien Toris'  b  D<*«. 
&  recognu  de  celles  d'Italie   Par  àZTl  !  SomaS- 
en  peuuent  ^tement  forn  cfdeï  n  na!l" dC 
conufinSe  CL  y-  *  Pc0'",1  dc  raifon  <îui  fo'-I+8- 

«y  kcSffiïSE  SeuIcmcnt 

hors  du  vauTei;"  "T^ 

couploien  II!  gneue»  W»*«U»ifc> 

LederT    j  aUeC1Ueles  ^mons. 

ftion,eft  S'n  r"  d°Ut^  Da,'ra»t  <*c  «île  que_ 

">cit,  su  le  peut  faire  oii'il  n,«  •  j.  »-'firtd» 
Geans  ouPvgm[cs       Jg1  f">«fe«e  des  G£Jd< 

iafepeutfaire  ftUn  ?  aueurc  quc  CC-  f"r«* 

^ncetres-Sofl?  ?C,TSchoifi,rentvl"  &• 
da«ce  en  f£  '««haude ,  &  cres-abon- 

coupIét  ou  enSuccuh^:i '      '  ^  *G  S'1,s  s'ac~ 
"buftes ,  &  fou  „  btiS  lUCC d"  h6ines 

incubes  auecque  dcs  ftmcs  Je       iU  » 
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conditionnais  ce  dodte  perfonnage  fc  trompe, 
'  en  ce  qu'il  penfe  que  les  Géants  dont'lcs  lettres 
faintes  font  mention,  ont  ainfinefté  procréez 
par  des  Démons  Incubes  &  Succubes:  ce  que 
i  ay  deja  montre  cy  deflus  eftrc  rcprouué  par 
les  Théologiens.  I'infere  donc  feulement  de  la, 
que  ceneft  pas  chofe  répugnante  à  la  puiuancc 
&induftricdcsDcmons.  Car  ceferoitvnetrop 
grande  effronterie  de  nier  qu'il  y  ait  autrefois  eu 
r     (  desGeans5puisque*rEfcriturcfacrcelctémoi- 

c.  g/  '  g"e  >  &  que  les  b  Annales  de  tous  les  Gentils 
b  Dio-  nous  en  donnent  vne  infinité  dafTeuranccs.  Et 
dor.L  pour  ce  quircgardclcs  PygmceS,  ileft  croiablc, 
&  9.  Plut.  qucics  Démons  peuucnt  Faire  par  application 
PhXr  dc  caufcs  contraires,  que  les  hommes  ne  par- 
inHcroic  uien ent  à  laiuftc  ftaturc  &  proportion  du  corps 
Plin.  So-  humain.  Car  ainfi  voyons-nous  que  les  petits 
lin.  Ma-  chiens  délices  des  Damoifellcs  font  empefehez 

decroitrepar  l'artifice^  hommes,  ffâuoir  cft 
toscan;.  ]cui  &&nt  ^        dcvic>oulcs enfer- 

mant en  dc  petites  boites  :  &  les  percs  meime 
cupides  de  faire  gain  &  profit  de  leurs  enfans, 
au  grand  mépris  certes  de  la  pieté,  font  encor 
par  certains  médicaments  qu'ils  demeurent 
naims  &  dc  fort  petite  ftaturc. 
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blees  notturnes  des  Sorcières: 
6r  fdeur  tranJj>ort  de  lieux 
en  autres  efi  véritable 
&  réel. 

QvtSTIOM  XVI. 

A  première  opinion  eft  que  les 
Sorcières  affilient  feulement  au 
àabac  par  illufion,&  fantaific  d  cf- 
«■'«s-b,  pnt"  °Pinion  embrafleepremic- 

thonwSr  rcn,!ntParLuther»&Melanch- 
ttoa hérétiques,  &  luiuie  de    is  d  , 

A^ï^î?^  Aidât  :  Duarenu,, 
Iean  de  Sa»X      «Montagne  tous  François: 

*  Leo„ardti7At|10,'S  ' 

furdetres-foiM    A,lcmans  :  ma"  tous  fondez 

les  femS^&E»"-  n'y  a-t',1  que 
traire,  ainfi  qu>  S°  *r  afliuren  '  du  C«* 
*e  Alciat  ?  d"Ôu  vien^^  ^  Y  Fnfer  âU  d°-  ' 

félon  UmJSSSSSffP9^^  *• 
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ment  par  le  Démon  ;  &  ie  ne  nie  pas  non  plus, 

que  les  forces  du  corps  &lesfacultez  de  l'ame 

eftans  endommagées ,  il  ne  puifle  pj:rfuadera 

l'homme  beaucoup  plus  de  choics,que  ne  pour- 

roienr  pas  fe  forger  en  lafantaifie  les  yuron- 

gnes  &melancholiques.  Mais  que fçauroiton 

inférer  dek;  finon  que  les  Sorcières  pcuuent 
eftredeceuê's  quelquefois?  mais  il  nes'enfuitpas 

quelles  le  foienttoufiours.  Encor  n'ignoray-ic 
pas  qu'il  ne  fc  trouuc  pluficurs  exemples  ,let- 
quclsfontpourcefteillufion:  commedeaGen- 
nadius,  qui  penfoit  auoir  efte  iufquesdans  le 
a D.  Aug.  feiour  des  bien-hcureuxid'vn 

bphilofophePU* 

cpift.ioi.  tonique  ,  lequel  apparoiffoit  à  vn  autre  en  dor- 
î>^'AJlg'  niant  ô^l'enfeignoit:  du  cpcre  qui  voyant  fa  fil- 

1-1».  de  i   •  b         •    •        •  L~   XTtr  np 

ciuit.Dei  Ie  en  plein  îour,  croioit  voirvne  vacne.  JNy 
c.  1 8.       me  preffe  pareillement ,  ce  que  l'on  dit,  que  plu- 
?  Vit*  S.  fleurs  corps  de  Sorcières  ont  fouucnt  efte  trou- 
Macanj.    uçz  en  jcurs  majfons>  pendant  cette  afTcmblce, 

comme  le  récitent  Olaus,Tofht,&  Grilland- 
Car  il  ne  fe  prouuc  rien  plus  par  cela,  finon  que 
,  ces  femmes  font  quelquefois  éblouies  &  de- 

Ceuè's  j  mais  non  pas  toufiours. 

I ls  obictten t  dauan ta ge  1  c  Can .  Epipopt. i6. 
^.tiréduConciled'Aquilcc.qucquelqucs-vns 

nomment  Anciran, lequel  tient  <k  repute  pour 
excommuniez  tous  ceux  qui  croient,  que  les 
Sorcières  font  tranfportccs  d'vn  lieu  en  antre, 
m  .  de  la  façon  &  manière  qu'elles  eftiment.  Maisic 
i  num.31.  répons  en  vn  mot  aueccThurccrematat  Victor, 
Bafin,  Alphonfe  de  Cadre,  &  autres ,  qu'en  ce 
Canon  font  bien  recitées  des  chofes,  leîquelles 
naturellement  le  Démon  ne  fçauroh  faire,cômc 


ces  de  Satan,  cortmc  ert  le  tr  n?Pôt  t%  "  ^ 
«s ,  qu'en  effer  il  n-  i.-     anlP°"des  Sorcie- 

retins  fin,  usLeï^ 

^  vice  del'imEZ!,  n  Uffi^e,clucsfois 

nentereanceà  ce  Qu'en»  quels  don- 

nes. AquoyiW™ •     "PP°"ent  les  S6itte- 

fcilfe  ou(~0"cl,abuic  ,  lequel  ait  peu 
d<  ce  q^e  S  ilSs  <ir7  I"  argument 

««i°n  du  no9,, 7e  I  n  t  UTUiCS  à  ^  Pr°nô- 
corporelle,.  ^"«tt*,  &  non 

*s  delàfubitem"   n  7  T™** mais  cmP°r- 

Usobicttentauffi"  • 
* ™ quelquefois  au.XPs-eï"nC ' Cc 
8rf<&,  elles  n'0n?  n^    a   SOlnStes  dcIc«r 

™is  trouueePs a<W  M»  « 
Salles  s'eftoiest  S a"0"P'« au  mcfme  lieu 

fo"rnlt  vn  cXcn1KeceS-:dont  A»«'enfis  nou3 

P  e>  &-SP»»cus  trois  on  quatre. 
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Maisie  rc'pons  cncor  auec  le  mefme  Spineus, 
que  quelquefois  elles  y  font  transportées  ,& 
quelquefois  non;  &  que  lors  qu'elles  y  aflîftcM 
elles  jy  vont  réellement,  auquel  cas  Satan fup- 

fïofcvn  fantofme  en  leur  place, qui  a  leurref- 
emblance ,  tellement  qu'il  ne  femble  pas  quel- 
les ayent  efté  transportées. 

La  féconde  opinion  doncques,&  la  plus  vé- 
ritable c&t  Que  les  Sorcières  font  quelque  fots  tr  drapât* 
Sotatret    tc'es  je  [fet4X  en  AHtres^  ttntoji  fur  vn  bouc  ou  autre  ani- 

t ees'^iL-  mA^ 9  tÀnt°fi  fHr  vn  bafton  ou  manche  de  balay ,  t tntifi 
jnentau    Jur  vne  *$ece  d'homme  forgée  de  Pair  fur  le  Démon,  (f 
S  abat.      qu'en  ce  fie  façon  elles  s9affemblent  corforellemcnt  en  cer- 
tains endroits  ,4ufquels  elles  luyfont  bornage .Opinion 
beaucoup  plus  commune  que  l'autre,  &  tenue 
généralement  parles  Théologiens  &  Iurifcon- 
îultcs  tant  Italiens,  &  Allemans ,  qu'Efpagnoh 
&  François  :  voire  par  quelques- vns  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  ,  comme  par 
Daneau,  lequel  eferit  y  auoir  vn  Sabbat  ordi- 
naire à  Gencue,prcs  du  grâd  Téple.Il  feroit  trop 
long  de  mettre  icy  ce  que  difent  fur  ce  fubiet, 
tlib.*.rer#  GufllaumeNeubrigefis,Angloisa, RobcrtGua- 
Anglic.  c!  guinb  gênerai  de  l'ordre  de  la  Trinité,  Grilland, 
$3.         &  autres  en  bon  nombre.  Voyons  brieuement 
b  l.iô     la  façon  dohtelles  font  portées  à  ce  Sabbat,  & 
quee  elt  qu  elles  y  font. 

Elles  y  font  portées  leplus  founentfurvn 
F»  quelle  bafton  %  qu'elles  oignent  de  certain  onguent 
façon,  g/  compofé  de  greffe  de  petits  enfans ,  que  le  Dia- 
l»t  ctft    blc  leur  fait  homicidier:  combien  que  quelque- 

font         fois  cllcrs  s'cn  bottent  au ffi  les  cuifles ,  ou  autre* 
parties  du  corps.  Ainfi  ftotées  elles  ont  cou  tu- 
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me  de  s'afleoir  fur  vnc  fourche,  baguette,  ou 
manche  de  ballay,  mefmc  fur  vn  taureau ,  fur  vn 
bouc, ou  bien  fur  vn  chien  (dcfqucls  tous  Re- 
my  nous  a  JailTé  des  exemples  au  1. 1.  ch.  14.  de" 
la  Demonolatnc)  puis  mectans  le  pied  fur  la  cra- 
toailiere  s'enuolcnr  par  la  cheminée,  &font 
transportées  en  leurs  alfemblécs  Diaboliques, 
ou  bien  fouucnt   elles  trouucnt  des  feux 
noirs  &  horribles  tousallumc*.  Là  le  Démon 
comme  Prcddér,  leur  apparoill  allîs  en  vne  chai-  , 
re.en  forme  deboucou  de  chien,  lequel  elles  ï  ^°r"" 
adorentendiuetfesp6ftures,tantoft  priants  les  C*?. 
gcnouils,  en  terre  tantoft  debout,  &  dos  contre  L  .  ni» 
dos.tantoftbrandillantslescuilfcs  contrehaut  <>"'»  & 
&rcnucrfans  la  telle  en  arrière,  de  forte  que  le 

menton  (oit  porté  vers  le  Gel:  voire  poul  plus  'W 

ouTa8C  ïvf*«  des  WEfcîSf 

noires, ou  des  nombrils  de  petits  enfans,&  le  ~A 

bailentaux  parties  honteufesde  derrière.  Mais 

quoy  >  pourroit-on  bien  eferire  fans  horreur 

que  quelquefois  elles  imitent  auflî  le  facrificc  de 

la  faindte  MeflTc,  1  eau  ben.fte,  &  fcmblable  ce-  ? "'t°" 

?u  DiaW,  I*  Y  Prc/cntcnt ™™™  leurs  enfans 

ché^en   rV       C^ent  de  ,CUr  fcmcncc  «P—  *  «"f* 
iaiSa?S,feJay  fPPortcnt  aucunefois  la 

foulé, Ïbl dcdr 5  lc;,f  boucfWaquelle «»«  '"'T 

toulct  a  beaux  pieds  en  fa  prcse'ce.  Apres  toutes  ZT, S 
ces  abom  nation»  <fc-  ™iïu  "     >-«uic>  g;  ^  ^ 

.ii.cr„  ons  *  mechancetez  exectables,  „„  aH\U 

l  L mmecnccnt,*l>anqueter  &fefeftoierdes  L.!.* 
viandes  queSatan  leutfournift,  ou  de  celles  que  M*  * 

fok  "l|ea/PPr°rtécS  ^Uant  &  f°y-  Quelque- M"'^'î 
to1S  elles  danfcnt  dcuant  le  repas ,  &^clquc-  Z  "* 

N  iij 
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fois  après.  Ordinairement  y  a  diuerfes  tables, 
trois  ou  quatre,  chargées  quelquefois  de  mor- 
ceaux frians  &  delicats,&  quelquefois  infipides 
^egrofliers,  félon  les  dignitez  ou  moyens  des 
pcrlonnes.  Quelquefois  elles  ont  chacune* 
leur  Démon  aiiis  près  d'elles,  &  quelquefois  el- 
les (ont  toutes  rangées  d'vn  cotte,  &  leurs  Dé- 
mons àToppofitc.  Elles  n'oublient  pas  auflï  de 
bénir  leurs  tables  auant  le  repas,  mais  aucc  des 
paroles  remplies  de  blafphemc,auouans  Beclfc 
bub  pour  créateur  &  confcruatçur  de  toutes 
chofes.  Ellesluy  rcndentfemblablementa&iôs 
déglaces  après  le  repas  ?  aucc  les  mefmcsblaf- 
phemes.  ]Et  ne  faut  oublier  qu'elles  affilient  à 
ces  banquets  aucuncfois  à  face  dccouucrtc,cV 
d'autres  fois  mafquées,  ou  voilées  de  quelque 
&j{lÏÏes  linSc-EHcs  dancenc  puis  après,  dos  contre  dos, 
UurlZn-5  &cn  ronci  >  chacune  tenant  fon  Démon  parles 
pSt         mains ,  ou  bien  quelquefois  les  chandelles  ar- 
dentes, qu'elles  luy  auoientolfcrces  ên  l'allant 
adorer  &  tjaifer.  A  ces  ebats  nemanquent  en- 
cor  aucuncfois  les  hautbois  &  ménétriers ,  fi 
quelquefois  «lies  ne  le  contentent  de  chantera 
la  voix.    Finalement  après  les  dances  elles 
s'accouplent  &  paillardent  abominablement 
pimt  auec  aucclcurs  Démons,  aulquels  elles  rendent  après 
hs  Demos,  compte  de  tout  ce  qu'elles  ont  fait  depuis  la'der^ 
avfyelt  'nierc  aflcmbléc,  &  font  celles-là  les  mieux  ve- 


elU*  nniU  nues  ,  Icfquels  ont  commis  de  plus  énormes  & 
wL^tdc.Plus  execrablcs  mcchancetcz.  Les  autres 
qui  fe  font  comportées  vn  peu  plus  humain 
ment  font  fifflées  &  mocquéesmùfes  àl'ecart, 


# 
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le  plus  (buttent  cncor  battues  &  mal  traitées  de 
leurs  Maiftrcs.  Elles  recueillent  en  dernier  lieu 
des  poudres  (  que  quelques-vns  penfent  eftre  les 
cendres  du  Bouc  ,  dont  le  Démon  auoit  pris  la  "  ,  *V 
figure,  Se  lequel  elles  auoient  adoré.fubitcment  iT'£ 
conlumcparles  fiâmes  cnleurprefcnce)  ou  rc- 
çoiuent  d'autres  poifons,  qu'elles  cachent pour 
s'en  ieruir  à  l'exécution  de  leurs  pernicieux 
deiiems ,  puis  en  fin  s'en  retournent  en  leurs 
mailons,  celles  qui  font  de  près  à  pied,  &  les 
plus  éloignées  eu  la  façon  qu'elles  y  auoient  *  *mk 
eite  tranjportées.    l'auois  oublié  que  cesSab-  "»«»*'»*' 
bats  diaboliques  fc  font  le  plus  fouucnt  en-  *  *T, 

dinaitement  fes  efforts  pendant  les  ténè- 
bres :  &  qu'ds  fc  ticncnt  cnC0[  à  diucK  iours 

en  d.ucrles  Prouinccs  ;  En  Italie  la  nuit  d'entre 
le  Vendredy  &  le  Samcdy  ,  en  Lorraine  les 
nuits  qui  précèdent  le  Ieudy  &  le  Dimanche, 
elrnoin  Rcmy  1.  ,.c.  ,4.  Et  en  d'autres 
lieux  la  nuit  d'entre  le  Lundy  &  le  Mardy. 

rran.      Dcnl0naU  fUrP'US  lcS  P0U"°"  bien  j^""*' 

transporter  (ans  qu'elles  fc  frotalTcnt  d'aucun  t*Z& 
oignement  Se  lelit  quelquefois  :  mais  il  ay-  3£& 
me  mieux  fe  fouir  en  cela  d'onguents  pour 
Plufteutscaufes.  Quelquefois  pour  ce  qu'elles 
iont  trop  craintifues  ,  ou  trop  dciicatcs  pour 
endurer  l'horrible  attouchement  de  Saïhan  . 
en  vn  corps  emprunté  :  car  patl'o.gncmentil 
afloupK  &  endort aucuncfois "leurs  t?ns;& leur 
pc  fçudcqucc'eftvnegtcfîe  degrande force  & 
vertu.  Quelquefois  pour  imiter  les  faincls  & 
Ucrez  Sacrements  dcl'Eglilc,&pluilïblcm«ic 

*^'iiij  ' 
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acquérir  plus  de  rcfpc£t&;  de  reuercncc  à  fes  abo, 
minables  myfteres.  Orque  la  greffe  oul'on- 
guenc  ncferuc  de  rien  à  ce  transporc,  il  appert 
de  ce  qu'encor  qu'il  s'entrouue,  lcfquelsn'c* 
tans  pas  Sorcief  s ,  &  s'étans  ce  pendant  oingts, 
n'ont  pas  laiffe  des'cnuoler  &  d'eftnc  tranfpor- 
tez  au  Sabbat  ainfi  que  les  Sorcières,  &  ce  pat 
vne  iufte  permiffion  de  Dieu  ,  qui  les  a  voulu 
chafticr  ainfi  pour  leur  trop  grande  curiofitc: 
Toutefois  fi  quelqu'vn  ferme  en  lafoy ,  couucrc 
du  corfeletde  charité  fefrotoit  de  cefte  greffe, 
pour  conuaincre  &  diflîpei  les  illufions  du  Dé- 
mon ,  &  confirmer  dauantagc  les  hommes  en  la 
yraye  créance;  fans  doute  qu'il  ne  s'enfuiuroit 
aucun  tranfport,  pour  ce  q  ue  lors  toute  conuen- 
tion  démoniaque  cefferoit,  ny  Dieu  nelejper- 
mettroie  pas.  Et  pouvcefte  mefmeraifon, iilcs 
Sorcières  s'oignoiét  &  greffbicnt  hors  les  temp* 
deftinez  à  leurs  Sabbats ,  elles  ne  s'enuolcroicnt 
ny  ne  feraient  trâfportccs,à  caufe  qu'elles  n'ont 
pas  fait  cette  padtionaucc  Satan.  Ce  qu'elles 
fçauent  bien,  &  pour  cela  ne  fe  frotent  que 
quand  cljcs  entendent  le  fignaldc  raffembléc, 
ou  qu'autrement  elles  en  font  auertics  par  leurs 
Martinets. 

Tranftort  ^c  Pour  Prouuer  ce  tranfport  corporel  ,ie 
d*$$*r<im  premièrement,  qu'on  ne  fçau  roi  t  rien  s'ima- 
torpêrét.  giner  qui  le  rende  impoffible.  Qujy  m^rjquc- 
t'ilfou  qu'eft-ce  qui  l'cmpefchc  ?  Non  vn  corps 
mouuant:  car  le  Diable  en  prend  vn.  Non  la 
refiftance  ou  pefanteur  du  corps  quieft  meu: 
par  ce  que  la  force  du  Dcmon  qui  le  meut  cft 
bien  plus  grande,  puis  qu'il  peucroefmcmoi}- 
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Uoitles  montagnes  de  Jeut  place  :  ny  mefme  en- 
cor  la  riteflc&foudainetc  du  mouucment  en 
lieux  forts  éloignez  ,  pat  vn  petit  cfpace  de 
temps  :  caria  puiflance&  l'agilité  de  la  nature 
Angélique  cil  capable  de  ce  faire  (elon  S.Augu- 
itin,  &  S.  Thomas.  Dieu,  ne  l'cmpefchc  pas 
âoA:  carnotis  en  auons  vne  infinité  d'exem- 
ples, &  quelqucs-vns  mefme  dans  les  facrez 
çaiers  de  la  Bible .  le  ne  m'ayderay  point  de  ce 
iuy  qucquelques-vnsmettentauprcmierranc, 
que  1  E  s  v  s  C  H  r  1  s  t  luy  mefme  a  cfté  porté 
par  Satan  fur  le  Pinacle  du  tc'ple  de  Ierufalem,  & 
pu.slurlc  fommet  dVne  montagne  :ie  ne  m'en 
Jydcray  point  di-je,  pource  qu'Origenc  aucc 
Eutimius  font  d  auis ,  qu'il  y  fut  conduit  feule- 
ment  de  Satan ,  &  qu'il*  le  fuiuit  comme  guide 

fonr  S  '  7  cnatoutP^n  d'autres  qui 

ton ■  aff«a.ou  ter  de  créance  à  ce  tranfport,  cô- 
celuy  de  fa.nft  Philippe  tranfportè  du  de- 
« S  k  OC^'Ha^cuc  porté  dans  Babylone 
au  Prophète  Dan.el  5 &fcmblables.  Ce  qui  eft 
S  c0»*™'  P»  ce  qu'vn  grand  nombre 
le  M'?5000?," °m kifl'é P"S"«" ^ Simon 
faiSir^  llaV°'éPar  1  air  en  Ple<™«  ^ 

dën  "f' Berengaire  Sorcier  &  Magil 
oen  flu  a  Rome  &c  chanta  dans  l'Eglife  de 
TourS  leçon  de  Matines  en  vne  mefme  nuit: 
Par  ce  que  rapporte  l'Hiftoire  de  Hugues  de 
Fleury,     vn  ComtedeMafcon  fur  ainffn efle- 

ptrrnSn  *">  !Jar  Satan  :  Par  «  que  dit 

Pierre  Damian  d'vn  enfantde  cinqans, lequel 
f  «ftant rendu moyne,  fut  en  vnenuit  emporté 


zoz  Des  (ontrouerfes  Magiques, 

a  l.i.dc  hors  du  Monafterc, &le  matin  trouuéchczvn 

Sortil.q.  bouîâgcr.ParccquerccitcGrilladSd'vncccrtai" 

7*  ne  Lucrece,&  d'vnc  fcmmcSabine.Et  nnalemét 

Smgib  Par  ce  cluc  remarquent  Spinetis b ,  Nicolas  Re- 

cap.17.  myc>  RonfiTeus  d,6c  autres,  defqucls  on  peut  rc- 

c  i.i.dcm.  cueillir, qu'il  n'y  a  point  d'abfurdité  que  les  Sor- 

«■•I4.  cieres  (bien  t  par  le  Démon  tranfportécs  cnTair 

*  E.p  *  aux  adcmblées  des  autres  Sorciers  &c  Sorcières. 

Mcdic.cO         T  1    ,    ,        t    •  c 

Tranfiort        * e  concluds  donc  bneucmciu  que  ce  tram- 
as Sorcie-  port  dont  cft  queftion  fe  peut  faire  en  quaticfa- 
rn  au  Sa-  çons  &  manières.  La  première,  par  la  feule  irtia^ 
Ka*>  *e    gination&  fantaific  que  l'Ecriture  faindfccno- 
Vitrtl™*' mc  tr4nl}ort  enefpnt,  &  dont  fe  doit  entendre  la 
vifion  "d'Ezcchiel  ch.8.  Quelquefois  elles  y 
vont  de  pied,,  comme  recitent  Binsfeldius  & 
Remy.  Troiiïcfmemcnt  elles  y  font  réellement 
&  corporellemcnt  tranfportécs  parlcDcmon, 
comme  ie  viens  d'enfeignet.  Et  en  quatricfme 
lieu  fe  peut  faire  qu'elles  ignorent  sVllcs  y  ont 
cité  corporellemcnt  tran (portées,  ou  par  opi- 
nion feulement  :  ce  qui  auint  en  ce  diuin  raniue- 
ment  de  f un&Paul.Ie  trouue  dans  IcTraité  que 
Maldonat  a  fait  des  Démons, que  quandelles 
veulent  eftrc  tranfportécs  en  corps  au  Sabbar, 
eilcs  ferrotent  d'vn  onguent  compofcdcgrclic 
d'enfant:quand  elles  veulent  y  aller  endormies 
feulement  &  par  fantaific  ou  imagination,  elles 
fe  couchent  fur  le  cofté  gauche  :  finalement 
quand  elles  ayment  mieux  voir  tout  ce  qui  s'y 
fait  en  veîllant,comme  s'il  fe  faifoit  en  leur  pre- 
<cnce,Iors  à  Paydcdu  Démon  elles  vomifïcnt 
vue  certaine  vapeur  epeife,  en  laquelle  comme 
dam  vn  miroir  elles  contemplent  toutes  les 
actions  Se  diableries  de  toute  Ta {Icmblcc, 
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SCJFOIR  SI  LE  DEMON 
peut  tellement  changer  U  quantité 
des  corps  ,  que  pénétration  des  par- 
ties  s'en  enjuiue  :  oh  penetratiue- 
ment  colloquer  vn  corps  en  deux  di- 
vers lieux,  ou  bien  deux  corps  en  vne 
mefme  place. 

QUESTION  XVII. 

E  fuis  dUuis  en  feu  de  mots  qu',1  fAul 
negmuement  re^ndre  <  tout  cd»; 
P">r  ce  qu'il  répugne  *ux  principes  &} 
«  l  ordre  de  N Mure.  Car,  afin  que 

dernier  "  rT^  Parliwns  ™  premier  lieu  du 
2  C  Cft  a  PJUS  verùable  &  plus  commune 
op  mon,  guele  Démon  mefme  ne  feauroir  rem- 
fans  occul1CUXdlftanS  &ftP*«  1  vndel-aurr^, 

deux &<ÎUamlc  milleu 
vncoms"  dTC,cncorypo«rroit-ilcolloquer 

1  Wl  n  rrJm<1UCnt  ricnies  «cruplcs,  par 

^^^^^^^ 

oueronv   P;crorm,c,&vifageen  d'autres  lieux 
1J11*    k   vc»tablcmentils  cftoicntlors  ;  Sç  tft***1 
dorm^V0mTS'  nonfe"'ementpendan;  le  , 
S;"""  'Urt'  Parm>' lcs  vclll«-  Car  s'il  sert: 
medeS  Man|,0nSJdc  flints  P-^onnages,  com- 
medeS.  N.colas.deS"  Agathe,  de  sfÈenoUh  J' 
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-  jl  faut  croire  qu'elles  font  lors  miraçuleufcmcnt 
prouenucs  de  l'infinie  puiilàncc  de  Dien:mais 
ç'elles  ont  efte  procurées  par  les  mauuais  An- 
ges, elles  n'ont  cftévcuê's  qu'en  apparence  feu- 
lement^ par  vnc illuliô  preftigieufe.  Aquoy  fc 
doit  acommoder  ce  qu'on  eferit  de  Pithagorc, 
qu'en  mefmc  temps  il  fut  veu  dans  deux  diuer- 
*  ,to™"  ,#  fes  villes:  Se  tout  ce  qu'on  peut  lire  de  fembla- 
*.cam"cq  blcdans  Zonaras*  &dansTyraeûs  b. 

Qujint  à k  première  partie,  du  changement 
de  quanrité,  ie  dis  qu'elle  elHmpoilïble,  d'au- 
tant que  la  plus  faine  opinion  des  Philofophcs, 
Tenetmio  auecAriftote&fiiiift  Thomas,n'admet  pasen 
impoRMe  'a  naturc  aucune  penecration  de  parties  &  dî- 
me n  fions  corporelles  :  6c  pour  cela  ne  peut  le 
Dcmontcllcmet  changer  la  quantité  du  corps, 
que  l'homme  puifTe  entrer  en  vnc  chambre  par 
les  fentes  d'iccllc,àla façon  d'vn  chat  ou  d'vnc 
belette:  ny  beaucoup  moins  parles'portesou 
IrZ  II    feneftres,  eftans  fermées  :  comme  la  trcs-do&c- 
po(.  vie.  mcnt  lai"c par  eferir  Iean  Bects  *  de  1  ordre  des 
c.4.        Carmes.  Parquoy  ces  Sorcières  Lorraines*  ont- 
d  Ucqua   elles  menty , tcfquellcs  afleuroient ,  au  rapport 
I/4r     $  ^cRkemyc>  qu'cllçs  auoient  ce  pouuoirdcs  Dc- 
ttîtmm*'  nions>  ^  pénétrer  les  maifons,  &  d'y  encrer 
Catherine  facilament  par  toutes  les  entre-vcuè's  &  cre- 
de  Meuy    uaffès  d'icelles>en  fe  racourcifTant  en  chats  3  en 
&  P1»'    fouris,  en  belctes,  en  fautererclles,  &  autres  pc- 
tits  animaux:  &  puis  qu'eftans  entrées,  elles  re- 

bla- 


cli.r.4.  prenoient leurs  premières  formes.  Et  afcm 
f  !.<.Vor-  blement  menry  Scafiusdans  Niderf  lequel  fe 
irçicarij.    vantoitde  beaucoup  de  femblables  impoihtrcS 
^rpreftiges.  Mais  feulement  le  Démon  qui  pro 
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cède  ces  Sorcières  leur  ouure&  ferme  les  por- 
tes &  les  tentures  comme  il  Juy  plaift  Jîfubti- 
lement,  qu'il  n'eueiUc  pas  me/me  ceux  qui 
dorment.  Car quantaccqu'elles  recitent, qu'il 

eur  ouure  quelquefois  les  murailles  mefme,  ÔC 
les  fait  entrera  lortir  comme  par  certaines  ou- 
vertures &  creuaces  qu'il  reioint  en  après  :  ie 
Içay  que  ceux  qui  donnent  créance  i  la  pénétra- 
tion des  part.es  l'cftimeront  aucunement  pro- 

Ïuinr  l      ^  Y  "PP0""  «qui 

au.nt  a  cefte  fameuie  Magdelamc  de  la  Cruz 

dnslav,lledeCordoue,queUmurailleseftanc 
fubitement  ouue.te,  donna  foifir  aux  pafians 
delà  voir  en  prière.  Mais  ie  croy  quanti  moy 
que  toutcelan'eftqu.,lIufion  &  pUige.ou  que 
Démon  oftedegrand'  vitelTe  autan t de pier- 
e  qu  ,|  fuffitpourlepaflagc,  &  fourientle^au. 

Tes  affift  n,  rCmif"  ^  JeUr  Pla"  :  ce  q« 
ShUrr  j  i nc  Pouuants  aperceuoir  pour  la 

^rcoimeVUgLmem  dc  b  m,,raille 
par  compreOion  &  pénétration  de  parties 

chanllrStL^T  ^  2£*«£,3& 
fnnt,nL(  c       v ne  1  autre, ne  fçauro  t  par""?5  """" 

Se  f  ceux  alT  '  W,dn 

Me  â  ceux  quilc  contemplent,  fans  éblouir  & 

II'  qr  Pa.  "  artrC  acci^ntilsnele  voyenÉ 
«2g  1  ^fP^i^oudainement  ce  corps 
autre  part,  ,lne  leurfera  dejaplus     fent  .  0PU 
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s'il  empefche  par  incerpofition  de  quelque  autre 
corps,  ou  par  vne  trop  grande  agitation  de  Pair, 
que  les  cfpeccs  vifiues  nefe  porcen:  aux  yeux 
des  affiftans:  ou  qu'il  transforme  ce  corps  par 
quelque  façon  à  luy  poflible, ( car  ie  rrouue  qu'il 
acouttume  defc  feruirdetous  ces  moyens  là:) 
lors  à  la  vérité  ne  fera-t'il  actuellement  veu jcô- 
bien  qu'en  efFet  il  demeure  vifiL le.  Ainfi  fc (ouf 
trahie  Apolonius  aux  yeux  de  Domitian  ,  dans 
Philoftrate:  ainfi  Gyges  dans  Ciceron  fe  rcrv 
doitinuifible,  cefembloit,  au  moyen  d'vnan* 
ncau  fantaftic,  Se  enchanté  ,  qu'il  portoit.  Et 
quant  à  ce  qu'ecriuent  quelques- vus  de  la  pierre 
Héliotrope  ,  qu'elle  rend  inuiûble  celuy  qui  » 
g  d.p.vlt.  porte  fur  foy  ;  ienelecroy  pas;  car  comme  dit 
c  *t.     fort  bien  Guillaume  Euefque  de  Pans  *,ilfau" 
droit  quelle  fit  perdre  toute  couleur,  ou  qu'elle 
coloraft  l'obictprefent  de  telle  forte,  qu'ils 
peut  eftre cognu:  vertu  que  Tauthonté  d'aucun 
témoin  digne  defoy  ne  luy  a  peu  encor pro- 
curer. '' <Wm 

Salement  de  tout  ce  que  deflus  peut-on 
aifement  décider  &  dccouurir  toutes  ces  ifl* 
fions,  Se  pures  impoftures  des  Démons,  par  les- 
quelles ils  font  apparoir  quelques  membres  ou 
demefurément  grands  ,  ou  du  tout  nuls,&  com- 
me retranchez  du  corps  ;  telles  qu'il  y  en  a  dans 
h  p.  jt  .i.c.  le  Mailler  des  Sorcières,  Se  dans  Sprengerh  ,  de 
7%  ceux  qui  penfoienr  qu'on  leureuft  couppclcs 

parties  honteufes  :  Et  ie  ne  penfc  pas  que  le  Dia- 
ble puiffe  étendre  les  os  d'vn  petit  homme, 
de  forte  qu'il  attiende  à  la  ftaturcôc  hauteur  d'v» 
Géant. 
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SC^roiK  SI  LES  *MJGl- 
aens  feuuent  transformer 
les  corps  dvneefpece  en 
autre. 

QUESTION  xvnr. 

P.h.of«/abulc„fes ,  comme  d'O- 
"'dj.de  Parthenu,S(&d-autrcs. 
«fivra*  nydes  commutations  naturelles 

«ci»  Magioueî^fon'dt  «•*"•* 
Par  lemoven  Vm  ,  ,?      ,cfPÎCeauflîParftite,  "* 
qu'OuS  Pt n  ' 1     fe  d"  Demons-  Et  bien  «»  a  na- 

de  Sim8o„Te  M  "        V  f  ' COmmc 

beftes,  &  du  K  v^r"  «.«es  de 

la  femme  de  GorW   n'  Pourabufer  de 

transforma  en  c  Sîd? "V  C?r,nouail!"  >  & 
broife  Merlin A*  * 
Annales  d'AneIetc  *    p  .'    "°US  troions  aux 

fois  iv  PuS^;b^^q^ 

nion  ronchantlL        '  P     Cfre  mon 

bl«  J  feauoir  eft  T"  '  &  fa-M8 

formations  illufoirc? *     a  "l  tOUCCS  ^ 

°lrcs  &  Ptcftigieufcs  ;  fc^que 


Trahsfir~ 
mation 
d'homme 
«n  befte 
niupêifeUt, 

cc.Epifc. 

16.  q.f. 
dl  18.  de 
chu  t.  D  ci, 

C.18. 


Transfor^ 
tnatton 

m  au  les 
effett  d'i- 
ctlic  vert- 
tabla  pour 
U  pUi  pdrt 
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telle  degeneration  d'hommes  en  beftes  repu- 
gne  directement  à  la  nature  :  Sieft-ce  quei'ay 
penfedeuoir  icy  derechef  affermer  la  mcfmc 
doctrine  :  puis  que  Tordre  de  la difputc le  re- 
quiert, &  qu'il  importe  au  fuiet  que  iè  traite, 
l'adioute  quel'anatheme  &  les  foudres  delb- 
glifcmcnaccntceluy  qui  voudroitaffeurerou  te- 
nir le  contraire,  fuiuant  l'authoritédes  Canons 
&  de  faiiiû  A uguftin  *.  Ce  que  perfuade  melmc 
laraifon.Caril  eftimpoflïble  que  lame  humaine 
puiffe  informer  le  corps  d' vne befte  brute,  non 
plus  que  le  corps  dVn  cheual  contenir  lame 
d'vnlion,  ou  le  corps  d'vn  homme  l'anse  d  vn 
cheual:  pour  ce  que  toute  forme fubftantiellc 
requiert  des  difpofitions  particulières  &  conuc- 
nables  à  foy  pour  communiquer  fon  eftre  en  in- 
formant. Parquoy  faut  dire  qu'il  interuient 
touiours  en  cela  del'illufion,  foie  de  la  part  de 
ceux  qui  penfent  eftre  transformez  ,  (oit  aulU 
quelquefois  du  cofté  de  ceux,  qui  pcnlent  voit 
ce  qu'ils  ne  voient  pas.  Mais  les  plus  prudents, 
&  généralement  tous  ceux  qui  ne  veulent  eftre 
deceuz  ,  doiuent  diftinguer  la  transformtion 
farfes  effets: ce  que  file  ficur  de  Spondeeult 
fait, il  n'eut  pas  mêlé  tant  de  brouilleries  & 
vanitez couchant  cela  dans  les  Commentaire* 
qu'il  a  faits  fur  Homère. 

Conc  lvsioK.  Quant  a  la  transformation, 

elle  eft  certainement  illufoire ,  &r  toutefois  la  fins  J>*rt 
des  effets  qui  l'accompagnent  font  très  véritables .P out 
cxéple,les  meurdres  &  les  homicides  d'homincs 
3c  de  beftes  faites  par  le  Démon  couuert  dvn 
corps  formé  de  l'air,  ou  par  des  hommes  ami- 


A 
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blezdepeauxdeloups.  Carilclt certain  que  les 
Sorciers  eux-mefmes  courent  &  exécutent ,  non 
pas  qu  ils  foient  transformez  en  loups  j  mais 
B  en  !l  leur  femb  e  qu'ils  font  tels  :  cl  qui  Jcu 
prouientdelanialadlcmefmcquCles  Grecs  ap. 

eft  âeSuSÎT- ,,CS  Ar3b"  ^  ^ 

ieeir  telle  quelle  fait  conecuoir  au  patient  vnef",  9" 

ble  vielle CmembrCr  & dcuorcr-  Sembla- 

nti'  teK  "  3UtreS  ,y°nS,011  belles  Vcmblables: 
ma  s  tels  patients  ou  malades  ne  font  pas  pour 

&  »*»  ^  ^ 
lubW    (7  r    P?  '    .  qU  lls  lmucnt  la  cru*uté 

aS  es   ri  rlIstOUtesfois  Sommes  aux 

Thomal  SÏÏÏÏSfeiS.  A£f »>  -  lA* 
&Euuichi„<:<:       •     '  rmceliuse,  Sabmusd,  ciuic.Dei 

mcnt:lorsilva^l  ,    >  lous '-hgured  vue ju- mir. 
prouenir  ïfc»^  Pcuc  cela  d.  Com. 
s'y  fcrtd'illnfi         ma!;"»c.  Mclme  le  Diable  in  7.»«- 
*  y  lertd  iJIufions  &  rrompefies  diuerfe*  rTril  «»• 
a  coutume  aucunesfois  de  cs  23 •    "      .  cl  d«ar 
ques  lieux  écartez    tï  !  T°Imu"en  <luti-  %.  * 

qu'il/ont  en  la  v0ionf/r  ^/CUl  . 
•encedè  loup.  :  & Zm  "  'V^T^' 

^«rimaginatiue  cu'at 

•ftéloups  &  au?I?  ,1,curf«»blc  qu'ils  ayent 
onn«Tf  ?Uraye«»  couru  &  tut-  des  péri 
ODnes,& des beftes:  voirai  clbloui;  &  fafdne 
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les  yeux  de  ceux  quilesiugent  aies  voir  en  ccfte 
forte  qu'ils  foient  vray  ment  loups  ,Aucunesfois 
il  leur  affuble  des  ueaux  de  loups  ,  &  autres  be- 
lles fauuagcs,qui  les  couurcnt  par  tout  le  corps* 
ainfi  que  pluficurs  d'entr'eux  ont  confcfle.  Fi- 
nalement quelquefois  fuiuant  la  padtion  qu'ila 
faite  auec  eux,  ilkscnuironnede  figures  de  bç- 
ftes  fantaftiques  &  forgées  de  lair  dont  il ao 
commode  fort  proprement  les  membres  aux 
propres  parties  de  leurs  corps:  ce  <ju'il  fait  lors 
qu'Us  fe  trottent  de  gre(Tcs,ou  qu'ils,  prononcent 
feulement  quelques  paroles  enchantecs.Etcncd 
dernier  cas  ne  faut  point  s'cfmerueiller,  fivray* 
#mentilsfe  trouucnt  blcflcz  aux  mcfmcs  incm- 
bresqu  ils  ont  reccu  les  coups  aux  corps  de  telles 
beftes  :  pourecque  l'air  quilesenuironne  urc- 
culant,ils  font  atteints  en  leurs  vrays  corps.  Mais 
quand  leurs  vrays  corps  font  abfens,  le  Diable 
bleffcalors  en  iceux  la  mefmc  partie^u'il  içait  a- 
uoircftébleflec  aux  corps  defdites  beftes.  Qui 
voudra  voir  des  exemples  de  telles  transforma- 
tions, il  peut  lire  Spinacus  en  la  queft.  des  Soj- 
cicrs,c.i6.1c  ficur  de  Spondc  fur  l'Ody  flec  d  Ho- 
mère liu.  10.  Binsfeldius,delaconfe(fion  des 
Sorcicrs,Conclufion  3.Remy,  de  la  Dcmonola* 

*  trie,liu.i.chap.j.I<Sin  Ananic,liu.4.  de  la  Demo- 
nomanic  naturelle,  fol.i8o.5cautrcs.Toutcstois 

ie  ne  puis  oublier  celuy  de  Steff  Pierre,  lequel  a- 
presauoirvcftuvne  Ceinture  que  fon  Démon, 
quiluy  feruoitdeSuccube,  luy  auoit  baillée  en 
don  ,  prenoit  auflï-tofl:  la  reflemblance  d'vn 
loup,&diton  qu'en  cette  forme  il  étranglaqui* 
zeenfans. 
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Quant  à  ceux  qui  fouftiennent  que  la  meta  O  . 

tir&„^ndC,B0d,n'PcUCCr»PhiI-  C*™ra-  5» 
n.us«j¥u  d  autres, apportent  vnfeul  argument  io""'T  '* 
d.gne  defblution,  t.rédes  fainûeslcttrf    fea-  ****** 
jott  eft  1-h.ftoire  de  Nabuchodônofor  ? tf£  n 
d.fentauo.reftéchangé  enbeuf,  &quepaH^t  /o"'4" 

dre  1  exemple  de  la  femme  de  Lo  th  b  qui  fut  con 

a:ésw-    5£  £ 

peut  In  Ir         r  f*m  PJr  Vertu  dil»nc  on  ne 
Ssfo^Lr- Ult  !T  fa"eur  des  "nuerfions  &  • 

n uy St  Jt.ran?form,Vn  beuf  •  mais  <îUc 

fePPt  anne«  PS'  «  ,e  lonS  cour*  * 

f  années,  &  brouta  l'herbe  comme  elles. 
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SC^TOIR    SI    LES  MA- 
giciens  peuvent  faire  parler  les 
befles  :  &  s'ils  entendent  les 
njoix  d  icelles. 

QVEST  ION  XIX. 

Lphonse  Mendofc  a  traité  ccftc  quc- 
ftion  après  S.Thomas  a  dans  fes  Quo- 
libets Scholaftiques,  queft.  5-Maisil 
nous  en  faut  difputer  icy  plus  diftin- 
demenr,  6k  plus  à  l'crroit. 

Il  cil  certain,  qu'il  aduient  quelquefois  par 
Béftespeu-  vertu diuine,  que  ceux-là  parlent,  lcfquels  ne 
ymtpitrlir  font  naturellement  capa  bles  déparier:  puifque 
par-venu  î'ÉfcriÉurc  fiin&c  le  témoigne  de  l'an e (Te  de 
b'Nu  11  Bâlaarab  .  Car  comme  Dieu,  fouuerain  fabrica- 
U'11'  tcur  détoure  parole,  a  formé  les  organes  dulan- 
gage  articulé  :  pareillement  peut-il  élire  &choi- 
hr  d'autres  inftrumenrs,  tels  qu'il  voudra,  pour 
leprononecr.  Et  totitcsfois  i'eftime  quelcplus 
fouucnt  il  (cfcrtcnceladuminidercde  fes  An- 
ges, lefquels  il  fait  parler  ou  par  des  chofes 
mées,ou  par  des  beftes  brutes  :#iuec  cette  dine- 
rence  pourtant ,  que  par  celles  lefquellcs  ont  des 
organc§  propres  ,  éc  des  inftrumcnts  viuans 
pourec  faire,  commelcs Pies, les  Corbeaux,les 
Perroquets  &  fcmblables,il  les  fait  parler  en  for- 
mant la  parole  dans  leurs  organes  ,  &  lors  cette 
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parole cftvncadion  viralede  l'animal  qui  par- 
le, non  pas  intellectuelle,  finon  aurcfpccît  de 
lAnge:ma.s  par  celles  qui  font  à  la  verit/vi  lian- 
tes, mais  qui  n'ont  pas  d'organes  propres  pour 
parler  comme  font  les  Afnes  Qt  les  Beffs ,  iepen- 
fcqu  illefa.tenforte,querAnge  mefmcpirle  en 
ccJles.oupluftoftpres  d'icelles.formant  Va  paro- 
ledela.r.  Et  faut  dirclemefmc  desinfenfiblcs, 
commedufeu  del'air,  de  l'eau,  delà  terre  ,  des 
corps  morts  des  teftes  tranches  &  feparees  des 

voix  eft  feulement  formée  près  de  ces  corps ,  il 

J.  aune  qu  a  1  Ange  comme  à  celu»  qui  la  forme 

aumSL0"011"'  tl  *mW  *  lUrument  * 
au  milieu;  mais  comme  vitale  adion  ny  a  l'vn 

feynnbîeUno        ** ^  Si  X  orp 
onlaluv  n  P1'0fT' °U  blCa  dans  ™ 

d« locutions m.raculeufes  dont  pile Muftol « 
ra.nae.commedel'AfnelTedeBalaan  d      f  ir  ' 

as£  u^°yfcaubui^^  :  del'hoinnn-oc- 

langues  conL      1    '  lcWcls:ayaatî  c>i .  es 

d'ftinaement  f  î£LPu  ,de 

donrfoaSniiin  ,  Jab'CS  Cn  bon 

l'Hift  a  polydore  Virgile  au Lj^g  - 
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Le  Diable,  Singe  de  Dieu ,  s'cft  de  tout  temps 
Locutions  efforcé  de  faire  beaucoup  de  fcmblables,  mais 
frefiignu.  faux  miracles ,  Se  Dieuleluy  a  permis  quclquc- 
mintÇtn   *°,s>pouïi(nanircfl:er  la  vengeance  Scjultice; 
du  Diable,  comme  quand  lateftcd'Orpnee  prédira  Cyrus 
Roy  desrcrfes,  qu'il feroit  tue  parvnefemmc. 
Quelques  fois  il  forge  &  controuue  luy-rnefmc 
certains  oracles,  tels  que  ceux  dont  parle  Phlc- 

iib  de  Tra^ian  a  y  au  raPPort  d'Herpn  &d'Anti- 
!LiLû  C  itncnc  Et  certainement  fe  font  trouuces  quel- 
ques  locutions  du  toutpreltigieufcs,&  hmulees 
t>  So-  Par  l'artifice  du  Démon,  entre  les  Gentils:  pour 
phoci  Ie'gain  &  profit  de  leurs  Pétres,  bien  forment 
in  Trachi  Magiciens  &  Py thoniques:comme  les  deux  Co: 
LE'  Iombesbabillardes*>,  Se le chefne deDodonc  f> 
d  ApoU  laNef d'Argot  leCheuald'Achille  %  l'Orme 
ion.t.Ar-  desGymnofophiftes^quifalua  le  grand  Apol- 
gonaut.  lonius,  lariuiere  de  CaufeS  qui  dift,  Utefilue 
Il  udTJ'  Pjf%êM>  le  Chien  de  Simon  le  Magicien  dans 
f  Philo-  ?'  ^'ciucnr,lequel  parla  à  S.  Pierre ,  &  fembla- 

ftrat.  in  bles- 

Apollon.       Au  furplus,  il  n'y  a  nul  Ange  qnipuiflefai- 
£ ;  Por-    requelesbcftes  brutes  fâchent  ou  entendent  ce 
lïupf.  qu>cllesdifent.  Le  Démon  rourefois  pourroit 
thag.       "ire,  qu'elles  prononceroient  quelques  paro- 
is beftti  'cs  propres  Se  conuenantes  aux  temps  ,  aux 
î»i  om     lieux,gux  perfonnes,  &  aux chofes dont  il  fc- 
£*•  n^t  rojt  qùeftion  :  mais  ce  feroit  par  délibération 
<5u>l1  befongneroit ,  &  pour  faire  croire  aux 
l«  «nt  àit.         baffes  &  plus  ignorantes  ,  qu'il  y  auroit 
de  1  intelligence  &  de  l'induftrie  dans  telles  be- 
ttes ,  Icfquellcs  pourtant  n'opereroient  en  cela 
qciç  fortuitement  Se  par  aduanture  :  Ainâ  les 


* 
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Ma  gicicns  mofme  le  pratiquent-ils  quelque 
fois,  faifans  faire  à  des  animaux  certains  geftes 
&  cours  mciucillcux,  que  le  populaire  groflîer 
jugeroitnc  pouuoircftrc  Faits  fans  prudence, 
&  fins  quelque  vfage  de  raifon.  Tels  font  ceux 

:itc  Valerc  le  Grand*  du  Serpent  d'Epi-  a  u  c'g- 


qucrçCLv  t «ait  icoiana-aii  oerpent  a  cpi-  »  »•••  v> 
daure,  Philoftrate  du  Lyon  d'Apollonius  b ,  &  b  [lb  ^ 
BelondcrAfncduCayr.Maisilspeuucntbeau.  "CIUn  °^ 
coup  plusaifémentfaire,  iiaydede  leur  Mai- 
ftre,que  l'homme  s'cfForçant  de  parler  feit  enté- 
du  japcr,hurlcr,ou  braire,puis  que  nous  voyons 
rncfmc ,  qu'il  eft  naiucmcnt  fait  par  l'artifice  des 
hommes.  Et  quant  aux  cris  des  enfans  aux  ven- 
tres de  leurs  mères,  André  Libauius,  d  a  fuffi-  d  tromo* 
famrnent  prouué  par  exemples  &  par  raifons  Ûr.  g"" 
pnyliqucs ,  que  cela  peut  naturellement  auenir. 

Mais  feauoir  eft  ti  les  Magiciens  entendent 
les  voix  des  beftes  ?  Porphir  écrit  que  de  fon  ht&* 
temps  ontenoitpour  certain  d'Apollonius,  T  '","*' 
comme  aux  âges  plus  vieux  de  Tirefias  &  de 
Mciampus^u'ilentendoitlcgazouillisdesoy. 
Jeaux  Mais  cela  n'cftpascroiable,  poureeque 
les  beftes  eftanspriuées  deraifon  ne  feauroient 
le  feruir  du  difeours ,  lequel  eft  abfolument  ne- 
celiaire  pour  former  &  proférer  vn  langage  qui 
foitfignificatifde  quelque  action.  Bienconfef- 
lay-ic  que  par  leurs  voix  elles  peuucnt  donner 
quelque  indice  des  affections  &  appétits  de 
lueurs  corps,  &  que  par  longue  obferuation  les 
hommes  en  peuucnt  acquérir  quelque  notice 
c\:cognoiuance  :  voire  mefme  que  le  Dcmon, 
quilescognoift  parfaitement,  les  peut  appren- 
dre a  fesfuppoftsj  cequeicnefcay  pas  M  vou- 
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droit  faire  ou  s'il  l'a  jamais  fait,  «ncore  qu'il  ne 

foit  hors  de  toute  créance. 

On  demande  dauantage  fi  les  beftes ,  au 
Sc.woîr  fi  moins  d'vnemefmc  efpece,  s'en  tendent  entr'cl- 
y  >p>$    jcs  ?  Q^nt  *  ces  affe(âions  tk  motions  corpo- 

me/me       11      j—  ,  .  .         t  r 

tftêce  i'en-  rclJcs  de  *  appetic  brutal  :  l'expérience  journa- 
trtmen-    lerenous  en  feigne  l'a  fSrmatiue  :  Et  quant  au 
dm.       refte,  Porphirc  l'a  auiîî  tenue,  Ôc  s'eft  efforcé  de 
prouucr  que  les  Oy féaux  ont  certaine  feience 
de  lavoi*&  du  chant  des  autres  oyfeaux  de 
melme  genre,  &  qu'ils  leur  peuuent  apprendre 
ôc  mon  ftrer  ce  qui  leur  eft  commode.  Platon  eft 
de  mcfme  auis,  6c  Oppian  auffi ,  traitant  des  clc- 
phans  :  ce  qu'ils  prouuent  par  les  exemples  de 
1  Eléphant fecouru  de  fcs  compagnons  quand 
il  tombe  dans  quelque  fange;  du  Scorpion  de 
Lybic  lequel  employé  l'ayde  des  autres  Scor- 
pions ,  quand  il  ne  peut  feul  picquer  l'homme: 
^'finalement du  poiffon  ,  lequel  cchapé  de  la 
ligne  ou  rets  du  pcfchcur,auertift  les  autres  du 
péril,  &  les  en  détourne.  Mais  ie  croy  pour 
moy  que  tous  animaux  font  en  effet priuez  d'in- 
tclligencc,  &  de  difeours  :  &iquc  le  Démon 
mcfme  ne  les  leur  feauroit  départir,  ainfi  que 
plus  amplement  nous  monfherons  en  la  Que- 
ui on  fui uante. 
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SCz^FOlR  SI  LE  DSJXON 
peut  donner  <vne  intelligence  capable 
de  difcours  aux  btftes  brutes. 

QUESTION  XX. 

ErTEQucftion  dépend  d'vne  au- 
tre, fcauoir,  f»  les  lefies  brutes  font 
douées  detfuelque  rtifon.  Car  s 'elles  Se*— «fi  . 
le fonraifemécleDemô  pourra  t'il  l"  '"fi" 
faire,  que  tous  empêchements  b,"""  fT 
otez, elles  entendent  &difcourent,  comme  ZZ 

Icauantes:  fi  non,  il  cfttref  certain  que  celafur-  al  in- 
paflefes  forces.  ^  (inj.io. 

rrik  <[>Crad0nCCUPlufieurs>  Icfquelsont  at-  ****** 
t nbucl  vfagederaifonauxan.maux.  Empedo- 

douées  d  entendement  &  de  preuoiance.  La-  vtant.rac 
«ances  Porphireb,  &  Plutarquc  «,  ont  tenu  d  '•  «- 
la  melme  opinion.  EtGalien*  nousalaiflepar^0"- ad 
ccruquetousanimaiiY  nnr  r  bon.  ait. 

cheeaudedans  touta.nfiqueleshômcs:&quil  e  LinftJ», 
yaieuiemetdittctence  en  ccqucceuxcypeuués 
expliquer  leurs  conceptions  par  paroles  ;  mais  f  »  'r1- 
non  les  belles  btutes.Ce  qu'acreJ  pareillement  PfAt,ft 
Qmntdnn»  &depuisentrelesmodernes  An-  g&alrft 
r.inc  C.ttad.nf  ^Lanrens-Valle8  ,  voire  le  L  c 
jardinai  H  ofius  h,  qui  ne  nousapas  vouludi-  h 
ft.ngq^tdes  brutes,  par  laraifon  f  ou  pai  led,-  P0»** 

cours  &  pu Jtace  ainç  n,r  K  r    i    o  i-  •  Pctnco- 
Fuutucc,  ains  par  la  fciiic  Religion,  uicn(ii 


t 
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&  Contemplation  des  chofes  celeftes.  Ce  que 
j'eftiraedeuoir  eftrepieufement  explique,  ica- 
uoir  eftquelcs  hommes  différent  dauantagc 
desbeftesparla  Religion,  qucparlaraifonou 
parleciifcours. 

Soitdoncquesla  Conclvsiok,  que 
D 'Attribuer  aux  brutes 1 a  raijon,  le  dif cours,  Idpru* 
dence,preuoiAncey  (proprement  dite)  ou  fdptence9cctt 
chofe  qui  répugne  k  toute  bonne  Philofophte  %Otd\d 
f 'oy  ymais  qu  il  y  a  toutefois  en  icelles  iene  fçdyouel 
lemgeniof%téy  Usuelle  imite  de  près  Urdifin,  U  pru- 
dence, crledifcours.  Ceft  l'opinion  d'Albert  le 
.  ,  jcgrandS  &dcPhiloponusb,  fur  Ariftote-.com- 
-.lima.  mc  auffi  de  Saind  Thomas  c,  &  de  Grégoire 
b  ad  tcx.  P«ipcd.  Le  mefme  Ariftotc  c  leur  attribue  les 
ij7.  marques  &veftïges  de  Pefprit  humain  ,&  l'ima- 
cj.i.q.ij.  ge  de  la  prudence -.incité  par  Arnobe  cfcriuant 
d'r.  d.  3.  au,iu-1- contre  les  Gentils  que  l'on  apperçoit 
q.u  p'ufieurs traces  de raifon& de fapience  aux ;be- 
c  1.  7.  de  ftes  brutes.  Hippocrate ,  Gallicn  f ,  Auerroés  s, 
hift.  a-    Hieron  k ,  Magius,  &  le  Cardinal  Tolct 1  en  ont 


3 

an 


rim  c  1. 
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f  1         tous  autant  dir.   Qu'elles  facenr  beaucoup  de 
vtil/pan.       ^  ingenîeufemeht ,  &  qu'elles  apprennent 
c.j.        mefme  ce  qtlifemble  aucunement  auoirbefoin 
g  in  7.    de  difeours,  lesafTeurances  en  font  tref  fidel- 
Pljyfic     les  &  certaines  en  ceque  plufieurs  recitent  des 
«utt  C  E,cPhans>  comme Lipfius en l'Epitrc  /o.  defa 
mûJ.'c  s.  ^C^nturic'-desLyons,  Taureaux,  Singes,  & 
i  in 3.  de  Cerfs,  comme iElian en  fon  Hiftoire  diuerfe: 
anim..    des  Chiens  &  Chenaux,  comme  le  protonotai- 
T*  LouYs  Percs  de  Pprtillo:&  de  beaucoup 
dMurres  animaux, comme  IoachinCameririus, 
aupuobl.S.dçfa  Décurie  10.  Cccjui  fc  prpuuc 


1 
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brieuementj  pour  ce  que  s'elles  eftoiem portées 
oupoutfeespar  laraifon,  elles  deuroient  eftrc 
dites  raifonnables  ;  s  elles  eftoient  raifonnables 
elles  apporreroient  du  choix  &de  l'elecTrioruen 
leurs  aérions,  s'elles  operoient  par  ele&ion, 
tous  les  animaux  d'vncmefme  efpcce  n'opere- 
roicnrpas  touiours  par  tout  d'vnc  façon ,  com- 
me  ils  font:  s'elles  eftoierft  capables  de  difeours 
elles  feaurpienc  certaines  maximes  vniucrfclles, 
fans  lefquelles  nul  ne  feauroit  affirmatiuemenc 
ny  negauuemeiudifcpurin&dcfqucllesil  eft 
cerrm  qu'elles  font  toutes  ignorantes .  Dauan- 
tage  s  elles  eftoient  douées  de  raifon  &  de  dif- 
eours ,  elles  le  feroient  auflï  de  feience ,  pruden- 
ce, &fcgcire,&  par  confequent  elles  feauroient 
lescaufes  des  chofes,  &  difccrncroicnt  le  bien 
daueclerpal  :  voire  elles  auroientlViacre  du  li 
berai  arbitre  ainfi  que  les  hommes  )  &  pour- 
roient  pécher  ou  mériter:  ce  quiçft  inepte  du 
tout ,  &  purement  indigne  d  vn  Philofophe. . 

tzut  donc  dire  en  vnmot,  que  les  bons  Au- 
teurs attribuent  la  raifon,le  difeours  Ja  pru- 
dence aux  belles  brutes  ,  non  comme  belles  en 
auoicnr  1  vfage,  mais  pource  qu'elles  font  beau- 
coup de  choies  auec  autant  de  fubtilité  ,  que 
ics  hommes  mcfmcs,  qui  font  raifonnables  ,  & 
qu  «J«  opèrent  autant  prudemment  ^ 
que  s  elles  auoient  la  prudence  pour  guide  de 
lcur$  actions.  r 
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SCJFOIR  SI  LES  DEMONS 
ptuuent  faire  qiïvn  homme  ne  fente 
point youqu  il  dorme  grfupporte 
long  temps   faim  fans  boi- 
re ny  manger. 

QUESTION  XXI. 

Scduotrfi^  t^p^*|  Vant  au  premier  pçintjtious  ne  re- 
U$  Dtm0i  %ÊÈs^  cherchons  pas  fileDemon  peut  faire 

^rmàte       ^MÈÊA  ^Vtï  CorPs  n  >a)  C  PllS  la  Pui[^nCC  de 

l'homme    kè^ig!)  fentir:  mais  s'il  peutfairc,que  cequi 
de  nature  eftfcnfible,  ne  fente  point  actuelle- 
ment; pour  exemple,  qu'il  ne  fou  ffre  aucune 
al.  demi-  douleur  citant  mis  à  la  gefne.  Iamblic  1  eft  CC- 
fter.  M-  moin  que  la  plus  part  des  Prophètes  des  Gen- 
s^p#       tils  expofez  aux  (lames  ,  n'en  étoient  point 
brûlez,^  ou  s'ils  en  croient  brûlez,  ne  reflen- 
toientaucune  douleur  des  bruleurcs,nonplus 
que  des  autres  tourments  :  pourec  dit-il ,  que 
Dieu,  qui  les  infpiroit  au  dedans  ,  repouflbit 
les  feux,  ou  bien  en  eteignoit  la  violence.  Et 
quel  éfoit  ce  Dieu  du  Magicien  Iamblic,  finon 
le  Diable?  quels  ces  Prophcres  finon  des  En- 
chanteurs    Sorciers  ?  Les  Payens  ont  eflime 
Efyetsc-    C1UC  par  charmes  &  vers  magiques  on  pouuoit 
tellement  hebeter  le  trcnchantdViiecfpée^u'cl- 
çbarmes.    le  ne  peur  mcdne  endômager  la  première  peau- 
Voire  il  y  en  a  qui  rcmarquent,pour  effacer  cetc 


Liure  fécond.  22.1 

fuperftition,  que  Dieu  par  miracle  a  fouuenr 
lufpendu  la  force  des  flames,  de  l'eau,  des  be- 
ftes  lauuages,&femblablcsfupplices  tref  griefs, 
&  empêché  que  les  Martyrs  n'en  fulTcnt  offen- 
fez:  mais  quand  les  tyrans  y  ont  apporte  la  ha- 
che, ou  l'efpée,  qu'il  n'en  a  pas  retenu  la  vertu, 
pour  apprendre  aux  nations  payenes  que  cela 
deuoit  s'attribuer  au  miracle,  fcnonàla  Ma- 
gic. Ce  que  certainement  ie  doute  fort  eftre  eft 
vray  non  àcaufe  de  ce  lieu  defaincl:  Paul  "  fur  . 
lequel  quelques-vns  s'appuient  :  Jts  ,nt  fermeté* 

m^larmbmd»^.  CarenlalecondS  *' 
Int  ^m^'fn  'H^nt,  „on  pu 

Z  Aq  c  iaph,S  vclitable-  Et  P^lc  l'Apo- 
ftte  deS  famfts  perfonnages  du  vieil  teftament, 

dont  nous  nebfons  aucun  auoirefté  miraculeu  • 
fement  dclmré.letrenchant  des  couteaux  s"- 
mouflant,  mais  bien  auoit  par  miracle  echapé 

comme  Helie,  les  autres  en  bataille  reniée 

lancet  "  MaiS  11  X  a^»«es  choies  qui  ba- 
auôir    'TrCan/C  «  Ce  ,uict- C"  '1  *«  louuiét 

auUÎ  r     °1Cm  CfLï  '  bien  1l,c  fau^emenr, 
ÎS  &  ?*han«mcfts?  Quant  à  mov 

aTauTs : deUXautrcs  ™eilleure^aufes,l'vne 

fi '  f.  eP J«  Icgitimc*  ordinaire  inrtru- 
««entdontlaluftice  fc  férue  en  la  punition  & 
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chnrmei  vengcancc  des  crimes.  Auiourd'huy  fc  trouuenr 
contre  its  ^cs  l°ldats  tant  éloignez  de  la  pieté  Chrcftien- 
bUffatres.  tïc y  qu'ils  penfent  rnefmc  ne  pouuoir eftre  blef- 

par  certaines  cérémonies  ils  enchâtét  leurs 
armes,  ouqued'vnchardieflcfacrilege  ils  pic- 
c  Cbn-  *lucnz  011  fracaflent  l'image  d'vn  crucifix c  :  s'ils 
dronch  .3.  portent  vne  chemife  de  lin  coutierrc  d'horribles 
de  Morb.  figures,  qu'ils  appellent  U  Chemife  d'enfer  :  ou 
vencf.  c.  s'ils  pendent  à  leur  col  des  breucts  compofezdc 
il'         diuers caractères  Magiques,  ou  bien  certainrs 
oraifons  (que  par  énormes  blafphemes&mciv 
fonges  ils  attribuer  àS.Lcon,ouCharlemagnc) 
enrichies  desgrénds  noms  de  Dtet*,cô  me  difent  les 
Magiciens.  Mais  IcDemon  trompe  en  celafes 
fuppofts.  Car  ie  cognois  vn  Bachelier  es  droits, 
nommé  Qiûrin ,  lequel  afleuré  fur  la  vertu  d'vn 
tel  billet,  s'eftbienà  la  vérité  mêlé  parmy  di~ 
uers  combats  &  rencontres  de  guêtre  fans  eftrc 
bleflc:  mais  il  a  finalement  efté  tué  dans  Rome 
l'an  1572.  ou  ij7j.  &  d Vne  playe  fort  petite, 
Géhenne    au  mi'ic"  de  fes  meilleures  chères. 
f»pportee      Tous  les  iours  les  Sorciers  endurent  de  tref- 
fans  dom-  cruelles  tortures,  &fcmble  lors  qu'on  les  ge- 

l\Zlol  hcUnC  <ïu'lls{°icnz  endormis,  qu'ils  ne  reffen- 
tim  09  tentpoint  de  douleur,  ou  bien  qu'ils  la  diflimu- 
lent  par  le  ris,  ou  parle  lïlencc.  Pierre  Bernard 
Oliuicr  m'a  conté  que  près  de  Cambray  l'an 
15^9.  futprife  vne  fille  Sorcière,  que  ny.lcs 
poinres  plus  acérées  des  fouets,ny  les  fiâmes 
plusviolentesnepouuoientblcflcr,  iufqucs  à 
tant  que  par  lauis  d'vn  certain  Prêtre  on  luy  ict- 
ta  dans  le  col  vn  Agnus  Dci  benift  :  carlors  par 
lavertudece  fier épreferuatif les  Mlufions  pre- 
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ftigieufcs  du  Démon  Ce  diflïperent,  &  la  Sor- 
cière commença  defentir  les  aiguillons  de  Ja 

r  r1?:.  D'°U  claircment  11  aPP«t ,  que  cefte 
infenubihte,  recognue  aufli  par  Toftar  en  la 
queft.}j4.furlech.13.  dclaGenefe.nenaift  pas 
d'aucune  caufe  naturelle,  mais  que  fans  plus  elle 
eft  induiteparlc  minifterc  du  Démon.  Ccrtai- 
hcmentny  1  onguent  mcfmcdontfcferucntles 
Sorcières  en  lears  tranfpom,  n  afbrcc  quelcon- 
que de  les  endormir  ainfî  que  lc  monftrc  fort  ' 
b,en Barthélémy  del'Efpincauch.ji.  des  Sor- 

d'en  attribuer 

la  caufe  au  miracle ,  ou  bien  i  l'innocence  de 
'  SST'^f  'Mucftion  :  veu  toute! 

part  ajnf,  qu  Att,llus  Regu|UJ  nous 

1       d.°"8Ucnts  natureI$  compofezdc 
cueî  ÏT'  dc  Trclle  '  &  ^"iblablcs,  Lf! 

?en m« ;     V.Cr,tufCnd0rmir'  *  dafloupirle 

»entiment.Maislaplusparts'appuiçntfurauel 

fccon"nuondiaboliquc,S 

auantlc  b"  A^81^'1"  PCtits  enfal»  ™« 
LcaraLT ef^ou™cor  de  certains  billets 

.pnmeLlcSoS s^T^  ^T^'  ^ 
fesendmire -J-r i î'  , ?mmc  fur  fes  efclaucs, 

blés  ou?rl » ^m""  f0nt  tcI,emcl"  i^ofi- 

ny  n? icrlr  ^ f° "™  nc  poi»r> 
«7  ne  icttent  aucun  Lg,  quoy  quc  l>on  |CUÏ 
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fourre  Pépreuueteiufqutsaux  os,  ainfi  que  le 
témoigne  Remy  1.  i.chap.  5.  de  fa  Dcmonola- 
trie,  &  après  luy  Claude  Charondas,en{onhu. 
de  PAntechrift,  Marque  1.  Et  fontfouuent  ccf- 
dites  marques  ou  lignes  de  diuerfc  figure,  tan- 
toft  comme  vnc  pifte  ou  pied  de  Heure  ,  tantoft 
comme  lapattcd'vncrapaut,  &:  tanroi^comme 
vn petit  chien  noir,tellc  que  I ean  de  Vauxauoic 
la  nenn  e  au  dos ,  &  dont  écrit  Pierre  Oran  rap- 
porteur de  fon  procès ,  que  comme  Pon  venoit 
a  y  fourrer  vne  eguille,il  ne  fenroit  aucune  dou- 
leur-.mais  fi  Pon  dreflbit  le  doigt  contre  cefignal 
par  manière  de  menaces,  lors  il  commençait  à 
fe  plaindre  ,  encor  qu'il  ne  vift point  celuy  qui* 
Sommeil    c^rc^:>il:  ainfi  le  doigt  contre  fa  marque. 
logenquel-    Au  furplus,par ces  onguents  narcotics  fepeut 
Ufaçon.dr  aufli  concilier  vn  fommeil  profond  &  de  fort 
par  qui    longue  durée,  tel  que  celuy  de  ce Payfan, lequel 
ca»Je.      dormit  en  Allemagne  tout  vn  automne,  &  vn 
hyuer  fans  fe  refuciller:&  tel  que  celuy  d'Epimc- 
nides  de  Crete,lequel  s'eftan  t  endormy  dans  vnc 
cauernefurlemidy,  comme  il  cherchoit  vnc  de 
fes  brebis  cgaree,ne  fe  rcueilla point  félon  Pau- 
fanias,  que  quatre  vingts  fept  ans  après,  ou  fé- 
lon Eudemus,  quarante  fept  :  &  commença  lors 
de  rentrer  en  la  recherche  de  fa  brebis,  comme 
s'il  euft  fort  peu  dormy.  De  ces  deux  fomnicils 
les  caufespcmientauoircfté  naturelles,  bien  que 
a  Alex,    factribuerois  volontiers  &  pluftoft  le  dernier  au 
Simyl  m  Pemon*-  Mais  celuy  des  demi-Dieux  Sardiens^ 
4.rluT.   *ur  vne  fable:  car  ils  eftoient  vraymenr  t.épaf- 
fez  ,  &  toiitesfois  par preftiges des  Diables,  ils 
fernbloient  dormir &fe  reueilIcr.Quclqucsfoi* 

auil» 
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auffi  telslongsfommcils  font  cnuoye2dcDieu 
par  miracle,  comme  fut  ccluy  des  fept  dormans, 

canonifc7.,dans  Laurent  Surius,&  ccluy  d'autres 
cmq.dans  Paul  Diacre. 

Le  dernier  point  eft  du  long  fupport  de  la  f  ;im, 
fans  boire ny  manger.  Et  ne  faut  point  douter  ' 
que  le  Diable  ne  ltrpuiirccaufcr,  parlefpace  de 
pluficursmois,Puis  que  cela  peut  meime  natu- 
relIcmentauenir.Caronditqueles  Indiens  du 
1  crou  «  voyageans,tncrtcc  quelques  fueillcs  de 
J  herbe  Coca  dans  leur  bouche  ,  par  Je  moyen  *  P«r; 
de  laquelle  ils  cheminent  tout  vn  iourfans  boi-  Ch,tZ3. 
rc  ny  manger.  La  regalilTeauffi  des  Scythes,  fc- 1''^ 
onMathiole*  portée  par  eux  en  leur  bouche  ï?** 
les  entre» ent  dix  ou  douze  iours  fans  manger  bt  EP. 
auuc  viande.  Et  quand  Hippocrate  dit  qu'on  ne  "°™p. 
içauroit  naturellement  endurer  la  faim Tplus  de  Dlo(co1' 
feptiours,  ,11c faut  entendrede  ceux  qui  ont  le 
ventricule  tellement  vuide,  qu'il  n'y  al  Je  "  0y 

cft  mortel  a  l'homme.  Maiss'il  ya  danslecoros 

ù  i  ,ChalCUr  natUrc11^ P^rs  fer- 
u.r  comme  d'al.ment  &  de  nourriture,  iufques  à 

iaparfaueconfumptiond'icelle.  En  ccttXÔn 

Tn  ÏSr,  F  mf>S  dU  PaPC  NlCO,a$  V' il  Y  ™< 
nPrcftre François  qui  demeura  deux  ans  fan, 

23  m3T  ^  V?CaUtrc  fi^deSpireattein- 

gra,,dr  ma,adic  1,an  'Ho.s'abftinrde 
undespar  l'efpace  de  quatre  ans.  Qu<.-fi  cela 

e  peut  naturellement  faire,PourquoyTe  Duble 
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n'en  fcroit-il  autant  par  artifice,  &  ne  cauferoir 
dâs  lescorps  des  humeurs  capables  de  les  nourrir 
&fubftâtcriSc  faut  bien  dôner  garde  pourtâtdc 
rapporter  icy  les  ieufnes  des  faindts  p  erfônages, 
lesquels  ont  excédé  la  nature,  comme  de  Marie 
l'EgyptiennejdcS.  Catherine  de  Siene,deS.Lut- 
garde  Ôc  autres.  Car  Dieu,qui  les  a  créez,  les  fub- 
liante  lors  par  fa  vertu  fans  aucune  viande  ou 
nourriture  corporelle. 


■  D  £ 
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magique y  &par  le  minifiere  des  Dé- 
mons, le  Jexepeut  eflre  changé. 

QUESTION  XXII. 

Onclvsion  I.  lifa  que 
de  flnfieurs  femmes  ont  eïiè  fats  des 
hommes.  Hippocrate  eferit  que* 
Sexefemi  M^^^^P  Phactufc  femme  de  Pytheus  fut 
"«  T  WÊÊÊÊÊt  changée  en  homme  dans  la  ville 
changé  en  d  Abdcrc,  apresauoir  iourertdc 

v,ru.       grandes  douleurs  en  tous  fes  mcmbres.Titcliue 
a  U.Epi- en  du  autant  b  cl'Anamifie  femme  dcGorgippus* 
&d'vncautre  femme  de  Spolettc,  durantlafc- 
condc  guerre  Punique. Pline  en  rapporteaufli  de 
"41,    pareils  exemples  au  ch.  4.  du  17.  liure  defonhi- 
itoii  e  naturelle,  cVditauoir  veu  LuciusCoflîtius 
qui  de  femmeauott  efté  change  en  hômela  nuit 
e  fohift.  dcfcsnopccs.Pontanusc)Torquemaded,&:aur 

Nc  ipoi.  très  content  pareilles  Mctamorphofcs  aduenues 
c  D  al.i.  enIralic',Efpagnc5&ailleurs,cesfieclespafrez.Et 

peut-on  encor  lire  Ouidc  ,  touchant  Ccncus  8c 
Tyre'ia*.  Mais  qu'eft-il  befoin  dcfables",  par- 
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tny  des  hiftoircs  fi  côn»unes?f  en  rcciteray  fcule- 

iieurdcMontagnc,  chap,  lo.  Pa/Tanta  Vitryle 
Rançon >,.e  pouvoir,  dit-il,  vn  homme  que  PEU 

Confarmation  lequel  tous  les  habitans  de  la  ont 
«ogneu,&veu  fille iufques  ài  aage  de  1 i  ans  Z 
m« :  Mane.il *fc à  ciùèmiE  for  bX  £ 

v^pomtmané  Fa.fannd.t-^quelqueetfoa 
en  fautantes  membres  vInJs  fe  produi  irent  ;  * 
cft  encor  cnvfage  entre  les  filles  de  là  vn  e  châfon 
parhquelle  elles  sWad».„ifc„t  de  ne  fat 
ponude gnmdes  enjambées,  dc-peurde  deuenjr 
garçons,  comnw'MarirGer^ain  aCUCnJI 

duifeJJiî  ,  S  cffo/ce  wu«our$  depro- 

«Heure  fe£?^U™"PP^  « 
achezauSï „,  enaaa,tes  lc^t,cis  eftoic'p 

oile  oui I>n,™i  J   r  >  nta  roPre lcSras 

il  S "ïf l0Pe'ffform^nfinenme'br?vi. 

"fret  dVftre  fëm '  A  h?mes'tl"  d «  «utils  de- 

irsandto^vne  s™ ^ufen,MBn/?î&  V"'^  font 
orogynesimau  qUC  lenufculin  ,  comme" 
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plus  apparent  l'emporte ,  &  les  fait  eftimerhom* 
mes.  CcqucMonfieurdu  Laurcns  fcrablc  auM 
tenir  pour  veritableen  Ton  Hiftoiftrc  Anatomi« 
que,liu.7.qucft.8. 
Transfor-     Puis  donc  que  la  nature  cft  capable  de  ce  chan- 
matton  dt  gement,  confirmé  partant  d'AutheurSjic  pente, 
ftmmt%  en  qUC  £)icu  \c  permettant,  le  Démon  qui  fefçail 
fommti     icruir  au  be(oin      caufcS  natureiles,lcpeutauU 

Pfll  ^  fi  pwûiqucr.  Et  librement  referc-ie  àcc>a,  tous 
ces  miracles  controguez  que  les  Gentils  auu* 
buentà  leurs  faux  Dieux  :  comme  la  Metamoi* 
phofcduLapithe  Cencus  dans  Phlcgon,  celle 
d'Hypeimneftrc  vendue  pour  femme  >  & 
puis  rechangee  en  homme  par  dan  dcsDieux,dc 
Siprœta  Candiote  transformée  en  homme  pour 
auoir  veu  Mincrue  qui  fe  baignoit  :  & 
bilablcs.  u 
Utt*m*r     Comcivs  ion  II»  le  croy  p'ihft  smfêfs** 

m«t»ïoj»-  homme.  Eflay  tente  par  Néron ,  grand  Magicien 
bh,  s'il  en  fut  onc  ,  en  la  perfonne  de  fon  mignon 
Sporus:maiscnvain,  pource  qu'il  cft  befoincft 
cela  d'vne  trop  grande  retra&ion  des  parties  par- 
£iites,aux  lieux  féminins  :&  ne  puis  bien  corn* 
prendre,  comment  par  ce  moyen  la  nature  vién- 
droit  à  dégénérer,  le  fçay  pourtant  que  Phlegon 
l'afleure  de  Tirelias, après  les  Poètes  :  &  qu'^u- 
foneefcritdans vn  de fes Epigramcs,qucdclon 
temps  fut  faite  vne  fille  d'vn  garçonrmais  ic  ne  le 
eroy-pas:  ains  diroi  pluftoft  qu'ils  curent  Tvn  & 
Vautre  fexejl'vn  caché,rautreplus  cuidcf.ee  que 
rétends  pareillement  aux  belles  ,  comme  an 
Licutc,&  aTHyenc. 
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*C4r0lR  SI  LS  DEMON 
peut  faire  reuenir  les  v  ieilUrds  en 
leur première  ieuneffe. 

QUESTION  XXIII. 

Aire  qUe  celuy  qui  eft  vieil  n'ih 

Point  efte  ieune,  ou  qu'il  «Mit  fourn y 

ia  carrière  des  ans  qu'il  a  def-ja  four- 

1,  f  „  n,e»  c,cftchofcimpo(nb!c  du  tour  „ 
la  force &-verru  du  n»m««  Ia  i        .  StUDe-o 

a  ja  le  vifaee  fc Non»'  1     J*       \  ^         V»  fm  rm« 
-&  côurK  IcU,°""£dc  nd«,  &  le  corps  foible  L,n„„l. 
&  courbe  de  vieillefle  ,  reprenne  les  forces  &  UrAn,,m- 
Iembonpoinrd;vnieune homme,  que  fcschc-»#- 
ueux  blancs  foient  changez  en  autre  couleur 

SÏ^^**^*  pcfanteuren 

Toi  cerrai  'e  "'J T  b°"nc  m««rie,,e  n' ofe- 
loicertainementdennirqueleDemonlepniire 

d  ailleurs  les  Poètes  cn  fcmblent  donner  des  if. 

d'Efon pere ti  %  LiCOphr°n  dc  M°»>°»^> 
leurvTJnl         ^  tCCuits  &  dépouillez  de 
SSfe?  P"  H  Ch3rmcs  de  Medée.Tou- 
Ï  r^U  tnfait  4e  dcrni«  eft  manife- 

ftcmentfaux&repugnantTlanatute.qu'apresa- 

v-v       •  •  • 
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auoir  couppé  la  gorge  à  ce  bon  vieillard ,  &  fait 
farcir  tout  Icfangfoiblc  &c  caduc  de-  fon  corps, 
clfeic  remplit  tant  par  labouche  queparlaplaye 
dVn  bouillon  çhaudpourluy  en  faire  naiftrede 
nouueau,qui  l'animaft  d'vneieune  vigueur.  Car 
il  s'enfuiuroit  de  là  qu'il  feroit  morcaijparauanr, 
&  puis  apres  refufeiré:  ce  qui  n'elt  pomblc  qu'à 
Dieu.  Bien  le  refte  qu'il  a  dit  en  fuite  peut-il  cftrc 
arriué  par  le  brcuuagc  d'vn  fuc  falutaire,  fçauoir 
*  1,7.      cfl:  que  *  Ses  cheveux  $J  [a  btrbe grit^e  demnirent 
Mc£am.    noirs, que  Ia pille  horreur     les  rides  qvt  accompagnent 
U  vieille  fe  ne  fe  trouvèrent  fins  avec  Ivy:  qv  il  fut  doue 
£ vn  embonpoint  dont  luy~me[me  s  et onmy[e  vûyant  en 
la  mepne  diffofition  qvil  avoit  efté  qvarante  Ans  avpAr- 
évant  %[ans  avoir  rien  perdv  de  [on  meur  ingénient ,  O* 
fins  qvavec  f,n  **ge>  la  prudence  que  l*aage  nous  ac* 
qwertfaft  diminuée. 
4'tjjU  r*       Tous  confe-ffent  ingenuement,  r&  nclefçau- 
un»»*til:  roir_on  nicr  fans  pCrficiie)quc  l'Aigle  rcnouuelle 
fàîeuneflc.  Le  diuin  Hymnographelc  tcfmoi- 
l>  Pfal.    gn»e  en  ces  paroi  les.  b 
toi.  v.Jt         — -Malgré  U  vieille  fe  pâle 

Vigoureux  a  PiSÎigle  t  cgale 
De  qvi  la  icvnejfe  renatft . 
Tous  les  autres  efcriuains  tant  facrez  que  pro- 
strpentsfe  pbanes  le  tefmoignentaufïi,  bien  qu'ils  ne  s'ac- 
raicHmf    corjent  entr'eux  dclamanieredontelley  procc- 
fhîeumoT-  dc.La naruredonne  encor  le  melmc  pauc-droit 
fhé($  de     aux  vils  &  plus  abiets  fetpenrs,  Çc  chacun  auoiie 
l'hm  uf     qu'ils  fe  raieunifTent  par  la  dcfpoiiille  de  leurs 
vieilles  peaux.  Pourquoy  donc  Hebé  dccflcdu 
»epji*  <,  ^uncaag^auroit-ell^  comme  miratre,  arraché 
tout  l'eipoir  de  ce  bénéfice  de  l'amc  deshonv- 
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mes  ;  Eft-il  impoflïblcdc  troquer  des  remèdes 
naturels  de  fi  grande  efficace  &  vertu  ?  Ccrtaine- 
met  il  yen  a  beaucoup  de  cachez.dô t  on  n'a  point 
cncorfaitd'cpreuuc&qui font  autant  cogneus 

auxDemos,commcils  font  ignorez  des  mortels. 
Il  ne  répugne  en  rien  à  laloy  de  naturc,quc  l'hu- 
mide rad.calfoitreftautc,  la  trop  grande  aridité 
de  la  v.eillcue  tempetee  ;  le  Aie  corrompu  dialR 
pour  en  faire  naiftre  vn  meilleur ,  bref  tout  ce 
dont vn corps  foibleS:  caduca fairPcitc,&  qui 
peut  eftre  requis  à  la  commutation  d'iceluy, 
luppleepourvn  temps.  Voire  mefine  il  n'eftim- 
poHible  que  la  couleur  des  cheuenx  foit  chîwe' 
puis  que plufieurs  ontlaiffé  par  eferir  qu'il  s'c  lt 
veudes  corbeaux  blancs.  Finalement  vn  bon 
nombre  de  tefmoins  authentiques  aflettrew  la 
vetitedelaMetamotphofe  prefente  fur  la  con- 

exemnl  ieUrVfide'CS  ra^°rtS-  11  >•  c»  'l  «ta* 
exemples  dans  Torquemadc.veus  &auenus,l' vn 

alrenteenlanijji.  d'vn  vieillard  décent  ans, 
lequelrajcunydelaforre  ,  vefquit  encot  cin- 
quante années  depuis,  l'autre  à  R>oye  de  Caftil- 

AKK  ]reîUXTlarCntafius  cn  dic  a«"nt  d'vnc 
AbbcfledeNonnainsde  la  ville  de  Monu.dro, 

mn^  y!TLC  dc  Valc"«-  Et  les  Efctuiains 
modernes  del'hiftoiredes  Pottugais,l'cnchcnf- 
fent  encorfurtousceuxlà.dercxempled'vn  In- 
dien, que  par  vue  longue  &  certaine  narration 
'1s  récitent  auoir  cité  rajeuny  par  trois  diuer- 
les  fois  pendant  l'efpace  dc  trois  cents  ans  » 
qu  .1  vclquit.  H  y  a  me(me  dc        d$  &     a_  g,u,  EP. 

nés  Authcurs*    lcfqucls  maintient  qu'en  ce 
nouucau  monde  deslndcs,s  cftdcco.uicrrcvne  £. 

P  iiij 


* 
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Ifle,  nommée  Bonique,  en  laquelle  coult  vnc 
fontaine,  dont  les  eaux  plus  precieufes  beau- 
coup que  le  vin,changent  le  vieil  âge  en  vne  icu- 
ne  vigueur. 

Quant  aux  deux  arguments  lefquels  fcmblcnt 
côtrarier  à  cette  doârine,  ils  font  aifcz  à  réfuter. 
Le  premier  eit  que  le  terme  cft  préfixa  la  vie  de 
rhômc,&  qu'il  ne  lepeutoutrepaflcrparmoycn 
que  ce  foitdu  moins  au  delà  de  (îxvingts  ans,ain- 
li  qu'il  cft  dit  en  la  Gencfe.  A  quoy  ic  refpôs  qu'à 
tous  hommes  n'eft  pas  prefix  vn  melme  termede 
vie,  mais  vn  particulier  à  la  vie  de  chacun,  lequel 
à  la  vérité  ne  peut  cftre  naturellement  prolonge 
par  telle  Metamorptaofe,  mais  le  peut  toutes- 
fois,  fi  Dieu  le  veut  permettre.  Le  fécond  e(t,quc 
l'humide  naturcl,conferuateur  delà  vie,  fecon- 
fumanttous  les  ans  ,  n'eft  pas  poflîble  dele 
reparer  ny  par  artifice  ny  parnature,  ainfique 
tiennent  les  Médecins.  Mais  ie  répons  encor, 
bien  que  la  manière  dele  reftaurer  airefté  cy-de- 
uant  incognuè' des  Médecins,  qu'il  ne  s'enfuit 
pas  pourtât,queleDcmon  l'ignore,  &:  qu'elle  foi  t 
au  deffiis  de  fes  forces,  partant  que  s'il  en  a  quel- 
que cognoiflTance,&  que  Dieu  luy  en  donne  per- 
miflîon,  il  peut  s'en  feruir,  &  la  mettre  en  pra* 
riquç,  f 


Liure fécond.  233 


Strs  CSST  ÏART 

gique  ou  les  Démons  peuuent  défis 
lameeftant  encor  coniointe 
mec  le  corps. 

QUESTION  XXIIII. 

O  v  s  auons  ia  dit  ce  que  peut  le 
Démon  fur  la  puifl^nce.  Végéta- 
le de  l'Ame,  &  mcfme  fur  les 
fens  exrericurs  de  la  Senfiriue: 

 ,  „        falloir cft.  Premièrement, qu'il 

peutcblouyr  h  veuë,  tromper 
Iouye,& les  autres  fcnrimças. 
En  fécond  lieu  quant  aux  fens  intérieurs  4%. 

ft«  S,Cnfcrt  C°mmc 

Sllr  A  V     U1ï  PT  cntrcP"^re  fur  les  £pLu 

tTf^u  J  Tr  CarilF^  deceuoirlesqua-  »<™»fi» 
["'onûions ^u  fentiment  interne,  en  troublât 

la  rantadic.  De  fait  la  eommnr,,.  aws  •  j \  tiênwfan- 
tl    1        ^      u  commune  opinion  des  r 

? oPu  fancaS 
E ^ftreIC|hanrS«d«A"g«parI'imprcflion 
uen"  fi i T f  CfP,CCe  = &  P»»**  qu'ils  ne  peu- 

Ie   fnnfl  deluTre'S'lmaSinc  a«  vray  qucl- 

"  Tf     C°alers  des  ch°^S:mais  bien  peu.  ' 

Sn  f°rmçr<ll'elq« corps  fantaftic  ,& l'ex- 
po (ans  anx         cn  fa.re  P  1>cf» 

deuant :ou  bien  des  efpeces  des  ebofes  que  l'hô- 
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me  a  vrayement  veues  autrefois  ,  en  forger 
d'au  rrcs, qu'il  n'a  iamais  veuës;enles  côfôdat& 
mêlât  par  imaginatiô:pourexéplevneChimere 
comme  compoféccTvnc  Cheure,  d'vn  Lion,& 
d'vn  Serpent:  oa  bien excicanr des  mouucmes 
&  des  afte  itions  au  corps  dont  il  auiene  àlafan- 
tailiedclcrcprcféter  des  chofes  trirt:es,ouioieu- 
fes ,  qui  n'onc  iamais  cité  veues^&  qui  iamais  ne 
feront:  ou  bien  encor,  ainfi  qu'on  remarque  es 
frénétiques  &  troublez  de  leur  fens ,  que  de  la 
perturbation  des  humeurs  s'clcuent  diuerfesef- 
peces,lefqueIlesropaiTentdeuantlcurfantaifie. 
Dcmcfmc  p#eut  faire  le  Démon,  par  vn  mélan- 
ge 5c  trouble  inégal  des  mêmes  humeurs, &  par 
vue  excitation  de  vapeurs  propres  &  conuena- 
blesà  fou  enrreprife,  que  l'homme  forge  en  fon 
efprit  telles  imaginations  qu'il  voudra  luy  cn- 
aoyer5&  qu'il  iugecfc  voirez  d'entendre  ce  qui 
vrayement  n'aura  iamais  parte  deuanr  fes  yeux, 
nv  trappe  fon  oreille.  Delà  tirent  leur  origine 
tantdcfaufles  apparitions,  extafes ,  &  reuela- 
aions  :ain(i  queTont  enfeigne faincfcAuguftin, 
au  Hure  du  Soin  qu'on  doit  auoir  des  trepaflez, 
chap.  ii.  Victoria,Iofeph  Anglez,  &  P.  Mo- 
lina.  Voire  les  Hcrboriftes  attribuent  même 
force  a  quelques  herbes  ,  comme  Mathiole 
«nous  1  apprend  en  fon  Epitrc  liminaire 

furDiof- 

çoride. 

Tierccment  le  Diable  peut ,  (&  le  fait 
tous  lesiours)  cmouuoir  les  efprits  &leshu- 
meurs  des  organes  ,  &  troubler  les  organes 
mcfmc  du  fens  intérieur,  ôç  dcsfacultez  irai- 


I 
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cible  Scconcupifcible  ,  en  remuant  enfemble 
les  membres  du  corps:  de  forte  que  de  là  four- 
dent  l«s  cogitations  de  diuers  vices:  ce  qu'il  ne  S«r/«A„. 
fcutpas  enentioyantvne.nouuellc.efpecc  à  Fi-  meurs  g/ 
magination ,  ny  non  plus  en  formant  la  cogita-  fMuUe~^ 
tionaiieclefentiment:  mais  il  fait  feulcmenct 
concourir  la  puiuanceauec  l'cfpecedc  l'obier 
&par  çemoyen  iuy  fourniftdesreprcfentarios 
lelquellcseueillentenluy  la  mémoire  des  volu- 
ptez,  &I'appetitdes  membres  vouez  à  la  géné- 
ration. Vrayeft  pourtant  que  tels  mouuements 
dcconcupifcence, contre  l'opinion deDancau, 
deGodelman,  &  d'autres  hérétiques  1  font 
exempts  détoura  offenfe  :  anconttairela  vo- 
te   le  fermant  roidement  contr'eux,produir 
occafion  de  mérite &derecompenfe.P 

tnquatriemelieu^eDemonpeurayderlamc-  ^irUM*. 
aùT'^T1"0^111  ^rgancd'icclleenforte 
?eteiîï  f  "^T"  fermemée 
foiblirk  ^««-«P™  »ffi  la  débiliter  &  l'af- 
u;CfiUCT°u'P'70irC  lafai^ P^dre  du  rout. 
fanhal ,  Thc°daSCn  la  vic-^  Barlaam  &  loi 
faphareuiteparDamafcene.TelIecroy.ie  que 
rut  a  memo.rcd'Atalidas dans Laerce  &d'A 

piîcFt  0  rm  °ublydc«ClercAllemanaôc 
C  n  S °fcauUdc  fcs  Exemples, chap.  6.  S.ri-W  , 
*c  "2 téî  ;iTnt;Cu^aiftrcD°aeul-peur  ré- 

po  fi  rin  n .  ni  -P  &  du  !Ugcment,par  des  di  f- 
en  d  K  r  C°,modes  l'organe:  fcauoir  eft 
""ment  n     W  P n  ep°,(rcs  mou- 

e  Sri  f  r°^r%  en  ePl'iant  *  multipliant 
««  clpnts  fenlmf5:Car  tant  plus  les  efpnts  S 


*  mm 
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cfpurez  &  les  organes  du  fens  intérieur  déchar- 
gez d'empefehements  ,  tant  plus  l'incclle& 
eft-il  heureux  &  prompt.  M«  is  c'cftprefquelà 
le  propre  office  des  bons  Angcsrles  miuiuis  (i 
plaifent  beaucoup  plus  à  voiler  l'entendement 
Tiumain,  &  par  vnecfpoifTeuj  d'efprits  imbe* 
cilles  empêcher  qu'il  ne  yoye  clair  en  ce  qui  le 
touche.  Auflî  baillent  ils  des  breuuages  nuilî- 
blesà  leurs  fuppoxs,  par  lefquels  ils  priuentlcs 
hommes  de  l'vfage  du  bon  (ens  :  &  les  mettent 
bien  fouucnt  eux  mcfmcs  en  pratique  fur  ceux 
qu'ils  onr  en  poffeffion. 

On  demandera  peuteftre,  file  Démon  peut 
donc  enfeigner  quelques  Arts  &  feiences?  A 
quoy  ie  repons ,  qu'il  ne  faut  poinr  douter  qu'il 
ncl-epuiflTe  s'il  vcut,&  que  Dieu  le  permette: 
par  locution  feauoir cft, &:  par  manifeftatiôn 

i  x.i.q,  de  fes  conceptions ,  non  feulement  apparoif- 
ifanten  forme  vifible,  &  parlant  à  l'homme  (ce 

a.  c  17,  cluc  fain&  Thomas 1  ne  defauoue  pas)  mais  en- 

Sur,6ltiD.*  cor eclairciirantrinrclledè  par  vne  locution  & 
fuggeftion  interne.  En  la  vie  de  fiinft  Nort- 
bertlil  eft  dit  qu'en  peu  deteps  ilfitd'vn  pauure 
&fimplcidiot,vn  crcf-fcuiant  Do&eurdeTEf- 
Criturcfainfte.Etfutvn  Roman  Ramirez  bru* 
lé  dans  Tolède  au  moys  de  Mars  de  Tan  1600. 
lequel  confc fla  qu'il  auoitapris  de  Satan  à  gué- 
rir plufieurs  maladies  fecrettes  Ôc  cachées  par 

fur  U  Vo-  Je  moyen  de  quelques  herbes  &  parfums. 

hnte'  Enfixirfmc  lieu ,  lepouuoir  de  l'art  magi* 

que,  &t  des  Démons  eft  bien  plus  retreint  fur 
la  Volonté.  Car  ils  nefeauroient  la  mouuoir 
autrement  qu'en  faifant  rcoaffcr  deuant des  ob- 
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iett  plus  violents  de  ce  qu'elle  hait ,  ou  de  ce 
qu  ellcayme:  ou  luy  cnuoiant  des  vifions  &s 
cogitations  imaginaires, ou  bien  encor  l'allé- 
chant &  l'inclinant  par  des  panions  enflammées 
en  la  partie  fcnfttiue.lcfquelles  tan  t  plus  fon  tve. 

hementes  .taniplusaprcmentl-ébrinlent  elles: 
&  quelque  fou  raefrac  l'emportent  ho  rs  de  for- 
mas toutefois  iamauae  lacontraignentny  no 
Uforcenc^AngeliqucdeFoligny  fait  trois  de. 
greïde  ceûc  Tentation  diabolique,  aucfaap.,*. 
de  fa  v,e,  traduite  en  Ftançois.depuis  qaelque, 
anaeej,oule  renuoyeleLeûeur:  ' 

no  peut  fur  l  *mefeparée  àu  corps  :  Oà 
tnermllcs  tonchant.  Us  cadauers 

. .  •  ■        ;  -x-vr 

Q^HSTJON    XXV.'  V 

E  Diable  peut caufer  à  l'homme  P  , 
desExtafes,  ou  RauifTemems.ctt  l?4K 
«»m  ou  déliât  les fen&  e^c-ticurs; 
«cepardeux  manières.  Uprc-.>v-rte 

qu'il  arrLT  '«"mens  externes  :  ainfi 
d^ln  1m{G"g^t:l'autre  ,  quand 

tSSlST  e"e,nes'1  att,telcs  c(- 

pntslenfit.fi  aux  orgwws  du fens intérieur,  & 
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les  retient  là  de  peur  qu'ils  ne  deicendcnt  sût 
organes  de  l'extérieur. Car  il  auient  parcemoye 
là  ,  qu'au  rauiflemét  ,  l'exercice  &  fon&iondes 
fens  extérieurs eft  tellement  empêchée  par  vac 
trop  grande  application  des  forces  intérieures 
fcnîitiues,  &  par  l'abord  des  efprirs  fcnfibles 
vers  les  organes  du  fentiment  interne,  que  le 
corps  vif  porte  fur  fon  front  l'apparence  d^n 
corps  mort  &  priué  de  tout  mouuement  :  Et 
ceftevrayecauicdurauiflèment  naturcLDefur^ 
Zxtafesdes  pafTc  point  les  forces  du  diable.    Telles  font 
Sêraers    mcfmeles  Extafcs  des  Sorciers  &  Sorcières ,  au 
t5m     moyen  defquellcs,  ils  demeurent  affbupis  & 
comme  morts  en  quelque  endroit,  &  p.eofçnt 
routeTois  bien  louucnt  auoir  voiage  bien  loiag, 
1  1.  j.c.  &  fait  beaucoup  de  chofes  quand  ils  tç  reueij- 
18.  Sept    lent.  Tel  eft  ce  que  racônçe  Olaus  le  grand1  des 
rcgn.dcf-  Lappcs,  grands  Magiciens  ,  ert  celle  tôftl*» 
Cr,pt#       quelque  étranger,  dit-il ,  efl  curicutfd' ahoiy  aduis.it 
ce  qui  fi  pajfe  en  fd  mtifon ,  ceux-cj  leluy  feront  fi  avoir 
ddns  vingt- quAtre  heures  \  quandiiendcn  fetoït  éloi- 
gne'de  trois  cents  lieues  :  cr  en  vfint,  en  cet  e  fâÇon.L*  En- 
chanteur, ou  Sorcier ,  après  auoirinuoqué  fies  PieuX 
duec  les  cérémonies  tn  tel  cm  aaujtumécs  ,  fotûtefy 
terre  ,  çr  efl  aduis  que  l'Ame  s'enuole  deUiftnt  11 
corps  mort  ,  pour  ce  qu'il  ne.fie  rtcoçnoifl  point  qut  p. 
corps  ait  moUuemcnt ,  ny  fentiment  quelconque 
ce  pendant  die  conuient gaxdet\car  autrement  tes  Ve- 
nons l'emportent.  Les  vingt-quatre  heures  efito\Atts\ 
tT  efiantlcfyrit  de  retour,  Itcerpsmort  s'cuitlletM^ 
me  d'vn  profond  fommeil^auec  f  l'Aimes  ffl  gemijfép 
tntnts,  ej> tàfmà  a  ce  qùcfoniuj  demande,  rappor- 
rintmefme Quelque chofi  de  bien  particulier  ,  *jî»  *.#4 


t 
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<»}><nenctllaec<st„ens^dll        ^  f  J  » 
doner  garde  de  beaucoup  d'erreurS,qU1  fe  rrou! 
uent  en  ce  rauiflement  Magique.  C'clt  vn  erreur 
ES»  a  ceux,  WqU  fc  vantent 
§^WlW^(WI«f^  &  quand 

qu'ils  ont  auèc  uv  w         U1Uani  U 

en  „!,,, '       v&n  yaP°'»t  peur  dbg  au 

filledeSar  Soce  d5      fr^«"t.es  de  celte 

uer,lieÏÏ^aS°nr °  rC  <T°menc  en  di- 

*  e par  PÎS  d>vn  8***»^  f*ble  ^  A  Mib.  7.  e. 

rongQu'vni onrf.c   F      m<>ic,&  însciiblc:  de 

ainfi  & 

g3'*  f  à  l-amc  qrà  reton ,       2  9  °/Cren  r  côm  c  1 1 

^illufiôduOemoà  V£^ef°r*^ 
vne  fiufli  creâce  I^T1  Par,a  ^mptimet, 

">'ps,da'S  1  VfîS&ft  f0",C  de  du 

Ca^'il  ell  afnfi  "    ia'l,tS&V,cils "doreurs. 

^fcparanr  X  '  rr'1^  ^^"6  r^ 
'*  n'°rt  s'en  <nf°°       RS  »  ne«^'^mcnt 

f°«W5»  BWfiplÇ  Te  pourra-ùl  • 
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faire  que  cchiy ,  dont  lame  aura  quitté  le  corps 
vnc  fois ,  retourne  par  après  en  vie  ?  Cela  ne  le 
peut  faire  que  par  miracle  ,  qui  conuient,&eft 
propre  à  Dieu  feul ,  &  non  pas  à  Satan.  Parquoy 
ncfcfautemouuoirdesargumenrs  qu'on  peut 

tirer  des  Lappes  d'Olaus  ou  de  l'Hcrmoumc 
dcPlinc,  &  fcmblabies.C'ont  vrayement  cite 
des  extafes  diaboliques,  mais  les  aines  n  ont 
point  eftcrauicshors  du  corps.  Les  Hebrieux 
mefme  fc  trompent ,  lefqucls  tenants  en  leur 
Théologie  fccrcte,que  l'Ange  fait  oblariona 
Dieu  des  Efleuz  par  abftraftion,dcmeurants  les 
hommes  en  vie,pcnfent  fe  preualoir  cri l  celto 
doéhinedesaffcuraccs  del'Efcriture  fundte.Lar 
allegans  à  ce  propos  le  paffage  duPfchnciijv.x j. 
0  que  U  mort  dès  Sdmts  eft  cherc 
sAnxyCHX  d'vn  Dieu  fi  &»»x^ 
ils  l'interprètent  faufTemcnt  del'extafe  des  Pro- 
phètes ;  aulicu  qu'il  fe  doit  référer  à  la  Vtaye 
mort  ou  feparatio  de l'amed'auec  le  corps.Ets  us 
veulent  encor  fe  targuer  du  rauiffement  de  b. 
Paul  :iedy  qu'ils  ne  kauroient  prouuerqu [liait 
X«i jT<-    été  fait  hors  du  corps.  Ceft  la  vérité  queD*u  I  a 
ment  de  s.  bicn  pcu  faire  ;  mais  S.  Paul  mefme  ayant  doute 
Pêul  quel,     i»auoit  faic  9  i3ay me  mieux  en  douter  quant  5c 
luy,  voire  quant  &  tous  les  Percs ,  &  Doreurs 
s     Scolaftics;que  d'afleurcr  auec  S.  Hildegarde, 
dilbeUques  que  le  corps  ayt  demeur^lors  vrayement  icp*- 
enauoydi-  ré  de  fon  ame. 

firent  des     En  troifiefmc  lieu ,  ceux  là  faillent  &  fc  rrom- 
vrayes &  penr lourdement,  lefquels  ne  diftinguent  point 
ST"    ces  faux  &  diaboliques rauiflements  ou  cxtal« 
(carie confonds  maintenant  ces  deux  mots 
N  n'étant 
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■     n  étant  ignoras  qu'ils  font  d'ailleurs-  plus  fubti- 

cmçnt  d.ftin#u«)  dWlesvrays&fuper„  -  3  fMfc 

ucverslacontcmplanon  ou  cognoi/Taricc  des 
chof«  fupernaturefies  ,  auec  vie  afartratton 

Thomas  J,  &  tels  qu'ont  cité  ceux  dcT  Proobe  ' 

ïtaSS!  Jc  f"-n'eftpas  tout  ^ 

'met,  ai-je,  non  àra  fon  de  l'intellr/l-  , 
maisdupalî  bie  Lica.,fP(X     ..    n  a§ent» 
mefme  L  laauerL  "  ' ,  ™el,e  eft  ccftc  adtiô 

comme  vn  f  IV*  f"*'  & 

"ufe  finale  eft  l         lc*c,»°f«  ecleftes.  La 

qu«foisdo«b L  °  a   Clemf  Pfut  cftre 

feUeft  :  & princi'  1"  nenCa'C' ^auoir 
moyen  de  feparcrT;  tr«-«rtain 

qu'il  neiou  poffihl!.         ,î  °n  nc  Pcuc  n»'« 
permet  (S,r  e  3U  Dlab,e  »  «  Dieu  leluv  teD'^ 

^ipaseurangléles  feptl^,ï  f  c  Afi?°,d«»  «, 
blen'at'il pa  *f\;rm>>  P  «SaraîEc  le Dîa- 

yn  grand  nombre  „, ,     i    Pastous-  '«  «ours 
ailleurs.  *  1  r'Cron3A  cela  plus  amplement  d  {, 
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Apres  que  la  mort  afeparc  l'ame  d'aucc  le 
5  w  \'L  corps ,  toute  la  puiflance  de  Satan  n  eft  pas  en- 

qu  il  peut  I    '  I     .  -,  |     f  V  i» 

frrtamê    corafToupie.  Car  il  peut  quelque  choie  lur  li- 
vrée,   me,  &  quelque"  choie  auffi  fur  le  corps.  Il  peut 
punir  l'aine,  &luy  faire  endurer  des  fupplices: 
tels  que  Dieu  luy  commande.  S'il  la  peut  de  re- 
chef renuoy  cr  dans  le  corps,  ou  la  faire  apparoir, 
nous  le  difputerons  incontinent.  Et  quant  aux 
£t<îU9y    cadauers  ou  corps  des  trepaflez  ,il  a  coutume  au- 
{uT  les     cunesfoisdclcs  veftir,  &  d'aparoiftre  en  iceux, 
t0T^      comme  nous  dirons  cy-apres.  Voireil  peutiut 
eux,  principalement  s'ils  font  inhumez  en  lieux 
non  confacrez,  tout  ce  4u'ilpcut  furies  autres 
chofes  corporelles,  &  par  vne  particulière  fa- 
çon il  peut  &  a  coutume  d'opérer  en  iceux  cer- 
taines merueillcs  &  prodiges,  comme  faire 
couler&fonirdufangdelaplayed'vn  mort, en 
prcfcncc  de  celuy  qui  l'a  tué  :les  conferuer  long 
temps  fans  qu'ils  fe  corrompent  ny  pourriffent, 
ou  qu'ils  fe  reduifent  en  cendre  :  empefeher  que 
les  cœurs  de  ceux  qui  font  morts  empoifonnez 
ou  cardiaques  ne  puiflent  brûler:  voire  que  le* 
cadauers  tous  entiers  ne  foient  par  quelque  cl- 
pacede  temps  aucunement  endommagez  des 
flames:Finalemcmil  peut  faire  que  tous  les  c6c~ 
ueux  ou  les  ongles  des  corps  morts  prcnncnpac- 
croiflTemcnt.Bien  fouuent  neantmoins  tout  ce» 
la  fc  fait  par  miracle  diuin ,  ainfi  qu'il  appert  es 
reliques  des  Sain&s. 
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SCAFOIR  S'IL  SE  PEVT 
faire  far  l'ayde  &  m'miîlere  des  Dé- 
mons, que  les  Eftrits  t  ou  Ames 
des  trepAffe^apfaroijfent 
aux  Diuans. 

QUESTION"  XXVI. 

£ste  queftion  eft  grandemenritr* 
portante ,  &  qui  en  enferme  vne 
;  autre  dont  Ufautdifputer  en  pre- 
m'™',  Çauoir  eft,  Silti  ameip,». 

dans  Dom„  .  7  Publia."«neiu  traittec 

donneri;;^"11^.  icfuis  deluy 

:  Action  jL^' 

Eltffifi  Co/CLVs,on  •  &  comme  £"/'^- 
^«I,;T    Cdc  toutcs  '«autres,  eft-""5»  dtS 

la  aadrrine  iT^lTc^^^  * 
maximes  de  U  „Y  \iiholl<i^  .  nj  aux 

M«s  il  y  en!  h.      ye  &  Purc  Phï'ofophie. 

««nJ 5*2*!  lef '^f  ^°>'Cnt 

U£,cqj  eic  corps ,  herefieconuamciK 


r 
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longtemps  y  a  par  Platon  mcfmc,  par  Ariftote, 
&pluficurs  autres:  les  autres  font  Philofophes 
trop  addonnez  aux  fcns,lefquels  confcflenr  bien 
que  lame  furuit  le  cdrps,mais  nie  nt  absolument 
qu'elle  puifle  eftre  veuë  des  viuan  s ,  ou  retour- 
ner vers  eux:  les  autres  finalement  hérétiques* 
dont  enc  or  les  vns  iugent  que  tous  ceux  lefqucls 
afl  curent  auoir  veu  des  efprits  ont  befoin  d'ellé- 
bore,©^ font  malades  eux  mefmes  de  l'eforit:  les 
autres  croient  que  tous  tels  contes  font  fuperfti* 
ticux^ôc  vrays  fonges  de  vieille  s  :les  autres  com- 
me bafeeicurs  &  boufons  moins  fanglans,in- 
uentent  raille  fables  {aies  &  ridicules  pourfen- 
dre toutes  fortes  d'apparitions  odieufes.  Et  la 
caufe  qui  pique  le  plus  tous  ccux-cy,  c'eft  qu'ils 
tecognoilTcnt  bien  que  ce  point  eft  vnc  des  plus 
fermes  colomncs,fur  la  confiance  def  quelles  eft 
afTeurce  la  vérité  du  Purgatoirc.Parquoy  ienVé* 
merucille  qu'entre  les  Catholiques  mefmc  vil 
HicrofmeMagius,hommc  de  plus  grande  le&u* 
fequedeboniugement,  ait  ofé  nous laiffcr par 
eferit ,  que  les  fimulacres  qu'on  void  autour  des 
fepulchrcs  des  morts  ou  des  Cemetieres  ne  font 
iamaisames  de  trefpafTez,  mais  toufiours  Dc- 
mons  oumauuais  génies  qui  cherchent  à  dece- 
uoirles  hommes.  Et  m'efmerueilleaufliqucTi* 
raqucau  fe  foie  mis  de  cette  partie  fur  le  enap.  9* 
du  1.  2.  d  Alex.  Alexandrin,  difant  que  tout  cela 
n'eft  qu'vn  purfonge.  Opinions  trop inipics* 
impietez  trop  effrontées,  effronteries  trop  men- 
fongeres  pour  mériter  quelque  rcfponce. 
lcvicnsàprouuerma  conelufion,  première- 
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ment  par  la  crtance  commune  de  tous  les  Gen-  ,  D 
f* :  Caraq«! propos  ranr  de  charmes  &  tant  SÏT 

catondesMancs.s^scroyoi.étqucnullcsames 
aetreipalieznapparuflentaux  viuansî  Erd'où  r/'>""*r 
linon  de  cefte  créance  eft  édofe  en  tr«eux  la  mau-  ST""* 

Lerc'  ?"01^"  C,lî°fcS  c«heess  laquelle  on 
exerce  Circedansl'OdilTèed'Homeie ,  Mcdec 

laK^ 

™  frC  *f  CT  '  Tircfia*  cn  l'Oedipe  de 
Sencqae,  Can.d.e  dans  les  Epodes  d'Horace 

ceîefu  «  I  en?Dc<îUC,,e  autrc  Partcft fo™ 
eclteautre  opinion  commune  parmy  eux  nue 

I  S;rfienr  en  coiis  fie»  * 

chaE  u  7  entemenc  &  Par  rneurdre  de- 
^™^?^?MIP,',e»  «««oient  Se 
teur^e  R  n  "  a  P°Ur  ^  fuie*  le  fonda- 
Lat  nt  ^rCfinftr ^ ,a  fcfte  dire  des 
Sft^  P°«les  trefpafTez,  finon 

ffit  5? °  quâ  r.eucnoic,,t  dedans  |a  vil-  ' 

les am    ^sde ?  ' ^ &> tCBanS  'Ue 

pourdfue^r  ^"cTftr;  ^  JS* 
vcfrn^^nel^  ^  r  11  clles  auoient  bien 

Lt"c'cft  CrC°/pS'  C,,lcS  cftoiei»  appellees 

&wabfc!l/^fp^t0nrleBrefe«»«  Dieux 

leesdan    s'vic  '  "  S  eft°iCnr  &  fitf 

'  1      <  lcsvlc«>£^,ouZ™«r„,C'e(Udirç, 
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amcslefquelles  cnduroienccncor  les  peines  dû 
kurs  demerires ,  vagans  par  le  monde  inférieur: 
&  ne  pouuans  donner  d'effroy  ny  de  terreur  aux 
gens  de  bien,  cfpouuantoienc  feulement  &nui- 
loientaux  méchants.  De  telles  apparitions  d'a- 
mes  nous  donnent  auflî  des  aflfcurances  &  tcf- 
%  *moignages  ,  Dion  en  la  vie  de  Caracallc  &de 
Titus,Plutarque  es  vies  de  Cimon,  Dion ,  Bru- 
cus,AÏcibiade:  Pline  en  fes  Epiftres,  Lupan  Ho- 
inere,Euripide,Scnequc,  Paufanias,Tacite,  Sué- 
tone, &  pl^  (leur  s  autres  qu'il  feroit  trop  long  de 
reciter.  Bien  confcfTay-ie  que  tout  cela  fe  peue 
rapporter  aux  illufions  &  preftiges  des  Démons: 
Et  toutesfois  ce  que  i'adiouteray  des  Chre- 
ftiens  contraint  abfolumcnt  d'auouer  que  , 
P  icjjje  permettan  t,ce  pouuoient  eftrc  de  vrayes 
aines,  non  des  fantoimcs&  vains  (îmulacrcs. 

Section.  JI. 

*'"»dâ     TC  N  fécond  lieufcprouuc  la  Çonclufion  fuf- 
***rh    JC  dite,  contre  les  Philofophes  fenfucls, &qui 
v        nccroyeiu  rien  que  ce  qu'ils  voyent ,  par  vne 
, et,  prije  feuleraifon  :  pourec  que  Dieu  eftant  tout  puif- 
A'  U  pi>i-  Cintil  peut  tout  ce  qin  n'implique  point  de  con- 
/  fi  Inenç.  t^di&jon  .  Mais  tant  s'en  faut  que  l'apparition 
des  ames  implique  quelque  contradiction  , 
qu'elle  cftmcfme  conuenanteà  Janature.  Pieu 
donc  quia  creéles  ames  ,  pourra  faire  que  fe- 
parces  de  leurs  corps,  elles  puilTent  derechef 
apparoiftre.   Voire  s'il  ne  les  empefche,  elles 
|c  pourront  d'elles- mefmes  ,  &  par  leur  force 
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8c  vertu  naturelle  ,  puis  que  nos  aducrfaircs 
n'ont  iufques  icy  rien  mis  en  auanr,  qui  conuain- 
que  abfolument  que  cela  répugne  à  leur  natu  rc. 
Car  quelle  répugnance  y  peut-on  remarquer? 
Eft-ce  que  proprement  les  ames  feparecs  du  £«<»»»« 
corps  n'obtiennent  aucune  placé  ?  ie  fçay  011e  h*n"i» 
quclques-vns  M'ont  ainft  pcnfc.  Mais  pource  mf 
qu'ils  ont  parlé  du  lieu,  quife  prend  pour  la  fu-  ""DutTn 
pcrhcied  vn corps  contenant,  &lequel  cft  pro-  in  i  d  i7. 
predeschofes  corporelles ,  il  n'a  rien  de  corn-  q.i.Greg. 
municy.  Car  quandil  cft  qucftioiîdes  chofes  Nazianz. 
fpmtudles  &indiuifiblcs,lclicufc  doit  prendre  i-1or  tdc. 
vmuerfellement  pour  efpacc,  en  quelle  accep-  d  e£* 
tionilconuientaux chofes  corporelles  auec  les  1.8,.™?' 
incorporclles,quipcpeuuerftauoir d'autre  lieu.  to.Sclu. 
1  arquoyne  peut-on  nier  qu'en  effed  les  ames  ,UP  Gcn- 
ieparcesnefoicntcntcllicu.  Ccquela  foymcf-  adI,u 
me  nous  apprcnd.laquclle  enfrigne  que  les  ames 
des  bons  louylTent  de  la  prefenec  dcDieu,&  font 
nonen  tetrcmaisauCichccllesdes  damnez,  au 
contraire  non  au  Ciel,mais  fous  la  terre:  &  font 
la  courmentees,commecn  certain  lieu.La  raifon 
noujlapprendjpareillcmenr,  laquelle  enfeigne 
qu  deft^polbblc,  qucquelqucchofeaitc&c, 

,«!îr  vr  C"  C"?'n  efPa«:fçauoirc(t,ou  bien  en 
toutl  cfpace.nfiny  (deectte  façon  Dieu  feul  exi- 
fte)ou  b.en  en  vnc  partie  de  l'efpace.dc  forte  que 
non  en  vneautte,  &  de  cette  façon  exiftét  toutes 
les  créatures.  Otfont  les  ames  en  celieu  défini, 
pourccqueleursfubftîcesontefté  plutolttran- 
iportees  en  jeeluy  qu'en  aucun  autre,  ou  par  leur 

vcrtupropre&natiuelle.pourcequ-elless-y  font 
cuesmelmcs  tranfportecs,  bien  quelles  n'y  ope- 
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amcslcfquelles  enduroient  cncor  les  peines  de 
Jeurs  démérites ,  vagans  par  le  monde  inférieur: 
&  ne  pouuans  donner  d'effroy  n  y  de  terreur  au* 
gens  de  bien,  cfpouuantoient  feul ement  &  nm 
ioientaux  méchants.  De  telles  apparitions  d'a- 
mesnous  donnent  auffi  des  affeurances  &  tei- 
*  tnoignages  ,  Dion  en  la  vie  de  Caracallc  &dc 
Titus,Plutarque  es  vies  de  Cimbn,  Dion ,  Bm- 
«us,Alcibiade:  Pline  en  fes  Epiftres,  Lupan  Ho- 
inere,Euripide,Scneque,  Paufanias,Tacue,  Sué- 
tone^ pluficurs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de 
reciter.  Bien  cenfeflay-ie  que  tout  cela  fe  peut 
rapporter  aux  Hlufions  &  preftiges  des  Démons: 
Et  toutefois  ce  que  i'adiouteray  des  Chre- 
ûiens  contraint  abfolumcnt  dauo'ûer  que  , 
P  ic^e  permettante  pouuoienr  eftre  de  vrayes 
aines,  non  de?  fanto(mcs&  vains  fimulacrcs. 

Section.  II. 

Uwdt  jsj  fccondlieiifcprouuc  la  Çonclufion  fuf- 

freupU*  J^dicç> contre  les  Philolbphes  fenfuels,  &  qui 
t)c  croyent  rien  que  ce  qu'ils  voyent ,  par  vne 
.  iri/pnje  feulcraifon:  pourecque  Dieu  eftant  tout  puil- 
d>  ù       &iu  il  peut  tout  ce  qui  n'implique  point  de  con- 

;  ft  Utenç  tradition  :  Maistant  s'en  faut  que  l'apparition 
des  ames  implique  qutrlque  contradi&i<>n  » 
qu'elle  eftmcfmc  conuenanteà  }a  nature,  pieu 
donc  quia  creçlcsames  ,  pourra  faire  qutf  jè- 
parées  de  leurs  corps,  elles  puiiTent  derechef 
apparoiftre.  Voire  s'il  ne  les  empefche,  elles 
|ç  pourront  d'elles- mefrnes  ,  $c  par  leur  force 
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&  vertu  naturelle  ,  puis  que  nos  aduerfaires 
n'ont  iufques  icy  rien  mis  en  auan  t,  qui  con uain- 
que  abfolument  que  cela  répugne  à  leur  natu  r  e. 
Car  quelle  répugnance  y  peut-on  remarquer? 
Eft-ce  que  proprement  les  ames  feparces  du  l*t*m* 
corps  n'obtiennent  aucune  place  >  ie  fçay  one  h-rusd» 
queques-vns  M'ont  ainft  penic.  Mais  pource  " 
qu  ils  ont  parlé  du  lieu,  quife  prend  pour  la  fu-  TdÎ™ 
petficie dvr .corps  contenant,  &  lequel  eft  pro-  f„  ,  j 
predeschofes  corporelles ,  il  n'a  rien  de  corn-  <l  «.Grcg. 
municy  Car  quand U  eft  qucftioiî  des  choies  NT«'^. 

fpmtuelles  &indiuiUbles,Ielicufcdoirprendre  *?'•  ?e 
vmuerfel|cment  pour  cf        cn  qucl£  Jhco * 

londcomuentauxcho^s  corporelles  auec  les  I  s^ï* 
incorporelles,quincpeuueAauoir  d'autre  lieu,  *o.*i;ii. 
larquoy  ne  peut-on  nier  qu'en  erTcft  les  ames  <UP  Gtn- 
iepareesnefoiententellicu.  Ccquela  foymef-  adIiu 
me  nous  apprend,laquelle  enfeigne  que  les  ames 

cZl nterrc'mai»"Ciel:cellesdes  damnez  au 

lTtoZe  SU  Cicl'ma,s  fous  h  terrc:  *  font 
non,        Tf"  Cn  Ccrc'lin  li«M.ta  raifon 

«o!&  CTn  e:P>«Vo.rclt,ou  bien  en 
itejou  bien  en  vne  partie  de  l'efpace.de  forte  que 

£"r"rMTv&decettefaî°n«ift«w«« 
nour,,  tUrT<HT'«  «nesen  celieu  défini. 

foor  ,  ,UelTfubftîcesonccfté  pluàofttranl 

IZ     Cni"Iuy  ^'cn  auc™         °»  par  leur 
Pr?Prc&n-«»«lle,p0l,rccq..rellCsl-y  l'ont 
c"es  mefmcs  tranfportees,  bien  quelles  n'y  ope- 
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rtnt  pas  actuellement ,  car  il  (uftit  qu'elles 
en  foient  capablesiou  bien  pat  la  force  extérieu- 
re &  plus  puilîantc  de  quelque  autre,  comme  lï 
par  des  bons  ou  mauuais  Anges ,  elles  fonttran- 
îportecs  quelque  part  malgré  elles  ,  ou  déte- 
nues par  contrainte  ,  ainhquclcs  mefehansen 
Enfcr.Etpar  ce  moyen  peutoncxpliquerlcsdi- 
uerfes  manières  de  parler  des  Do&eurs  ,  com- 
me de  S.  Thomas,  qui  veut  qu'elles  foient  eu 
Jicu  par  application  de  vcrtu,deScor,qui  par  pre- 
fcnccdefuDftancc,  deScaliger,  quipardefîgna- 
tionrleplusobfcurémentdc  tous.  En  cette  fa- 
çon doneques  les  ames  feparecs  du  corps  fe- 
ront-elles en  place,  &  occuperont  lieu  diuifible, 
bien  qu'elles  mefiftes  foient  indiuifiblcs:  voire 
en  occuperpt  vn  plus  grand  ou  plus  petit,  das  le 
tref  grand  de  la  Spherc,qu'en*nefnie  temps  elles 
pcuucnr  occuper  par  leur  a&iuité  ,  félon  la 
proportion  des  plus  grandes  ou  plus  petices 
'  perfc&jons  cflfentielles  ,  dont  elles  font  an- 
hoblies  -y  &  pour  cela  fe  pourront  elles  for- 
mer des  cqrp3  qu'elles  prenent,  8$.  dans  lc£ 

3ucls  elles  ajpparoiflent,  au  moins  d'auflîgran- 
c  quantité  qu'eft  la  fphere  de  leurs  a&iui- 
tez  ;  ou  bien  ,  ce  qui  eft  plus  efmerueillable, 
elles   pourront   former  plufieurs   6c  diuers 
moindres  corps,  &;  |cs  prendre  tous  ,  voire 
apparoir  en  iccux  ,  pourueu  qu'ils  foient  tous 
contenus  dans  la  fphere  de  leurs  aûiuitez  : 
âinfa  que  communément  on  tient  des  Anges, 
qu'ils  peuucnt  cftre  en  plufieurs  lieux  non! 
Égaux  à  leur  perfection.  Ejles  peuucnc  donc 
élire     (pnp"4c  fait  en  lieu.     .  ; 
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Qulya-t'il  donc  quirepugne  à  leur  nature;  s  t 
pft-ce  point  qu'elles  nelèpenucnt  mouuoirde  ilûmé 
heu  en  autre  >  Toutefois  les  Théologiens  nous  *wr», 
iprenent  que  cela  eftfamc.  Quel'ame  feparee 
le  puifle  mouuoir  de  lieu  en  autre,  ilfeptouue: 
pour  ce  que  l'efprit  humain  fubfîftc  pat  foy  mef- 
mc,cognoill  les  chofes  àbfentcs  &  éloignécs,& 
a  certaine  «onfederation  &  focieté  naturelle 
auec  les  cfptîts  ecleftes  :  d'oùvient  que  fe  reflen- 
tanr  de  cefteaffinité,  fondeur  le  porteà  s'ap- 
procherd'iccu  x ,  &  jouir  de  leur  douce  compa- 
gnie. Or  qu'y  aurait  ildeplusimpatfait  que 
luy.s'd  forrnoitdes  defirs  en  vain/i  par  mouue- 

mctlocalilnepouuoitmôtetenhaut.&s'anTo- 
ciet  auec  eux?  Dauatage  lame  ne  dônc-felle  pas 
au  corps  qu'elle  anime  la  vertu  defe  mouuoir» 
Et  pourquoy  donc  feparee  d'iceluy  ne  pom- 
ro,  clic  fc  mouuoir  elle  mefme  :  att/ndu  qu'elle 
eiUors  en  heu.voirc  a  grandement  befoin  de 
fc  dtf  eur  9«  f°uha»™t  quelque  cho- 

en  vam ,  elle  ne  foit  miferablement  tourmen. 

neDa'mr„irnd°nC,repIi<îUCra<lUe,<ïu'vn'qu'v- 
rLTr    r  P<^  rctourn<*  dans  fon  corp  ,  & 

boT  &ra*fonq«"><»  iHuy  plaift  ;  A  cela  je  ' 
rcfpons  quel'ame  vne  fois fortfe  du  corps  c 

£  & /"T"'51  v°yag«Çà&là,  comme 

iollt    '  °"P?Urce<luel'brementelle0beitau 

tourn,  ,eeda,,SCftC  Colonie-  E1'ene  re- 
fPUrne  pas  en  vn  mot  à  fon  corps,d'autant  que 
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i'cntrec  de  l'ame  au  corps  pour  1  information 
Se  vie  d'icclui  dépend  des  préparions  natu- 
relles de  la  matière  ,  qui  les  allient  &  consi- 
gnent étroitement  ensemble.  Cela  donc  ne  ré- 
pugne pas  non  plus. 

D'autres  difent  donc  que  telles  apparitions 
nefontpas  poffiblcs  ,  pource  que  les  cfprits 
qui  font  denuez  de  corps  ,  ne  pcuuenc 
cftre  veuz  des  yeux  corporels,  ny  enten- 
dus des  oreilles  humaincs,oupcrceuz  d'aucun 

autre  fentimenrde  nos  corps  :  Noeud  vraye- 
ment  difficile  à  dénouer  :  &  pour  la  folution 
duquel,il  conuient  reprendre  vn  peu  la  matière 
de  plus  haut;  Car  elle  cfttrcf-dignc  de  cognoif 
fanec  ,  &  réputée  mcrueillcufe  t  voire  mi- 
fe  au  rang  des  miracles  diuins  par  S.  Tho- 

adl  '  !         Les  anciens  ont  diftingué  la  Vifion  du 
Vtp.on  cpt  Fantofmc.     La  Vifion    eft,lors  que  nous 
**Pt       penfons   premièrement  voir  ce  *  qui  puis 
après  auient  ainfi  qu'il  nous  eftoit  apparu.  Le 
Tantofmt  Fantofmc,  lors  que  pendant  la  veille  ou  U 
<jwj.   fommcil  certaines  formes  &  figures  fc  pw- 
fentent  aux  yeux  de  celuy  qui  penfe  veil- 
ler   ou  dormir.     Nous  difputerons  aux 
Liures  fuiuans  de  la  Vifion.  Parlons  main- 
tenant icy  du  Fantofmc  que  les  Chrcfticns 

Apparition 
âe  trois  far* 
tes. 

t  \:7]  S'cauoir  cft  iiuclle&uellc,  imaginaire  ,  &  cor- 
prig,  c. S.  porcIIe.L'Apparirionintelleduelleeftjquadles 

fubftauccsfGparces  viennetà  s'infinucrenl'cn- 


icuauv  icy  au  rancoimc  que  les  ^uitmv»- 
^^'',0"  ont  mieux  aimé  nommer  Apparition  :  &  la~ 
eno,sJ9r'  quelle  eftdc  trois  fortes  félon  faind  Ifidorc,1 
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rendement  non  en  forme  étrangère,  ains  en  l  a 
leur  propre  :  ce  qui  ardue  rarement,  &  cil  com- 
me vnc  certaine  image  de  Tetern elle  vifiondes 
bien-heureux;  fort  éloignée  de  ce  Traite.  L'I- 
maginaire, dite auffi  Spirituelle,  eft,  lors  que 
non  les  cfprits  corporels,  qui  fer uen taux  fens, 
amfiquepenfc  Cardan  j  mais  les  amés  mefmes 
feparéesde  leurs  corps,  font  repaiïer  certaines 
formes  étrangères  par  deuant  noftre  fentiment 
intcrne.au  moyen  defquclles  nous  foions  con- 
duits &  menez  à  la  cognoiflance  d'icclles. 
Finalement  la  Corporelle  eft,  quand  rels  fi- 
mulacres  font  reprefentez  au  fens  extérieur. 
Et  c'eft  de  ces  deux  dernières  que  nous  dif- 
purons  /&  foucenons  que  ny  i'vne  ny  l'au- 
tre ne  font  contraires  aux  Loix  de  la  Natu- 
re. LafpintuclJe  cft  commune  à  ceux  qui  veil- 
lent ik  qui  dorment,  enicelle  les  cfprirs(i'ay- 
me  mieux  ainfi  nommer  les  ames  feparées, 
que  non  pas  ombres  ou  fimulacrcs  auccque 
*s  1  avens)  forment  plutoft  certaines  idées 

tuZ  nmrmCS  C?  la  fantaif>c  dc  domine, 
qu  Us  ne  Ce  rcprcfcntcnt  à  elle  cachez  fouz 

des  eîpcces  eftrangercs,  &  par  ainfi  touchent 
jf  changent  le  fcns  intérieur  ,  non  pas 
d  euX  mcf  parlç  ™niftcrc  dçs 

Eh!  a$  DcmQns'  Car  tcllcs  images  ne 
pcuucnteftre  reprefentées  ennmagination  des 
gommes,  fans  vn  certain  pouuoir  fureminenr, 
^  ans  vnc  feience  rrcfparfeiçe.  Les  efpnts 
ont  priuezdeccpouuou-,  d'autan:  qu'ils 
}Ç  lt*»roi«W  W»  moimoirqu^ux-pcfmc^ 
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Ils  n'ont  point  aufli  la  perfection  de  cette  feien- 
ce,  pource  qu'ils  ne  l'auoienc  pas  lors  qu'ils 
ont  abandonné  leurs  corps,  ny  ne  l'ont  pas 
aprife  du  depuis.  Carde  qui  l'atflroient  ils  ap* 
prife ,  ou  bien  en  quelle  efcolc }  Ils  cjepefgnent 
doneques  d'vn  pinceau  non  corporel,  &  pat 
vu  miniftère  cftranger,  des  (îmulacres  fembla- 
blcs  aux  formes  des  viuans ,  au  rableau  de  l'ima- 
gination :  de  ceux  la  feauoir  efr ,  qui  fouffrent 
encor  les  peines  de  leur  démérite  auec  vne  face 
trifte,  &  le  plus  fouuent  en  habit  noir:  au  con- 
traire, de  ceux  qui  font  deliurez  des  fupplices, 
auecvn  vifageioieux,  &  en  veftehient  blanc. 
Donc  les  apparitions  imaginaires  ne  font  pas 
impoflibles,  &  cette  façon  d'aparoitre  mefmc 
aux  viuans  cft  tref-facile'.  Carainfi  lesluifsont 
ilsrecognuOnias&Ieremie,  Saul  le  Prophète 
Samuel  félon  quelques-vns  ,  &  Conftantift 
les  Apoftres  faind  Pierre  &fain6t  Paul.  Prou- 
uons  maintenant  le  mefmede  la  corporelle.Lcs 
fantômes  font  feulement  veus  de  ceux  qui  veil- 
lent, &  à  cet  effet  les  efprits  empruntent  des 
cotps,  &feferuent  d'iceux:ceque  nous  mon- 
trerons eh  la  Qu?ftion  fuiuantcleur  eftre  pof* 
fiblc,  &  de  quelle  façon  ils  le  peuuent  faire: 
Nous  fuppoions  pour  le  prefent ,  foit  qu'on  life 
les  Theoloei'ens ,  foit  qu'on  parcoure  les  liurcs 
des  Philofophcs  Chreftiens  ,  qu'il  femble  il 
certain  &  défini ,  que  les  fubftances  feparees 
prcnentdes  corps  vifibles  ,  &:  qu'elles  appa- 
roiffenten  iccuxaux  yeux  desviuans  :car  foit 
.rn-ecs  corps  foient  formez  des  éléments,  ou 
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que  ce  (oient  des  cadauers  étrangers  :  les  vhs  Se 
les  autres  font  vifiblcs. 

Mais  qudqu'vn  demandera  ,  fi  i'atfeure 
donc  que  les  efprits  humains  (des  démons  la 
chofe  eft certaine)  fubiflefltauffi  descadauersî 
Q^ant  aux  amesdez  damnez  ,ie  ne  vov  point 
quelles  nclcpuùTent.auffi  bien  que  les  Dé- 
mons :  car elles  np  lesfubiflent  pour  les  infor- 
mer, uns  feulement  pour  les  mouuoir  de  place. 
MauquanticeUesdc, Bien-heureux  ,  ie ™ 
fermement  quelles  ne  fubiflent  point  les 
corps  d-auttuy pour  ceque  cclanelcur  eft  pas 

S^fflf»3?^  aSui  ««"tiennent 
LtZ fub,(rcnt<lu^q«foi,les  leurs:  ceque 
raccorde  ne  répugner  aux  loix  de  la  n'arure: 

ble,  comme  >e  ne  contredis  point  opiniâtre^ 
rent  aaffin  embralTe-iepas  hardiment  leur  opi- 

chef  en  U„«  ?      uksames»de  «le  re- 

auan  riSS^/0"*  * 

n'eft  pas  «STpo,,rce  ^  0UKe1ue  «*»• 

fupplcerlcd £ n  i  '  TOX  Cn  PCUnent  cl,es 
Usèrent  tSZt  TPS  dcmc"tr5  • 
metdu mont Thaho  eftai??.aPP««  &»h  fom- 

incroiaWe  quïfa°  8  S"  "C  me  fcmble  Pas 
formel-  .^"«mparu  dans  vn  corps.  • 
■orme  de  1  air  pour  ri.r/.flif     r      i    •     '    *  "»«•». 
Sttabus  «  &  fainâ  TU  effct'1infi  <îue  Ic  "enenr  Luc. 

ft«eftred7t  ^t]!r™K^U™aouob- 1  DTho 
vrave  am^Vx/  r     aPPantl"  en  laquelle  la  ">  c  7- 

«iSrevrav  ^"P^  voire  Mo>fc  fera 
eftre vrayeme„tapparH:iJource  qJk  de.  & 
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nomination  fc  doit  tirer  delà  principale partiej 
quieft  lame.  le  nye  donc  que  les  Efprirs  repre- 
nent  leurs  corps  afin  d'aparoitre  Amplement 
en  iccux;(i  bien  pour  les  informer  ôc  viuificr 
derechef,  lors  que  Dieu  permet,  qu'ils  refluf- 
citent  :  car  lors  ils  ne  retournent  pas,afin  d'eftre 
rels  qu'il  fontvcus,  mais  pour  fc  faire  par  là  te- 
cognoitre  côme par  ccrtaines.marques:  àqaoy 
font  aflez  propres  les  corps  que  des  Anges  ou 
Démons  leur  forment  Se  compofent  de  l'air. 

Section.  HL 

Trùjîefme  ptouuccntroifiefmelicucetcmcfmcCon- 
preuuede  JLcluiîon  de  l'apparition  des  Efprits,  pourec 
léfparitton  qu'il  cftvtile  &  conuenablc  que  Dieu  la  per- 
des  *mcs^  mcttc-  car  s'ij  eft  CXpCdient  que  ce  qui  wgaç- 
Ttulhïù-  «le  le  profit  deplufieurs,  &  l'honneur  de  Dieu 
fifhieMQ-  tout premiercment,foit fait: il  eft  conuenablc 
r*U.       que  Dieu  le  permette.  Orque  tel  fort  le  ftrtct 
dont  eft  queftion,  les  aduerfaires  rrtefmesfoiu 
forcez  3c  neceflitez  de  le  confefler.  Car  fans 
difficulté  ic  puis  montrer  que  tels  fantofmcs 
nous  apportent  beaucoup  de  commoditez,  & 
quelque  accroiflement  mefme  à  la  grandeur 
extérieure  de  la  gloire  diuine.  Ces  apparitions 
cèdent  au  profit  des  ames,  lefquelles  font  de- 
cedees  en  la  grâce  de  Dieu,  pourec  que  s'cHcs 
apparoiflent  en  leurs  propres  corps  ,  ï&y  dei* 
dit  ce  qu'il  m'en  fcmble:&:  toutefois  scellés  ap- 
paroiflent en  ces  dépouilles  ,  c'eft  vne  chofe 
qui  les  deleéte  fort  y  d'autant  qu'ayants  efte 
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conjointes  auedcs  corps  par  le  crearcur,  & 
leurs  aroiti  ez  eftraintes  d'vn  naud  qui  les 
allier  treferroitement  ,  il  leur  refte  touf- 

.omSm<llielqU1  ^  dc  retourn«  «  iceux, 
çomrac.dans  leurs  vrais  domiciles.  Er  s'eU 

«  fe  montrenr  en  des  corps  empruntez, cl- 
és ne  pcrçoiuent  pas  vne  petite  volupté  de 

duîin  P  j  qudl"  £onc«nent  l'honneur 
huZ  J      ?  W  a,,fli  ««"«"«"-elles  nos 

cel les afi  tr  î!r  mWe&  :  non  Ccul<m™ 
afin  b!f°'nS  d  aide  &  «fc  fecours, 

„"S«  ».  «ufees  ,  &  fact.fices  de  Mefle* 

saisit Ssasarf auffi 

Pris  de  l'OIvmn  retirées  dans  le  pour- 

quefois  de  fr  „  S  SD'/U  coran»r.de  quel- 
d.ons  defhL    nKCI'  a6n  1ue  n°"*  «n- 

Ambroife  d l  siinVr  tCfm°igne  Sa,na 
Etparainfi  t  e„ean"îlesGYUalS  ?  PThait' 
vok  &  teflenrir  "Ue  ni  M  pr°fit'  dc 
elles.  Mais  ou  ntSi  „„  ÎK  h°n0té  P« 
là  fommes  n^„s  co  "m"5  \  dc  combl™  P" 
de  combienTl  .     'M  dc  c°niraoditez,5c 

\£Z ^  %»fcrBfs  ■,*kî  apprcncnt 

^iutrcctioa  djccuic    ncfi:  pas 
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impolïïble,  puis  qu'elles  en  forte  comme  les 
ombres:  Elles  crient  que  Dieu  ne  preûde  pas 
feulement  fur  les  mortels,  mais  aufli  furies 
morts,  puis  qu'elles  apparoïfTent  par  fon  corn 
mandement.  Elles  nous  enfeignent  qu'il  y  a  cer 
tains  lieux  où  les  mefehants  font  tourmentez, 
&  certains  où  les  bons  iouïfïcnt  d'yncimmor- 
tellc  éiduilfance.  Elles  nous  admônneftent  de 
la  communion  &  focicté  que  nous  auons  auec- 
que  lésâmes  de  nos  frères  trcpafTez.  Elles  nous 
apportent  les  commandements  de  Dieu,  ftous 
afïeurent  de  leur  eftat,& déjà  rcglede  vie  que 
nous  dcuôns  tenir  :  quelquefois  mefme  nous 
font  compagnie  quand  nous  tnourôns,&nous 
conduifen t  en  la  patrie  cclefte.Finalement  nous 
cuitons  la  colère diuine parleurs auertiflemens, 
receuons  guerifon  parleus  auis,&  millé^  au- 
tres vtilitez  ,  que  ie  ferôis^p  long  à  ra- 
conter. 

On  obiette  là  defïus,quc  Satan  a  coutume 
de  fe  tranfformerbien  fouuenten  homme,  & 
inefme  en  Ange  de  lumière.  Et  comment  pour- 
rons îi^us  le  diftinguerd'auec  les  vrays  etprits? 
C'eftvn  don  de  Dieu  que  la  diferetion  des  ef- 
prits,  vne  grâce  que  Dieu  nedonne  pas  à  tous. 
Iliroitdonc  mal  pour  le  genre  des  hommes  ,  h 
telles  apparitions  arriuoient,  à  la  diftin&ion 
defquelles  Dieu  nenous  euft  pas  laiflTé  d'aflez 
propres  &  fuffifans  remèdes.  lé  répons  que 
vraiment  le  moyen  de  difeerner  tels  efprits  cfï 
difficile  :  Mais  qee  d'autre  part  nous  ne  man- 
quons point  de  doétes  hommes,  qui  pâleurs 

dents  nous  eclairenterrees  ténèbres, &c. nous 

cm'péchcnç 
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fcmpefchentdenous  perdre.  Bertran  Euefquea 
for vn traute  toutentierdel'ilJufion des  Den  L 
tmuronl  an  i,87.  qu'il a dédié  à  Cu„on  Arche 
Uefque  de  Troues.  Jean  Hagen.Charrrcux,  vn  t 
ure  de  l  apparmon  d'vne  certaine  femme  defun 

tc&IacquesdeChufe  Théologien  Tr*w£ 
des  Apparitions  des  cfbrits  ,nautrc 

ils  ^iu^nteftreenquS^; 

C«S  en  «  "  ^  m/  ^  plus 

"ftentlefignedefe 

Mar.e  o„j>  , P'VcnomdclEsvs,  de  b 

m  a  ri  e  oud  autres  Saints,  ou  bien  l«r  p    si2»<>  «■ 

Vestes  AgnusDeU'eaubemfte  le  Da  n     r  î 
oulcscieteesbeniftc  V    ^""Y^epain.lefeJ,  pour  Ji. 

Religion"  cSÈ^'"?!  ^  de 
rechef  &  fe  ^T"  aPP«oiflent  de  «Z1 

quanfon  H  «  les  ames,  ~ 

ne  retournent  „  l  -nde> ou  bien  elles 
PourremïS  rfcso  cfe^S^ 
auconttaireform^r^  r  C,Ur$:,cs  Démons 
«es,  ann  dV„S r  en ?" 7%"  '"^  dcsau' 
pourdeceuoir-Kec^  C  n°"',OU  du  moin* 
Entames  dedamn « "t™™5  i,s  ^ntquecc 

'nonsleplusfouScfc™„emenC'  &f°"<  D- 
des  damnez  ont  e Z a^e,ama's  lésâmes 

troifiefmelieu  s'.t  a,f  rmiffi0U  de  fortir' 
oumefchanrede   u  '  „8UCntVne  caufe 
S'U  difent  qu'ils  3£T :  P°Ur  """P16 
juration  Maaique  o„  k  aPPa«Hr,par.con- 
cu«eufeS>  peS  r,cnpOUt  'eueler  chofes 

befoin  deVçaun    C   7"  '  *       n'cft  Poi"< 
ÇaU01r  '  cef«nt  Démons.  En  qua- 
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triefme  lieu  fi  leur  parole  eft  faufle ,  fuperftitieu- 
fe&  perfuafiue,  ou  qu'ils  portent  fur  le  front  le 
cara&ere  d'hommes  dcfcfpercz  9  fuperbes ,  vo- 
luptueux i  vindicatifs  ,  Se  troublez  de  quelque 
autre  paflion:cc  font  Démons.  Cinquicfmemct 
s'ils  apparoiflent  en  forme,  non  humaine,  belle 
&  bien  formée  ,  mais  hideufe  ,  laide  &  contem- 
ptible , comme  d'vn chien ,  d'vn  feroent,  d'vnc 
truïe,dVn  dragon,d'vne  araignée,  dvn  crapaut, 
oufcmblablcs  beftes,  ou  bien  dvn  noir  Ethio- 
pienne font  mauuais  genies:Mais  s'ils  apparoil- 
fent  en  forme  d'hommcs,d'Anges,dc  Sain<fts,ou 
de  Dieu  melmc,faut  alors  confiderer  leur  opéra- 
tionnelle eft  méchante, comme  de  blafpheme, 
defuperftition,de  menfongejd'homicide^elu- 
xurc-.oubientrompeuze,  comme  fi  de  ftcmicï 
abord  il  apportent  de  laioye&  de  la  traquilitea 
T efprit,puis  après  de  l'horreur,du  trouble,ou  de 
la dcfolatiô,ou  qu'ils  fe  retirent  auec grad  bruit, 
ou  puanteunec  font  encore  Démons.  Voiladcs 
marques  cVfignes  affez  cuidcns,comme  i'eftirne, 

pour  difeemer  les  viiîons  des  bons  efprits,oa- 
uec  celles  des  mauuais.  . 
Reftc  vnc  autre  difficulté  non  moindre  quel* 
Anati'  precedente/cauoir  eft  de  cognbiftre  Tapparmon 
Anïll"»  desAnges,d'aueccclledcsSaincT:s  &bicn-hcu: 
qHoydtft-  reux.  Car  ie  penfe  que  les  apparitions  de  ceux  qui 
renta  <f4^j&fit  ail  Purgatoire  fe  font  par  le  minifterc  de 
uec  eellet  leurs  bons  Anges. le  fçay  qu'ilyades  homes  do- 

to-htri  #çs  lefquclscn  donnent  quelques  fignes  :  fça' 
baveux.   uo.r  ^  quc  lcs  amcs  humaines ,  qui  font  jabieri 

heureufes  apparoiflent  auec  vn  vifage.  ferain  Se 
ioyeux  ,  6k  celles 'qui  fontcncor  en  peine  auec 
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vnplus  trifte &  nubilcux «emricft fore proba 
«onS  Angehq      d,  ucclcShuma  ies  a  p,^ 

fontdes  ames.s'elles  Ce  montrent  barbues  vTe, 
X     tlnCS0U  fCminin«  >  ou  bien >  en  h  bL 

te  :  item  iuK^T*  "f*  dc  Col<^ 

quifurpafTenEtr^ 

demanSentdespSS  oT,'1"  V""^*11" 
dcfubfide.  IlSSg  °aUueCl"ekluc  a""c  forte 

ques  ronti„certalncrytar»nCS  derD,er1« 
ges  gatd.e„s  peui  en L    7  ,  T  qUC  leS  An" 
Sonîil, font  S cn  P X    Cl?  f°rme  dc  Ceu* 
purgatoire  ,  | Z  "lf&  ^  font  dctc»«  en 

mes  •  a  ,r  n  d  '  0ublcnenfans  ,  &  fem, 
mes  .  que  pour  autant  ciiif  l„c  l-    \°"  lcm~ 

dechofes    lc%5  r  ma'ntcI«nc  beaucoup 

••  3«SS3S2a.3^S?^ d- 

Ang«,  fi  Dieu  I,.  u  ' ,  blen  9UC  les 
y  répugnent  Z X  m,e,e-  L«  4*> 
des Perfs quVn  În'nCarnOUS  tr°lm°ns  «> la 

fiw  à  S.  Auauftin         5 vn -^re  en  petit  en- 

meenfigarcdfS;    f  S  ^  RI 3  T<  P»* 

ieilàfaifftLau  JnS  P  US  ***  k'S°- 

Efomains  defaSItcn,n"'rmTpC,lfcnr,cô 
"vn  An«.  Et         ccn  cfto"pl«ftoft  erreo- 

P^che   de  crone    '  Vu"' ■  dc  Cc  <îui  m'cm' 

S»«  fufdits  :  defq„ejd"b,C3HCmenE   ™*  Si- 

^Ucls  couccsfois  ic  ne  défini- 
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ray  rien  icy -.mais  ingenuement  confefleray  mon 
i  gno  ran  ce  auccS.  Au  guftin  ,&  que  mes  aides  ne 
font  capables  de  m'efleucr  à  vne  grandeur  fi 
fublime. 

Section   II  IL 

Autres  y  A  qiiatricfme  preuue  de  cefte  mefme  pre-< 

^71*  -Lmicre  Conclufion  eft  tirée  des  Efcrics  de 

Mes  quelques  Aftrologucs,quipcnfcncquclc$appa- 

ames.  ririons  des  ames  procéder  de  certaine  inttuece  ôC 

a  Picus  coniôaiondesAftrcSjCommcPtolomceJuhus 

Va  T£  Firmicus,  Albumazar ,  &  autres  Arabes ,  fuiuis 
îJjt   de  Pomponatius  ,  l'hercficidcfquels  bien  que 
loyerius  d'autres  a  ayent  réfutée  par  de  tref-vray  s  argu- 
1 3  dc    ments  :  fi  eft-ce  qu'il  en  appert,  que  ces  hômes, 
fpcar.c.j  ptcfqUC  atheiftes  ont  admis  les  apparitions  des 
veilid    ames  :  de  façon  que  nos  hérétiques  d'auiour- 
c  1  Mahh  d'huy  font  à  bon  droidfc  cftimez  pires  qu  eux. 
car  Hafu-    La  cinquiefme  cft  prife  des  Caldées,  Mahumc- 
doth.      tans>  Cabaliftes,  &  Rabbins,quireçoiuent  &ad- 
t  z  f  l h'  mcltent  cous  Apparition  des  amcs.Ie  parle  de  la 
c"    Synagogue  iareprouuce  depuis  la  mort  &  pal- 
&  cf.     lion  de  I  e  s  V  s-C  h  r  i  s  t.  lofephe  b ,  Simeon 
f  L  ©ften-  Ben-Ioaz c  5  Rabbin  Haccados  d  ,  &  autres  ci- 
turo  D.de  tcz  par  Lcloy  ër c ,  ont  efte  de  cette  opinion. 
]*r'  Les  archiues  des  Loix  ^Tribunaux  iudiciaircs 

g^intan-  fcruentde  fixiefme  preuUc.  Car  Vlpian  f  reco- 
tum.de    gnoift  vne  certaine  forte  de  fantofme,Martian 5 

rcr.  diuif.  aduouëles  Manes^  ôc  Modeftin  h  condamne  les 
S  C^adl  ^acr^ccs  rnagiqucs.,-parleiquclsonpenfoit  que 
Cor  de  les  cfprits  eftoicnt  euoqucz.  Voire  la  plus  part 
Sicc<       àcs  meilleurs  &  plus  célèbres  lurifconfulf  es  ad- 
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mettent  enmots  exprez  l'apparition  des  amcs 
comme  Budee,  Alciat,Chriftophle  Porcins  Al 
joui  le  Ferron  Alexandre  Alexandrin,  Ser 
Co^mu.aSp  .crreleL  oyer,&Bar  nabéfiriSn 
Pre.idencenlaCourdeParlemenrdeParis 

ram!t  Ç       r  US  hf°ns  au  vieil  Ornent  q  uC 

Sent  nonH  P1"5  TraH™  ^blement"  le 
tiennent  non  feulement  les  RabinsAhias  Saa 

Partez.  MaiSDl„cl°  ":q.UOn1,,f°1Cau<?ir  des  »*■ 


dcMoy- 


rem  e  Sa$  1  ^  S-Auguft»>-Et  Hie- 
bee.  ÏÏSE tUrent  CnCOr  a  Iudas  Mâcha- 
teftamen  le  tenPf°r0nS-nOUS  au  n°""«« 

gneur:lequelL"LC/ '  &  "cfine  de  nortre  Sei- 

? apparition d^fe?" 

prift  &  ne  1 ^^'"^^«"«t  ne  les  re- 

bonmaiftreco"  "tri,C  T"^ 

n'euft  neeliS^     y',Vrayelumiere  du  '"«"de 

fon  fi  enleXlr5  pluft°ft  Ies  confir™  P" 
près  SrSfe*^  Car  ellanfa- 
Portesfermées,  °  Qu> [S edansIc«r  Cambre  les 
«oirêtfre  fait  que  £5,^-^^  P-" 

^'Hsvoyoient  4PeS  ^  '  'ls  «fT*"' 
•         *  cipnc ,  &  pour  cela  furci}8 
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1^7  14'  grandement cpoiuiantcz& troublez1  :&Theo- 
ioan.to.  pniUdcexpreiïemcntafleure qu'ils  pcnfcntquc 
v  iu.iu    c'elloit  quelque  amc  reuenuede l'autre  vie;  ce 
m  Scrm.  que  Tiennent  auffi  S.  Auguftin,*Eucher,Bede, 
*"         Hugon  cardinal,  & pluficurs autres.  Ç)r p^n- 
ioienc  ils  que  ce  fuft  lame  de  \  E  s  v  s-C  hr  i  s  t 
en  vn  corps  foxmé  5c  emprunté  de  l'air ,  non  pas 
en  Ton  corps  piopre,  delà  rcfurreâiôn  duquel 
ils  nettoient  pas  encor  bien  certains.  Mais  tfi- 
$  vs  Christ  qui  fçauoit  blé  leurs  penfees,leur 
reipondit  que  par  l'attouchement  de  Ton  vray 
çorps3ils  reCognûffét  qu'il  n'eftoit  p*  vn  efpnt. 

Dejnier*  SECTION  V. 

pretl*  d*  Finalement  la  huïdticfine  Se  dernière  preuuc 
l'apparition  JT  de  cefte  mcfmc  Conclufion  première  ,  eH 
dcsamçs ,  empruntée  de  i'iuthbritc  des  Conciles,  des  Pc- 
H"e  ¥  res,  &  des  Hiftoriens,  lefqucls  enfeignent  tous 
?lZt&  l'apparition  des  Efprits,par  de  fidèles  exemples, 
Htjle\$cns.  &  par  de  trcf-aireurez  refmoignages. 

*  Au  premier  fiecle  nous  trouuons  que  1  e  s  v  s- 
Atférïuïs  (Christ  apparut  à  Sf  Pierre  ainfi  qu'il  fuyoït 
àcS\u  laperfecution  ,  luy  dift  qu'il  alloità  Rome 
\a  VnrJ  pourçftre  de  rechef  mis  en  Çroix:ce  qu'entendaç 
Crd'airtrts  bien  S.  Pierre  rebrofTà  fon  chemin ,  cVfutcften- 
Samâs.  du  fur  laCmix  dedans  Rome.ainfi  que  le  tefmoi- 
a  cotur.  gneu  5.  Ambroifc  a,  S.  Grégoire  !>  3  &  Hegefipt 
d^fi!  Pc  C*  Nous  trouuousau(îi  dans  les  Annales  d'E- 
oouwrad.  ipagne^  que  la  bien  heureufe  Vierge  Marie  ap- 
b  104.    parut  à  l'A poftrc  S. Iacques  appuyée  (iirvneCo- 

vfàL  îomne  en  la  ville  de  Sarragoce,  tous  deux  eftans 
l'œmr.  Cncor  viuans  :  &  luy  commanda  de  dédier  vne 
c  '  f'  c  E^li^eà  fbnhôneurcncetendroif.:cequ,ilfit:^:^,1 

CXCld.  .  V  '-'il  t    i'^L-     •  Or 

fçrof.  ci  net-on  encore  auiourd'huy  pour  la  première  ev 
plus  ancienne  Egîife,  non  feutemenv  de  TEipa- 
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gne,  mais  peut-cftre  de  toute  l'Europe 

Aufecondnecle,  Iuftin  Martyr  en  Ion  Apolo- 
S.e^condcqu'iladrelTeaux  Empereurs ,  dit e*- 
preflement  queles  ames  des  trepafïez  retour- 
nent, &  qu'elles  apparoiifcnt  quelquefois,^  par 
confequent  qu'elles  font  immortelles.Tertulian 
auouequecelapeutauenirquclquesfois.Ori-e- 

neaul.y.pcnfcdemdinequ'aeupeutretourncr 
quelques-vucs.  Etcertes  de  fon  Up  Samcte 

Pontamiene  apparoiifant  après  fon  trépas  au 
bourreau  Bandes,  le  côuertlt  à  la  foy  cEg 

trefamfitU lcmCnt  «4  Plufieuts  au- 

svfc        01^e,ll8loricilfc  M^fi  de  li  II) 

Î'EdS,T    GrCg?Ilcdc  N,ce- Ec  S.Ciprian  en 
m  aiamereapres  ^  mo         ^  U 

rent  SuriuV^T  AfciCains>  «nfase  par  Lan- 
celaque  S  Cv,         Et  Si CroilUe  «««'aAUltÔ  dç 

Aga di^Êâte "  eft0k  ******  ^ 
mamelle  que  EÊSÏ7  T*  *,1Cr^  k 

Apresl'-irirrr  j  t  auoiét  attachée.  , 

trieKete  ^^"^C^'^ou  bic'au  qua-  »" 

' ™crcur^OÏ»ft^nnayaiucômaad!q'j,on 
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qu'on  baftift  vneEglifc  au  nom  delà  glorieufe 
Vierge,  ellemefme  apparoilTantà  TArchitefte 
luy  apprit  le  moyen  d'en  efleuer  les  Colom- 
nesb,  Dionc  &Triphillius  apparurent  en  fonge 
b  Gré*    *  Conftantius  auant  que  de  le  guérir  :  Les  Euef- 
TuroiTdc  ques  Chrifanthe,  &  Mufonic  s'eftant  trouucz 
glor.       au  premier  Concile  gênerai  célébré  dans  la  ville 
Mart.c.s.  Je  Nice,bien  que  preuenus  de  mort  auant  la  fou- 
tom^     ^MpttÔn  d'iceluyinelailîerent  pourtant  d'enfi- 
<hc  ii.    gner  les  articles  par  le  commandement  que  leur 
Dec  ex   en  firent  les  autres  Prélats  là  prefents  ,  ainfique 
Mctaphr.  Grégoire  de  Cefareed,  &  Niccphore  c  nous 
l'ont  lai  (Te  par  eferit  :  ccquitefmoigncbien  que 
£  .APud    la  doctrine  de  tous  ce*  Pères  eftoit,  que  les  ames 
tom°21"in  dcstrcpalTez  pouuoient  par  diuinc  permiflion 
orar.de    retourner  vers  nous:  autrement  n'euflent-ils  re- 
Nicen.     quis  vne  telle  foufeription .  Doftrine  çmbraflee 

Synod. 

deuant  par  vn  autre  Concile  f,  mais  Prouinciai 
f  Elibcri-  Menicntcenu  dâsl'Efpagne,  au  34-Canondu- 
canam.     <]ucl  & \it9Quil  ne  fdur  inquiéter  Us  e^nts  des  défunts. 
S.Athanafe& S.  Hicrofme  tefmoignent  encor 
que  S.  Antoine  veid  lame  de  S.  Paul  premier 
Hermite  emportée  dans  le  CieJ  par  vne  ttoupe 
d'Anges.  Et  S.  Damafcene  s  elerit  queleiour 
£  Orat.i.  que  IulianrEmpereurfuttuCjlavifionenfutdc- 
de  imag.  monftrec  à  S  .Bafile  ,  auquel  S.  Mercureap- 
parut  tenant  en  main  vne  picque  enfanglantee. 
V       Au  fieele  cinquiefme,S.  Seuerin  &  S.Ambroi* 
feabfents  eurent  certaine  vifiondu  trépas  de  S. 
Martin  ,  lequel  apparut  aufll  à  ceux  qui  s'apareil- 
loicntà  la  tranflation  4e  Ton  corps  ,  $C  depuis  à 
pluficurs  autres,  ainfi  que  le  récite  Grégoire  de 
Tours*aux  luîtes  des  miracles  de  S .  Martin,  &  de 
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Ja  gloire  des  Confcfrcurs.HcrodiaSauoitpro    '  ' 
fondemcntÉutçnfouyr  le Chefde  fiinft  IeLn  ,  . 
le  Prccurfeur.  Plufieursfieclcs  depuis  ce  faind  jT'TT 
perfonnageapparutàdeux  Moynes  en  fonge  \& 
&  leurmonftralel  eu  lequel  enuioic  aux  mfr-/-! 
tels  vn  fipreaeux  threfor.  De  rechef  la  memoi-  u 

recneftanceuanouielemermcSaint",pcude  h  cPro(* 
S  ET^Marcian  ,e„ déclarai  uei  -  Z?*' 

Ambro.femefmeapmen  vtfondes  bicn-heu-  S°*™1- 
reuxGeru,IS  *Prothais,ou leurs  corps  eftoi!  r  »• <• 

tn ;7S*  Pc— oir  dans  Pri 
dan Sïfcïâa  'ahe'&^^»eux: 

Pré  Spirituel  j?S  S°Phroni^  ch.i9f  .de  fon 

lofopfeEua 'riu    ÏÏT yncfil,S 

ch.  dernier  du  P  *    u™*  Sq*°™™  liure  9. 

cncorsSîdUcnPti°PhcrC,  ZaChariC:  Auf1ud» 

^^^^^^^  ' 

cenvlfi^  >  f«» «g  *  après  ^  VI. 

«blé  damné  leo       rl'aPParition  ^  cemife- 

noftreSei.„;uATnr01t^névn  foufflct  * 
a"  3  foi  prfcqUCl  af«»Sophroni« 

Goths  tthoienr  lr  f  P!,r,tUcl-  °Urant  îac  les 
tiedès  mûra E fi  Rome.vnepar- 

lc^e  .  te  deuant  que  les  Gor> 

*  1  *****  f   i  \        •  1 
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Huns  piIla(Tent  la  ville  de  Mets  en  Lorraine 
faimft  G  regoire  Archeuefquc  de  Tours 1  récite, 
(ce  qu'il  die  auoir  ouy  dire  à  quelques-vns) 
Fxan       Q£vn  fJQmme  digne  de  foy  apercent  en  face  fainîl 
a  ce.  .  £j}ienne  ^  comme  deuifant  0*  conférant  de  cette  ruine 
auec  les  ^Apoflres  fatncl  Pierre  (y* fainttPdul.  Il  fait 
luy  mehne  ailleurs  rapporter  vncautre  vifîon  à 
Gunthcram  Roy  de  Bourgongnedela  monde 
Chilpcric  vray  Néron  de  la  France,  en  ces  ter- 
ni 1  3  hift  mcs' m  :  v*y  V€U  AufH  vnc  Àt4tre  mfion  y  dit  ce  Roy, 
F%c.  \.     1U*  m  *  4nnoncc'     decés.  Carielevoyoy  amené  enm* 
frefence  far  trois  Etires ,  lié  de  chaînes  :  f  vn  défait 
etott  Tetncus ,  l'autre  ^€gricola  5  (y  le  troifiefme  Nm- 
tïus  Euèque  de  Lyon ,  defquels  îlyen  auoit  deup 
difiient:  Nons  vous  prions  de  le  détacher,  & 
aptes  1  auoirpuny  ,  permettre  qu'il  s'en  aille, 
'u  contraire  /' Eue fqueTctricus  rebondit  en  amertu- 
me de  cœur.  Il  nefe  fera  pas  ainfi,  mais  il  fera 
brûlé  à  caufcdcfcs  crimes.  Ces  propos  tenusentt* 
eux  comme  par  altercation ,  ie  vy  de  loin  vn  chaudrtn 
quibonilloit  fur  le  feu  :  Et  lors  quoy  que  ie  bdigndffi 
ma  face  de  pleurs ,  ieleurveyfaiferlemiferableChdpe- 
ric,  cr*ll*9  dians  rompu  les  membres ,  le  plonger, ce  mé~ 
tntauis  ,dans  le  chaudron  bouillant ,  où  tout  à  coup  il 
fut  tellement  difous  cr  fondu  far  l'ardeur  des  boud- 
ions on  doy  ans  yqu  il  n  en  demeura  pas  vn  petit  refte, 
Les  Autheuusdu  temps  fontrempltsdefembla* 
blcs  hiftoires,  comme  Sophronius  és  chapp. 
49-79-  10i.188.1j5.  Nicephorcliu.  16.  chap-37- 
Cedrcnus,S.Cirille5S.GrcgoirePapeauliu.4.clc 

{csl)ialogucs,chap.$o.  Procopeliu. i.dcs bafti- 
mens  deluftinian,  Euagriusl.  4vçWjJ.&KUt 
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Au  fcpticfme  fiecle,  Grégoire  premier, 
lape  de  Rome, 'dont  la  feule  authorité  peur 
iurhre,  eferit  que  certaine  nuit  la  eloricuic  Vier-  V\l  s.  , 
.ge  M  A  n  1  e  merede  Dieu  luy  apparut ,  ac-  !  '  ^ 
copagnee  de  pluheurs  autres  Vierges  habillées 
de  blanc:  Vne  Autrefois  qu'il  veid  les  Martyrs 
faindluuena I&fiinft  Eleuthere  ,  emportons 
quant  &  foy  j  ame  deProbus  Euefquc  dans  le 
J*2  ,,reClte  au,lî ,  quelques  apparitions  de  b    «U. 4. 
damnez  comme  de  hme  de  Theodorie,  qu'il 
v«d  tomber  dans  1-abyfine  de  Vulcan.&d'viy: 
Nonnam  ç  que  deuanr  l'Autel  il  veid  couper  c  d  U  c 
P    leunheu  du  corps.  Mefme  il  en  adieJfte  «  ^ 

Vïrr  d/  ,Curs  oftnfc. ,  comme 
S  mÂ r  ??*  »  *  d"  MaifttedVnbain.  *  <>U  c, 

temDS  ,  E|UeqnCnde  T°'cde  Vcfcut  dc  ron^&c-H- 
S£Ç  P^iMcipent  apparut  la  facréc 

V c1^e„u,ro„„éedu  Chœur ïes  auttes  Vier! 

£ ^  m  itouRoCCdUr  "ff**^" 
du  C  Ui-n-  '  r  1         "-°y  >  de  tout  lepeuplc,&  tom.  t. 

?"^elSe-^^«defonlepulchreiluÇP  e-d-  h* 
te   de  pL0i,C'dUCllIcl  P°«r  C°»fi™">  la  Ver  - 
laque  le   E"'/10"  '  U  C°T  Vnc  **** 

^ibea^faSî^/6^6   1  Vcfcu  ^^VIII. 
^aucoùpTe  mEe?nt,?aSCftaPP-U  ? 
*om'  çl&iSkïÏÏ*  '  g,UCriS  '  tcf- 
item  le  Vénérable  S A  faVle'chaP>^ 

Ipslg  ^PP^ions*   non  feS»,  - 
'Mtts  qu  il  a  compolcz  ,  mais  ^  {ç, 
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chap.  14. &iy.duliurc4. &lcs  ch.  14.  &X5.J11 
5.  liurc  de  PHiftoire  d' Angleterre  nous  donnent 
de  tref-veritables  afleurances.  Sainft  Ichan 
Damafcene'auflî,  dont  eferit  vn  autre  £àin£t  # 
Iean  Patriarche  de  Hicrufalem  et*  fa  vie,  que  la 
bien-heureufe  Vierge luy  rçftitua  la  main,  que 
l'Empereur  grand  ennemy  des  Images  luy  auoit 
fait  couper.  Etconuientencor  à  cet  endroit  ce 

1  Ux.5.  qUe  Paul  Diacre   &'Conftancin  Euefque*reci- 

Lon .  "  tcnt  5  ceIuy  l*  dc  faina  Sabitl  martyr' &  cetT 

x°nIpud  cydefaindte  Eupjiemie.  Auquel  temps  eftoit 
Lipom.  pareillement  faincfce  Gertrude ,  de  l'apparition 
tom.*.    de  laquelle  tefmoigne  aflez  Louys  Blofius,  en 

2  Ludol-  beaucoup  d  endroits  de  fon  Collier  Spirituel. 
Bcbcn-  "peu après  régna l'Empereur  &  Roy  Charie- 
barg.de  magne  duquel  ont  eferit  quelques  Auteurs  re- 
Vct.Princ  cents?,  queiainâ:  Iacqueslny  apparut,  & Tin- 

cita  d  arracher  le  Sceptre  Efpagnol  d'entre  les 
C  I4'       mains  des  Sarrazins.  t 
IX.  Apres  l'an 800.  acommencé  le  neufiefine 

4  Roder,  ficelé,  auquel  les  Chroniqueurs  Efpagnols  + 
Epifc.  afleurent  que  pareillement  faindlacque  appa- 
rut à  Dom  RaymircRoy  d'Efpagrtc,auantvne 
furieufe  &  fan glan te  bataille  d'vn  iour  entier 
dont  il  remporta  la  viâroirc  fur  les  Sarrazins.En 
cefieclea  vefeu  Theophila&e  lequel  confefTe 
ingenuementfur  lei4.chap.  de  faindleanquc 
les  cfprits  des  trcpaiTezapparoifTcntaux  viuans. 
Et  régnant  Charles  leChauue  Roy,  des  Fran- 
çois, vn  certain  Nomenc  grand  Vfurpatcur 

5  Anna!.dcsbiensEcclefiaftics5  veid&  fentit quefaina 
Andeg.    McUirillcEucfque  dangers,  luy  apparut, 

tança,  voire  luy  donna  Ci  grand  coup  de  & 


croHe  iurlateftc,quepeu  de  iours  après  il  en 

r°MUu  A?U°y,  £?' auffi  «îueJ<îue  chofe  de 
femblable  dans  Ja  Chronique  dumont  Caffin, 

Apres  Pah5oo  tudger  faifant  techachc 
du  preaaux  corps  de  S.  Lebuin  ,  finalement  11  ' 

Chnïl  f„Lnt»  luy ,  /„,  ^  ^  de[<lretulu_ 

re :  CT furent trmueXf es  mfm(,r,,«,\n  a.  1  i™ 
™«™,dnHucbauddans  SuriusUcanX.  ayant  f 
cnuoycvnç armée  dans  la  Fouille  contre  les  u,Nou- 

l  aul  s  furent  vjfiblementaperceus  combattre  S  ,  Luit- 
enk^taxllepourleparty  des  Chreftkns    S  pt  U'c- 
Théodore  MartvraDarn/;  i>c     lucluens-  14 

caheombattant  contre  .  *  ftP'  U™  Zimif"  h2oMr' 
temps  auint  l'horribl  t  K*fens- En  mcfme 

morts  fc  faifoienV  ^"W"  efpnts  des  ".ra.  ij. 
uans.  1ueITKfbis  rok  aux  vi-  «* 

bleshommes"E"L  '  lgneS  *  rettiaria- 
trefpas.  LorsôueTr  T  VU  deP™^ur 

futprifepar  erCL^ndCVllledeHierufalcm 

parauantdecedé.futl,?"  ».lon*«™P*^u-  Naucl„; 
Soldats ,  monter  fur  I  "  a  la  tcftc  des  ™«  J- 

-ger à  Je  fuiuï.  Od tnlS"  d  '  C."  5  ^  ^ 

plufieurs  fois  m«  ?  ,    bede  C,uny  s'cft 
amis  cor™,       ^ré  dePuis  fa  mort  à  fes 
'  COnBncn^  l'apprend  Pierre  Damia. 
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en  favicjlequelvetiantpeu  aprcs  nousaliiy  met 
me  laiiïe  de  beaux  tefmoignagcs  dételles  appa- 
ritions  dans  fes  œuures,  comme  de  deux  Sei- 
gneurs Fauentins  ,  apparoillans  de  l'enfer  ,  en 
l'Epitre  2.  à  Hildebrand  :  des  ames  e  monftrans 
en  forme  d'oy  feaux,en  Yt  piitrc  j .  &  de  l'ame  de 
Benoift  Vlli.veuë  par  l'Euefquede  Capoue 
deflusvnCheual  noir.  A  quoy  s'accommode 
bien  aufïï  Phiftoireaflcz  cognue  de  la  fondation 
b  f ranci  des  Chartreux:dôtPoccafiô  futeere  célèbre  &: 
pateo  in  publique  apparition  faite  vnc,dcux,&  trois  fois 

Brun.  "  Pendant  les  Vigiles  des  Trcpaflez  >  comme  on 
apud  Sur,  chantoit  le  Verfct  B^tyondc  tnihPyCM  le  défunt 
tom.  S.  leua  trois  fois  la  tefte  trois  fois  s'ecria^u'il 
Oftob.  6.  etojr  accuféjiugéydâne  pat  le  iugement  deDieu. 

Lefiecledouziefmc  n'a  non  plus  manque 
defemblables  vifîons  de  morts.  L'an  nu.  ou 
1139.  AlphonfeRoy  de  Portugal  s'apretant  de 
liurer  bataille  à  cinq  Roy  s  Sarrazins/ut  en  dor* 
mant  excité  par  Iesvs-Christ  de  prendre 
courage,&  (e  feruir  au  combat  d'vn  eftédartau- 
quel  fulîent  grauees  les  marques  de  fes  cinq 
playes  :  cequiluy  acquift  vne  mémorable  vi- 
&oirc:& dont  les  Armoiries  des  Roys  de  Por- 
tugal tirèrent  depuis  l'excellence  de  leur  origi- 
ne. Quatorze  ans  après  vq  autre  AlphonfeRoy 
deCailillejetantdeuant  la  ville  deBaezam,fainft 

lfidorc  luy apparut,  &luy  fift  remporter  vne 

tref  illuftre  vi&oire  de  fes  ennemis.  Benoift  X. 
Pape  apparut  auflî,premiercniétàIeaEaefqucdc 

Por  auquel  il  côfefla  que  par  les  prières  d'Odilô 
ilauoit  efté  fauuédu  péril  de  la  mort  éternelle:^ 
depuis  iEdelbert  3  auquel  il  declaratqu'il  eftoie 
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deliuré  des  pc  i„es  de  purgatoire,  ainfi  qUc  PiS 

rcDarnianJerapporreenlavied'Odilonc       c  aPud 
Aufiecle  X III.  enfuyant,  feauoir  °ft  ^ 

cftédccetaui,  A™  iq.uîtousontP:»"iUement  ' 
queft.i.alt,4.    4  ""^  ^otM  meime  encor 

Jegne  pluficurs   'Ume  J,e  dcrFlorence)qui  en  al- 

JeT  Gerfon  par  tout  CS  ™  *  So"""Hiftona. 
fan,au  liureau'^n  r  œuurcs^c<]i>es Chu- 
Chartreux nCTCS> Dcll/s  R^cl 

*«««entauŒb«?Sde,0,î9rd".  <*  & 


zy  z   Des  fyntrouerfes  Magiques, 

Que  les  âmes  des  trepdjfeX^retQHrnent  quelquefois  vers 
les  vituns ,  divinement ,  ouptr  ordination ,  fermjfim> 
CT  vert»  divine.  Etpourpaffer  les  autres  fouzfi- 
lence , Pékan  au  liu.  du  P  argacoire ,  chap.  .Pier- 
re Canifius en fon Manuel, chap.20.  &  lh  du 
Uure  j.  Maldonat  fur  le  14.  chap  de  faincl:  Iean, 
Grégoire  de  Valence  en  la  3.p.d.tf.  q.n.  point  1. 
&  difp.  n.q.  1  .p.i.  Bdlarmin  au  L  2.  du  Purgatoi- 
re: ont  tous  expreflement  défendu  ecte  créance. 
Mefme  les  Hiftoriens,  comme  Fulg.  SabelIiQ 
&Ignace,PaulIoueaul.$o.dcfcs  Hiftoires  & 
en  la  vie  du  Vicomte  A  6tius ,  Charles  Sigon  ,au 
L3.de  l'Empire  d'Occident,  Albert  Craatzms 
au  1. 7  .des  Sax.  FrançoisG  oniara  caoAc  fon  Hi- 
ftoireMexicane,  &  Hierofm"  Oforiusau  hure 
qu'il  a  fait  des  hauts  faits  d'E manuel.  A ufquels 
tncorpeuton  adioufter  François  Guicciardin 
au  L  i.defes  Hiftoires,  de  i'Efprit  de  Ferdinand 
RoydeNaples,  lequel  apparut  par  trois  diuer- 
fes  nuits  à  lacques  Chirurgien  fils  du  Jr 
phôfe:  Pic  CôtedelaMiridedcceluydekâPiC 

ion  oncle ,  qu'il  récite  eftreapparu  à  Hierome 
Sauanarole,  &CefarBaronius  de  Marcilc  Ficin, 
lequel  reuint  après  fa  mort  auertir  Michel  Mer- 
cier fon  intime  amy,  de  l'immortalité  des 
ames  fuiuantla  conuention  qu'ils  auoientfaitc 
eux  deux,  que  le  premier  mort  en  rapporteroit 

certaines  nouuelles  au  furuiuant. 
Voila  donc  corne  ic  croy  des  tefmoignages,& 
desauthoritezaflTez  pour  prouuer  l'apparition 
tant  des  efprits  bien-heureux ,  que  des  damnez, 
ou  détenus  en  Purgatoire. 
Reftc  maintenant  d'examiner  les  arguments, 


1  ■ 
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ou  pîuftoft  calomnies  donr rihS  ad„  ~r  •  75 
toufiours  fait  vn  iVnom;„;  Ucrfa,rcs  on* 
nous  receuoir  Z  SZl eÏÏ 

Snjulu, dit  Philippe  MfJ;ir„-k,  •/ 

d'vntref-grandmen  f  ? ?,CSCc"«>  &  dignes 
"1entl1talie/^iscn"0  ?î?me  fi  non  *ulc- 

^z^^B^P^ 

nefÇ*«roitappell^  V'<>» 
de  «^iP£fiS^^  d/^»emp, 
Tonnages  ont  n„ki-      '    dc  tr«-^mcîs  per- 

blecachetdeleutaiornù        f°clJé  da  v«»ta- 

Ariens  ont-ils  cïftLÏï  1"  Pcrc*  &  les  Hfr 
»«r  qUand  cl,°l  'i tuf mcdad"oufterfid%cnj- 
9«">7  ce  nouuc  "^ncP" dcs  Anges  i  pg0£. 
-eds  des  Saan^^"  «f       &  fers  aux 

j«c^&manotesP&  D1"?y  "  Cnfcrrc-'''I  de 
droits  liens/uytjT  4r°y  ,w  cftrcint« 
^mes cft ttef-dignei ? e?otn,cs b1af- 
e^Uion  trer-dig1?cld^0l,fff|,r,«  fcn«,pOUr  û 

«n«  déporter  I«  ceps  &^ano. 


*74  Des  Qontrouerfes  tsWtgqMS* 

tcs,& pour  fa  fureur  encortrcf-digne  d  cftrC  paI 
tout  chargé  de  fers'?.  • 

Les  Ccnturiateurs  &  Lauarer  adiouftent  d  au- 
tres raifons  vn  peu  plus  approchantes  de  la  ven- 
té :lcs  vnes  par  lefquclles  ils  s'efforcent  de  prou- 
ver qu'il  n'y  a  point  de  purgatoire  (  &  que  com- 
me impertinentes,  fenueloperay  dans  le  hlcncej 
les  autres  plus  conucnablcs  à  la  prcfenteQuc- 
ftion,  aufqucllcs  ie  refpondray.  S.  Auguitm  , 
a  lib.de  difent-ils,  denic-t'ilpasouucrtcmenr  quelesa- 
cuta  Pto  mes  des  trepaffez  fc  méfient  des  affaires  desvi- 
n"',.  in  uants  -.  autrement  que  fa  bonne  merele  vilite- 
U       roit  toutes  les  nuitts?  Athanafe  b,  Chrifoft* 
c  Hom.  mc,  cThcophiladeJ.Tertulian  ecroyent-us 

"in  8£>  pas  de  mefmc,  que  ce  font  toutes  importâtes  de 
KicS  DemonMcfquels  feignent  qu'ils  ont  befoj» ^ 

e  l.de  a-  nosfuftrages,  &  qive  par  vn  chemin  ?toto  ]. 
nima.      difficile  ils  viennentduPurgatoirc,abndenou^ 

deceuoir  î  Encory  accommodent-ils  les  -  cri 
turcs.  Car  il  y  a  (difent-ils,)  dans  lob  (,  q«  Ç#V 
re.j.v.9.  aut  defeend  en  enfer  n'en  remtnte  um*it>  Et  dans 


y  T9'.  77 '  Pklmiftcs,  que  Dieu 

-.-rfeftuuient  de U  frêle  ntture 

de  l'homme, 

Quête ne fl  rien  aut  chairfujettek  pourriture, 
Vn  vent  qui fans  retour fepa(fe  incontinent» 

h  Pfal,    Et  ailleurs.  h 

101,  v.15.  J l fiait  comme  eficompajfec 

Notre  vaine  fragilité', 

Et  remet  àeuant  fa  fenfee 

Que  ce  n'eft  que  poudre  amdffcc 

£ue  toute  nojire  humanité. 


Liurefeconl 

Si  btttitcntftplus  reconnue 

Pour  lcdr  rapporter  et  a»? J  e      ?  V1UZn5>  4>v «*• 
doncs'ilsncroncdVro!  9   l/  fait'  C°mmcnt  c  tue,*. 

auxmortclsî        Y  '  Pourr°n^Is  apparoiftre 

«oyez  deDieu4n l  il  Zf  r  C0,uftl,,nc  d'eftre «- 
byfincqucniilde^"!  SlandeoU„crture  oua- 


s 
de 

onratteun 
va 


"X foercté  de  Zttvt* daneZ  *  **} 

fnrr'eUXXeSPnnceSïsAl^emCnrtdeCÔditlon 
i<?s  rrefpaflèz  dorm- ,P 0'hestcl'noignérciue 

t>       iamotrA'dormir  c'eft  eftre  trepaffé, 
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comme  entre  les  Grecs  Cimetière  ou  Dortoif 
cft  pris  pour  le  lieu  des  Sépultures.  Si  donc  La- 
uather  vfurpe  ledormir,pournc  venir  iamais  en 
laprcfcncc  d'aucun  :oùeftl'cfperance&  lafoy 
de  la  refurrcftionîMoyfc,  Samuel,  IercmicSc 
Onie  dormoient ,  &  toutesfois  ils  font  apparus. 
Mais  nous  ne  fommes  que  poudre  &  vent,  le  t  a- 
uertis  Ledcur  que  tu  te  donnes  bien  garded'v- 
fer  ou  te  feruir  de  telles  raifons.  Car  s'ellea  prou- 
uent  quelque  chofe,  elles  prbuuent  par  mclme 
moyen  qu'il  n'y  aura  iamais  de  refurreâion.  La 
poudre  vnefois eparfe  auvcntnefc  ramafle ia- 
mais ny  ne  retourne: &no*nc  retournerôs  nous, 
ny  ne  nous  ramaflerons  iamais  ?  Faut  dMCjplu- 
ftoft  auoder  que  par  tels  &  fcmblablcs  paflages 
lafainftc  Efcriture  nous  remet  feulement  do- 
uant les  yeux  la  fuite  &  lïmbccillitc  denoftre 
vie.  Et  quant  à  ce  que  le  mcfmc  Pfalmifte  adiou- 
fte  que  depuis  que  l'homme  eft  mort  il  ne  re- 
cognoit  plus  fa  place:  quelques  vns  l'entendent 
ducorps  pour  l'informer  &  habiter  de  rechet. 
Car  en  larefurrc&ion  les  bien- heureux  trouue- 
rôt  les  leurs  incorruptibles  &  rcfplandifians:  es 
damnez,  puants  ôc  corrompus  :  mais  tant  les 
bien  heureux  que  les  damnez  les  recognoiftront 
parle  moyen  des  Anges  ,  #  parle  commande- 
ment de  Dieu.  D'autres  le  prennent  des  amis, 
lefquels  après  la  fortie  de  l'amené  tiennent  plus 
conte  ducorps,  ains  l'abhorrent  ÔC  ledeteftent* 
D'autres  encor  de  tout  ce  monde  fublunaire, 
dans  lequel  l'ame  ayant  vnc  fois  abandonne  le 
domicile  du  corps,  ne  peut  retourner  fans  vnc 
fpecialelicëcc  deDicu.D'autres  autrement;  tou- 
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teslcfqudlcsintcrprctarions  nefontrien  contre 
I  opimon  commune.  Ic  m'cmerueille  auûW  s 
nous  oppofent  S.  Auguflin  oui  Je,  rnZq 
entantdautresendroiLuXcl 

efprits  apparoiLf  9  'C  V^™™ t  quejes 
lement  ££ZS ?  ™"  damn^  ^eu- 

cor  TWK^;11»1"»  î  comme  étt 

combien?  h In  «rS  f  °T &  T***k 
c°rps5  crroientva^u   V         mcs  fo»Jcsdcs 

fe«c«c^lï,eîe,f;.,,t^,™t  "efpas  mi- 
P«quandeHe  veuIentenL  "  S  fCUicnnent 

commandant,ej4  nTn„wr  Perrac«antou 
*PparoiftreauV  v7ua„7  p      ■  VCt°Urncr  >  * 

la  «me  i  S"y^aifo"Vncles  fauorife, 
delà  venerab^a„%Cuittlc  Sf?  f°n< 

CONCLVSIOM  r  J  tionsdet 
battraient  .lcconde-  Les  Mtntiens  ne  *m«  ™- 

W*&7^Jtm?fin  d"  fi**"*»*: 
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de  Tertullian,au  liu.  de  l'ame,  chap.  jj>enult.  de 
Ç.Ifidorçau  liu.8.dcfcsEtymol.  de  S.  Ckrifo- 
ftome  &  S.  Auguftin  que  cite  &  fuie  S.  Thomas 
j.p.q.ti7.a.4.GuillaumcdeParisp.deL-.ch.X4*Vi- 
ctor,dc  la  Magie,  nombre  17.&  fort  amplement 
Alphonfc  Médofe  en  fcsQupcilibccs  Scholaftics 
a .  j.  La  raifon  çft?pource  que  les  âmes  des  fain£b 
ionten  la  main  de  Dieu  leur  Seigneur,  auquel 
feul  elles  rendent  obeyflanec  &(cruice  :  Celles 
des  damnez  le  Diable  ne  les  vcutlaiflcr  fornr 
fans  le  commandement  de  Dieu  :  ny  le  Diable 
me/me  ne  le  peut,fi  Dieu  ne  le  luypermet,pourcc 
qu'il  a  luy-mcfmefonlicu  parmy  ceux  lefquels 
font  tourmentez.  Ceftpourquey  les  Démons 
qui  vaguent  encor  par  le  monde ,  ont  couftume 
d'emprunter  la  forme  de  telles  ames ,  afin  de 
tromperies  hommes,  ainfique  l'cnfeignc  îam- 
blicau  liuredcsmyftercsdesE^ypticns.Dequoy 

ne  fe  faut  cnaeruciller,puis  qu'ils  le  transfigurent 
mefme  en  Anges  de  lumiere,en  labenoifteVicrge 

mere  de  Dicu,comme  ic  fçay  qu'il  eft  auenu  dans 
Eourdeaux,  ces  années  paflTees,  &  en  Iesvs- 
Christ  mefme,  ainfi qu'il  auintàS.  Martin. 

l'adiouteray  pour  fin  de  cefte  Queftion,  que 
c'eftvncfuperftiuon  de  croire  premièrement  ce 
»  1  3.  de  qu'Ananias  a  a  rapporte  de  la  refueufe  opini°a 
nat.d*m.  de  quelques  vns,  fçauoireft  ,  que  lésâmes  de 
ceux  aufquels  on  a  prefenté  la  dextre  en  mourant 
aparoiftront  après  leur  mort  à  ceux-là  mefme 
au  fqu  cl  s  i  ls  l'a  u  r  o  n  t  rc  ci  p  ro  quem  en  t  p  r  e  fen  rec  : 
car  il  n'y  a  nulle  auchorité  ny  vraye  hiftore  qui 
J'afTcure.  Secondement  qu'il  ne  faut  téméraire- 
ment &  par  conuentions  mutuelles  s'encrcprch 
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mettre,  que  lepremicrdcccdé,  fi  Dieu  le  permet 
apparo.  traau  furuiuatu  ,  &rauertirad  Pf™C 
auquel,  fera.  Car  Ciruelus  reprend  prudem 

que DICu  a  permis  quelquefois,  comme  Paver- 
d'vnCorK?;     i      .  dcfivie  :  c°mmeau(fi 

ioursa»  «  f     de,Zamo".  ,lly  apparut  peu  de  S 

ftupurgacift  S  P°rt0k  f°n 

table  de  bois  aû'  ff  n  r™"  %vne  5rofl"c 
&au(  i. „' $>       brufla  fort  profondément, 

S^©^'**»  Pcouu,rtc  dvn 
înoirede hcriS  PourrV"ePcrP«^lle  me- 
tour,ilnc  le  D„       MalS  fi  D,eu  P«»ttce  re-  b  Fr.Anr. 
a,,r  or,  il  P^01" qu,«  confequence  de  aucl  $en«fi*. 


Domin.c.  !  1 

eut 


-  -  w  • 

Ulj. 
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DES  JPPJRIT10NJ  DES 

Démons ,  ou  des  Speflres  &  Fan* 
tofmes  que  les  Démons  nous 
reprefentent. 

VESTION  X-XVII. 
S  B  C*T  I  O  N.  I. 

A  v  t  premièrement  remarquer Jeu* 
chofes  :  l'vne  qu'il  y  a  diuerfes  <*tti 
fcs  des  illufions  ;  &  l'autre  qu'il  y 
— r,     a  des  Démons  de  diuers  genres. 
Quant  à  lapremiere,clle  eft  toute  claire,  pour- 
ce  qu'on  tient  plufïeurs  chofes  pour  {pc&res, 
qui  font  ncantmoins  naturelles ,  ou  bien  artih- 
rït  r    j  Cic^cs  '  itcn*  qui  pour  le  vice  des  fens  ou  de  la 
f^taifie  fembient  autres  qu'elle  ne  font, 
fines.  '    Parlons  des  vnc$  &  des  autres  en  peu  de  mors. 
M4i*r*te.   Entre  les  naturelles  font  les  Ardents  ou  Folcrs, 
qu'on  appelle  pilleurs  Feux  beluars  :  item  Ici 
ifl es  nageantes,  telles  quei'erçay  veu  plulieurs 
eftant  à  S.  Orner  :  les  arbres  &   forefts  gâ- 
chées, repre-fentans  en  mer  vne  flotte  de  vaif- 
feaux:  les  Sois  pourris  luifans  de  nuit  :  certain 
petitaninuldcsIndc$,dcIagrQfTeur  d'vn  efear- 
pot,du  corps  duquel  bien  que  partent  certains 
éclats  de  lumicrc,lcs  yeux  tQUtc$fois,quc  pour  la 


t 
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proportion  des  autres  parties  il  a  tref  grands.luy 
erincellcnt& brillent  fi  fort,  que  les  Indiens 
ont  coutume  délire  &  d'écrire  à  leur  fplendeur. 
Jit  ii  1  on  pafle  des  yeux  auxoreilles.encor  y.a 
t  il  cSYtains  fons  admirables ,  comme  l'Echo, 
•  lequel  trompe  quelquefois  ,  ainfi  que  le  té' 
mo.gneCatdanauL8.de  la  Subtilité  :  item 
peux  de  laftatuedeMemnon.&des  muraillps 

oue^?ar'd°ntrlcPaufanicdans  r«  Atti- 
/UCrnC  nr"0nne  dont  Clemet»  Aic- 

LetrrÎfi  MnTent,Ctr0Ude  P«ticf. 
^""■nciell  esdeçoiue-tauiîî  bicTouuét,&f6t 

'ane  1 ?$ [\dontf^Ariftotcau  Li.de 
poecc.i  Aigledecuiure  volante  en  l'air  prefen- 

S  «"fi"  -atiere  &g 

ccux  lefquelï  eSt?      r  *C°mmc  de 

voix  de,  akf!       "  pr?fcnts  >  contrefont  la 

Stt&'°'Pîd,"delil  bouchefem!  • 
par  clCv  n  rC5  ParQlcS  da, fond  du  vc™^ 
DemonTitIw8nent font  A"g«  °u 
queTqu«-SutCCrx<îuiP3r,e«  denuit  par 

âmes  de  treZS  ?  "  P"/Uadcr  *»«cefont 

crpnts  de  mPat Ve/untr1  ^ 
Vffuues  à  leurs  erl  rr  "  d  indu,rc  lcs- 
««fine  tan Z^rS*?*'  Ç  m«s  « 

cimetières  auërï     •  qU,'ls  affich°icnt  aux 
"««aueedepetuesch andellcs,  afin  de 
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reprcfcnterdes  fpe£fcresenflammez:& dot  nous 
auons  pluficurs  nouucatix  exemples  dans  le  De- 
cameron  de  Bocacc  :  mais  les  vieux  me  plaifent 
dauantage.  Dans  laMoftellairc  de  Plautevn  cer- 
tain efclaueinuentaic  nefcayquoyde  fetibla- 
a   Epift*  ble,& l'Orateur  Efchincs  raconte,* qucCimon 
*°-        l'Athénien  Ce  feignit  par  tel  artifice  eftrcScama- 
dre,  afin  de  coucher  auecCalliroé.  *Mefme  les 
Hiftoires  nous  afTeurent  qu'Alexandre  le  grand 
eft  nç  des  ceuures  d'vn  Ne&anabus  Egyptien  & 
Magicien ,  lequel  fe  deguifant  fouz  la  figure  de 
lupiter  Ammon ,  deeçut  &c  cognut  Olympiascn 
b  1. 18.    adultère.  Autant  en  recitelofephe  b  deMundus, 
cT ii .C'4'  lc(lucI fc fcignir eftrc Anubis pour iouyr de Pau- 
Hift.c.tç.  *ina  noble  Dame  Romaine  :  Autant  Ruffin  c& 
a  contra  faindt  Cyrille  Alexandrin , d  d'vn  certain  Prêtre 
lulian.1.7  Payen,  lequel  contre-faifoit  Saturne,  afin  defc 
donner  plus  de  licence  parmy  les  cmbralTemens 
&  les  délices  deshonneftes  matrones.  Ce  qui  eft 
vnc  plus  grande  offenfe  ,  &  plus  grieuement 
punilFable,que  la  fimplc  paillardife. 
{J*1*     Qîî?  Itération ,  &  vice  des  fens  foit  encore 
res*         vnc  caufe  alTez  commune  des  fpc&resfauflemcc 
veuz,ouperceuzpar  quelque  autrefentimetquc 
les  yeux,  Lelohycrnous l'enfeigneauch.8.des 
Spe&rcs ,  par  l'exemple  des  yurongnes:  feauoir 
eft  que  de  terribles vifioris  leurappatoiffcnt.La 
fuffufion  des  yeux  pareillement  reprefente  a  la 
veue  comme  certains 'moucherons  oa  fQ^r* 
mis  volans&rfautelans. La  maladie  dite  HàU* 
Zoîr  î""  ^cf^  voir  toutes  chofes  doubles.  Et  tout  ap- 
r  u  cr.  8*  paroift  iaune  à  ceux  qui  font  malades  de  la  îattr 
'  niffe.  Voircil  eftauenuà  quelques  vas  d'auotf 
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veu  toute  leur  vie  marcher  douant  eux  leur  pro- 

S  ri  7,  tn'°UenOK  dc  la  <M>iliié  de  Ja 
conÙ  TyC  blet'éedcÇ°ita««i  bien  fouuenr, 
£?emen,.aU,ent4Ceuxle^,,elsfouffrent^ma- 
Wm^V0™^  Imag«»ire:&  donc  les 
hommes  doeïcs  ctabUffentdeux  efpeces-  l'vne 
Plusftequenteappdlée  Phrenefie  ^quand  ïs 

feX  l'>  9  C  d0U  refcrcr  à  ^aginauue  of- 
a,'1!' "  m°'nf  C°mmunc  dite  Coribaniif- 
fo « Sorllf C  dcdormir>  ^débilite  fi 
dr  desfon "'H»  ™  '«nble  tomours  enten- 
TheoDhil    S  jintemen*  =  ™<î  qu'il  auinc  à 

fieurït  !rMcdCCm  ?,  Je(îUcl  ^  des 

SSTh  " '^'^^ntendre  des  nu- 

dort tff  r  SprCS  defon,ic-  L°g°"ft  &  l'o- 
mentlcs  '  S  UOyClU  C"Cor  merue.lleufe- 
ïï&P « Tnt  "-  MdiS  tûucefoi^  Plus  gran- 

q«'a  repucon  C  S??  '"Tf* 
peuples.qu'il  croioitlV  »  ? Ieuez  furlcs 
le  malheur  Sfe ^ Mais 

fait vWsrand  r™ A  r   ' W*  1U  on  1  ailoic 
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fut  caufedela  perte  de  fon  Royaume.  Sera- 
*  i.Ipift.aa  Wablcà  ce  citoyen  d'Argos  décrit  parHorace l, 
Florum  lequel  ctant  deliurc  de  la  melancholic  par  vnc 
purgation  d'hellébore,  fe  plcienoit comme d'y- 
ne  iniuftice  commifeen  fa  perionne.  Tdts'enfdut 
dit-il ,  que  vqw  m'éjei^gucry,  que  flutoft  vous  m  à- 
ueTjtutout  ferdtêOârumi>m**ydnt  rdui  vnc  volih 
ftéfi  delicienfe^  ty  ofii  de  force  vnefdulfeim*çin*ti°n> 
flm  dgreMe ,  q  *c  tonte  Ufdgejfe  du  monde .Or  a  cou- 
tume le  Diable  de  fe  merîcr  bien  fouucnt  en  tel- 
les maladies  narqrclles,&mefvfer  delaprocliui- 
té  des  hommes ,  ainfi  quel'a  fort  bien  remarque 
fainft  Auguftin^uliure  18.  de  fes  Queftions. 


£  C  T  I  O  N  IL 


"Démons 


d  T  A  féconde  remarque  eft  de  la  variété  des 
di*ersgcn-  A-rfL>&nons  :  car  tout  ainfi  que  leurs  operatios, 
fa,        Scvoluptez  font  diuerfes  ,  auflï  leurs  genfcS 
font-ils  diuers.  Ils  font  à  la  vérité  tous  immon- 
des^ malins  5&  mortels  ennemi»  des  hommes, 

.  _  _  -»i  1  ■  Or 


Vimomde  ainfi  quedit  Porphire,efcriuant  contre IablicA 
iïon  VjtU  micux  que luyMinutiusFclix, après  ChrifîpF» 
i<éSt  &PIutarquc,  &Philon  :  Toutefois  Marc  en 
fait  fix  fortes  dans  Pfellus,fclon  les  lieux  de  leur 
demeure.  Les  vns  de  feu,lcs  autres  aériens ,  les 
rroifiefmcsterfeftrcs,lcs  quatriefmcs  aquati- 

quesjes  cinquicfmes fouf-terreins  ,  &lcs  der- 
t       niers  qu'il  appelle  Fuyans-lumierc.  Ceux  dutett 

ZiL    .r°ntaPpcllcz»herées,ouignécs.  Platon  reco- 
noit  ceux  del'air ,  aufquels  il  attribue  lïnuentio 
de  la  Magie.Lcs  Caldecs  &Zoroaftrc  nomment 
Ténejîm  \çS  teiTcftres,tf/fa  ouxhiens  de  terre,poincc  qu  ils 
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ou  d  autres  fales  &  puantes  beftes  :  &  que  S 
Ciel  ilsiont  tombez  d-lïïis  Wrr,  r    S  î 

fcbcMws  pour  ce  que  Trithemc  »  a  plus  amole 

ment  ^^^Ht^SS^^  ^ 

bber  c  ,  ,  ,1  en  dit,  &mc  feruir  mcfme  olrcn  q's' 

-«A  Si  h,      f""™^  de  «ut 


i 
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d'envie fi  Idiffent  emporter  dux  perturbdtions  &/ne[e& 
neïlent  de  corps  folides,ny  nt s  méfient  envnUeu.tfit 
fds  tous  vne  mefme  forme ,  ams  plufieun ,  lejquelles  ils 
chdngent fouuent  jelon  U  vdrietè  des  dffettions ,  qm  Us 
fot  appdroitre  k  l'euocdtio  des  Sorcières, ou  qui  Us/oufstt 
i  nuire  CTendomdger  quelque 'S-vns, i 'aut  ailfïi  reiiur- 
qucr&fuir  cet  erreur, que  lesDemôs  aieteertams 
corps  propres  à  eux, ou  qu'ils  foient  douez  d'au- 
cune formevifiblcauxy  eux  corporels  de  l'home. 
Seulemetpeuuentils  cftrc  veus  enlaformed'vn 
corps  forméd'ailleursjoud'vn  cadaucr  emprute 
Les  Demis  du  troisième  gère font dppeHe%jerre^rtst 
terrefires.  que  nous  ne  doutons  peint  auoir  efté  proeiviteXjLu  Cm 
enterr^pour  leurs  démentes.  Les  Catholiques  ne 
doutentpasnon  plus  que  ceux  de  l'air  n'aient 
efté  dechaflez  du  Ciel  en  cet  element,pourlare- 
uolte  qu'ils  y  auoiét  tfamtlc.A*<w  de  ceuxçy{fO^ 
fuitTriteme)/«i/77i  habitent  dh  les  bou(yfircfts,p* 
tendent  des  pièges  aux  ChdjfeursJ.es  Autres  enpUineif 
Urge  Cdmpdgne,  qui  font  égarer  les  voydgeurs  de\t\* 
chemin ,  quelques  vns  en  desgtetes  cy  c tuernes  retire^ 
CT  le+eSle  moins  furieux  (y  trouble,  fe  deltftc  d'h*h~ 
ter  obfcurement  pdrmy  les  hommes.    Tels  font  les 
Faunes,  Satyres,  Onofcelides,c5eft  àdireayans 
les  cuifles  d  afnc.  Tels  ceux  que  Stcllatus  fei*tf 
s'eftre  faits  compagnons  de  (on  chemin,  fcaùoir 
cftSarraciIe,Sarhicl,&Iana  :  carfàuflcmentlc* 
induit-il  difants  qu'ils  auoicntleurdcmeiueait 
globe  de  laLune:TelI^sCercs,Diane,&fes  corn; 
pagnes,lesNapees,Driades,  Amadriades,  Trofo 
&fcmblables  faux  Dicux.Tclles  les  Fécs,lcsFu 
nes,&leurmereFunne.  telles  Manamcrcdcs 
Manes,Mantue,Manie,&Mantuane.l;inalem^ 
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ïH">P0l'r"<l>*  il  h*b,te  tuteur  des  Ua  ,~  J.. 

pordlc  Car  *  1  dc  ,cur  natu«  cor- 

vn.'corps  ma^?S!±?S  ^  ^ 
ne pourront-ils a„ r,„r    ™imn  ?  ou  pounjuoy 

îcc,Phorquc  CIt,,^.,  n  ,    Prunc>  Neree,Pro- 

icfuuels  apparurent,   V    .      hircnt  cc™ 

fcdeSyracufe  Ic  nrn  *C  &,esaucici^deIaPri- 
fir«  tpaitrcs.Hr  par  iL  ,?,„■ 1  Sa^fins  s*c 
mons  cftoit  eduv  à  ,1  f       CrCCncor dc  rc]s ^c- 

« ,  cr/^«*  recuUcs  con-  fi*ttn*fo 
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camteT^des  montagnes,  île  fi  d'vneajpcltontref^ 
chante,       s'attache  principalement à  ceux  lejaudt 
foujjfent  des  puits,  &  mines  de  métaux,  ou  cherchât 
lesthreforscache%dedanslatnreiaurefietomom^ 

À  procurer  la  ruine  du  genre  humain  ,fiit pat  ouvert» 
tes  ou  par  abifmes,par  vomijfements  de  fiâmes ,  ou  f» 
(roulements  £  édifices. Ce  grand  pcrfccutcur  delob 
Satan  eftoit-il  donede  ce  gcnre'Ic  le  croy:voirc 
peut  cftrc  ccux3lcf quels  encorde  la  mémoire  de 
nosayculs  enfeignoient  les  arts  Magiques» 
curieufes  en  certaines  grotes  de  Tolède &de 
Salamâque.  De  ce  genre  auffi  furet  ces  Spcétres 
nocturnes  de  Frife  ,  dont  parle  Corneille  des 
Champs,au  lia.  5  .de  la  fituatiô  de  la Frifc,ch.}i. 
Etdclàmefmcfontnées  les  fables  du  mont  de 
Venusfdontcftfai<2  mention  dans  les  Epito* 
de  Pic  ix.  de  cefte  fpelunquc  de  Sybillc,quc  de* 
crit  Antoine  de  laSale  en  la  Marche d'Ancone, 
&d'vncautre  efl cor  d'Italie  dont  nous  auonsde 
mcrueilleux  contes  dans  Crefpet,  anliurc  de  W 
hayne  de  Satan,  difeours  ê.Deces  pensons  pireilit" 
ment  (adioufte  Triteme)  les  vns  font  gardiens  des 
Threjors  que  la  malice  des  hommes  a  cache\deàé»sU 
terre,w  de  peur  ept  derechef  ils  ne  viennent  a  ïvfy* 
des  hommes, les  gardent,  Us  dérobent,  &'  bien 
les  transportent  déplace  en  autre.Tch  furet  les  deu* 
Maftins&  lafemme  demy-ferpent  que  veid 
vn  Tailleur  de  la  ville  de  Baie  Pan  1520.  couche* 
fur  vnebougette  pleine  d'efeus.  Et  dic-on  qu'a 
ces  gardiens  de  threfors  prefide  ce  Mammon, 
que  les  anciens  ont  appelle  Plutus  ,  &  lequel 
n'eftiamaisconiuré  des  Enchanteurs  &  Magi- 
ciens £ns  grand  danger  ou  perce  de  leurs  vies. 

Finalement 


Lturefconl  m  lg} 

Finalement  Ufix^me  Sc'Jt^x  ga,n 

i.utinSj  c  cft  a  dire  fuyais  lumière,*  .ht  ce  <,»>>lt 

««r  r  njntfcuuentfmirt^  Çt  former  U  l*m'm' 
f"rt'<»tremtntqueie»MciowJ0Jt 

de  ce  genre  aitefté  cetAfmodée,  dontilcft 
que  d  icy-1  omnion  dc,  Ge'tils  aitpfis  d  CouZ 

nui'cT^f rC&1"  VmbrC,S  ^oie«de 
nuia,  &le  ,our  venu  ft  renfermaient.  Les 

Hebneux  tiennent  que  tel  fut  celuy  lequel 
«ercea  fi  bien  acob  à  la  ^  £  . 

d«P^c  ,  ~  '  &la  c°mmune  tradition 
K  r;GrCCS<îUe  L»ins porte  que  ce 
fut  vn  bon  Ange.  Ouy  bien  THecaté  des 

quSïn  aU°ir  tédc  cc  Scnre-  Et  voi  à 

le ifav  llr?""0"0  °Sicdc  T»^me,alaquel. 
Vrâyey  te"!?0™  Ce?ac  la  «ton  de  la 

confirmeray?c  to,  I  mC,  fccondcra». 

tirez  deshifto£s.P    '""'"P1"  & 

breuxCS^ELtnCAaPPCl,C2  P"  l"  HrtC"X'lD' 
f-^i*  ,  chefs  oTp     '  A"Scsmau^>X^<- 

&  S^/w    D^rt„  '  'n  am  "  °_u  fimulachres, 


&  S*£m  ,  Démon,    P      i  2  ^  1,mulac?rcs>  HA™,, 

malin,  vT^    TT'»  Pnts  tro*pcurs,  efprits'««ff 
«  aï'  Û  t*"* .Damons  ,  pour 
«quds  efpouuan-tcnt.  pK  jes  Latins  .ceux 
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dôtnous  trai&os  iVf^Mdnes^Léûre^GenijyUruii 
Lemures.Vat  les  François,(7tft//trt,  Ltfrô*  <î«w- 
liMyMêjncs boHrrcl^LoiifgArQHX.Vttk*  ltalics, 
FârfarelU ,  Mi^irs*  «/* ,  MdTJdpengoli.  Parles 
Eipagnols  en  &n,TrA\g9s,Ducnics.  Et  ont  ap- 
paru jadis  en  plus  de  formes  quilsncfont 
nuintenant:d'oii  s*eft  prouignce  parmy  le* 
anciens  vnt  (î  grande  multitude  de  Dieux  in- 
fernaux. Nous  auonsdeja  parlé  des  Génies, 


des  Mancs5Lares  &  Lémures ,  voyons  q 
^qpc  chofe  des  autres. 

Au premierrang vient  Hécate,  Dceflcdcs 
Hicsti     rues  &  quarrefoursrauee  fes  trois  vifages ,  le 
lutldimo.  droift  de  chcual,lc  gauche  de  chiett,&k*1, 
lieu  de  femme,  à  Paucnement  de  laquelle» 
terre  trembloir,  des  feux  eclatoient,  Se  s'en* 
tendoient  de  terribles  abbay cmens  de  chiens. 
Le  fécond  cil  tenu  pour  Pluton,  appelle 
p/         dcs  Grecs  AJU98c  des  Hebricux^. 

aufli  nomme  Plutus  Dieu  des  riche  (Tes ,  com* 
me  entre  les  Hebricux&  Syriens  Marnmon. 
„Les  Egyptiens  luy  donnent  le  titroide  Sera- 
pis.c'cft  àdirc  ardent, du  mot  Hcbeus"^. 
que  les  autres  maintiennent  cfae  le  Soleil. 
Voy  Macrobc  au  l.i.dc  fes  Saturnallcs,ch.xo. 
Autroifiefmc  cft  Chartfn,  mot  Hébreu 
Cêffm.    3uifignific  plein  de  courroux  &  4c  foreur, 
tel  que  nous  J  ont  dépeint  Virgile  &6.  de 
l'Enéide ,  Se  Sencque  en  la  Tragédie  d'Hercu- 
le  le  Furieux/ 


Ctrfart. 


Au  quatriefme  Cerbère  ,  lequel  félon  Le- 
Ioyerpcuceftrc  dcduiû  de* Celebhdàret s  ,  C  clt 
à  dire  Cfcien de  terre.  Car  ainfi  les  Démolis 


•s 
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Jftoienr-ils  appeliez  parZoroaftre,  &nous 
I auonsremarqiié  çySeflïis. 

3-W  ieS  ffi^c&?JT^ 

v  ™7olc]a  T«mefe)&fc  vantait  d'eltre  Si 

che  Iacôb  •     ^  ^    ,U1U  COmiC  lc 
Au  lîxicfme.Alaftor  fort  cruel  &      J  *,  i 

gnoict  Nemefis  végcrclTe  des  crim«  */rV 

appelle ^^>& ZoroaftrcW ™  r ^ 

«  tiltre,p0uï  enuTr?  P lufto?^  P°"< 
Dieu luyperm/r  3? ?    J8"0?  nen  dt  *  que 

parle  dmslZolfl  J    ^"4t'Hrdont  ""^ 

tins  l«ff«™w.fr|,fn    ,  ^Prl"»M  La- 

vn  demô  quicoW^     tr0'S  BÔS  %"'fi?< 
£n  7-lieu  les  Sn  P  î  c       tOUtCS  c^°r«- 

c  eft i  A\r.     F  i  ' &  ^ozo'nenc »  OnofcelttLes  S"tyr" 
c  citadjreayanslcs  pieds  ou  cui^cTr    '  a,-s-c-  * 
corne  auffi  fbnr-ils  lignifiez  enT'fr  , 
des  noms  de  belles  lïï  V     e/",rurc  par 

**MIC5-voircmcme  appelez 

T  ij 
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vcluS,&  Aegypancs^'eft  à  dire  aux  pieds  de 
J/:14"  Cheure.Plincefcric  »>  qu'on  ena  fouuent  veu 
cl.f'.c.i»  dafcr'/urle  mont  AtlasiMcla/qu'onéna  cn- 
d  contra  tendu , c  &  Scaligcr  d  qu'orren  void  &  entend 
Cardan,,  cnCorauiourd'huy. 
«er.355.  Au  huiaiefmc,  le  Démon  de  Midy,dont 
j/rj  faid  men  tiô  Inférieure  fainec  en  ces  paroles/ 
pfal.  *o .  Potnt  ne  trembler*  tA poitrine 
t-5&5  •      PArmy  les  frayeurs  de  Unuitf, 

NypourlafagettcmAline  •  « 

Qui  vole  dors  que  le  iour  luit: 
Ny  four  Lt  moydlc  rencontre 
Delà prjle en l  èhfcunté,     f'^fr^  * 
J>?j pour  le  Démon  qui  fe  monjlre 
QuAnd  le  iour  ejl plus  htut  monté. 
Où  font^rnis  en  conte  quatre  périls  oa  pe- 
ftes,  queleParaphrafte  Caldean  veut  toutes 
cftre  genres  de  Dcmons.Car  il  expofe  ainfi  ce 
paflage  :  h  fureur  des  Démons  qui  ehmmcnt  de 
nuitt-Jdfigette  de  l^nge  décochée  deiour9Umort 
qui  fe  pourmene  parmyles  ténèbres ,  &  l*  emt* 
des  Démons  qui  fe  mon/ire  en  plein  Midy.  Quant 
à  moy  ic  penfequ'y  font  compris  deux  pé- 
rils ou  dommages  eminens  de  la  part  des  hom- 
mes, &  dcûxdela  part  des  Démons  :  dy* 
part  des  hommes, la  forccouuerte  ,  &  les ic- 
t  crettes  ligues:delapartdes  Démons  P^f1. 
lement  les  tromperies  occultes,  &  les  publi- 
ques, Se  ce  principalement  au  temps  de  la  nuit 
&  de  midy  :  quelquefois  par  la  feule  frayeuf 
des  Spcdt es  &  terreurs  :  &  quelquefois  atiW 
par  la  pefte,ou  par  quelque  autre  perte  Se  tut- 
wc.Iepéftfecondcmcm  que  ces  Dcmôs  fon* 
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appeliez  Méridiens  pour  deux  caufes.  La  pre- 

ni.ercpourleheudeleurdemcurercarlesHe- 
bneux  croy  oicnc  qu'ils  habito.erle  defert  par 

&!££  S'^^oas  lifoï 
ï  n I         aî  Cn  J*  We  dc  Macaire,  qu'vne 

•cre^  t  -  "rC;U  iar^»o«eftoitlefepul- 
crede  Iamnes&de  Mambré.  Voire  nousre- 
m«Ho„s  d  ,-Hmoil.c  L  b       «  » 

JJjn  cerrath  genre  de  Démons  appeliez  La- 
miesdemeuroKésdeferrs  deLvbie  lefouels 

C  de  F»n tomes  Iarric  eferit  qu'il  y  a  deux  n, 

que  le  Mer  ïn  T  Vr  croy-je  kcondemcnr 
pIuscra*ll««PP  i    .    *  &  d  endommager 

noufa  lons COmbat  fpiliCUel  »  don< 
thymius  frTK  •  j     tl?*Gn  Ni«rasa,  Eu- 
Dar  affï  /v       eodôret  fur  les  Pfalmcs  oue  »  «n 
par  affilions  corporelle  '  q  zian.orat 

«ôs  des  exempte  S!  '  ^V™^™»- bU.de 
ftoireduPcroï.pîch 1V{  ïr  &dansl'Hi-  bjLP&Ç 
d'Ariftophane  < ^^S^,4  CrF0n,mentarcur 
puferqueiecroV  °5  ,?tCC  Dcrp5  auecEm-  «  Ra- 
que SpecîrennAP     llcmCnUuoircfté  quel-  °* 

pleiniour,D^1PPieC.f-7>       ^'en  ' 
paroi.Toit  en  quelle  foZl  TnC°r  ^ 

««e  dit  Epicnarme   T  f  TouIo«t  c°n,- 

ttft  en  pUnrc  ou «  k    r  changcoic  ta^  « 
^4ntc  ou  en  bœuf,  rantoft  envi" 

T  .111 
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pcrc,  en  pierre  a  ou  en  moufchc  :  &  vokcCe 
mettoit  bicnfouuent  en  mule  ou  autre  befte 
femblable.  D'autres  luy  attribuent  vne  cuiffe 
d'airain, Scd'autrcs  vnecuifleou  mébre  d'af* 
ne',  dont  auiïi  les  noms  d'Onoccntaurc& 
d'Onofcclide  luy  font  demeure^. Voilà  qiunt 

au  Dempn  de  midy  :  Pour  les  no.â:urnes,il  eft 
certain  que  la  nuit  eft  le  propre  teps  des  fpc*> 
&rcs  ôc  fantofmçs  ;  cVqutils  font  nommez 
Fnnçes  des  tençbres par  l'Apoftrc S.Paul.  Decc 
genre  eftoit  Afmodce  mentionné  dans  l'Hi- 
ainc.14.  ftp^edeTob'ie^&rÀngç  exterminateur  des 
Efai.       Aegyptiens,que  S.  Hierofmcdj  «5cRupcrcc 
c  Com.in  nous  enfeignent  auoir  eftcimauuais.  Deces 
f  ™*l  l}'  nocturnes  eftaufïïlc  Prince  des  DemonsSuc- 
5 cubes  s  que  les  Hébreux  nomment  l$lk> 
c'efl:  à  dire  apparition  no&urnc*  du  mot  L<«<- 
/^^quifigninenuitçourcequc  tels  Dcmon* 
nontco.uftumeJ'infefter  les  hommes  finoa 
de  nuitées fcmonftrent  no  feulemçt 
de  nuit.mais  encor  de  iour  :  &  les  anciens  ont 
çonftitué  P4n fur eux,comme  leur  Prince, ap- 
pelle dçs  Hébreux  #42  *,d  es  Latin*  fimplcmct 
cVpar  excellence  Incu.h,  &  \nnms  d>  w*»*?» 
pour  ce  que  tant  luy, que  les  autres  Dcmonsa 
luy  fuiets,bruflent  de  l'amour  defordone  des 
femmes,&  fe  couplet  bien  fouucntauec  elles; 
non  pas  qu'ils  fc  délectent  aux  embratfcroens, 
mais  d'autant  qu'ils  fe  refiouyiTcnt  que  DicU 
(bit  ofFcncé  par  telles  pollutions,  ^:  le  genre 
des  hommes  poilu  par  les  ordures  ÔC  Wt*tz 
de  telles  pail  lard-if  es.  L'opprclïïon  tgftes> 
fois  ,  &quafi  fuffbcation  ne  prouient  pa* 
toujours  de  la  part  de  ces  Démons,  ains  bien 


Vrmce.  des 
Su(cub*s. 


Incules, 
Innuus, 
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quelcsFlamans  appellent  U*rt)  le?François 
C^um^  Sàcs  Grecs  Efhùdtt^  que  le  rnâ- 

Vn  certain  Démon  qu'il  appelle  Eurj».mt  a.  cti'e. 
d  vnepcaudeRegaarcl,  lequelauoic  couftu- 

dcapptiondelarnb^rnais  iecroy  nJuftoft 

Je  chauer  U  r  !i0^  e*P'"'°ns  .pouc 
%uent.  5r  fant°fmc$  de  fe«"™s  qui  s'en- 

^StSSSZ  "ftc  The-  ^ 

AppollodorW     ,d,  nîtraitcnt  Sttabon, 

vn  Demon)qu?prit 

-p^:Ent?#^  * 

Peines  A^n»;  r~  N>Wcles  "tins  nommer  S,r««. 
2    1  f?ntauffi«ois:nnalemctlcS 

Sîîu! ïdonr ?  Ç$  VO"  ron^«-nnes,côme 
sibylle  dont &it  mention  Plutarqueau  lime 


J 
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PeU  tardive  vengeance  des  Dieux-Xcs  autrcster* 
reftres ,  comme  le*  Oreadcs,  des  montagnes: 
les  Napces,dcs  flcurs&  pafcages,lcs  Dryades, 
des  chefncs  ou  des  bois ,  lesHamadryadcs,qui 
jiaiflc t  auec  les  arbres  .Les  autres  Aquatiques, 
comme  Tes  Néréides  &Naiades,  celles- cydc$ 
riuicresa&  celles  là  de  la  mer:qu'il  conte  tou- 
tes auoirefté Speétres  de  DemQnSj&s'iInc- 
.ftoitafleuré^ronlcpourroirprouuer,  de  ce 

*  quelaveuë  de  leurs  faces  colorées  de  colè- 
re ,  priuoiedebon  fens  tous  ceux  qui  lcsre- 
gardoicnt:& qui  pour  cela  .furent  nommez 
■Ljmpkdtujues ,  comme  qui  diroit  Nymphati- 

.  ques  :  tout  ainfi  que  ceux  qui  auoient  axreftc 
leurs  ygux  fur  Cercs^mv^c'cftà  dire  infen- 
fez  > ceux  qui  auoient  veu  Faunus,  mente éM- 
^étonnez:  &  ceux lefquelsauoiAit enten- 
du Pan,  terrinPtnico  pduore ,  atterrez  de  fray- 
eurs, ou  pluftoft  effrayez  de  terreurs  Pani- 
ques.    '  .  ÊÊti   :      -  :- 
Vemor*          L'vnziefme  genre  des  Spe&rcs  eft  ecluy, 
faifans  %  dont  les  nourrices  ont  couftume  de  menacer 
ÎXT*  ,&AairePcuri,eurs  petits enfans .Telle eftoit 
.       ;     ccfte7y&«,  dont  Lucilc  fai<5t  mention  enfa 
dixiefme  Satyre,  Telle  Alphtrê^ccfa  tyrm; 
il  ce  ne  font  pluftoft  noms  empruntez  de 

♦  quelques perfonnages  Comiques  ou  Tragi- 
ques,lefqucls  dônojcnt  de  la  frayeur  par  leur 
dcformité.De  Mormo,ThêoGritc,& k Com- 
mentateur d'Ariftophane^nous  l'apprennent: 
D?Acco,CeIic  Rodigin  rfous*  laitfe  par  écrit, 
qu  eJIc  a  pris  origine  de  certaine  vieillejaquel 
Je  deumt  inféf<!e pour  fc regarder  rrop  fpûuec 
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au  miroir,& fut  faicc la  terreur  &  rdpouuan- 
temet  des  enfans  .Et  Plutarquc  nou>  en  feigne 

lemcfmcd'Alphiro.TcIlcfut  encor  Cello.dot  Ge/^ 
eftvenulc  Prouerbc  Gello  dmoureufedes  faits 
<»f*nsy&c  dit-on  quelle  mou  ru  t  vicrgc,&  que 
fon  fancofme.  errant  en  l'iflc  de  tesbosjtfai- 
foit  mourir  les  enfans  auant  leur  terme. Autre 
lut  pc«r-dtre  cefte  Gtlo  dont  parle  Nicephor* 
?Çu  l-18.de  fon  hift.ch.^.quc  toutes  fois  jr  pen- 
ic  auoir  cité  quelque  forci  ère  m  fign  c,  UytelU 
emforu  le p eut  Empereur  Mdténce  hors  de  U  ch*m - 
precmmepoiérledeuorer^crneluj  peut  pmrunt 
dpfrter  tucun  détriment  ny  dommage.  Si  ce  n  'cft 
pluftoft  cela  quelque  côte  de  vieille ,  ainfi  que  . 
le  penfe  Euagriuslepairatdu  tout  fous  fil en- 
c&  De  Gello  fetrouuc  vn  témoignage  cnla 
vie  de  S:Taraifc  eferite  par  le  Moync  Ignace. 

pdecegéreéncôrfontlesLamics5dompar.  l4W^ 
lenrlcsfacrez Prophètes,^'  que  non  feule-  aEfa  cii 
ment  AppolloniedcThiancc,  mais  auflî  S.  &  Hicrc. 
icroimc&lcs  autres  Pères  nous  ont  appris  Thr-C-  * 
çftrevraysfpeftres^fantofoes  de  Demôs. 

L.«douzicfmecft  quand  le  Démon  appa-  Dem9n  "> 
roift  en  forme  de  Bouc^ommé  velu  pfr  E- 
Taye  pourcefubiet )  ou  bien  de  Lyon<  dont  L^ 
ett  venu  quelcs  Gentils affichoient des teftes  W«* 
de  Lyons  dans  leurs  temples)  ou  de  ferpent, 
(comme  lors  qu  Efculape  fut  apporté  dedans 
Romejou  finalement  de  moufche(ainfi  qu'if  XA  n 

■     RPPrUuauLrQn'&  donri1  a  P™  1'  nom  de 
Bcelzebub  >  feigneur  des  moufches  )  de  pour-  „ 
ceau    de  loup  ,  ou  d  autre  femblabfe  be-  *£ 
Itc.Qui  lira  Guaguin  Hiftoriographe  Fran-  * 
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çois  yentrouucrabien  vn  des  plus  rares  & 
lîngulicrs  exemples  qu'on  puifle  guereslire, 
auenu  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  ,  à-cer- 
tain AdamMoync  de  l'Abbaye  de  Cernajf 
près  de  Paris. 
Apparh  i3  •  Le  trcziefme  genre  eft, quand  il  apparoift 
des  bandes  ,  armées  &  camps  de  guerre.  Or 

&  trompes  r     %  .       r  •  r  °. 

A*  ±merrem  col*taxnl1  qu  on  a  deux  fois  veu  des  compa- 
gnies de  bons  Anges  en  l'Efcnturc  fainâc: 
demefme  les  Démons  finges  de  Dicufcmô- 
ftrent-ils  (buuent  aux  hommes  en  façon  def 
i  cadrons  de  foldats  tous  armez.  En  la  vie  de 
fainét  Norbert  ch.i*.  on  lit  qu'ils  a/TalIirenc 
certains  Religieux  en  efpece  de  gens  d'armes. 
Autant  eh  trouue^Pon  dansia  vie  de  faind 
GuthlacHermitcdans  Surius,au  moisd'A- 
uril.E  t  Thti  terne  adioufted  auantage  qu'en- 

uiron Pan  ii(^8.  il  en  apparut  à'  certain  Reli- 
gieux en  forme  d  armées  rangées  en  bataille, 
&  toutes  preftes  à  combatrc:lefqucls  interro- 
gez quels  ils  eftoient,  refpondirent  que  c'e- 
ftoientamcs  de  foldats,  autres  fois  là  maflà- 
crées  pour  le  feruice  de  leur  Prin  ce.  Mais  Le- 
Kl.ix.6.  Io>"cr,di<abquc  ce pouuoienteftrc Démons: 
qu'il  neprouue  pourtant  que  parde  foi- 
bles  raifons.Onlîdrcncor d'autres  exemples 
de  ce  genre  defpeftres  ,  dans  Ican  Ccfarius 
au  luire  douziefrne,chapitrcfcize&dix  fepr, 
dansleanNiderau  liurc  dernier  de  fon** 
mumum^Sc  dans  Cromerus  au  liure  cinquief- 
nie  de  fon  Hiftoire  Polonnoife  ,  où  les 
Plus  curieux  pourront  bien  recourir. 

aousle  (juacricfme  genre  de  fpc&rcî 
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oufantofmcs  .font  les  Démons  qui  fe  mani-  Dm».*/, 
feftentés  beis&  autres'licux  de  plaifir  en  n,"ttttnî 
forme  de  filles  ou  belles  femmes  habillées  de 
blanc:  quelque  fois  és  cftables  aucc  cierges 
aidcns.dot  les  gouces  font  toft  après  trouuees 
entre  les  «rems  des  chcuaux.qu/cllcs  ont  pro- 
prement peignez  &  tortillez. Sur  ce  fubiet  les 
ancies  lejouâslcs  ont  nômées  s,hllu  ou  X,m- 
Pha  bUnches  ;Dmtt  d*  nm ,  D«/«  Bcmes^la  • 
bonnes  femmes  trop  fupetrticieufes  croient 
quelles  apportent  tout  plain  de  biens  &de 
PJQlpenrez  aux  maifons  qu'elles  ftequente'f 
«  pource  leur  appareillent  des  viandes  en 

ES, dçC°UUCrtS  *<îUI  n'cft  Pas  vnc  Petite  . 
idoiatne.Nou^cnauons  mention  en  fa  vie 
ce  lamct  Germain  ,  &  dans  Antonin  pae. 
deux.efmcde  sonHift.  tit.vnze,§.$.  A  quoy  le  • 
wpportenr  auffi  les  Parquesdes  Gentils;  & 
fIT"/4!       W  ,CS  Franî°is  appellent 

fufi il     CRS  *  ' 4141  >telles  ^' Alcme ,  Mel- 
luUne&  autres. 

Sous  le  is.genrc  font  les  fanrofmes,  parlcf-  D"»"»» 
dT  . n"  V^fois  les  guerres  T'^ 

£  •PtCCCdenteU  ^ition  d'Anrio- 

tV***^*W  de  demefuree 

SïïlJS  f  VrrCSatd  efP°"^ntab!e  ,  la- 
qu  llefa^oueclatervntelcliquetisdefo  ie» 
patmy  a.r,qU  on l'étendôit  desquarre  coines 

nople  allant  de  nuit  offrir  fesveus  &  fup-  »-7.c  *j. 
Y*  hornble  fprfttç  fe  prefcnu  ^ 


J 


300  Des  Controuerfes  CMigcpts] 

fcs  ycdx  5  lequel  cftant  coniuré  de  parler,  ref- 
pondit ,  que  pendant  la  vie  de  Gcnnadius, 
iln  auoit  pas  permiflion  d'enueloper  cefte 
Eglifc  dans  les  périls  &  ruynesqui  la  mena- 
çoient,  mais  qu'après  fa  mort  il  excrecroit 
dlTheod.  fur  elle  routes  fartes  de  rigueurs. d  Auant 
Icaor.  1.   qu'HunncricRoy  des  Vandales  ,  eut.  corn- 
i.collctt.  mencéde  pcrfecuterlcs  Catholiques  a'Afti- 
que,onvicvn  homme  grand  comme  vn 
c  Viftor  Gcant furie  fommetdumont  Ziquen,Iequel 
Vtic.l.i.    crioicà  haute  vo'ix,Smc^J<>rtcijiehm  c.  Et 
depe/fee  dansl'EglifcdcS.Fauftc  à  Carragc,futfebla- 
Vaa<JaI.    blemcnc  veuë grande  mulçkud? d  Ethiopie*, 
•  lcfquçls  mcnoicnt  &  chafloient  deuant  eux 
les  Sainfts  de  TEglife.Voy  Cardan  auliu.  14* 
de  la  vanité  des  chofes,  &/Fulgofe  au  titre  des 
Prodiges, liu. t.  \ 
X>é?m««s  Le  fei2iefmc  genre  de  Spe&rcs  eft  de 

inqmetam  ceux lefquels  en  certains  temps ,  lieux  >  ou 
'  enlZT  maifQns>onccouftume de  faire  bruit  &  tin- 
wfinl  amarre,  &  d'inquiéter  les  hommes,  dequoy 
les  exemples  font  aiTczcômunsr&s'en  trou- 
ue  en  abondance  dans  Strabon  ,&  Paufanias, 
dans  ^liari.l.S.de fon  Hiftoire  diuerfe,fain& 
Auguftin  liure  vingt-deu^iefme  dclaCitéde 
Dieu,chap.8.Gregoireauliu.j.  defes  Dialo- 
gues ,  ch.  4.Plinc  lin.  i.chap.59.  Appian  de  la 
guerre  ciuîlc,!.  i.Caefar  1. 3  .de  la  guerre  Ciuile, 
Dion,  Nider,  Gu^laumc  EÛefque  de  Paris 
d.c  i.24.Torquemadcenfon  jardin  des  fleurs 
côlica.3.&  Alexandre  d'Alexandre  liure  cin- 

quicfiiic,  chapitre  vingt  Se  trois.  Cequiad- 
Whtpar  commandement  ou  permilfion  de 
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Dieu,  tantoftés  maifons  fouillées  &  polJucs 
de  quelque  indigne  &  enormé  forfait  pour 
ennrervengeance.tantoftcn  ccllcsdcslcas 
de  bien,pourIcserpiouuer&  exercer. 

RM    'TlT^c  genre  font  ces  cfpritsvi-  W>»f'- 
£b  les  de  Pdogn;  dont  ftft  racQtioFn  u  »L1 
Meletie  dans  certaine  Fpiftrc  ^    ^  M,* 

€eé*x,f.Hrte1»,h  mtcoufiumed'^rteri  Uurt 
quand, ls  défirent  d'hâter  <r  d'eftre  nourri  Je? 

rognures  deh^f,^     J  ^Jgg 

ter*  „,„,  <?  ntrueu<™  les  fientes  des 

faire  desVsruncuLs >&f(K£SBM     "  #V<""<- 
de  petits  Nains  lefàïrlcT     ' rcflcmbIans  a  £ 
és  maifons,  Soïnr  ?^Ucnt0,ent 
«açcd'icelL  ^'"^"fque  tout  lemc- 
i  .ôcaiVflles  .  pcnfoient  es  cheuauv  ho 
Ieioient  les  Cha-mbr,-*    in     neuaux  >  t'a- 
bois  &  de  l^au  "°1Cflt  r«ir,  ,du 
bles  feru       T   % scmPloio'ent  à  femb  a- 

Î  Z  Et  Î  Fra°ÇOiS  IçSaPP^Iciu  <7„-  «M*.  * 

&  i8rnr7cut-eftrc 

Pp:/i  .  -     &c  Agncoin  nous  a  laiilé  . 

AClcnMuch.dcsa-mmauxfoutcr- 
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tains,  &  qu'il  di&  eftrc  appeliez  Cob*h>  pat 
les  Allemans  &  parles  Grecs  :  d'où  fans  dou- 
te eft  venu  le  mot  François  de  Gobthns  :parlcs 
autres, rirunculos  Môntdnos.Et  ne  faut  croirei 
l'erreur  de  Paracelfe  ,lequel  réduit  ces  genres 
de  Démons  à  certaines  efpecef  dtiômcs,&dit 
méchamment  que  ceux  lefquels  habirentes 
cauernofitez  &  entrailles  delà  terre,  fontaç- 
pellcz  Vygmees  &  Gntmons,  ceux  qui  fc  rreuuct 
dans  les  eaux  Nymphes  &cVndent  s  iccuk  qui  va- 
guent en  Pair  Silfhes  ôc  Mellufmcs  :  lefquels 
leuls  s'accouplent aucc la  pofteriré  d'^ddin, 
6c  de  leurs  mutuels  embraflèmens engen- 
drent des  enfan  s  :  ceux  ctffi^  qui  font  cnla 
région  du  feu  Vulcains  ôc  SaUmtndres.  Il  a  y  a 
rien  de  plus  impie  que  cette  doctrine ,  rien  Je 
plus  élorrgné  de  la  droite  Foy  des  Chreftics. 
Au  dixhui<5tcfme  &  dernier  rang  enfin 
J)tm$Bi    font  les.  fpe&res  de  Démons  lefquels  gardent 

l£ythZ    lcS  thrcfors  y 

dont  nous  auons  vn  inligne 
f£St  U  exemple  dans  Glycas,part.4.  de  fes  Annales, 
&  dans  Ccdrenus  en  la  vie  d'Anaftafe.  Et  de 
là  poffible  eft  venue  la  fable  Grecque  du  Dra- 
gon qui  gardoit  la  toifon  d'or  en  Colchos A 
de  cefuy  qui  gardoit  les  pommes  d'or«îar' 
dindcsHefpêrides. 

Mais  aores  auoirveu  tantdegenres  defpe 
&rcs'&  fantofmcs:cncor  faut-il  maintenant 
chercher  cornent  c'eft  qu'ils  peuuentainfi  ^  * 
roiftre  &  fc'manifefter  aux  yeux  humain?  • 
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co  m  Me n  t  PE  rr  le 

Démon fe  monftrer  vifiblement 
tuxycux  corporels,  vett  ' 
1»  il  ejl  incorporel* 

v2v*stion  -XXVIII/ 

Lcftccmia  que  les  Bemoos  ne 
Jçaurwent  corporclfcmcnt fe £& 

*srjv*ir  revour>»  «n'empruntent  quel- 
CSRfS  q^corps,  poureeque  les  cho- 

ffpcce  nvlinCOrPorc,,«'nV»ns  aucune 
ne  peuuenr^ftr*.    •■  /  vne  nature  fimplc» 

v»c^oupd^^n(;™r,idre 

mainccRancrcDrr^r..  *     acmort.  Ic  veux 

pcuuentil  femoQftrer  In  rr  ki  <iUcmcnt 
ïoipandWg^V. Cntt0^  °«  cor- 

S£CTlONl. 

r  M4*v.iuavn  mouucirîcnt 


J  

§ 
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non  vital,mais  local  feulement,  ainfi  qu'il? 
î>m$nlr  pcuucnt  mouuoir  Se  poufTcr  l'air;  voire  H 
Z7S  Ï>icu  le  permet ,  &  qu'elle  ne  mit  encore* 
,n»Tft     beaucoup  corrompue,  la  peuuent  tempérer 
«m/.r»n«\ de  fortc  ,  que  vrayement  ils  trompent  les 
fens'de  l'attouchement.  A  quoy  ie  ne  voy 
point  comment  puifle  répugner  ce  que  no- 
ac.vlt, v.       Sc.         dit ife$  Apoftres en Sa.nftLuc, 
34*       leurprouuant  que  yrayement  il  cftoit  corpo- 
rel* non  vn  fantômé^H  &  V°K 
que  l'efpritnUnychdtrny  os , -tomme  vnu  wjt\ 
«»ei*y.  Car  feulement  il  a  voulu  prouuer, 
queparl'attouchemtntils  pouuoicnt  iennr 
&  iuger,quc  la  veuë  ne  les  trôpoit ,  pomt  ain 

qu'il  auoit  vn  vray  corps ,  pour  ce  qu  il  eitow 
tangible,  &nonfantofme  iiud ,  ou  reueuu 
«Tvn  corps  imaginaire.  De  corps  emprunte, 
nes'offroitpasmcfme  aucun  foupçôn,  p°u 
ce  qu'il  eft  plus  clair  que  le  iour ,  que  tel 
corps  a  chai%&  os  :  &  que  c'eft  d'ailleurs  1  ar- 
gument par  lequel  I  Eavs-CHRJSTProU' 

uoit, qu'il n'eftoit  pas  efprit  :  ce  que  pour- 
■    .     tant  ils  croioient,  d'autant  qu'ils  voyoïent 

qu'il  eftoit  entré  les  portes  fermées  ,&  quc 
cela  repugnoit  à  toute  chofe  corporelle, 
tant.viue  que  morte.  Et  pour  ce  que  pa 
attouchement  feulement  ils  pouuoientco- 
.  gnoiftre  que  c'eftoit  vn  corps  ,  mais  non 
pas  de'  qui,  pour  cela  leur  fift-il  commun-, 
dément  d'y  employer  aufll  le  fentimentdes 
yeux  ,  &  voir  [es  nmtu       f»  f'"^s  '■ 
'      plaves  .defquelles  ils  recogneuffent  qu  « 

eftoit  celuv-là  mefmc  ,  qui  trois  iours  au- 
'  ^  parauant 
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pmuant  auok  foufFert  la  mort  en  Croix 
Cc  qm  fuffic  pour  monrtrer  que  Jcs  parole,  S 

ce0rf"n^nCUMClAtP" 
le  corn,  Wb  CnCOr  1UC  nous  «^ons  que 
e  corps  emprunteur  vn  Démon,  peur  eftrc  tel! 
Uienttemperédeluy,  qu'il  d'!Ue  £££ 
I  attouchement.  E  t  qu  oy  i  e  v  o  us  pri  c^Le  d  emon 
ocfaK-,1  pas  tous  les  tours  des  chofes  beauconn 
plus  tneruejlleufes,  que  de  contre^  kmoïflS 

ccpiditc  que  on  refient  en  touchant  le  corns  V 

*'       pou?'  n  COntr^ire  &  «on  pas  exiber  vrayes  ' 

Ses  auTnr  '  amsPcuuc<"  -»re  manifertees 
Sel c Par  *»<  ûbftance  ■  intelle! 

ce  a  ptouient  A*  ,         .  J.  °,lds  au  toucher:  *  »-C£ 
contrefa  ê  "eftede?  ^'^"We  ne  veut  pas 
ou  queDku  ncîuV    "    !.&  CTdité  naturcl'e>  £ 
veut de7exemp  s7 f CrmCt ^  " fi ^ 

uera  dan  3 h„î  F  T*""'™" rrou" 
Ut)u:>  ^unuumc  Eucfque  de  Pin-  c  j' 

foldat,lequel  penfantiouyrq3es  ' d  V°  C  P"*1^ 

dcfirezd  vnc  icun<-fili         "  enibraJlemenrs  vma. 
«Pctceut  S  fiÏÏSÏÏr  '  CXCcllePment  belle, 

'ongnedebefH       ^  qU'Vne  cha- 
l'yiftoired*!,  TW      '  &  t0UCeP0«"ie , dans 
A£ rètd^TVî  dc  L-n,du  Dtable 
*    ■  <3UCl  ayant  P»slccorpS.d'vn  pendu 
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S'efforça  de  chafler  l'Exorcifte  d'auprcS  d'elle! 
dans  Cefarius  d,d'vn  autre  Diable  qui  portale 

iulet  !.  corPsd'vn  Prince  d'Allemagne  rrepaffic.rcfpacc 
•raC  f'  '  d'vn  an  entier  auant  qu'il  futenfeuclf  :  dans  '* 
vie  de  S.  Patrice  Apoftre  des  Hirlandois,  d'vn 
certain  homme,  au  corps  duquel  habita  le  Dia- 
ble jjarpluficurs  années  ,  &iufques  à  tant  que 
chiffe  par  le  commandement  de  ce  S.  perfonna- 
ge,  le  corps  tomba  fur  terre, &  fc  reduifît  en  pou- 
dre. Finalement  beaucoup  de  faulfcs  refurre- 
ftions  des  Gentils  Te  doiuent  icy  référer,  &  cft 
certain  en  outre  que  Satan  foit  incube,  foit  lue- 

#  cube,  s*acouple  bien  fouuentauec  les  Sorciers  & 

Sorcières  en  corps  emprunte,  d'où  vient  qu on 
fent  toufiours  vnc  certaine  odeur  grauc  &  puan- 
te en  telles  fortes  de  gens. 

Section  II. 


■Demoni 
comment 


QVelqucfois  le  Démon  s'aecommode  vn 
vforps  elemcnfaire,&  l'ayant  formé  par  ion 
artificcinduftrieux,rvnitàfafubftancc,  nonau' 
de  l'air,  tremen  t,cjii'vn  corps  mobile  cVfans  ame  cil  vm 
ecluy  qui  le  remue  par  dedans.  S'il  lepeutrot- 
mer  du  fcul  air,  c'eft  vn  point  dont  ic  dqîif c  *°5 
&pcnfequcrair  ne  peur  feulement  cftjrc  cfpelty 
deforte,  qu'il  reprefente  quelque chôfc de  foU- 
dc  :  mais  foit  qu'il  le  puifle ou  non,  ilacouftumc 
,   *  (cequicft  plus  facile)  de  meflerauee  l'air  dont  il 

vfepour  la  plufpart  ,  certaines  parties  WtrCr 
ftres  cVaquatiqucs,commc  de  nuccs,dc  vapeurs, 

ou d'exhalaifons:afin que  parce  meflangcuÇ*' 
prime  mieux  les  couleurs,  &-plus  proprement 


■à 
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il  ic ries  membre»  lVn  auec  l'aurre  :  qui  eft  1 W 
pour  cela  de  quelque  commixrion  d'autres  ele- 

Voila  la  nuee  meflec  parmv  l'air  I, 
Sprenser  <*  lef,.m„!  P3™?1  a,r-  Dc«  vapeur, 

dansdf  chamusTu'811''  *nou$aPPr^f  que  J  ta  M* 

«-s  52BE3S?  ti  fteuSiccrrainr pc- ,eo- 

rouoienrlecoiDs  iSî'*  Y  "Uo,cnt  &  re" 
miroir  com°  eP  v  *  SÎï  T$  ^  Dcm°n  *Hi  fe 

« ,  ib  «S Pouu0iCIK^  SÊÏÏX? 
par enfcmble •|il1i„n,      .  parties  des  corps 

demarierê  p?uuo,enr  fo™«  à  faute 

Démon eftcipabUdir       "     ******  le 
mprufte.    Apparition  de  Démon 


t  lib.y. 
f  l.  7. 

g  L 1  .de 
prgnot. 


h  L  de 
anima. 
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en  corps  élémentaire  fut  cefte  fréquente  vifion 
des  frères  Tarquins,  dans  Diond'Halicarnaffe,' 
Se  d'Athcnodore  dans  Pline  f,quoy  qu'en  dite 
François  Pic  de  la  Mirandc.  s  Car  ic  croy  qu'af- 
feurcment  on  peu  t  eftablir  cefte  règle  &  maxime 
es  apparitions  des  Gentils  &  damncz,Que  lésâ- 
mes des  défunts  n'ont  iamais  apparu  .(.fi ce  ru 
peut-eftre  cfté  par  fpecial  priuileze  dcDieu,dont 
il  n'appert  rien  en  la  vifion  d*  A  thenodorc)mais 
toufiours  quelques  mauuais  Démons  en  leur 
place.  Telles  auili  croy-ie  toutes  les  apparitions 
d'cfprits  deuifans  &  parlementans  familicre- 
ment  auec  les  hommes  oififs,  ainfiquetefmoi- 
gnent  Cardan  de  fon  Pcrc ,  &  Melanchton  h  de 
foy-mefme.  Tel  fans  doute  le  fpccîre  de  ce  Pcr- 
fe  inceftueux,  dont  la  terre  vomifToie  toufiours 
lacharongne  , au  rapport  d'Agaticliu.  *;^ya 
guerre  Periique.  Telles  les  vifions  des  idoles 
G entils,comme  de  Caftor  &Polux au  lac Iutur- 
nc,  &  de  ceux  que  recirent  Capitolin,  Vopifqu* 
Amian  ,  &Zozimeauoir  efte  veuspar  les  Em- 
pereurs, Pcrtinax ,  Tacite >  Conftance  &  Iulian, 
Valens,  &  SerenefemmedcStilicon.PicrreThi- 

reenous  enaramafle  plufieurs  autres  exemples 
au  liure  de  l'apparition  des  Efprits  >  chap.  9-  ^c 
la  brieueté  me  contraint  d'obmetnc  Seule- 
ment adiouteray-ic,  que  quand  les  Démons  ap 
paroilTentencadauers  &charoigncs  ,  ils  ne  les 
fçauroient  accommoder  à  d'a*trcs  corps  Vi- 
uans,ny  eux-mcfmcs  ainfi  couucrts  d'iceux,  en- 
trer en  polTeffion  de  quelque  autre  corps  :  pouf- 
ce  que  les  quantitez  dimenfiucs  font  incapables 


■ 
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fans  vray  miracle ,  de  fe  penerrer  l'vne  l'autre 
Mais  quant  ils  apparoiffent  en  des  corps  formez 
d  éléments ,  bien  qu'ils  ne  punfent  du  tout,  ou 
fort  difficilement  fubir  vn  autre  corps  ou  cada- 
uer  :  fi  peuuent-ils  couurir  des  corps  vraymefat 
viuantsde  ces  elementaites,  afin  que  deshora- 
rnesainfi  reucftus,ou  bien  d'autres  animaux ,  pa- 
ïoiHent  beaucoup  plus  grands  qu'ils  ne  font, 
voire  cfgilent  les  géants  en  hauteur.  le  ne  voy 
rien  qui  les  puifle  empefeher  de  ce  fairertant  s'en 
faut,  la  facilite  de  la  fubftance  de  l'air  à  fc  dilater, 
&  s  eipoiffir,  me  conuic  de  le  croire. 

Section  llh 

/^'Eftvne  perfuafion  vulgaire  ,  qu'en  ces 
^>  corps  emprunrez  l'œil  humain  void  touf- 
jours  quelque  chofe,  qui  luy  fait  cognoiftre  que 
ce  font  fpeflres  deDemons  :  &ie  croy  facile- 
ment qu  il  en  auient, comme  cela.  Mais  iepen- 
ie  d  ailleurs,  qUefilCs  Démons  ne  font  empef- 

f™Pnrnep,USgnniC  P1»^.  ilspeuuent 
~"  CA  T ^  f°rmC,,S  v^enP,mefme 
en  prendre  vne  humaine  comblée  déboutes  les 
grâces  &  perfections  que  requiert  yne  pSa 

&graaeufebeauté:Telpeut-eftreqLfuPtcehiy 
lequelapparutàS.AlbertCarme.maisquS 

vTnteÏe ^  ^  Pa/'C  ***** 

de  eurfat  C  tOUt«foiSM"elIcacouftume  D«« 

de  euriaire  barrière       qui  permet  toufiours 

^ ,qUC  tf  *ni  ^couur  tu  «** 
ïmpoitures,  a  ce  que  les  hommes  n'en  preten-  7  5  ? 

dçntaucune  caufed'ienoran^  n-  1-    P        form.' ,h 

«iv-u  ignoiance,  ne  Içur  a  point 

V  nj 


jro       Controuerfes  Aîagiques, 

cncor  donc  licence  de  fefcruir  de  certaines  for- 
mes d'animaux ,  comme  de  la  Colêmbc,  oud: 
TAieneau  :  de'cettui-cy  peut -eftre  à  caufe  que 
I  es  vs-Christ  eftlebonPafteur,  fclcvray 
Ai  gncauid*  cette  lapource  que  leS.Efprita  cou- 
ft  urne  d  apparoir  en  forme  de  Colombe  :  &<e 
«ous  les  deux,  dautant  que  ces  animaux  font  Uns 
dol,&  qu'ils  ne  font  aucun  dommage.Plus  libre- 
ment empruntent-ils  la  forme  des  animaux  Ici- 
quels  à  bon  droit  Ion  peutblafmer  de  quelque 
ehofe.Ccllcde  Bouc  leur  eft  ordinaire  &fortan- 
tww-  ciennc,poiuplufieursraifons.CatlcBouceftotf 

jadis  le  Dieu  des  égyptiens,  &  Iupitcr  adore 
fous  la  trgured'vn  Bouc,aupit  le  furnomd  Haro- 
mon,  de  Cham premier  inuenteur  de  la  Magie, 
comme  fi  l'on  euft  dit  Chammon.  Mcfmeau- 
iomd'huy  c'eft  leur  couftume,  s'ils  font  qudquc 
paftion  expreffede  fe  monftrcr  en  forme  d  hom- 
mes, après  la  paôionfe  faite  adoref  en  forme- ac 
Boucs  fales  &  tref-puants,  pource  que  lors  Dieu 
neleur permet  pas  pour  le  refpeft  &  reueren- 
cc  du  Verbe  incarné  d'emprunter  la  figure  n u- 
maine.  Et  en  ce  fens  pourroit-on  prendre  à  i*ïcZ 
tre  ce  que,  S.  Ican  dit  en  fes  rcuclations ,  ch.  Vt 
4.  que  les  rpechas  adoreroient  la  bcftc,c  eft  a  dire 
leDiablc  çn  forme  de  bcfte;n'çftoit  quecommuj 
ncment  S.  Hypolite  ,  Methodius  ,  Ircnc* 
quelques,  autres  l'interprètent  de  l'Antcchnlt. 
.  Plus  vray-femblable  eft  de  dire  que  les  Démons 
ont  efte  nommez  S  ahiri  m,  des  Hébreux, 
c'eft  à  dire  velus,  pource  qu'ils  fo  font  fait  ado- 
rer par  leurs  fuppofts  en  forme  de  Boucs  -.  car 
S  a  h  1  r  en  Hébreu  fignifie  Bwc  &  veh.  D  au 
peut  eftré  auffi  les  Satyres  ont  tiré  l'origine  de 
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«otcouftumedWpparoiftreen  figure  de  Boucs, 
jnot  que  Sebafticn  Michel  a  tourné au 
l.cuit.7o.&  d  ou  les  Lombards  ont  formé  leurs 
M*  .»,,  que Jes  François  nomment  proprement 
Fo  etons  ,  &  quelques  autres  par  abreuiat.on 
Follons,  nource  qu'ils  incitent  à  rire  par  leur  ris, 
dance, fifremcnt.chant,  &c.Sunicux  on  n aime 
prendre  cemmm  pour  vains ,  qtll  eftle propre 
nomdesidolcscnl'eicriture.  Autre caufedeie- 
lapeutb.ene/rreaumlalafciueté,ruperbe,&aU- 

joigheufemenj en  leurs  actions,  comme l'afort 
Diable Bouc  f  di 
ment,pourcequenous  liions  en  la  vie  de  S  Rad- 
gondeUqU,  eft  chef desBouCs  qui  fcSr  col  10. 

uS^SSfV^ iOUt  JU  iw^ai  &  «  cet- 
tctormefefa.t-dadorer  par  fes  fuppofts  comme 

ùorcim.  Quand  il  veurmonftrcrqucluuc  Dre, 

^SfficïïSîT dcs  SorcieiS  en  -  <*- 

IcMagLenJeS on "«iff"*  &  Sim°n  *  «** 
Si  onrlr,,,  V«  rH     V         dc  tc,s  c°mpagnons. 

d  S.  f      T  faUC  cmP°"«  quelque  part 

p  Jer  nt  5°"     ^  PiWrC  de  Clun*-  S'11  veut  •  Cy.il. 
PU     P  ,  d°  pCt,tS  trous  ou  creuaffe*    ou  bien  in  yi,a- 
eblouyr.les  yeux  de  fes<rar,4„    .\C-  l  S.Daniel. 

Chauucfouris  »   cnwî8^      \  .  C" 

«ouris    ,  en  rat ,  ou  en  belette.  S'il  yao-BeUtto 
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quclques-vns  prcfcncs,  qui  l'^empcfchent  de  par- 
ler oudeuiferaucc  fes  miniftres,  ou  defqucisil 
En  Mouf.  ncvucillc  cllrcftpcrccujil  fc  met  en  mouche  b,& 

î  CSr        s  approchant  deleurs  oreilles,  leur  fait  entendre 

o  îoan.       *  *   ,.  \  . 

Nidcr  L    cc  q11"  veut.  Si  c  eit  pour  déchirer  vn  troupeau 

vit.Form,  de  brebis,  ou  pour  tuer  des  hommes  <n\  des  be- 
c  fceraig.  ftes,  il  fe  tranfmuc  en*  Loup  c.S'il  veut  elpou- 
m.c.ij.    ^nrcrou  troubler  quclques-vns,  il  fcmanirclrc 
d*M«j-  oubien  en  Coq  d  grand  &:  farouche,  ainlî qu'à 
phr.  4>>ud  Pachomius  ,  ou  bien  en  Vautour  ou  Corbeau 
Surmm    comme  à  S.  Romuald  c,  ou  bien  en  Regnard, 
M™o      ^"^'à  S-  Hilarion / ,  ou  bien  en  Chien,  conv 
£nCoq    mc  *  l^unftan  g,  ou  bien  cnSerpenr,  comme  à 
ebamiln  Léonard  de  Corbîc  h,  ou  bien  en  Dragon,*om- 
in  cms  vi-  me  à  fain&e  Marguerite.  S'il  veut  induire  au  mal 
ions  couleur  de  bien,îl  apparoir  en  forme  ou 
ZI*4"    b,enclcî  Esvs-CHaiST^infiqu'àS.Martinde^ 
En  m.    cJans  ^Cliere:  ou  bien  de  Dieu ,  comme  à  Theo- 
«nxri      dore  vefue:  ou  bien  d'Ange^infi  qu'à  faincîc  In- 
fo.Hier.  liane1.  Finalemenrilemprunteiafigurc,quipius 
«i jius    app  roche  de  fon dcflcinimais plus  fcuciem  l'hu- 
En  Ser.    màinc>cômcplns  propre  à  toutes  chofes.  A  Ma- 
ptnt .     »  ximc  de  Rhege  il  fe  monftra  comme  vil  Nauire 
g  Sur.  in  ^Naurohnierfrefchemenrarriu^dansicporrîà 
h  M       ?uaSrius  c<>mmcvliClcrchercnque  de  (on  reps: 
j  ç  c  7ru-'  aMachaircvne  fois  comme  vn  moi  (Tonneur,yne 
in  itfHt-  au^c  comme  vn  Apoticaire  :#à  Narhanacl,  vnc 
chrtfi.      fois  comme  vnafnicr,  vncaurre  comme  vn  ef- 
i  Maruî.  claue  h  A  Apelles  il  apparut  en  formede  femme 
■  bell^ttr^ante,.^  bien  parée  :  mais  luy  prn- 

7  $SÎÎ;  dcm™<*r  la  chafla  dVn  coup  de  fer  ch*d 
io  excp!. :5  „    [5noiteri  'a  rhaîn.  Totitesrois  quelque 
^Ip?"  -  belle  face  humaine  qu'il  defirc  reprefenter, 
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ûa-t'ilfeulemcntcoutumcdefctransformcr  en  Dt"'v 
celle  que  Dieu  luy  permer,tefmoin  faindChry-J^* 
foftome,  homélie  4.duLazarc:.fl5pourcc  voire  orpsl,»- 
jnàlgre  luy  voiôs  no' aucnir.quc  ceux  qui  n'ont  «*««»*• 
l'efprictrop  çmjuirc, pcuucnt  toujours,  s'ils ^ 
y  pcBfentbien.decouunrfcs  lUufions  Se  trom-'?"'"' 
per.es.  Crr  les  Démons  fc  manifcftcnr,  ou  bien  L*. 
en  corps  .humain  noir ,  crauêux  ,  puant  ôc^ 
•termidablcjou  bien  du  moins  en  vifage  obfcur, 
■brun  &  barbouillé:  le  nez  deformement  camus, 
ou  bienenoraicmenfaquilin  .laboucneouucr- 
«  v &  protondemenr  fendue,  les  yeux  enfoncez 
&4ort  enncelans4es  mains  &pieds  crochus  co- 
rne des  van  tours  ,  les  bras  &  les  cuiiTcs  maigres 
^remplies  de  poil  ,les  iambes  d'afne  on  de 
cneure,  iesp,edsdecoine,quelqucfois  fendus, 
&  quelquefois  folides,  en  fin  la  ftature  &  pro- 
potnon.du  corps  «jufyours  «opérande  on 
trop  peate&concre&ito.  Ce  que  pr&ment  par  „ 

uiïu  ?" anwdcns <îue m°dcrncs  Scbaftian 
MicnelMiree  S  Binsfcldius',  Remy  <• ,  Ana-apneum. 
Aie  .  Cem.nement  à  ceux  qu,  font  prefts  de';*  a 
mourir,,!  a  coutume  de  fc  monftrcren  forme  b  U4f 
Wepoiuenrablcainfrqu'H  fit ;à  &inA  M™ 
cm  dans  ScuercS«lpice?àce  Florent  dit  eft 
fa.ct  mention  en  la  vicdsfainû  Ican  Gualbert  ma,4 
auquel  ,1  apparurvomifiantpar  labouchc  vne  " 
grande  flame  &  iettant  par  le  nez  vue  fumée  Vm'e  , 
d  fouphre:aS.Odilôdâs  Suriusaui.delâmer,  to  ™4 
ScaS •Oportunealaquelleilfemanifeftacomme  e 

Kn,k  JÏm  "  Crcf~noir  dont  ,cs  chc"cux  &  la  nat,D*m 
barbe  d.ftil  oient  vne  poix  chaude  &liquide,& 

£ y««»xbnIloic„tain«iqu'Vnferardent,d  uquel 
portent  diucrfcs  étincelles.  Ce  qu«  Ange 
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reuela iadis  au  bien-heureux  Aichadrc  cllrcpcr- 
mis  de  Dieu,pour  que  la  peine  &  la  terreur  dV 
ne  fi  terrible  vifîon  expie  es  Saints  ce  qui  pour- 
roitrefter  de  leurs  offenfes,  ainfi  qu'eferit  Ful- 
bert enhvied'Aichadrc. 

En  ces  corps  empruntez,  toute  l'antiquité 
D<moM%  tc^oignequcles  Démons  pcuuent,  &  ont 
peuvent  couftume  de  parler.  Ainfi  trouue-t'on  des  ora- 
fariirfar  cl  es  prononcez  par  eux,  des  antres,  des  chef- 
tescorps  ncs,desJtatues,des  reftes  de  morts  par  lcfqud- 
tmprunte^  jes  &  Q*  p^lL  Faut  fcauoir  toutefois  que  na- 
turellement ils  n'exercent  aucunes  avions  vita- 
les pource  qu'ils  font  priue*  de  corps  :  &  pour 
cela  ne  doit-on  eftimer  qu'ils  mangent  ou  aua- 
lenrmucune  viandc'ou  liqueur  corporelle  non 
plus  que  les  Anges:  &  qui  en  doute,  non  feu- 
lement n'eft  Philo fophe,  mais  non  pas  mefme 
Chatholiouc,  ainfi  qu  enfeigne  Toftar  fur  le 
ch.7-dcraxodc,  &  le  confirme  l'Efcriturc 
ûin&e  cnTobic,  chap.  n.  Parqu%y  le  parler 
étant  vne  adHon  vitale,  il  s'enfuit  que  quand 
les  Démons  femblcnt  parler,  ils  ne  parlcnrpas 
proprement,  &  par  a&ion  vitale,  ains  produi- 
fenten  l'air  certain  fon  rcflemblant  à  la  voix 
humaine,  &  pénétrant  les  oreilles  des  afliftans, 
amfi  que  marque Grcgoras  au  1.  <.  de  rhift.de 
Conftatinoplcfurlafin.LeurlagagcIeplusfou-* 

uent,  cft  telqueccluvdes  pais,  aufquels  ilsap- 
paroifTcnt,  comme  di't  Pfcllus,  au  liurc  des  Dé- 
mons. Mais  (ce  qui  eft  remarquable,  pourde- 
couurir  leurs  impoftures)  ils  vfent  d'vne  voix 
tremblotante,  fiftlantc,  confufe,obfcure,  de- 
bae>  petuc,  &  comme  prononcée  du  (on& 
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«Fvnmuid,  ou  bien  au  traucrsd'vn  potcafle, 
comme  l'ont  depolcplufieurs  SorcicrcsU'ad- 
iout/ray  dauaiuagc  qu'apparoiflants  en  des  f 
corps  empruntez,  Se  parlants  par  iceux  ;  ils  c'g 
pcuucat  fculcmeut  eftreveus  &  entendus  de  " 
ceux  qu'il  leur  plaift.ûns  que  les  autres  affif- 
tans  s'en  apperçoiuenr,  &:  ce  naturellement: 
icauoircfVn  pour  Je  regard  des  vns,  ils  appor- 
tent quelque  empefehement  de  la  part  de  l'or- 
gane ou  del'obiet,  commes'ils  empcfchcntle 
milieu  de  forte,  que  les  cfpeccs  ne  foient  por- 
tées a  1-œil  ou  àrotcilie.ous'ils  rauiflent  en 
cxtttlc  ceux  dont  ils  ne  veulent  cftre  veus  ny 
entendus:  &  pour  le  regard  des  autres,  dont 
Us  veulent  eftte  efeoutez  &  regardez.fi  li- 
brement il  biffent  voler  vers  eux  les  fons  & 
fimulaç res- ,  &  ^  n'occupent  point  ailleurs 
leur  imaginatiuc.  ' 


Section  IIII. 


T^Inalement  ,  Precurerer  pelés Dem»nsn»us4b- 

fÂrMBent>»>*  qu'dsnwsrtfrcfintmlcs  émes  de  futur n 

pelpes  défais  («au,  vtéyement  Us  ne  [cernent  #~, 
fort)  ».» feulement  cen'efi  chofe  Usfible,  4sns  enor 
tftpechemmet.  Carnous  nepouuons  appellcr 

aueclefqucls  tel. 
toutes  famdiantet  nous  font  interdites.  Saincî  i  U.dc 
Auguftm'&famétThomasbnous  l'enfoienent:  àoûr. 
voire  1  ApoftrçfùnaPaul  <  nous  défend  que  uChrift- 
nnsnenous  reniuns  f>nt  ^  Dem\K  b.»*.*  y 

Requérir  quelque  chofed  eux  amiablement,&:  H  Cor, 
par  pnerc,  ou  lercceuoir,  c'eftfe  retirer  dans  10,7.  xo. 
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le  camp  des  ennemis,  ôç  forcir  de  l'Eglifeie 
Iefus-Chrift.  Par  manière  de  commandement, 
&  de  compulfion  nous  ne  feaurions  les  aftrein- 
dre,(ï  ce  n'eft  entant  que  déléguez  deDicu  pour 
cet  effet,  &  parla  dignité  d'Exorciftes,  en  l'e- 
xercice de  laquelle  le  commandement  diuia 
opère.  Finalement  encor  qu'il  fut  permis,  ce 
feroic  toutefois  vne folie,  pour  ce  qu'il  ne  faut 
rien  attendre  de  bon  ny  de  profitable  déce- 
rnons. Ils  ne  départent  aucun  bien  aux  hom- 
mes, s'il  n'eft  medé  de  plus  grand  mal  :  ne  leur 
aprenent  rien  que  chofes  curieufes ,  Se  rempli" 
devanitc.ncleurobeifTcnten  fin  finon  pour  le* 
perdre,  &  les  enueloper  dans  les  pernicieux  rets 
dVn  extrême  mal-heur.  Mais  on  peut  icy  for- 
mer vn  doute,pourquoy  tant  de  fois  ils  fc  fon,c 
vifiblement  montrez  aux  Pères  anciens ,  &  a 
nous  auiourd'huy  non?  Auquel  ie  répons,  outre 
queDieulepermettoitlorsàcaufe  que  moins 
decuriofitéregnoitdanskurs  cœurs ,  &  ql,'a 
panchoitfurcux  moins  de  péril  de  telles  ulu- 
fions  :  qu'eacor  lésâmes  de  ces  vieux  P<*cS 
0  croient replandifTantes des raiz delà  gracediiu- 
nc,  non  delà  vainegloire;  &  que  plus  valeu- 
rcufementils  refiftoientaux  machinations  tro* 
peufes  de  Satan ,  plus  il  s'etForçoit  de  les  pal- 
piter au  péché  par  de  monftrueufes  villons  :ce 
qu'iln'aque  fairede  pratiquer  en  nous ,  qoi  » 
facilement  luy  rendons  obeiffance  à  la  première 
tentation. 
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SI  LE  D1JB£E  psrr 

vraiement  reffufeiter  <vn 
homme  mort.' 

QUESTION  xxix. 
Section.  I. 

Mpbdocies  dans   Laertius siU  D'<- 
liurc  8.&les  autres  Magiciens  fou-  Utt""r*' 
3  tienent tju'il  y  a  certaines  herbes,  f£l v" 
\  par  la  force  &  vertu  defquellcslcs  • 
_Ç  morts  font  rappeliez  à  ia  vie  Xan- 

fofcfcez ^C.C"aImkTl,lon»  &  ™  Dragon  furent  ref- 

bS^^ïsrrr ccrtame  hcr- 

Ma,s  -Uïï^ŒS^ 
quepow Phomme,  le  Diable  he  iTfSSk 

Se  âfi depuis  quW  **  n 

refcU   :uU„y  aUO"  Pfeft«  *  «  bien  il  h  peut 

reUin<-nr  .vil?      q  /  "  mo"cbes  noyées 
rcuiuent,s  elles  font  mifi-c  i  / 

dcs-l«  A„^»c r    lTÎ  .      rdes  ccndres  chau- 

début  d'eau    n  nturi.        •  ô      ,    u,ortcs  Par  tions  natif 

ère  ana,,T  '  rP  ft"gCe' Cntlcrcs  dans  du  vinai-  „K„  fe, 

£  chaudl  \ mcflé  d^  fa"g  ^  Vaurour, 
&  chaudement enfouy es  dans  vn  fumier,  font 


rira™ 
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toutes  dans  peu  de  iours  animées.  Le  Pelicart 
redonne  la  vie  à  fespouffins  par  fon  propre  sfe 
Le  Lionceau  mort  refufcitcàla  voix  &  fouftlc 
de  fon  pere  :  &  la  fielete  a  pareille  puiflance 
Cm  (es  petits.  Iefcay  mcfme  que  pluficurs  grues 
auteurs  nous  ont  laifle  des  afleurances  de  touc 
cela  :  mais  nonobftant  leur  authoritc. 
I    Veïlime que  les animâtêx ndifdnts  deputrefdltun; 
AmmAux  feuuent qutnd ils  Untmerts^eîlre  vtmfii\duDtm^ 
ffiff*1  f*r remèdes naturels  :  pou rec qu'il feait  laforcc  de 
bDcÏÏT  lachalcurputrefiantc,  &  tout  ce  qui  d'ailleurs 
eft  requis  à  cefte  viuification.Faut  toutetoislc 
marquer  que  tels  animaux  ne  feront  pas  lors 
lèsmefmes  en  nombre  qu'ils  cftoient:pource 
qu'encor  que  leur  matïcrt  puifTecftrela  mclme 
*         qu'elle  ctoit^'ellc  n'eftoit  point  encor  corrom- 
pue :  toutefois  les  ames  qui  font  nouuellcment 
tirées  de  la  puifTanced'icellejnefont  pas  met* 

mes  en  nombreaucc  celles ,  lefquellcs  cftoicitf 
perics.  Et  eft  vnpriuilegc  particulier  àDicufeuI, 

de pouuoir  ainh  produire  de  rechef  ce  quic« 
vue  foisperi.  le  dis  dauantagc,quela  refurre- 
ftion  requérant  vne  identité  numérique  de  1* 
chofcreUufcicée  tantau  regard  de  laforme,quc 
de  la  matière,  &  vnion  d'iccllcs ,  pour lemoi^ 
mefme  en  cfpcce  ■  l'homme  feul  eft  proprement 
die  refufciter:les  autres  animaux  improprcmcti 
fi  quelquefois  ils  font  viuifiez.  ParquoyjH^ 

Animaux  ment  ?*rlanf  >  s*UnnefoHrr*féircquenonf*sr»eFr 

film tét.    lts  Inffes  "Murent. 

faitsne  Je penfequeles  anifnduxplus pdrfdifs,  C^îw,f,r 

font  anU  nuffent point  de  pourriture  ^ne feuuent  eflren*f»re*c 
Jpi£r  U  ^  rMK^fr^»: pourec  qu'ils  reqirié- 
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»«»t  certaines  difpofitionsplus^atÉutes,  voire 
vncplus  «âc  préparation  de  chacun»  orga- 
nes, lefqucls  nepeuuent  élire  formez  que  par 

lavertunaturelledelafemcnce.Etconfeirak-  t  x 
dis  vn  Magicien  Iuif nommé  Zambrés,  •  lequel  m  ^ 

«ftr S?  m°rtai,X  Picd$  ^fainû  Sil.  SilecHti.' 
«ltre,  quiln  y  auou  qnc  Dieu  qui  luy  neuft 

eu  vcureuiurc,  il  faut  croire  qu'ils  n'etoient 

ou»  eSAn,maux'comi5eleslyrons,&les 
ours.ieiquels  certains  temps  de  l'année  ne 


rnorr  r  7^  ^  Vnc  fois  ^f*^ 

mortrcrufcite  :  o»  hipn  ;T.  „   r  s 

que  IWdelC^«îlS£r,le,lc  fairc 
derechef  en  iceluvTn  ,?!-  f  ducorPs»r  entre 
Ccll  vn  artirl,!  fP    .   informer&  viuifier. 

tion  parfaite  a  nvïn  '  a"tanc      de  la priua  - 

amedai ?DrlcPCrmctto",contra,ndrevnc 
tmedamneederentrer  dans  vn  corps,afin  de 
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lcmouuoir,  &  nicmonftrer  quelques  actions 
dansiceluy  :  pourcc  qu'eux  raefm es  le  peuucnt 
fubir  eh  cetc  façon ,  &  contraindre  cetc  ame  par 
tourment  à  ce  faire.  Et  pcuuent  auili  les  Ma- 
giciens fuiuant  leur  padion  ,  p^r  les  Ma* 
Sres  Démons  contraindre  les  petics  d'entrer 
dansvnccharongne,  la  mouuoir,  &  hj  »1K 
exercer  pour  vn  temps  toutes  les  fonûionsd  vn 
corps  viuant,ainû  que  fit  autrefois  Agnppa 
dans  Louuain. 

v  r    .  SlCTION  H» 

ttionymen*  . 

tslnne'es  és        N  m'oppofera  peuteftre  quelques  narra 
nuteurspro  V_y  tions,non  feulement  Poétiques,  comme 
faneCvtl-  dc  Tindarce,  Glauque,  Admete,^lcmbUbles 

^l,o.dcrcff4itcz"Par  EfculaPc  :  ™^*SZi 

rcp.  grands  &  graucs  Auteurs  ,  comme  de  f  f1"" 
b  I.7.C.   quifait mention d'ErusArmcnienrelTuu.ite*:a 

**•  _ _*.|  r  Pline, qui  de  Gabicnus  &  d'autres  b  fl'AP* 
cinMilcf.  lée>  qui  dcZaclac:dc  Philoltrate,  qui  àc  P  u- 
d  î.é.  de  ficurs  ramenez  en  viepar  Apolloniusd:ac^ 
viuApol-  mens  qui  do  quelques  autres  par  Simonie  M*» 
W        gicien.  Et  s'en  trouucnt  encordes  exemples  roi- 

mels  dans  Plutarque  cd'vn  Euarchus  reflutoe. 


e  l.dcani 
ma. 


peupli 


Mofcou,  quels  meurent  en  hyiier,  &  fe  réaniment  au 
Printemps. 

Maisierefponsà  tout  cela  bricuemenr.  Qjt» 
ydpArrotiteude  l'itluftencrprtftigctits  Ddm  ^X  ^ 

m        quelquefois  ces  ennemis  jurez  du  génie  M* 

:  tui*  tf.-.r;;-1  ^ZïnÏÏ  main, 
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ftbft.  uede  famaftics  &formcz  del'a.r  en  leur 
JtoceJcfquels  ils  ontrcmuc*commc  s'ils  euflenc 
*Aeviu«ns:,,nfiTircliue  nous  apprend-il  qu'ils 

d  AnftccProconncnf.cn, Antonin  Libéral  ceuî 

blr,  «7,k  .^a  ,E  us'  T,ndaree>  &  rembla- 
ies™? ^'^"«"^nsJeuadefpQuil- 

"S"  Cft°iCnr  V"y— tcorp, 
mucr^  «  r  marmicra  co"ftunic  de  re- 

meus  L?rUOU  f°n  Nauirc'  ainfi  ]«  ont-ils 

ïuu  c?ncftcS*rir»r  C°ntrain,rS  d'imit«]« 
quoyfedoi?  rîf    "  h°mt?CS  Plcins  dc™-  A 

X  v«nS  r  Û1°n1de  " mort fo«y  d=  <~a  tombe 

morts,  qui  ■vraiment  r  a  ?UcIluesvns  eftré 

fouucn?cnccCuT/  r  °ientpaS'  &fe  fonc 
ladicsnaturSllt  I  ^    ?,laCOmmodité  d«  «n*- 

Epilcpfics  P&T  T"'  C°mme  S7nocopcs, 
comme  rôn^P  Ç  CXKS-  Ainfl  Ican  ™<*. 

lors  iicommSfetrnd'1  Perdic,er°u«^ 
apercent  2,  Urmtnttr'  &  <îuand  <"» 
d£Ce  on  S"'  m°"ue™nt  en  le  couuranr 

°n  lc  ***  feignant  * 
P     Et  Ct°y-«  que  telle  maladie  fut 
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encctEuarchus  dePlutarquc.  Si c'cftoicnc fem- 
mes (mettes  aux  fuffoquations  de  matrice,  # 
paflions  i&criqucs  tpourlcfquelles  ce  fexe  de- 
meure bien  fouucnt  comme  mort,  &: fans  fenti- 
ment-.ils  s'en  font  auffi  peu  feruir.  Et  telle futpa- 
rauanture  cette  ieunc  fille,  qu'Apollonius  de 
Thianee  feignit  de  refufeiter  à  Tlomc  le  iourde 
fes  nopees.  Finalement  quant  aux  habitans  de 
Lucomorie,  ic  refpondrois  volonriers  que  c  e- 
ftoitvne  fable  :  &  toutes  fois  fi  rhiftoireen  cit 
vraye,  la  faut  référer  aux  preftiges  des  Démons, 

qui  font  fort  fréquents  en  tels  pays  ,  &  pcnfcr 
cependant  que  ces  peuples  font  affbupis  &  dor- 
ment tout  Phyuer  tout  ainfi  auc  les  Lyrons  &  les 
Ours.  Mais  à  propos  des  maladies  fufdites,ilc  t 
fort  aiféde  difeerner  les  rcfurreaions'mcruei^ 
leufement  opérées  par  Iesvs-Christ  »  & 
R^rrf-    fcs  Saindls  :  de  la  guerifon  &  ccfTation  d'icclles, 
f«7L°r  Pourcc  cluc  celles-là  fefcifoicnt  en  tcfmoigna- 
Yefii-      gedelafoy,  par  le  feu  1  corn  mandement  ou  prie 
cbrtfi,  c  refaite  à  Dieu,  fans  aucun  choix  ou  delay  des 
fu  Sainfis  temps,  &  bien-fouuent  les  corps  eftant  pourris, 
pelles.     &  préfet  diffous  ^  commc  a  auint  à  celuy  du 
Lazare:  en  cellc-cy  le  corps*pcrfcucrc  fans  cor- 
ruption ny  puanteur  quelconque. 
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ce  $jr'E  pett  lj 

Magie  contre  les  Démons 
tnefme. 

QUESTION  xxx. 

*  PENSE  que  fut  Catholique fçtit 
<jut  ttus  les  Magiciens  n.nt)Jt  d< 

£»<>f>t«»  heureuX 

P*rplHsrr4ndna~L  **OV*nt  dfin  d'en  cnuclo- 

clarcf.     4       Ut  Vn  Pcu  Plus  daircmentdc- 

vertu  de  wnïl !  *  "T™  ils  ont  «î«elquc  ' 
fonuoir  naturednt  Confl,ienient.Ils  ont  ce 

mais  pourtant  ils  ne  lwt  «'«archie, 
mandement  ou  X  ffioTS  î?"  P?  ,CC°m- 

Hiérarchie  &  Ordre  il?n'°         fuP«.eurs  en 

'«relledeJescon  rafndre  f°rCe  na* 

foiuentqueUS     Cî  ma,s  ^mentla  re- 

'  *C0,nmefBï»<IeIeg«iondeDicu. 

Xi> 
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v«a„.:.  Autant  en  faut-il  dire  de  la  force  &  vertu  dei 
des  ma»-  mauuais  mefmc  furies  mauuais,  que  ictrouuc 
uan  An-  eftrediftinguczenP^rfc^/^jC'cftàdireDcuins 

gesfur  Us  ou Prophètes, en P4r<drics>  c'cftàdirc  familiers, 
ou  accefTcurs,en  Catalogues  c'eft  à  dire  cnuiron- 
Â7m'    nas  &  affligeans  en  attcrrat:&  en  Oneirofo^iï 
tondras,  à  dire,  enuoyeurs  de  fonges,parce  qu'ils  méfient 
Catabolt.  quclquesfois  des  illufios  parmy  nos  fonges.  Caf 
Ve5-       tous  ces  genres  des  Démons  feignent  de  rendre 
Zmpcu     quelque  obey{ranceauxMagicicns,&ontcclad4 
f      *     commun  entr'eux  tous  <|ue  les  vns  fonefupe- 
licurs ,  les  autres  inférieurs,  &  qu'il  y  a  quelque 
ordre  entr'eux  quoy  que  defordonné.  Car  com- 
me les  bons  Anges  ôbeyffcnt  fort  âlaigrcmentà 
ceux  qui  font  au  defTus  d'cux:de  mefme  les  mau- 
uais rendent  obeyflance  à  leurs  fuperieurs  quoy 
que  par  contrainte,  &  comme  de  mefehans  ei- 
claucs  à  de  rudes  Seigneurs.  . 
Et  de  cet  ordre  ou  pluftoft  Cacarchie  qui  rend 
Touuottd*  dcs  Dcmons  ,us  pui(Tants  les  vns  quclesSutres 
UsTnTfL  naift  de  la  force  &  du  pouuoir  à  quelques  Magi- 
Us  autres,  ciés  de  nuire  à  d'autres  Magicies,  &d'cmpeicner 
leurs  effets,  voire  de  les  faire  mourir  ^  fi  D*u*c 
.     permet  :Car  la  pui(Tancc  des  vns  &  des  autres  « 
règle  félon  le  poûuoir  des  Dcmons  aufquels  ils 
obeiffent.  Et  de  ce  nous  auons  plufieurs  exem- 
ples dans  N.  au  liure  t.  des  Lamies,  ç*  J.^m.  *$• 
dans  Iean  Dubrauius,  liu.  23.  de  l'hiftoirç  « 
Bohême,  dans  Olaus  liure  3.  ch.  *o.  &dans 
Saxon  le  Grammairien l.i.d'efonHift.Mais  i"1 
veux  icy  mettre  vn  lequel  efl:  au  vray  facétie"* 
en  termes  de  Diablerie.  Vn  Magicich  defireux  de 


.  Line  ftcùnd.  n$ 

»ouyt  d  vne  fille,  la  rauir,&l'ayanr  montée  fur  vn 
baftonla  portapar  l'air  iufquesfur  vnchafteau 
affis  en  Bourgongne,  d'où  il  ftrappçrceu  par  vn 
autreMag.c.en,  lequel  auecfes  charmes  leœn- 
tra.gmt  de  defeendre  en  la  court  du  Chaftcau,  où 
J  demeura  tout  honteux  auec  fa  proyc,  fans  fe 
pouuoir  bouger,  eftantfifflé  &mocquédc  plu- 

ÎT  ï0t*¥  E"fonnag«  >  q«  eftoient  làPap- 
£U«a  certain  fcftin,  mais  finalement  de  fon 
compagnon  en  Magierauquel  cependantil  ren- 
di  promptem^t  k  pareillc  :carcrommc  ce  prc. 

Ch7^aglClen  £  fut  mis  à  la  fencftre  <»e  ''vne  des 
îfe mn,T' ^  f°udain  1UeceIuy  duquel 
nesd^'T ,,uyftit«oift'*au  frontdes  cor- 
fmnnff-kl  teJ,elat8eu'&e<peflcur,  qu'il  lu»  fut 
impoflible  de  retirer  fo„  «fol  &  fa  ifte,  qu'il 

SenfL  .  qUv  fe  fur<nt  cordez 

mons&ï     V°llaIdonda  P«iflince  des  De- 

^SSSS^^^tsi  d,fres  dc 

fias  lefnTv-ll  MoPIus  '  d  Apollon  &  de  Mar- 
ias ,  lefquelles  apportèrent  la  moitaux  vain- 


...... )V 
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Section  IL 

Es  fdinfts  perfinnA&s  *nt  bien  fouuentrtmh 
Vêuuôirits 

Saintts  fm 
les  Demos 

domptez  6c  dcchailcz  des  corp 
te  (moignon  a(Te?. 
le  dis  d'auantage  que  les  Exorcifmes  de  l'Eglfi 
fournir    onttwftotêfs  eu  U  mefme  f  usinée.  Et  femblequelcs 

^«>/r"Hcbrcuxen  ayentcu  de  pareils  inftituç* parSa- 
te£«»wJomonauant  fon  idolâtrie  \  ce  qu'il cft  aifi  it 
recueillir,  non  feulement  de  lofephe,  Origenc» 
&S.Epiphanc,  maisauffi  des  propres  paroles 
denoftrçSeigncurrefutantlereprpchc  que  luy 
fàifoicnt  les  Juifs,  fçauojr  eft  qu'il  d^haflpit  les 
Diables  des  corps  des  pofledw,  au  nom  de  BceU 
?ebub.  Etvosenfans,lc\it  repartit-il,***  w»^f  ? 
a  Luc,  ii.  tb*JF*»*-&  Us  Démons  *  ?  Ce  qu'il  eft  aifé  devoir 
T**.      combien  plus  conuenablemeiu  les  hommes  do- 
<ftes  l'accommodent  aux  Exorciftcs  ordinaires 
des  Iuifs,  que  non  pas  aux  ApoftresJefqiielsH*- 
uoicnr  en  cor  eu  la  charge  de  prefeher  l'Evangile 
Mais  fi  quelqu'vn  veut  ibuftenir  que  rels  Exqr- 
ofme*  ayent  efte  compofez  par  Salomon  pen- 
dant fbn  idolâtrie  :  faut  lors  neceflairemenr  leur 
donner  rang  parmy  les  charmes  &  enchante- 
PoMoïr    mciîs  Magi4ucs  :  tout*  la  force  &  vertu  def- 
des  M*y-fxc]s  confifte  en.la  paftion  faifte  auccques 

tiens  far  àatail. 

U$  DmSi    Parquoys'ileftainfiquc  tout  le  pouuoif  d<* 
Magiciens  furies  Démons  dépende- *  p"«c 
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iafource  delaconucntion&del'alliance  qu'ils 
ont  feue  aucc  eux:  il  s'enluitpar  vnciulrc  con- 
fluence que  fi  le  Magicien  a  fa  padion  auec  vn 
Dcmonfupeiicur,  ilnefçauroit  luy&ircaucu- 
nc  force  :û  bien  il  peut  par  fonayde&miniftere 
en  contraindre  d'inférieurs  à  faire  ou  ccfTcr  quel- 
quebefongne,  ôrmefmc  empefeher  qu'ils  n'a- 
^heuent,  ce  qu'autrement  ils  euiTent  peu  par- 

C'eft  vue  doûrine  approuuee  par  S.  Aujm- 
û  n»ufiuredixiefmede  la  Cité  de  Dieu  ,  cha- 
pitre neuhelme, parEufcbc liure fixiefm  c  corme 
Hicrocl.  &  par  Prochorus  en  la  vie  de  S.  Ican, 
chapitrequatorziefmc. 

ooiuf  U  PeUt'<în  inferCt  Pten»«""cnt  qu'A 

6       *  Eufcb.I.4, 
Dinuptttftuutt  mtytintrtm*v,Untt 
T*k  q»e  tum'a  c.ntr*mtf*r  U  neccfstté. 

ÈlniiffM  Wle?  dcf°n  Pldn  Sré  >  il 
fepffô L  1  M  Cé  Paï  CCICaiu  cl*arme  rcP«c 
condem  7     11  ""2"  W-mcfmc  inftituc.  S c- 

aiciensTr  ^  7e  Va"ité  Purc  Ma- 
gicien  defcvanterqu'ils  o.ulaforcc  &lePou- 

an  PhTqUCr  ,C,Î  SPcdrCS  &1«  Démon.  :& 
que  l  herbe  appcllee  Cynocephalée  ,  n'a  nori 

&  *  vertu  :  qUC  i|  cérémonie.  £  - 

cor,  ou  pluftpft  fentes.,  les  vifions  de  SicidU 
tas,  de  Théodore  Santabirin,  &de  Ican  Teu  - 
ComctroismfignesMagfcicns  dont  font  metion  ' 
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Nicete,  Zonare,  &  Pautheur  des  Adages  Aile- 
jnans.  Entroifiefme  &  dernier  lieu,  que  pareil 
jugement  doit  çftrefait,  de  Pcuocaùon  lblcnit 
neilc  des  ancieus  Dieux,  hors  les  villcs,auf<pl- 
les  ils  prefidoient,  &  dont  nous  auons  leformu* 
Jaire  dans  Macrobe. 

I'adioutcray  pour  fin,  que  cefte  puilTanccd: 
commanderaux  Démons  a fouuent  efte  donnée 
deDicuàdefainctehommçs.  Ielaifle  rousaa- 
très  exéples  pour  marrefter  à  celuv  de  S.  Eftien- 
ne  Euefque  de  Die,  lequel,  fit  commandement  àux 
Démons  qm  detourncient  [on f enfle  de  Uj  fréter  l'o- 
reille, que  vifMement  ey  devant  tout  le  monde  tlsfe 
monfirafent  d  leurs  y  eux  :  ils  obéirent ,  &  fi  minslr* 
rent  en figure  haute  <y  demefaree,  trefnotrs ,  ïir/iw, 

b  Sur/ip  titre fj^tr  Ans  que  fiâmes  ty  fruànteurs.  6 

dus  vita, 

jcpttbri.  Siction  III. 

ON  peut  dauantage  inférer  de  ce  que  deffus, 
,  ^tlcspérollesotickûfes  torftr elles  j 'ont direfc- 
ny  Us  cho-  ^sentnydefoy  lefouuoir  de  contraindre  ïesDemons  àji 
fccorpouL  ^nsfefter,  Approcher  Juir,  faire  ou  cefe^  c"6' 
lèsent    fi,  Auffi  n'y  a  fil  rien  de  corporel ,  quipuiffena- 
Z'IrTZ  ture,lel?c^auoir  de laforce  contre  les  fubftan- 
cesfpiritucllcs  &  feparecs ,  tels  que  font  les  Dé- 
mons. Et  ne  puisconfentir  aux  Magiciens,  Ici- 
quels  employent  diuers  remèdes  naturels  con- 
tre ces mefehants,  comme  Hermès,  qui nousa 
laiflepar  eferit,  qu'au  moyen  dVn  parfym  d« 
|>ois  d'aloez  ils  font  aflcmblez  ,  &  puis  challez 
par  vn'autre  fait  de  fouffre.  le  ne  fuis  non 
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plusdel'anis  des  hérétiques,  lefquels -oftent 
toute  rorce  furnatutelle  aux  exorcifmes,&  cho- 
rcsconfacrécs,  &bcniftcs.  Ny  nemeplaiften- 
cor  a  crédulité  ou  fuperftirion  de  quclquesCa 
thohques  lefqucls  attribuent  cette  vertu  mef- 
me  a  des  chofes  non  confacrées ,  comme  à  l'Hi- 
penconou  herbe  de fainttlean,  à  la  Rue,anx 
bains ,  a  Ja  fientedccheurc,  aux  flagellations, 
&fcmblablcs,  qu'ilspenfcnr  que  les  Démons 
croient  tourmentez.  Les  flagellaton*  corn- 
bien  t  Je  cotps  d'humeurs  mellcoliques  fort  a- 
gteablesa  Satan.  EtÛ les Sainfts s'en  font  fer- 
tas  aucuncfois  ;  non  feulement  Jeqrs  fouets, 
maisaufhlcurvoix.&leurprcfenccfeulcleve. 
soient  miraculeufeme'r.Les  bains  fontfortvtils 
l/ce£«gCt    Kumcur  m'lancholique.L^ueil- 
&DlfiPf,CriCOcn& d»ueconfumentles7cnts, 

fct mfin,menr  à  COrriSer  la  P™'^ 
tion  d  humeurs  qui  en  prouient.  La  Lue  de 

cneure  enfin  par  fon  acre  odcur.lcs  difTout  auffi 
Sur  qUOy  Conrad  Vvimpine a  tref-bien  «S 
?«  me W?  ?U<n  ^tus^uc  nous  voions 

pie  a  transporter  1«  hommes  de  leur  fens  ce 

ta  hent  pour  cela  d'exciter  d«  maladies  atrabi- 
Ws  es  corps  humains.  Etde  là  s'enfuit  que 
ne  potmant  tranfmuer  la  matière  corporelle, 

,ïn  n("PP  ûCantd;S  dlofcs  aûiues  aux  niâmes, 
i«  corporelles,  lesdifpofitionsconuenablesà 
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leur  malice  font  chaffées  ,  &Ies  contraires  in- 
troduites. Parquoy  toute  chofe  corporelle 
qui  peut  induire  au  corps  du  patict  vnc  di(poû- 
tiô  cô  traire  à  celle  que  requert  l'a&iô  duDcmo, 
peut  auiïidre&cmcnt  purger  les  humeurs  cor- 
porelles ,  &  naturellement  chafler  la  maladie 
du  corps  :  mais  elle  eft  feulement  caufe  indirc- 
&c  pourquoy  le  diable  s'enfuit,  Se  fans  laquelle 
iln'abandonncroitpoint  ce  corps.  Etàtellcin- 
tention  feulement  eft-il  permis  aux  poffedez 
dauoir  &  de  porter,  fans  toutefois  aucun  en- 
chantemcnr,des  pierres  ou  des  herbes,  qui  Je 
leur  nature  ayent  quelque  fcmblablc  effi- 


cace. 


On  m'oppofera  peut  cftrc  que  le  ieunÇ 
T°bic  dechaflaIcDiable,auccvn parfum  qu'il 
Tob.c.  comfofa  du  cœur  &  du  foycdVnpoiffon. 1  h 
°  '  #     répons  que  ce  parfum  chafla  le  diable  indirc- 
&ement,mais  que  l'Ange  Raphaël  lcchaffc  A- 
reaCmcnt,&rcnchainadans  ledefert  :  auquel 
auffî  pour  cela  toute  l'adion  eft  peu  apres  aten- 
bnée.  On  *  coutume  encor  de  recourir  a  la 
v     *Jf  rP*  Jc  Dauid,  mais  en  vain.  Car larmonie 
d  icelle  ne  chafToit  pas  dircacment  le  Démon 
dont  cftoit  pofTcdc  Saiil  ;  mais  Dauid  Connut 
luyfaifoitfculemcntperdre  la  mémoire  de  le* 
douleurs ,  &  le  prouoquoit  à  quelque  alcgreflc, 
pendant  laquelle  le  Démon  fc  rctiroic,non  qu'il 
fepleuft  ou  fuft  offenfé  de  la  Mufiquc*  ma!s 
PQUrccqu'il  ctoic  fafchc,  que  la  potteflion  de 
fon  domicile  Uiy  fLU  troublée  par  cefte  tenyrt- 
pC  d'humeurs.  Vautres  ont  recours  au  fens 
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Allcgoric.&difcncquc  vraycmcntSaulfutdeli- 
urcdu  Démon  qui  le  poucdoit,parle  fonde  la 
harpcdcDauid,  mais  en  vertu  du  ligne  de  la 
Cro«  de  Ielus-Chnft,  donc  elle  cftoit  la  fi- 
gure. 

■     On  peut  inférer  encorde  ce  que  deflus,  que 
Ja  periuafion  des  Poètes ,  de  Palinge  nie  h  ère  ti- 
que Mliu.io.ouCtfncrnc,  &dcP.  Ronfard 
»-athoIique,au  liurc  des  Démons,  eft  fau/Tc  Denum 
que  les  Démons  puiflenr  cftrc  enfermez  par 
les  Magiciens,  en  des  fioles  ,  miroirs   an-  "VT"* 
Aeaux.ouchofes  femblables.  Car  touiouVs  "fi  7.^, 
iupcneur,;ouplus  puiiTant,  les  retient  là  par 

£ RlZT^de^  oa  bien  i|s  y  demeurent 
fid te  Etco  ^CTrl\^dl°n  cn  «ni 
furkr    T"?,^  fort  blcn  Henri  dc  H*&* 

ÏJl>   dï'trenir?  ■  cnchMne-l  iC  elle  fin 

S/^T  rCl^FranS°îS  Pic'L  7<  ch.  4 -  de 
&  Toftat.  Or  qu'il foit  tref- dangereux 
dauoit  ou  porter  fur  fr.v,)»  —i.  UJ,,gcrcllx 
fcrmPT  il  „a  j  ,  y  dc  tels pnfonniers  en- 
tamez, il  eft  aifc  de  le  recuillir  d'vn  exemple 
qu'en  rapporte  Nider  au  liute  GreSu 
Lu  dclahayne  de  Satan  ,  difeours  la.  dit  que 
les  vus  font  Saturniens  ,  les  auttes  Iôui, 
Wien.,  Mercuriaux,  &c.  quelles  faut  £ 

Jen  eirC"MamCS.^emonies  ^&en  temps  fo- 
knncl s.qu'.l s  eue.ll çtleur spofle/Teurs  denuir,  < 

^veulentqyonpatlcauçunefoisà  eux,  qn| 
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s'en  trouueà  vendre  en  France  &  Italie,  &q« 
touCjoursilsnuifent  &  font  dommageables! 
ceux  qui  les  acheptent. 
Vtmm*        Les  Saints  toutefois  ont  aufli  bienfouucnt 
'll'lZhZ  cnkrmc5voirelïé  dcsDemons en certainescho 
*V%rTi  ^es»  comme  fainft  Conon,  lequel  eut  taut  de 
Satnt*.     pouuoir&:  devcrtùfureux  ,  qu'il  bailloit  ai» 
vns  la  garde  &  le  gouuernemcnt  des  moiffons, 
6c  faifoit  feruir  les  autres  de  fondement  à  l'édi- 
fice de  fa  maifon.  Item  fain  cl:  Loup  Eucfque  de 
Sens,  lequel  en  en  fermai*  vil  dait  s  vnvafcrem- 
ply  d'eau  fraiche,  qu'il  s'etoit  fair  apporter,  en 
i  c.S.v.x.  imprimant  le  fignede  la  Croix  deflus.  Ainfiu- 
b       v.  fons  nous  dans  Tobic'qu  Afmodéefut  lié  par 
H-*'J.   I" Archange  Raphaël  au  defert  :  &  dans  ïApo- 
calypfe  b  ,  que  les  quatre  Anges  liez  au  grand 
fleuLic  d'Euphrate  ,  furent  par  le  commande- 
ment de  Dieu  déliez,  Se  que  le  diable  enchaîne 


,  que 

gesfuïTcnt  malins  Efprits,Tichonius  hom.  V 
-André  dcCa?farée,&  Bcde  la  fleurent  fort  bien. 
Aufurplus  que  ces  liens  doiuent  eftre  referez  a 
certains  lieux,  non  pas  feulement  au  coeur  des 
impies, faîncT:  Ambroifelc  confelTe  en  ces  t  • 
mes.  IcferiÇe  donc  que  les  liens  du P uhle  à^mn^rt 
entendtu  félon  U  lettre  Je forte  que  par  vert»  dwtnf  » 
fiit  tenu  lié ddns  quelle  lieu  de  lubyfme,  **  tttU^ 
c  AducÎ  ™ntenenfeYMv*"'»t'»rqu'A[er^ 
CzLm  rciadis™  Démon*  enfermé  dans  le  corps  dvn 
pofTedé  ,fur contraint,  par  l'efficace  des  exor; 
cifmes  de  lauoucr ,  difant  qu'il  y  auoit  trois 
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mots  au  Canon  de  la  M  ciTe.aucc  lcfqucls.com- 
«ne  auec  autant  dc  forts  liens  Lucifer  croit  en* 
chaîne  dans  lEnfcr.fcauoircft.PER  iPSVM 
bt  cvm  ipso,  et  in  ipso.  Iedisdauan- 
tage  que  les  Saints  peuucn  t  ainfi  lier  lesDemôs, 
premièrement  comme  miniftres  de  Dieu, leur 
oppofantde  la  crainte  &  des  menaces,  qu'ils 

tTr  If  T'"13"  inutil«*  Secondement 
p  r  la  fubfîraajon du diuin  concours impetrec 

£™ IrA  T 11  ™icnt  <ïu '1*  <*  peuucnt  plus  fe 
S   lt  ^".^«^"q^upar^uant.  Eu 

iTe  ten^o  CfUnC^'  &Par  vnctor«  dete«"- 
mî/n     ^"r11^  quin»lgrélcurs  dents  les 

îelafche    B^°*  Ic  feu  l«."utmentefans 

difcour?lenment  W***'*  d«  Precedens 
Si  /  ^UC"sE/p™>  apPclleZ/,Uw,oU  D<w,„ 

ment  ils  leu affift  nf  ^in^lk- 
lc  nom  de  pJdrlT  À    f  rc« 'eur  ont  donné 

quetelfotirn        S^el(îUcfvns  ont  penfe 
que  tei  rut  le  Démon  de  Socrate  Çiir.,0.  Vi 

ment  «^«ynisLoX^tSl 
rus  vnautre  à  Cinops     Ari(W°"  4-u  ? 
FroilTard  a  certain  Chcùalfe  l  r  *  ^T' 
fleurs  à  Corneille  Et  ° P 

en^eaue-  n0UC*  mf^^  au  fjrplus 

KrS  „  7  *  ^  ^ m3n  d*  1  uc  fuft 
ach ecquclqn c  cl oehetteà  certain  panure  de 

tglifc.au  fonde  laquelle  les  fidelles  s'alfcm- 
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blalTcnt  à  l'office  diuin^lcs  iours  de  Dimanche' 
Sans  doute  qu'il  y  auoit  delà  tromperie  cachée 
Iade(ïbuz,&  que  l'eïpoird'vn  plus  grand  gain 
l'auoit  induit  à  ce  faire.  Ceft  vnc  merueillc  en- 
corqu'iine  fitaucunmalà Ton  Seigneur. Cari 
£eine  iamais  tels  feruiteurs  fefont  ils  retirez 
îàns  le  dommage  de  leurs  Maîtres.  lis  conuie- 
nent  le  plus  fouuent  pour  certain  temps,tcquèl 
fini  leur  faut  trouuer  de  nouueaux  mairres,fi 
mieux  on  n'aime  leur  feruir  de  victime,  ainfi 
que  le  monftre  Remy  par  vn  bel  exemple,  aul. 
i.de  faDemonolatrie.  Mais  cela  fuffife  de  là 
Magic.  PalTons  maintenant  au  Maléfice. 


Fin  du  fécond  Liure  des  Controuerfo 

Magiques. 
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*«nent  commun  ,  £Z  t "^««^confc-n- 

»  «  u  mémoire  de  rous  le» 
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fieclcs  condamnent  ceux  qui  difent  le  contra!- 
rc.lln'ya  pas  vn  genre  de  Magie  qui  delcâc 
dauantage  le  Diable ,  pour  ce  que,  comme  dift 
S.ynefius  ,  les  uUmittt^  crfertes.dtsv»rteh  Jtnt 
les  fefttns  (T  meilleures  chères  des  mîlins  eftrtts. 
Mdifict  OrnousprenonslenomdewMfc/îwnoopour 
qH,/tft.    vndommage  ou  péché  quelconque,  mais  pour 
a  Rub,  C  vnfigneou  effett  magique  &  fuperftïcieux.du- 
dc  roalefi-  quclccluy  quifcfett  eftappcllé  J»r«r»,&  «- 
u  m2tC'  luy  qui  en  eft  orfenfé,  MJçfit&  ou  enfmele.On 
S  *  le peutainf. deferire.  Maléfice  eft vne  efpecede 
malefic.    Magie ,  par  laquelle  quelqu'un  endommage  « 
orfence  vn  autre  àl'aide du'Diable.  Etfediuite 
en  deux  fortes  :l'vnecûcfgardàlann,&l ftK 
eu  efgard  Ua  caufe  efficiente.  I  e  n'appelle  pas 
Mollet    icy  caufe  efficiente ,  ny  Dieu  qui  le  permet ,  ny 
iiu,f<em    ]c  Demon  qui  l'accomplit ,  ny.la  mefehante  K 
deuxf'f""Mbïe  volonté  du  Sorcier  y  confentant  &  coo- 
pérant :  car  tous  ces  rrois  concourent  touhour 
atoutmalefice.Carilne  peut  pas  ™e[n£tmA' 
ber  vn  cheueu  de  lateftefans  la  permiflion 
Dicu:ny  ledemon  ne  peut  nuire  dauantage  que 
Dieu  ne  luyp  ermef.ny  ne  veuf  effectuer  ce  qu 
luy  eft  permis,  fi  le  Sorcier  n'y  prefte  coniente- 
menr.Ce  qu'il  eft  manifefte  qu'il  fait  par  vneia^ 
crilcge    imirarionde  Dieu  tout  bon  &  tou 
puiflant ,  lequel  pour  conférer  le  ûlot  parie 
minifterc  des  Sacremens  ,  requiert  l'mtennon 
&  volonté  de  eeluy  qui  les  adminiftre.  QS? 
vouloir  du  Sorcier  foit  requis ,  nous  1  appre- 
nons de  ce  que  nous  voyons  quf  l'attouc  - 

ment  ou  les  poudres  des  Sorcières,  nu"cnîl-' 
lement  à  ceux  qu'elles  veulent  offenfer.  M3 
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i  appelle  caufes  efficientes  ,  lesinftrumens&lâ 
matire  de  nuire,  &  qui  concourent  immédiate- 
met  au  dômage,  lefquelJcs  caufes  font  diuarfes. 

Premièrement  les  Sorciers  nuifent  auec 
certaines  poudres  menues,  qu'ils  rruflchtdans 
les  viandes  oubreuuages,  en  frottent  le  corps  *" 
nud,ou  les  efpandentlurles  habits.De  ces  poL  4? 
drcscclles quifontpourfaircmourirfont  noi- 
res; les  autres,  qui  (ont  feulement  pour  rendre 
malades  font  cendrées  ou  roulTcs^elles  au  co- 
traire  qui  font  pour  guérir  ,  font  blanches  le 

plus  fouuent.Cefte  vertu  toutefois  ne  prouienc 
pas  des  couleurs  ou  qualitez  dételles  poudres, 
tnais  delapa&ion  faideauec  le  Demôf les  cou- 
Jeursncferuentquc  pour  dedarerla  foy  dc$ 
conucntions& dépeur  que  les  Sorcières  ne  fe 

tondia.Ceqmfc  recognoift  véritable  ,  en  ce 
qu  vnc  feule  decespoudces.foit  bla'che.foit  noi- 

reoucendree,gueriftles vns parlentremife  d'v 
ne  Sorcière  &faïa  mourir  on  rend  malades  les 
autres , par  le  minière  d'vne  a»tre:ainfi  qu'il  c 

Tnu    ts^S  fSSSSSST  * 
m*.is  nnait./» «.par Simon  Magus. 

Secondement  ils  enforcelentauecherbes, 
feftus  &  autres  telles  menues  brouilleries ,  fe- 

ZZS  ïZ?d"^  Par  lcs  chem,ns  »  'cfquelles 
rendent  indubitable,,^  malades,ou  fon  t  mou- 

de(fusXqU     VCU,Cnt's'lls  vienncntà  marcher 

Tiercemcnt ils  feferuentd'onguens,bIancs  taM 
o«  roux,eafaçon  de  bitume  ,  efqucls  entre-  i'ti«<m 

Yij 
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luifcntdc  petites  raclures  demetal,&  des  goût- 
tes  iauiles  &  bïanchifTantes.Quç  fi  l'on  ictte  tels 
vnguentsdans  le  feu  ,  Ton  les-  entend  pétiller, 
&  voit-on  vnc  grande  fplendeur  quiencfclatc. 
Ilya  Sorcières  qui  en  ont  toufi  ours  les  mains 
filtrées  i  depeur  qu'il  ne  leur  efchappe  quelque 
occafion  de  nuire. 

Quatricfmcment ,  ils  enfoncent  de  leur 
aZZLT  fculfoufle  &  haleine. Ainfi  ont-ils  accouftume 

dt  mage nt 

d§  Uurfiu*  de  taire  acoucher  les  femmes  auant  terme  ,  au 
fit  g/  ba-  grand  péril  de  leur  vie  3  comme  le  prouuentpaf 
Umt.       exemples  Nicolas  Rcmy*  Sprenger , 
loyer,  v  nstiH. 

Cinquicfm  ement  ils  ofFenccnt  &  endoffl- 
Sorchrs  magent  griefuement  parleurs  feules  paroles» 
cffcncen  t  Ce  qui  a  faiét  dire  à  Virgile  dé 

f> at  parties. 

à  3  Gcor*       _ Mélangeant des  heries  venimeufet 

Et  le  nmpble  chant  des  paroles  char  métier- 

£t  pour  cela  mçfmc  Ouidcles  a  t'ilappellccs 
tharmes  Hecateiens  c.  Et  ce  qui  eft  beaucoup  plu* 
tMetam.  cmerucillable,  ils  nuifent  quelquefois  par  leurs 
menaces  ,  voire  par  leurs  louanges ,  comme 
l'ont  creu  non  feulement  les  Gentils,  mais 
auffi  ceux  de  noftrc  temps  :  Se  ic  rauo'tieauw* 
mais  i'adioufte  que  tout  cela  fe  fait,  non  pari* 
vertu  des  paroles^  ains  par  l'opération  duDia- 
ble. 

Sixjefmcment  les  Sorcières  n'efpargntnt 
,   .    pas  mefmelcs  chofes  facrees  ,  comme  cclle^qui 
duoit  faupoudré  l'afperges  de  certaine  p°udre> 
&  icttan  cainfi  de  l'eau  benifte  à  vne  autre,  l'a  fift 


*! pCtttS  CQ 


Finalement  il  r  en  inni  „„;r  i 
leurs  bcrrMiiv  ~  î  r ■  '       cs  cftouffcnccn  f. 

laquelle  fucço S?ra  P  f CUrS ,  S°-««> 
P«irs   enfant    Lcs  Hehr     ,C?C  leûn*  dcs 
&  lés  ant  V  **  nt»™ent 

rirez  de  deux  ïï£    ?"  '  dc  dcux  no™ 

ci«eS  &  tanS^m^if*  .Ul°1Cnt  tcl,es  S°r" 
enfans  comme  n^.", ,a  "Amélie  aux 
Paifer  lors  0^.^  ^  "  >  &  '«  ^P- 

de  nourri/Tes  .    ^  °nt  fa"tC 

6     ent  elles  de  leur  donner  nourriture,  & 
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cependant  leur  humoient  vrayementlefang,& 
tarifaient  miferablcmcnt  leurs  tendres  veines. 
Auiourd'huy  elles  ne  contrefont  pas  tant  les 
nourrices*,  qu'elles  fe  ruent  en  façon  de  belles 
for  ceux  qui  ne  s'en  gardent  pas,&  ftecent  la  vie 
aueclefangdeceuxqui  dorment,  ou  les  font 
mourir  par  fortilege  &  poifon.  1 
Reftela  féconde  diuifion  tirée  delà  nn: 
MaJeficedê  fuiuant  laquelle  tout  Sort  ou  Maléfice  cft  ,  ou 
toisfines.  j,Dur  exciter  le  fommeil ,  ou  pour  induire  alV 
mour,ou  pour  nuire  &  endommager. 


Maléfice  ou 
forttlegiex~ 
cttan:  Le 
fornmvU 


DF  SORTOr<jiïc4LëFÎ 
ce  qui faiti  dormir. 

QviSIION  II. 

E  l'appelle  ainfi ,  lors  queles  Sor- 
ciers cpdorment  quclqu'vn  par 
oreuiiages  ,  charmes  ou  certaines 
cérémonies, afin  de  l'enforcclerK 
empoifônerplusaifcmct.ou  JJ* 
rauir  &;  enleuerles  petits  enfas,ou  pour  les  rairc 
mourir  ,  oupourdelroberquclquechofe,0" 
pour  fe  fouiller  en  l'ordure  des  pailiardiles  K 
embrafiTcmens  illicites,  Les  Magiciens  lcpr*n' 
-  ,Wn<>r  <îuenrquelqucsfois ,  Se  Ce  peut  faire  narurclle- 
malefp.i.  me™  par  poifons  &  vcnins,qm excitent leiom 
condùc  j.  nicil.  Dequoy  nousauons  des  exemples  dans 
6  U.c.*  Pierre  Binsfcld*&  Nicolas  Rcmy^  Virgile^ 
tre  autre?  iccrets  de  Magie.dont  ilaparfeme  les 
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œuures ,  n'a  pas  oublié  ceftuycy,!.*.  de  l'Enéi- 
de ou  A  parle  delà  Sibylle  Cumee  ,  &  deCer- 
bcre. 

fù  le  triple  col  voyant  jâ  h  Prophète 
Deferpevs  fe  huitr,  vnefouppe  luj  ut  te 
Vemiel  enfommeMee,  &  desfrmtls  enchérmeX. 
L»y  defdtm  tnrtgUÇprement  *ff*me-t 
''^'""FfiywrMttengouffreprcfentec, 
*mtO*  h'rnlUefchineUl^'UerLttee 
r.F'ÎTîfafi.O'  dénsfon  antre  MUnt 
Sues  <Jie»dLUr£e»r,f,„  corps  énorme  ejlcnd. 

Ainfi  «parle  Ouide  au  fepriefme  liuredela 

ïïnTPPhtC?a°m  dcMcdée&deIafon.  , 
Il  nereftoitplus.dit-.il.qu'à  endormir  le  Dra-  '  "m™3 

iuln? Ueltourn°yantau  tour  du  threlordôt 
^efto  t  oncergeJa.foithenlTervae  creite  fur 
la  teft«,iettott  comme  trois  langues,  &mon- 

h£*3*  ^  ^V^-bLent^Ts. 
auek,,?,!k   r  tCmt  f"  cfcaill«  ^  jus  de 

certains  mots,  qm ont  vnc  fecrettc  vertu  d'-if- 
foup,rtou  t,&  de  calmer  mefmeles  plus  violé ts 

;X  a  W"™»mais  eu  entrée.  Le  valeu- 

riches d '„o  n°n/Cfailît,0rS  fans  ^«gerdes 
V  r  1  f  P  7  "  du  mouton  dc  Ph"xus  8  Mais 
^^««on  de  l'effet  naturel 
f  °  "ldc  y  Colo"«  aufli  le  magique  par  le  mo  vc 
des  charmes:commefont  pat!  illenLt  lPPoi 
lomusaul.4.&Val.Flac.auÏ8.des  Argonautes. 

Y  iiij 
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Apulée  tenu  pour  grand  Magicien  pat 
faind  Auguftin  ,  recite  çncor  que  certaines 
yieillcs  Sorcières  accouftumecs  de  delrober& 
mutiler  les  corps  des  trcfpafTez  ,  endor- 
moienc  le  plus  fouucnt  &  enuelopoicnt  des 
nuées  du  fommeil,  tous  ceux  qui  auoient h 
charge  de  les  garder,afin  d'qxccuter  plus 
ment  leurs  defleins  fur  iceux. 

A  cela  cômunémcnt  elles  feferuent  de  certai- 
nes lumières,  dontie  çroy  qu'Apulcc  nomme 
lafumec  ynuec  du  fimmetl.  Quelques  toise - 
les  allument  les  pieds  ou  les  mains  de  quel- 
ques morts  5  après  les  auoir  premièrement 
cingtes  de  certaine  huyle  que  le  Diable  leur 
baille  ,  ou  bien  elles  attachent  des  chandelles 
à  chacun  des  doigts  (ficelles.  Quelquesfois 
elles  y  employent  des  flambeaux  enchantez, 
faicts  de  certain  genre  de  bois,&  frottez  d'v- 
ne  greffe  qu'elles  fçauent  ;  &  s'en  ferùcnr, 
ou  bien  les  allurnans  afin  de  leur  cfclaircr,ou 
bienles  attachans  tous  allumez  en  certain  heu 
de  la  maifon  ;  &  le  dormir  de  ceux  quelles 
ont  aflbupis>leur  dure  auffi  longuement,  que 
dure  cette  funèbre  lumière,  Quelquesfois cn- 
çor  elles  pendent  quelques  parties  d'vn  cada- 
ucr  en  certains  lieux  :  &  quelquesfois  y  em- 
ploient d'autres  chofes  non  moins  méchantesj 
qui  tQutesfois  n'opèrent  que  fuyuant  la  con- 
uention  qu'elles  ont  fai&c  auecques  leDial5lc- 
£  t  de  ce  ftiaicficc  ou  fortilege  5  exerce  par  la 
feule  appenfion  de  membres  ,fe  voidvn bel 
exemple  dans  Capirius  Cifierctenfis  ,  Jiurefixicl- 
ine  des  miracles,  chapitre  dixiefmc  ,  011  PoU* 
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plus   grande  bricueté  ie  renuoye  le  Le- 
cteur. '  ' 

Les  larrons  fe  fcrucnrfouucnr  de  relies  ma- 
gies de  peur  d'eftre  dcfcouucrrs.  Erfuflift  au,; 
Sorciers  Nécromanciens  du  fupreme  ordre,  de 
cacher  leurs  chandelles  allumées  en  quelque 
heufecret  fans  Jes  porrer  auecques  eux  ,  afin 
deleurefchurer.   A  quoy  i'adioufteray  ce  que 

fei^T  #2  P°Ur  Cndor^r>  '«  Sorcières  , , 
fefcruen  taumVvn  cadauer  auorré,  donrelles  ****  * 

S  l  V '  t  C'  âUeC<îUeS  lcs  coftcs  &  ,c  bras 
le  uèït liuTnr  gUifc  dech™<^  :  que 
vnX™  ^  dCS  d0i?ts  bruflenr&  rendent 
vneflarnev.olete  &  enfoufrée,  iufquesà  ranr 

Jûistueïï  aChClii  "  ^;cllcS  °nt  coramenc- 

Set"       COnfe(r«*«  quelques  Sorciers 
Et nou-f C>  ^  ?°h  dG  DcCcm°»  • 1>an 
accoXEÎ    mCfn,e  Km*  *  ont  e  ch.., 
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Thiltrei 
amoureux^ 

Maleficet 
Je  plufïeurs 
Jones  pour 
induire  à 
V Amour* 


DES  P  HILTR  S  S  ET 

Sortilèges  d'amour. 

QUESTION  III. 

Section  I. 

N  appelle  communément  Philtres, 
toutecqui  fedift,  qui  fe  fait,  ou  qui 

lL-:llAc.    1   J  -l^.iNmfa- 


al.4./Enc. 


h  Apud 
Apuî,  A- 

pol.i. 

•cl.i.dc 
hiflor.  a- 
nimal.r  c. 

i+  &  1.5. 
c.17. 

dl.t.c.41 
4* 
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le  baillc,;ihn  de  rendre  quclqu'vntu 
rieufemenc  amoureux.  Et  s  en  trouue 
deplufieurs  fortes  chez  les  anciens,  comme 
dans  le  vieux  Glofairc,  ceux  qu'il  appelle  7* 
pour  ce  qu'ils  eioicnt  offerts  &  facrihc^ 
J"rlcs  Tuiles,  à  Jupiter  Stygien,  c'eftà  dire* 
1  luton,  dont  ils  croyoient  que  la  Diuinué  pre- 
fidoitaux  allechemens  d'amour.  Ce  que  les  au- 
tres nomment  facrifices  Stygicns&CocyticJ, 
comme  Virgile*  parlant  de  Didon, 
VoblAjion  p  Affaire  oresdy  te  en  fenfee 

I  afin  Stygien  vdy  deuement  commence*. 
Lcuius  fa  faicmentin  entre  pluficurs  tels  pfcilp1 
de  certaines  petites  figures  ou  poupées ,  fiiecs 
en  formes  d'hommes  ou  de  femmes,  qucFcftc 
appelle  iffalliees. ,  &  SutjiUes.Ce  qu  ontauflirc- 
eognculcs  autres  Poètes  ,  comme  Virgile* 
Theocritc  :  Icfquels  auecques  Properce  font 
pareillement  grand'  eftime  del'Hipomanes, 
Ariftotc'de  la  Remore.,  Pline  <*d'vn  certain 
petit  os  de  grenouille  venimeufe,  Hcfichiusûc 
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la  pierre  dicle  Aftïritcs,  Archelaus  des  dards  ri-  cjn  dij, 
lez  des  corps  des  ennemis ,  &Luciancdc  plu-  Bacchid  ' 
iieurs  autres  telles  chofes  ,  pour  induire  à  l'a-  &  Melits 
mour.Et  femble  ques'aitefté l'erreur commu-f<lefoni1- 
«edes  anciens,  que  ces  Philtres  pouuoienr !*J  nu' 
mefmc  forcer  &  contraindre  les  perfonnes  a^u  t  W 
aymer.  Ce  que  nous  eiclaircirons  cy-apres .  Milieu 

Voyons  premièrement  quels  Sorts  &  ma- 
leheesonteftéde  noftre  remps  pratiquez  en1uifi  F," 
ccfubiet.Gtillandus  f  en  a  trcfbien  &  tvcs-c-T"'"1* 
xaftement  coucké  par  efent  quelques  vnsen 
ceit  lortç.Les  fortilegcs  amoureux,  dit-il ,  fe  fôt 
ondanslecorps.ouhorslc  corps.  Dedans  le 
corps  communément  ou  par  viandes  ou  par 
brcuuagcsrAufquels  ils  meflent  Contient/  ce 
qu  a  peine  font-ils  és  Corts  qui  nuiCenr  ou  fonr 

coZf  V."  ^CrcnVens  de  i'EgliCe  Catholique,  ' 
commel  hoft.econfacreel0unon  encorconfal 
crée  mats  marquée  de  certaines  notes  &  lettres 
C«nglantes,fur  laquelle  ils  fonrdire  &  célébrer, 
quelque  fois  vne^eux.trois,  quelquefois  cinq 
ouplufieursMefles.apreslefquellestls  l'a  bail- 
côm^  I  7f  llsvreul«ch«-«,nô  pas  entière 
corne  elle  cft  a.ns  fort  fubrileme'rpuJuerifee ,  & 
la  luy  fo t aualerdans  fes  vudes,  ou  das  fon  boi- 
re.llsfeferuetaulu  quelquefois  delà  calamin- 
the  en  mefmc façon,d'autant  difent  ils  qu'elle 
eftd  vncnatu«.arttaaiue,& qu'elle  ^  rauir 
lecœur  &  bvolonté  de  celuy  qui  lauale  à  l'a- 
mour de  celuy  qui  la  luy  aprefétee.Mais  ce  font 
toutes  faunetez  &trôpcries  du  Diable.  Ielailfc 
les  exemples  qu  X\  en  apporte  puis  après ,  pouf 
adiouftcr  alon  dire,  que  tels  Sorciers  font  bien 
mçime  {,  mefclians  ,  que  de  faire  bajller 
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aux  femmes  leurs  menftrucs  à  boire  auxhoni: 
mes  ,  &aux  hommes  de  leur  fcmcncel  man- 
ger &  aualeraux femmes  :  delà  fiente  mefme, 
Vautres  excréments,  comme  plufieurs l'ont 
depofé  par  leurs  confeflîons  ,  &  Sprcngcr  l'a 
laide  par  eferit.  • 

Les  maléfices  amoureux  quife  font  au  dehtrt 
M  Irûces    ^HCorts  0U  ^es  int(ft*ns  i  pourftlic  Grillandus, 
Mmourlux  îl '  trAtlcliicnt  auecques  des  ligatures  baftw  creom- 
fraùjur^  P*Jees  de  fueilles  ou  racines  d'herbes  ,  de  metMXt 
honimorps  de  reptiles ,  de  f  lûmes  ,  mteftin*  ou  membres  à*oj" 
féaux  9  poifons  ,  animaux  ou  autres  telles  choft: 
naturelles.   A  quoy  Ton  peur  adioufter, qu'ils 
cherchent  &  défirent  principalement,  desche- 
ucux  ,  des  rongneures  des  ongles  ,  des  ben- 
des  ,ou  de  quelque  autre  pièce  des  veGémens, 
qui  ont  couftume  d'approcher  ou  toucher  U 
chair  nue  de  ecluy  qu'ils  veulent  cnforcclcr: 
ou  s'ils  nepeuuentricn  recouurer  de  tour  ce- 
la ,  qu'ils  feferuent  des  lettres  eferites  de  fa 
main  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  tirée  de  fi 
maifon.  Ce  y» ils  enuelopent  [a*  toufent  ,  di# 
Grillandus  ,5  auecques  certaines  ligatures  dans  le* 
g4.j  nn.  habits  ouchemifes  de  ceux  au  [quels  ils  veulent  nui- 
M-  &4  -5-  re  ,  ouïes  cachent  foubs  le  chenet  de  leur  1*8,  *» 
n4*       bien  entre  la  plume  ,  ou  mater at s ,  fur  lequelsds  ont 
dccouft urne  de  dormir  cyrepofer,  ou  foubs  lefred  de 
la  porte  ,  ou  bien  en  quelque  autre  endnift  ,  f*r 
quel  ils  doibuent  pajfer ,  foient  homme*,  (oient 'fo# 
mes.  '^^tmé^W 

A  cela  fe  feruent-ils  auflî  le  plus  foiiucnt 
&par  vn  très  impie  facrilcgc  ,  di#  encorcs  le 
mefinc  Auteur, de  1'ca.u  benifte  des  fonds  fa- 
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ptifmaux,oudecclle  du  Benifticr  ,<d„  feinél 
huyledu  baptcfme,  du  chrême  ,ou  d'extrême 
vnction.de rameaux  d'oiiues  benifts  dera 
meaux  de  palmes,  de  chandelles  beniftes'  d'A- 
gnut  .De,  (acrez  .d'encents  benifts ,  de  cierges 
de  Pafquesj&femblabie*.QueJquefoi«  ilsT  em- 
ploient des  reliques  des  faincls  Martyrs  s'ilsen 
peuuenrauoir.commedesos  ,  descheucux  ou 
des  nablllemens.  1 1  v  en  a  qui  prennent  de?  piè- 
ces &  morceaux  de  veftemens  ou  linecs  benifts 

3ï,  < W  »°?  î-,d%*  on  «Icbrele  véné- 
rable Sacrifice  delaMeife  ,  comme  chafubes. 
aubes  tun.ques,  corporcaux  ,  volets  ,eftolles 
blanches ,  pierres  confacrees  s  nappes  dé  l'autel, 
p  atames  cahcesScfcmblablcs  /lies  m 
en  leurs  fornleges  &  phUttes  amoureux ,  pro-  ' 

troil?  T"  ,Jcmrefme  Grillan<Jus  "cite  vne 
troIf,efmelortedefortou  maléfice  amoureux 
en  ces  termes  .Qjtelcpts-vmdeceux  nifnt  de  celle  t«*"S«. 

traces  ctrums  mtfes  f^iles  dé  terre  ...  A  j  2 

tremeiî       '  f  ™K<«><»«~«r,  d'vleex- 


£ 
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d  s'enflmmer  ,  m  dmolir ,  o*  foumet  en  fin  [on  ttif 
fan  ce  aux  veux  O*  defirs  de  U  Sorcière ,  ou  ie  telle  fw 
l'djme .Et  de  celte  illufi  on  fait  mention  Virgile 
en  faPharmaceutricjdifant. 

Comme  dure  ie  voy  cefie  fange rendue 
Comme  encore  ie  voy  cefie  cire  fondue 
D*vnfeulcr  mefme  feu*  pdr  mon  amour dus(i 
%/f  Ddphms  il  cnfuijfeaduemrtoutatnfû 

Ouidefe  touche  femblablement  au  Hure  des 

Heroides  encefte  forte. 

cbarmereflïcUefaifl  des  t  mages  de  cité 
Qtfà  million  de  traits  au  cœur  elle  martyre, 
Ce  qui  fepeut  auflî  rapporter  au  maléfice  <* 
fenfif&nuifible,  dont  nous  parlerons  cy-a- 

fures. Car  cefte  façon  d'enchanter  ou  con&crcr 
es  images  &  de  les  piquer  auec  des  aiguilles  c 
ftoit  double  :l'vnepour  offencerou  faire  mou- 
rir :  &  l'autre  pour  rendre  amoureux,donr  nous 
traittons.Auiourd'huy  telles  defixions  amou- 
reufesfc  pratiquent  pour  la  plus  parc  auecque« 
tawAmU  d,u parchemin  vierge  ,  qu'ils  font  delà  peajj 
vifrjf.     d'vn  enfant  nouueauné,mortauant  le  baptê- 
me, ou  produit deuant  le  terme  legirimede 
J'accouchement,*  grauent  fur  iceluy  certai- 
nes paroles  &  caraderes  Magiques ,  dont  le* 
nouueaux  Magiciens  tiennent  la  puiifancc^ 
fpeôc  cC  mcmeiirellfc»  &  Leloyer^nous  en  fourni» 
5m  vnexemple.Ilsy  cmploioiecauflî  jadis  certains 
nœuds  &  ligatures  dont  nous  parlerons  Cf* 
prcs.Grilland  recherche  en  outre  la  raifon/"«r~ 
yuoyces  Sorciers  abujent  des  chofes facrees  es  mdlefi^ 
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'v'fUtftsàmomtuxfmitmtnfil  laquelle  il  fitif- 
faici  amplement  :  &  le  peut  lite  qui  voudra 
Maintenant  ils  baptifent  mefmedes  crapaux 
pour  enforccler  &  faire  mourir,  &(  ce  que 
1  abhorre  de  penfer  feulement  )  leur  font  aua- 
let  la  venerabl* Euchariuie,Ain(i  le  monde  s'é- 
pire  t  il  tous  les  iours,&  les  hq/nmes  fui  la  fin  de 
ceneele  fe  précipitent  en  déplus  énormes  6c 
pernicieufcsmechanccrez.Mais  voyons  quelle 
eftlaforce&  vertu dccefortilegc  amoureux. 

Section  II. 

"I  E  dis  premièrement  que,r4r  ,„  Vhdtres  U 
JLvUont*    àtucun,  femme  ne  f  eut  efir,  f„(te 

M^bienpe utloni magination  cj ttoub lee,  CSST 
îomrCUKe^CUJCV&t0Utfô  corP^"terieu  ' 

a  eftre  touchée  des  blandices  de  la  voluPté,& 
«ree  aux  p atfrs  fales  &  deshôueftes  de  laS 
en  gênerai.  Er  fi  l'amoureux  qui  1W  S 

«ucc les rnefmes  art,fices,dont les fimplcs  fam- 
ées ontœufturned'eftredeceues  ,  £  qT\c 
démon  face  annuellement  repalTcr  deuant  fa 

pour  lef  quelles  il  lemblc  digne  d'amour  &  luv 
cache  celles  qu,  l'en  rendroif  nt  md^ne  !  il  2 

i}nm<%  .    ,  /tU4UC^lcqucilcdiabJcacou- 
"S,    \nCBf>^is  lc  vulgaire 
vc  lôSi-  ^  dC  dlftineuer  ics  étions  delà 
volotodaueclesmouuemen.delacôcupilcc'ce. 
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Et  ne  faut  pas  croire  à  ceux  ou  celles  qui  pal- 
lientleurs  fautes  delacontrainte.de leursvo- 
lontez.Carils  veulent  ne  voulant  pas  ,&vou- 
droientbien  s'enabftenir  ,  mais  ils  veulent  le 
fouiller  dans  l'ordure  decepeché'. 

Cette  opinon  cft  communément  tenue 
aAfontic.  des  *  Iurifcon  fuites  &  b  Théologiens.  Et  le 
^•dc  ma"  prouue premièrement  parlaloy  eorm.cMm- 
mathem.  l<f-& matbethat.  où  Conftantin  l'Empereur  dit, 
Oldrad*  *  que  tels  Sorciers  incitent  a*  encUneutlesplwc»*' 
conf.  xto.  fiesames  duxdeftrsde  lach*ir9  non  pas  qu'ils  W 
bD.Th.  contraignent^ 

&Spalud'      Secondement  elle  fe  prouue  parraifon, 
in4.d.  34.  poutce  qu'il  y  aplufieurs  drogues  &  breuua- 
&aliï;      ges,  qui  ont  naturellement  la  force  de  troubler 
les  humeurs ,  irriter  la  femenec  ,  &  efchauttcr 
toutlc  corps  :*&  quand  bien  il  ne  s'en  trouue- 
roitpointdc  telles  ,leDemonpourroit  y  cm* 
ployer  telles  chofes  qu'il  voudroit ,  Se  ùf*» 
îaconuention  qu'il  feroit  auecfes  fuppôft$,cï- 
citer  du  trouble,  des  chatoiiillcmens  ,  &  dela 
chaleur  dans  le  corps ,  èY  puis  au  mefine  temps 
reprefenter  à  l'imagination  d'vnefemme  rob- 
ieétimportun  de  certaine  peffonne ,  comme 
tref  digne  d'être  aymee:par  quel  moyen  il  p°ur' 
roitlaflcchir  àfon amour: mais  de  (on  pl«JJ 
gré  feulement. Car  le  Diable  n'a  point  de  îurilj 
didtion  tiy  de pouuoir furies  volontez  humai- 
nes^ caûfeduliberal  arbitre.  . 

Tiercement  on  prouue  cette  opinion  p* 
exemples ,  comme  de  Marc  Antoine  Triumutf 
dans  Plutarque,  de  Marc  hérétique  &  M^,1" 
ciendans  fainfl:  Irencc  ,  d'vne  fille  amenée 

àfainft 
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àfaindtHilariondansfainâ:  Ierofme,  du  Roy 
lofaphat  &  de  Thede  Magicien  dans  Damafcc- 
fte  en  la  vie  de  Barlaan ,  de  fain&c  Iuftinc  &  Cy- 
prian  Magicicn^ans  Nazianzcne  &c  Niccpho- 
tc,& d'infinis  autres. 

Quatricfmemcnt  on  la  prouue  par  l'autho- 
mé  des  Sainâs  Pères ,  comme  d-Epiphanc,Ire- 
nee.lesdeuxGregoires ,  Arnobc  au  liure pre- 
mier contrelcsGentils:CafiW,&  S.Ieroime 
qui  nous  apprend  en  vn  endroi  t  ^ ,  qu^l  y  a  cer-  c  ^W-c 
tainsDemons  quiprefident  aux  amours  Se  phil-  \*'r 
très  amoureux:*  ailleurs  que  tels  maléfices  ont  JaZ  m  * 
la  force  de  nous  faire  aymer  ce  que  nous  deu 

urionshayr,&detcfter  ce  que  nous  deurions 
délirer. 

Finalement  on  prouue  par  les  lieux  Se  tef- 
moignages  de  l'eferiture  fainfte  ,  qu'il  y  adc 
tels  lortileges  &  maléfices.  Au  ch.3.  de  Naum, 
verl.4.  A  céufide  Umulùtude  des  firnscttims  <L  U 
ftdUrie  belle  &  ^resbU,  fi fin  de  Mes. 
Ce  que  François  Ribera  a  fort  bien  interpre- 

Batuch,  ch.ô.verf  4z.&43.eft  taitmention  dvn 

fott.legeamoureux,pratiquéparembrafemenr. 
Voicy  les  propres  mots.  Ausf,  Us  femmes  cnmron- 

»«jd<cerJes,r.»t*sfi(resFarlcs  WJes  ,  *llum*nt  les 
es  des  olsues.  Et  quand  aucune  d' scelles  attirée  par  *uel- 
iy fiant  dm  auec  luy,  elle  rcpnche  à/ÏJsfine, 
^fcnajasefiedsonecommeelle  ,  cr  que  fa  Le 
"'pV'Percmpue  Ptâ^w quable  ,  &  que 
1  .gnorancede  l'antiquité  tient  encor  couuert 
detref-efpeires  ténèbres,  l'en  rapporte  toutes- 

Z 
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Rends  &  fois  laparric  qui  parle  des  cordes  &  liens, aux 
ligétuui  ncuds  &  ligatures  amoureufes,  dont  ont  traire 
les  vieux  Poètes  :  Virgile  en  l'Ecloguc  8 . 

Trois  fittjie  trois  couleurs  chacun  de  chaîne  firtc 
Je  ce  m  À  ton  image  Muant  tout ,      la  porte 
kA  ïentour  des  ^Autels  trois  fois  de  lieu  en 

Sçauoireft  l'image  &  figure  de  l'aymé,  laquelle 
ilsauoicntcouftumc  de  lier  en  prononçanreer- 
raines  paroles  :  comme  dans  le  mcfmc  Poctc. 

%Amaryllide  noue  en  trois  neuds  différents 
Ces  trois fily^  qui  Je  vont  de  couleur feparans; 
Amaryllide  noue,  ty  nouant,  asnfi  voue: 

Delà  belle  Venus icy  les  neuds ie noue. 

Etccsfilzpour  laplufpart  efloient  delcine,& 
filez  au  rouet  ;  ou  tirez  de  defliis  vn  peloton, 
t  in  Ciri.  commcicditPropcrccauliuretroifiefme  de  fes 
%  Elégies.  Valere  c  y  adioufte  vnc  autre  fuperfti- 
ion,  quieftoit  de  cracher  trois  fois  dedansfon 


Lauriers 


fein,  delà  melle  fait  auflï  mention  Tibullc  en  & 
féconde  Elégie. 
Quant  à  l'autre  partie  du  partage  fus-alkgac> 
TJZZ.  trakant  dc  1  ***dm&à*tt  des  oliues ,  iefinter- 
fis  br»jl«s  Prctcnuemcntrclonlalcttrc,&disquetputain- 
far  Us  fi  que  Icsanciennes  Sorcières  brufloicntdulau- 
Sonttn  rier,  du  bitume  &  des  images  dc  terre  ou  decire: 
tour  «rci-  (Virgile  tefmoignctoiït  cela  dedans  fa  Pharma- 

tcraU-  ccucriç 
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Comme  durcit  voy  ce  fie  fange  rendue  9 
Comme  encore  ie  voy  celle  cire  fondue 
D*vn  feul     mefmefeuipar  mon  amour  aufsi 
v-f  Dapbnts  il  en  puiffc  auenir  tout  amfi. 

Epan  de  la  farine  cr  du  fel,cr allume 
Ces  lauriers  petillans  auecquedu  hit  urne  7 
Le  faux  Paphnis  mehrufle  en  l'amoureux  Irafici 
Etseifujleen  Daphins  ce  rameau  de  Laurier.) 

Dcrnefmciecroyque  ces  femme*  auoienc  cou- 
Itumedebruflcrdcs  osd'oliues  ,  c'eft  à  direde 
petites  oliues,  dures  comme  des  os  :  &  qu'en  les 
bruflant  elles  difoient,  comme  il  eft  vray-fem- 
blablc  ,  qu'elle  les  brufloient  en  leurs  amou- 
reux :  oubienorioient,  qu'ainfi  leurs  amoureux 
fuflentembralez  de  leur  amour.  Ce  que  Virale 
&  Theocritc  n'ont  pas  oublié.  Final  cm  eut  après 
les  auoir  ainfi  brûlées  6c  réduites  en  cendre,  elles 
les  efpandoicntau  vent,  &lcs  jettoientparded 
fus  leur  tefte  ,  ainfi  que  tefmoignc  le  mefmc 
Virgile  en  ces  mots, 

*A marylhde  va  porter  dehors  la  cendrey 

Et  par  dejfus  la  tefte  a  ceruiffeau  ïeffandre 

Sans  regarder  arrière. 

Mais  cela  fuffife  pour  l'explication  de  Pautho- 
ritcdeBaruch. 

II.  Con  o-L  v  s  i  o  n.  Ces  Philtres  nui fenfrran-  TUÎff  t 
dément  pour la  plus  part ,  cr kleffru g/ au  cerps.  Il  a*Zu* 
dt  certain  que  ceux  quincs'auallent  point  font  *ndor»ma- 
moins  pernicieux  que  les  autres  ,  pourec  <mc&<»*lV- 
s  ils  font  faits  par  (impies  enchantemets,  ils  nui-      '~  U 
lent  fculemétlc  plus  iouuet  à  l'efprir.'fi  par  liga- 
tures ou  atouchements  cx.terncs,ils  ont  coutume 

Z  ij 
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d'endommager  auflî  le  corps  ,  lors  qu'il  yadeS 
venins  ou  poifons  meflez  parmy  :  ce  qui  n'eft 
pas  fréquent.  Mais  s'ils  font  pris  auccqucdcs 
Tbthres  d-  viandes  ou  breuuagesrils  débilitent  extrememet 
mouuux  lafanté  du  corps,  &  fi  troublent  encore  l'cfprir, 
dequeh  /»-  ^oureeque  les  ingrediens  dontils  font  compo- 
gr*  sens    f"cz  pour  la  plus  part,  font  fort  dangereux,  cora- 
1    ^  me  du  flux  menltrual ,  de  la  femence,  (amii  qu'il 
appert  par  les  anciens  liures  Pcnitentids)  de 
la  ceruelle  dc  chat,  ou  de  petit  afnon ,  du  ventre 
d'hyene,  des  parties  génitales  dcLoup,  dclarc- 
more  ,  des  os  de  verditrs  ou  grenouilles  veni- 
HipemAnc  meufes,  &  fur  tout  dc  ce  qu'ils  appellent  Hippo- 
demis    manc,lcqucl  cft  de  trois  fortes,  ahn  queperfon- 
JjttSk      ne  ne  s'y  trompe,  lVn  dont  fait  mention  Theo- 
crite,  &dit  quec'eftoit  vne  certaine  plante  d'Ar- 
cadic,  l'autre  qui  coule  de  la  nature  des  cheuales, 
lors  qu'elles  font  en  chaleur:  &  le  troificfmc  vne 
petite  peau  qu'ils  arrachent  du  front  d'vn  poulin 
f  l^.hifl.nouuellcnicntnc>dont  parlent  Ariftote  f,Pli- 
anim.c.18  n  eg,Columelleh,  Virgile  *,  &  autres  :  &  k- 
g  P!iu.l.8  quelle  cft  fi  pernicieufe,  queCefoniel'ayantfait 
.      aualler  à  l'Empereur  Caligule  duquel  elle  eftoit 
1  6.  °  ^  âmourcu^>  il  en  mourut  toft  après ,  ainfi  qu'ef- 
i "virg.î.j  criuent  lofephe  1 ,  Suétone  m  ,  &  Iuuenal.11 
Gcorg.    De  tous  les  filtres  en  gênerai  Ouideditfort pru- 
ll.  ii.    demmentau  Ih1rc2.de l'art  d'ay mer. 

A  nr  iq.  Le5  f^jf4nt$  C9mU€nt     <lrlt  de  rdte 

lig  ;  *yiulteu  de  profiter  al  Amoureux  vouge. 

n  Satyre  ^in^  tefmoignc  Plutarque  que  Luculle  mourut 
de  ces  breuuages  &malefices,comme  encore  Eu- 
febequele  Poète  Lucrèce  en  deuint  première- 
ment infenfé,  puis fe rendit  en  fin  bourreaude 
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foy-mefme,  en  fc  tuant  miferablement.  Ariftotc 
cnrappottc  vn  autre  exemple  d'vn  autre  :Spren- 
ger de  trois  Abbez  ,  Cufpinian  de  FridcricDuc 
d  Auftrichc  efleu  Roy  des  Romains,  &  Antoine 
Panor.d  vn  certain  Eftienne  Cheualier  Neapoli- 
tam.  Parquoy  les  Athéniens  à  bon  droit  con- 
damncrent-ils  au  fupplice  la  Sorcière  Tcmnic  ° , 
pourauoirvfédc  ces  Philtres  :  3c  furent  trop  be-    o  ve- 
nins les  Sénateurs  d'Areopagc  P,  de  pardonner  cô- 
àvne  autre  ,  qui  en  auoit  baillé  de  fi  venimeux  "aAri- 
que  la  mort  s'en  cftoitenûùuie.  Aurrcsfois  cc^Th 
luy qui enauoitfaitprendrefansy  employer  au-   ,  2. 
cune  fuperftition  Magique,  &Ls  que  celuy  S' 
qui  lcsauoit^ris  enfuit  mort  1,  eftoit  fimple- 
ment  relègue  &  condamné  aux  minières.  Main- 1.  §  ^ 
tenant  les  luges  en  font  telle  punition  que  bon  ^0m0- 
Icur  femble.  Que  fi  la  mort  s'en  eft  enfuiuic, 
comme  il  amende  plus  fouuent  :  lors  s'il  a  baillé 
le  philtre  a  mauuaifehn  (  pour  exemple  afin  de 
taire  auorter  vne  femme,  ou  de  iouyrillicitc- 
ment  defesamouts  )  foit  qu'il  ait  vfé  d'art  ma- 
gique ou  non,  il  efteftimé  coupable  de  mort, 
SX  1\C;mmunf  o?1?™  des  •  Interprètes  r  ar„  d 
dudroie.  Mais  quelquesfolsla vengeance  diui- 
ne  preuient  la  punition  qu'en  deuroifh  t  faire  les  bortio- 

hommes  amfi  que  tcfmoigne le  Preftre  fSiffrid  nis- 
par  vn  bel  exemple arriué l'an  iaSo.cn  la  perfon-  f- 
ne  d  vn  .eune  amoureux  que  le  Diable  eferafa  Jî  °" 
miferablemenrcontrevne  muraille,  alorsqu'il 
penfoitiouyrdcfcsamours. 
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Section  III. 

REfte  que  nous  parlions  des  remèdes  pro- 
pres contre  rels  philtres  d'amour.  Et  pre- 
contre  Us  mûrement  il  cft  certain  que  les  antidotes  &pro- 
$  uifions  que  faifoient  les  Gentils  à  l 'encontre  d'i- 
ceux  aucc  certaines  incantations  ôc  purgations, 
font  inutiles.  S:  défendues  aux  Chrcftiens.  Vir- 
gile au  4.  liurc  de  l'Enéide. 

Bile  promet  pAr  fes  vers  enchante^ 
Rendre  les  cœurs  de  V Amour  tourment  eK^ 
Ou  deslter  let  cdptiues penfees. 
Qui  de  l'Amour  fe  trouuent  offenfees. 
Il  dit  bien  &  vrayment ,  elle  promet:  car  elle  ne 
l'cxecutoitpas.  Et  croyoient  ces  fimples  gents, 
quepartellesluftrationsilseftoicnt  deliurez  du 
tout,  oumis  en  pofTeffion  de  leurs  amours, 
La  façon  qu'ils  y  tenoien  t  eft  deferite  par  lesPoc- 
Zujlmtom  tes>  Tibuîc»,  Properce  b  &Nemefianus  :  fça. 

contre  les    .„    •     n    1  *  ,  n  s 

charmes  clt  de  Pror*onccr  certains  charmes,  allumer 

Amoureux.  ^cs  tiauibeaux,  enuironnerlateftedc  rubens  & 
a  lib.y.    de  fucill  es,  immoler  des  hofties  noires,  efpandrc 
b  lib.3.    de  l'eau,  faire  brufler  de  Pencens,  des  lauriers  & 
chofcsfe"  mblbles. 

Cette  opinion  des  Gentils  eft:  fuiuie  nonfeu- 
lemcntpar  Eunapius  en  la  vie  d'Edefius,  &pac 
Pline  en  fou  hiftoire  naturelle,  mais  auffi  Par 
Pomponar,homme de  foiblc  &  mauuaifc créan- 
ce entre  les  ChrefHens.  Et  quant  aux  remèdes,  il 
cftbefoindediftinguen.Sice  font  médicaments 
purement  nattirels,qui  purgent  la  manie,cV  tenv 
perent  l'ardeur  de  la  volupté  (  comme  l'agnus 
«ftus&femblablcsjpourucu  qu'ils  n'endom- 
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magent  point  lafantc,  il  cil  permis  d'en  vfer. 
a. Mais  h  1  on  doute  qu'ils  ayét  cefte  vertu  natu- 
relle, ou  que  ce  foient  antidotes  du  tout  fuper- 
ftitieux,  (comme l'herbe  Scythiquc  dont  parle 
Properce,  la  poudre  en  laquelle  vnc  mulcfefoit 
veautree:  refpandue  fur  lecorps  ,  Yir'me  d'vn 
Boucauallee,vnegrenoiïillc  de  buifTo  enfermée 
dedans  le  cuir  d'vne  brebis  nouuellemcnt  efeor- 
chee-.la  verge  d'vn  loup:  alors  il  nés  en  faut  fer- 
uir.3.  Si  moralement  les  remèdes  font  reprouucz 
(  comme  de  fe  pendre  foy  mefme,  fc  donner  trop 
grande  licence  parmy  les  bains,  les  danfes,  &  les 
banquets,  &  autres  chofes  plus  dangereufes,  ou 
comme  celuy  que  pratiqua  Maïc- Antoine  le 
Philofophe  f  à  l'endroit  de  Fauftine  fa  femme  r  . 
faifant  décapiter  le  gladiateur  qui  l'cntrcte-  &V£ 
noir,&luy  commandant  de  pafTcr  entre  fa  tefte 
&  fon  col,)  ils  font  entièrement  deffendus,  8c  fc 
doiuenteuiter.4.  S'ilyadela.  /uperflition  méf- 
ie e  parmy ,  lors  ils  fe  rapportent  à  la  vaine  obfcr- 
liationdontnoustraitteronsenla  Lparriedcce 
luire  :Ets'ilinteruientqueIquc  pa&ion  aucc  le 
Diable ,  ils  aparrienent  à  la  Magic  demoniaqu  c, 
de  laquelle  nous  auons  parlé  au  2.  liure.j.Les  re- 
mèdes Chreftiens  font  de  tref- grande  efficace  D  , 
contre  ces  Philtres,  tantceuxquiontdc  la  vertu  ^£ns 
contre  toutes  fortes  de  maleficcsdont  nous  trai-  contre  Us 
terons  au  luire  dernier,  que  les  moraux,  qui  ma-  Philtmo» 
ccrent  la  chair  &  domptent  la  concupifccncc,  ijr"/£S" 
comme  les  œuurcs  de  pénitence,  coucher  fur  lxdamo'"- 
dure,  les  haires,  lesdifeiplines,  &flagellati  ons, 
les  ieufncs:&de  ceux-cy  quclquesfois  le*  homes 
1  ont  obligez  fe  feruir,  fur  peine  de  peché  mortel, 

inj 


3  6 9   Des  Controuerjès  Magiques , 

fi  la  ncceffité  le  requiert,  auffi-bien  que  de  beau- 
coup d'autres,qui  confiftenr  partie  enabftinece, 
&  partie  en  pratique.  En  abftinencc,comme  eui- 
ter  laVcuc  de  la  chofe  ay mcc,fuyr  Poifiueté  &au- 
très  blandiccsdclachair,dont  difeourtfortbieu 
d  a  ud    ^e^nand  ct^ccs  termes.  Veuxtu^  dit-il, efieinire 
D  A  n-    '4  vo^uPr^trop  lafiiueïofte  les  Lois  du  feu,  lors  qu'ils  font 
lon.l.tf    "nbrtJfT^  Et  ces  bois  font  en  grand  nombre, 
hift.Sum.  donttoutesfois  Yoicy  les  principaux;  l'oyfuicté, 
t>M3  c*.  lapareflre,lcfornmeil,lacnair,lesfernmcs,levin, 
$  •  4-      la  profpcrité,  le  jeu,  la  mufique,  la  beauté,  les  icu- 
nés  enfans.  En  pratique,  commcloccupationdc 
lame  en  chofeç  ferieufcs,la  meditatio  de  la  mort 
&  de  l'Enfer,  laleéturedes  bonsliures,  les  priè- 
res Elites  à  Dieu,  l'imploration  du  fecours  des 
Sainûs  Se  des  Anges,  &  principalement  de  la 
bien-heureufe  vierge  Marie  ,  laquelle  comme 
tref-amoureufe  de  la  chafteté,  délire  fur  tout  dc- 
liurerlcshommesdeceftetache  d'amour  impu- 
dique &  deshonnefte.  Il  cft  au (îi  fort  vtile  de 
faire  fouuentrcpaffèr  deuantles  yeux,  non  cefte 
forme  &  beauté  extérieure  qui  doit  périr  dans 
peu  de  tcmps,fragilc, caduquo,  menfongere,  & 
fardce:mais  l'intérieure  Se  plus  feerctteconftitu- 
tion  du  corps,  ce  qu'elle  eftoit  deuant  qu'on  vift 
la  lumière,  fçauoir  eft  vne  goutte  de  femence fa- 
le  &:  puante  :  ce  qu'elle  eft  maintenant ,  vnfac 
plein  d'excréments  &  d'ordures.  Et  en  cesremc- 
c  îib.vlt.  dfs^nt  compris  ceux  que  Nidei\°  apris&  tirez 
?ormica-  d'Auiccnne,  excepté  le  fixicfmc,  qu'il ditluy- 
«j,        mcfmc  n'eftrepas  f ouucnt  de  grand  efTcft. 
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DV  <JWAL  SF1CE  NFISIBLë 
&  dommageable. 

QUESTION     II II. 


fi 

m 


Ort  ou  Maléfice  nuifible  cft  Mdlefie 
tout  ce  quinuift  &:  endommage  *»flb 
foitles  biens  de  refont ,  ou  du  î*"* 
ï^^^»^^  corps,foitccuxdela  fortune  ,  ou 
— <SbP  qui  eft  propre  &  conucnablc  de 
les  endommager,  ou  bien  que  les  Sorciers  cm- 
ployent  «^pratiquent  à  cette  fin.    Le  premier 
efttelpar  effet,  le  fécond  par  puifTancc,  &  le 
troifiefme  par  intention.  Toutes  les  chofes 
dont  ils  s'y  feruentsfont  froides  lcplus  fouuenr, 
ameres,nuifiblcs,&  contraires  à  la  nature  hu- 
maine, &  aufaluc  des  hommes  :  Ce  qui  les  a 
faitappellcr  venins  mAHtêdis  £7*  pernicieux  ,  par 
Grilland  a.  Toutau  conrraire  dit-il,  des  char-  * 
mes  amoureux, lcfquels  fonc  compofez  pour  n-**' 
la  plus  part  de  chofes  chaudes ,  douces ,  agr ea- 
bles  à  l'homme,  &  fortifians  la  chaleur  natu- 
relle &puiflance  de  la  luxure:  &  qui  pour  cela 
font  nommez,  bons,  ou,»o»  mtuuais  venins: d'au- 
tant qu'ils  ne  font  pas  inuentez  pour  faire  mou- 
rir les  hommes.  Ce  que  ceux  là  croiront  aife- 
mcntn*eftrGpastouf-jours  veritable,quî  lironc 
diligemment  la  queftion  précédente. 

Traitons  donc  maintenant  des  principaux 
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genres  du  maléfice  dommageable  :  &  pourec 
que  ladifputccn  cft  longue  &  diuerfe,  dépar- 
tons la  par  Scdtions. 


D£  Z.^  FJSCIN4TI0N,  ET 

des  charmes. 

Section  I. 

Fin  que  cefte  matière  foit  plus  com- 
modément entendue.faut  remarquer 

IgUfiM'  que  lafafcination  proprement  &im- 
**<4*^  proprement  prife  fe  diuife  triple- 
ment, feauoireft  en  Poétique,  ou  Vulgaire,  en 
^  Philosophique  \  &  en  Magique. 
Tafc'matio       La fafeination  vulgaire  ou  Poétique  ,  cft 
«Wgtfto    celle  dont  principalement  on  débat  ,-&fuyuant 
d»poet$<iHe  icelle  les  hommes  font       cftrcfafcinez par  le 
regard  des  Sorciers,  ou  par  les  belles  paroles  & 
louanges  des  cnuieux,  qui  vienent  feulement 
àloucr  ceux  qu'ils  haiflçnf,  ouictter  maligne- 
mensla  veuëfureux.  Et  cefte  opinion  en  a  pro- 
duit plufieurs  autres  :  premièrement,  que  les 
beaux  font  plus  fuicts  à  ce  danger  que  les  lauJs, 
&les  enfans,  que  les  plus  âgez.  Secondement, 
qu'on  fepeut  garentirde  cemalheur  par  bons 
veux  &  fouhaits,  comme  fi  Ton  defire  du  bien 
&des  félicitez  à  ceux  qu'ils  contemplent  auec 
louange  &  admiration  j  fi  l'on  pend  au  col  des 
petits  enfans  ,  la  figure  du  membre  que  par 
donneur  on  doit  cacher  ,  appelle  parles  an- 
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cicns  fdfcinum  ,  ou  bien  quelque  peu  plus 
honneftementainfi  que  font  auiourd'huy  les 
Efpagnols,  vnc  autre  figure  compofee  de  cer- 
taine pierre,  d'ambrejd'y uoire  ou  d'argent,por- 
tant  vnç  main  cmprâintc,  le  pouce  de  laquelle 
feiette  entre  les  deux  premiers  doigts  ,  en  for- 
me dVn  Priapus:iî  Ton  fc  feint  le  front  de  bac- 
car,  fi  Ton  crache  trois  fois  dedans  fon  fein  ,  fi 
lors  qu'on  prend  fon  repas ,  on  en  prefente  à 
çcux  qui  tiennent  l'œil  fiche  fur  nous  :  que  tout 
celacmpefchela  fafeination &le  fbrtilege.  De 
la  figure  du  membre  parlent  Lucilius  Plineb:  . 
du  cracher, Theocrite  &Tibullec,  &du  Bac-  ^Xriu 
car  Virgile  d  en  ces  termes.  b  I.37.C 

O  u  ceigne^  s'il  me  va  k  regret  efleudnt,  j . 

Mes  temples  de  bdtchdr  ?  de  peur  que  fnt  nui-  d  i.Eleg 
finre  *■ 

xAuptete futur  U  Lnguemefdiftnte.  '  cc  °S7 

Ticrcement  que  ceite  fafeination  s'eftend 
auflï  iufqucs  fur  le  bc{tail>&  que  les  poules  &c 
chapons, les  aigneaux,les  chenaux  mefme,  les 
bleds  8c  les  arbres  fereffentent  de  fon  malheur. 
Cc  qui  a  fait  dire  encor  a  Virgile, 

Je  ne  fcay  pu  quel  œïl ,  mes  dignedux  enfer- 
ceUe. 

1 1  n'y  a  perfonne  ie  croy  qui  vueille  nier  que  SJJ^ 
cefte  fafeination  aucc  tous  fes  remèdes  ne  ioit^/i 
luperftitieufe,  puis  que  faincT:  Bafilc ,  Caincl^r.w, 
Chrifoftome,  faincT:  lerofme,  &  lcsautrcsPe- 
resque  nous  alléguerons  cy  après  la  condam- 
nenttous.  Et  quant  à  l'opinion  de  ceux  qui 
difent  que  fans  maléfices  , on  peut  rendre  quel 
tjw'vn  malade  en  le  louant  fculemcnt,  il  n'y  a 
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bon  Catholique ny  feauant  Théologien,  ou 
fe&atcur  de  la  vray  cPhilofophic  qui  la  reçoiue. 
C^r  ce  que  nous  auons  dit  au  Hure  i .  de  la  vertu 
des  paroles ,  &  de  la  force  de  l'imagination,  dé- 
mo nftreaflez,  queceft  effet,  quant  aux  corps 
éloignez  ne  procède  pas  de  l'efncace  des  paro- 
les ou  de  l'imagination,  comme  foutiennent 
vrayement  quelques-vns  dans c  Algazel.Derc- 
c  hb.5.  courir  i  paftrc natai  jc  cc|uy  qU;  charme  &  en- 
pnyiicc*  forccne>  c>cft  chofe  digncde  moquerie:  cari! 

faudroit  par  ce  moyen,  que  tous  cerne  quinai- 
ftroient  à  cefte  heurt  là  fuffent  forciers.  D'attri- 
buer cefte  force  à  l'ame  d'vn  homme-furie  corps 
d'vn  autre ,  c'eft  admettre  la  refuerie  d'Auicen- 
nc  long  temps  y  a  condamnée.  Ny  nefatisfont 
non  plus  ceux  qui  fc  targu  ent  de  la  diflimilitude 
"  du  téperament  &  de  la  mbftance  ipource  qu'en- 
tre chofes  demefme  efpcce,ilnepeuty  auoirfi  ' 
grand  combat  ou  diflimilitude  de  fubftancc-.car 
le  bafilifene  nuift  pasaubafilifc,  ny  la  vipère 
à  la  vipère,  ains  feulement  à  l'homme,  &  aux 
autres  animaux.  Et  pour  qu'vn  animal  foit  fi 
dommageable  ôc  venimeux  à  vn  autre ,  faut  ne- 
ceflaircment  que  cela  naiiïe  de  la  véhémente 
antipathie  de  leurs  natures  :  &  cefte  antipathie 
delà  différence  fpecifique  ,  fuiuie  de  celle  du 
tempérament.  Que  diray-je,  ?  que  ceux  qui 
défendent  &foutienent  cefte  forte  de  fafeina- 
tion,foutienent&  défendent  quant  &  quant, 
qu'on  peut  mcfme  cftre  charmé  par  Ces  plus 
chers  de  fauorîs }  Plutarqueau  liurcy.  des  pro- 
pos de  table,  ou  Sympofiaques,  chap.  /.  Tu 
V  ignores       ecruinement  ,  dit-il ,  J«*  U  vdr 
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pire  iftimt  qu'il y  4  des  émis  çr  des  pdrens  ,  mire  des  rtlix  ,  ■  • 
pères  mefmes  «ut  tyent  des  jeux fimers  fjr chômeurs,  m,ur,'  £ 
de  fine  «ne  les  femmes  ne  leur  veulent  pu  feulement  fi™*'  i» 
—  tnonftrer  leurs  fetsts  enféns ,  (X  ne  Permettent  04s  aue  am"  m'f- 
telles gens  les  regàrdent  Unguemertt.  Comment  lncm"*t" 
m»     trtcedertit  ce  H  effet  L  £,nU„  >  ~-  ....  fatl  veut  te 

lent  eux  me  f. 
. 1  Peur  [le  mttns  ts-tt» 

tien  leu  cet  Eptgrtmmt. 

Belles  cftoient  la  face  &  cheuelure  SaeUMt 
D'Eutelidas  ,  mais  trop  à  fa  mal'hcurc,  'tft  - 
En  l'eau  d  vn  flcuue  esbLuy  les  mira, 
Etfabeautétcllementadmira  F*****.. 
Q"c^«  fes  yeux  il  fc  charma  foy-mefme, 
En  fe  fondant  par  maladie  blefme. 
C4T en  dstque teftuy  Eutelsd* >'eïl*nt  veu  deeUns  vne 
nmere  f,  thmiji  btM y  ^  s>4fe(t„„né fi  y„,  . 

fieveut,  «uslent.m^Ude, &en  perd.tt.ute  U 
1 14  M  T/'c  7Tln+'".-Wu  rois  vne  fable  fem- 
blablealafablcdeNarcilTe.  Et  s'il  eft  auenu 
quelque  chofe  de  tel  ^"eftimequece  futqueH 
que contagiCufeexhalaifon&  vapeur  ,  quileur 

laoîorÏÏTfr  V  Caril  »™tque  ce- 

lementHeliodorcf.  Voicy  les  propres  mots  de  V'Z*' 
Plutarque  S.  lofe  b.en  hardiment  Le  Set  Si-, 
ter,  que  toutes  les  paffions  demeuras  long 
emps  en  1  amc 7  tmpriment  des  habitudes  mau  «mo. 
ua,fes,lefquclles  après  yauoirauec  le  temps 
pris  force  de  nature,  s'efmeuuenr  pour  la  moin- 
dre occafion  du  monde,  &  bien  fouûent  tuent 
les  hommes  malgré  eux  ,  en  leurs  propres  Se 


A 
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accouftumécs  partions.  Quilfoitainfi ,  voicz 
que  les  hommes  couards  redoutent  cela  mefme 
qui  losfauue,  &  ceux  qui  font  colères  fe  cour- 
roucent bienibuuent  à  ceux ,  qui  font  leurs  plus 
grands  amis  :  &  ceux  qui  font  luxurieux,  à  la  fin 
ne  fe  peuucnt  pas  contenir,  qu'ils  ne  touchenc 
mefmcaux  plus  faints  &  facrez  corps  :  car  l'ac- 
coutumance a  vne  force  merueilleufe  de  con* 
duirela  difpofitionà  ce  qui  luy  eft  familier,  # 
eft  force  qucceluy  qui  eft  difpofc  à  broncher, 
chope  à  toute  heure  quifeprefente.    Et  pour- 
tant ne  fe  faut-il  pas  esbahir,fi  ceux  qui  ont  con- 
tracté en  eux-mcfmes  vne  habitude  enuieufe& 
forcicrcjS'cfmeuucnt  félon  la  particularité  de 
leurpaffion,  contre  ceux  mefme  <jui  leur  font 
plus  chers  :  Se  quand  ils  font  vne  fois  efrneus, 
alors  ils  ne  font  pas  ce  qu'ils  veulent ,  mais  ce 
a  quoy  ils  font  enclins  &  difpofcz.  Et  eft  vray 
femblablc  qu'ils  offenfent  plus  ceux  qui  leur 
tiennent  de  plus  près,  &qu  ilsaymcnt  leplus. 
Il  ne  fe  trouue  qu'vn  feul  Hcliodore  qui  foit  de 
l'opinion  dePlutarqueibien  qucquelque  doute 
fembleencor  balancer  fonamc  en  ce  luiet-D*- 
uantage,  dit-il,  s'il  y  cnaquclques-vns  qui  rai- 
cinent  mefme  leurs  plus  chers  amis,  il  nc  s  cn 
faut  point  emerueiller,  pource  qu'eftans  en- 
Uyeux  de  leur  nature,  ils  ne  font  pas  ce  qu  ils 
veulent,  ains  ce  à  quoy  ils  font  naturellement 
enclins.  Mais  tant  s'en  faut  que  ic  croye  cclh 
que  ieiiecroy  pas  mefme  qu'il  foitvray  fembla*- 
blc.  L'vn  &  l'autre prcfuppofent qu'ils  font  nat- 
urellement douez  d'vnc  telle  vertu  forcierc  8v 
charmeufe.  Et  ic  leur  demande  quelle  elle  rffl 
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Phyfique,  ou  Morale?  Si  morale  feulement  ils 
ncla  pcuuérexercercÔrrelcurgré.Sipriyfique- 
ellc  cftoiteueuxauparauant,  ou  bien  elle  prend 

onginealheuremefmcS'elleeftoitauparauant 
poutquoy  n'a  t'elleplutoft  endommage  le  fuicc 

auquel  elle  eftoie  >  Selle  apris  naiflànce  à  l'heu- 
re mcfme  jqueUcen  eftlacaufcefficicntcîTous 
les  autres  concèdent  la  liberté  de  l'arbitre  en 
cela ,  dilants  qu'aucun  ne  peut  endommager  ny 
offenfer  dcfcsycux.s'unc  regarde  d'vnc*  affe- 
^onmal.gne&enuieufc.ainh  que  la  remar- 
que Toftat  fur  les  Nombres.  Mais  Plutarque 

%^^&cmcntcn  ccfV 

A*  nJr  l  '  dlt"li»  CTteus  Autres  au  »n 

tJuttaT"',  v'nftrcdent  eux  ""f»">  »< 

^Sfâ^îfew  <x<™<  4  î 

p'Btbwuumtmrnt     animent  vers  VepuOte-OuU 
vojent  *n  meilleur  eff4t  au;lt         !        V,  J 

erpsefi  brocha  J  '■  "nt""renc  >  «"rs  leur 
d'eftre  Tra v  PI  (Cek  ne  laiir"oir  & 

emetïeillX»11    qUr'  C"C°r  ^'ils  nc  «  ■  « 
M     u  ' ny  nc  fc  con tcmplalTenr  ooint 

P»e,  tls  s  enfircelUnt  &  Arment  eux  mehe, 

Comment ?eft-ce  parle viri  j.i  \ 

aiiern  Psr'cvice  de  leur  habitude, 

c roi  c  JT  TheilhnCe -?  ^roit-il  don J 
ï°"lo>rro*l,  0ll  dc  s'cnilicrfoh  bicn?  u  ^ 
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corde  qu'ils  cnuicnc  leur  compagnons  &  leur 
veulent  du  maljiamais  pour  cela  la  force  de 
l'enuie  ne  s'eftendra  iufqu'à  bannir  de  foy 
mefme  l'amour  qu'on  fc -porte.  Mais  la  raifon 
,  mefme  que  Plutarque  rend  de  fondire,  mon- 
ftre  aflez  que  c'eft  qu'il  enrend  par  le  mot  de 
fafeination  &forcellerie.  Et  cela  ,  dit-il,  fejM 
encore  de  tant  plut  facilement  CT  fit*  promptemet,(êT 
les  fluxions  qui font  4rrefte'es ,  par  la  repereufsion  iti 
taux  ou  à*  vn  miroir,  farce  que  telles  fluxions  reid- 
lijfent  en  Arrière  k  t  encontre  de  ceux  mefme  amy  M* 
gardent,  tellement  que  le  mal  endommage  tpfo 
fintfaita  autruy ,  ils  fe  le  font  a  euxmefmes.  Ce  fi 
f  eut  eïlre ,  adulent  bien  fouuent  aux  petits  enfani'.mùt 
on  en  attribue  la  caufe,  ifaujfes  enfesgncs,  à  ceux  f 
les  regardent. Plutarque  veut  donc  queles  efprits 
efpandus  des  yeux  d'Eutelidas  dedans  les  eaux, 
font  reiaîllis  contre  luy  m  eflez  auec  les  vapeurs 
des  eaux  corrompues.  Mais  il  n  eft  pas  croya- 
ble que  tels  efprits  partent  d'vn  corps  bien  km 
&tempcré>tel  qu'eftoit  ccluy  d'Eutelidas 
vne  paffion  de  corps  malades  &  cnuenimez,& 
qui  neprouient  que  d'humeurs  contagieufes  # 
corrompues. Et  ne  croirois  pas  facilement  que 
les  enfans  pcufTent  eftre  enforcelez  ny  charmez 
<m  cette  façon  ,  pource  qu'il  parte  d'eu*  cer- 
tains efprits ,  ouienefeay  quelles  qualitez, Ici- 
/  quelles  auec  l'air  corrompu  reialli/Tcnt  ôc 

Tafcmatïï  îou^cnt  d'où  elles  font/orties. 
foniquc  &  '  .  ^  °. N  c  !•  v  s  I  o  N.  Si  nous  parlons  donc  de  cep 
frptrfti-  M^tnatton proprement  dite,  queïay  nommée  Vuetipt* 
ùtuj}.  ou  du  vulgaire  >Cr  laquelle  ils  veulent  eftre -faite  du 
feul  regard  coniomt  auec  vne  imagination  malueilU^^ 
A  '      •  (ce  que" 
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(ce  que  demonftrc  aflèz  le  nom  Grec  donr  on 
l'appelle)  ic  dis  que  Seft  ie  nef^yquoyde  nsfndturel, 
mais  fabiéUiéx^cr plein  de fopcrJitnoniCctlc  conclu- 

^JQf^  Fs\rr  kiAn  —   -   I  /* 
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ment  premièrement  les  Théologiens  ,  comme  \  \ictK 
Richard,  n  Abulcnfe  °,  Ciruel  P,  &  S.  Bafilei  Philof. 

qui  s'en  moque  ouuertcmcnt  en  fon  Homélie  de  c-68- 
l'Enuie.  Secondement  elle  feprouue  :  pource  m 
quclavifion  eftant  vnc  action  immanente,  &  JJJ 
quifcfait  parpaffion,non  paraction,  oucmif-  qQCft.r. 
lion  de  rayons,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  foit  »  quoi 
la  caufe  naturelle  de  cefte  fafeination.  Finale-  ,ib-  ?• 
ment,  pource  que  n'y  Hippocratcs,  ny  Galien,  l"*'1-**-' 
ny aucun  autre  des  anciens  médecins,  G.  nous  °ox0'-S 
croyons  Valcfius,  homme  tref-dôc>c,&  degran-  tandis, 
dciedhirc,  n'en  ont  fait  aucune  mention,  corn-  P  Pa«-  J- 
bien  qu'ils  ayent  amplement  traité  de  toutes  de  {aP"~ 
fortes  demaladics,&descaufes  d'iccllcs.  De  forte  5* 
queienepuis  aucz  m'emctuciller  que  quelques 
fçauans  Théologiens  ayen t  o fé lailTcr par eferit, 
que  les  Médecins  &  Philofophes  l'ont  approu- 
uce:  voire  que l'experiè nce  nous apprendqu'on 
nelafçauroirnicr.  Maisilsfeforit  trompez,  en 
te  quilsn'ontpas  diftingué  la  fafeination  pro- 
pre delà  non  propre,  nyla  vulgaire  de  laPhild- 
iophique. 

II.  Conclvsion.  14 fôànMion Philofiphi-  ÏhnThk. 
que»HPhyfique>ne peur, [mon improprement ,  eftre  ap- fyhiqm «» 
pellee  féfim«tim  :  Mùs  proprement c'ett  vne  cent  Avion  fhf>V* 
•umfeHUn.  Faut%moir  pour  bien  entendre  ce- 
fte  condufion,  qu'il  Ce  peut  faireque  quelqu'vn 

Aa 


I 


3/o  Des  Controuerfes  Magiques, 

foit  offenfépar  le  regard  d'vn  autre.  Et  celle 
offéfe,  ôu  lefion  arriue  principalemét  lors  qu'on 
«refte  laveuëTvn  fur  l'autre:  cô  bien  qu'ellepuifc 
aufli  furuenir,lors  que  l'œil  feul  cm  et  regarde  ce- 
ltiy  qui  l'offenfe,  ou  que  le  feul  orfençant  jcrtcli 
veuë fur celuy  qu'ilveut offenfer.  Qui  eftlcfe 
duprcfcncdifcours,  fort  amplement  traité  par 
Plutarqucan  lieu  fus-allegué  des  propos  de  ta- 
blc,dont  voicy  les  principaux  termes.  Etlaien- 
teur,  &  la  voix,  Se  la  parole^  &  l'hal  eine  font  des 
fluxions &decoulcmcnts  qui  for  tent  des  corps 
des  animaux,  parla  chaleur  &  le  mouucmenr, 
quand  ils  font  efchaufcz  &  efmcus,  quelcs  el- 
prits  vitaux  en  prénent  vn  hauffement  depoux, 
Ôc  vn  battement  plus  vifte,  duquel  le  corps 
cftant  agité  ik  fecoué  ictte  hors  defoy  conti- 
nuellement quelques  defluxions.Et  y  a  apparen- 
ce que  cela  fe  fait  autant  par  les  yeux,  que  par  au- 
tre conduit  qui  foit:  caria veue  eftant  vn  fenU" 
ment  fort  léger  &  mobile,  refpand  vncmcruei  - 
leufe  puiflanec  enflammée  quant  &Pcfprit  quil* 
digère,  de  manière  que  l'homme  par  le  moyen 
d'icelieveue,  fait  &  fouffreplufieurs  notables 
efTctfs,  &  reçoit  des  choies  qu'il  voià,dçsp  f1- 
firs  &dcplaifirs  qui  ne  font  pas  petits.  Carla- 
mour  qui  eft  lvnc  des  plus  grandes  3c  véhémen- 
tes pallions  de  l'ame, prend/a  fourec  &  origine 
de  la  veuë  :  tellement  que  celuy  qui  eftefpris  d  a- 
mour,  fe  fond  cVcfcoule  tout  en  regardant  la 
beauté  des  perfonnes  qu'il  ayme,comme  s'il  en' 
troit  dedans  elles.  Au  moyen  dequoy  on  fe p°"r: 
roitauecraifonesbahir  ,  co^imentily  en  a  qui 
confefTent,  que  l'homme  peut  bien  fourfrii  Sf 
.  reccuoirdômagepnrlayeuë^trouuenteto11' 
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■  Sc  q*'11  du  mal,&Porcc  nuiC-mccpatk  mef- 
Hie  vcuc  Car  le  regard  des  perfonnes  qui  fon  r  eu 
fleurdebeautc ,&cequiforc  dcleursycux,  foie 
en  Jum.ercoufluxiond-efprit,  fond/es  amou- 

Japtemefleededouleur.qu'ilsappellenreuxai- 
grc-douccîcanlsneibnt  pas  tantferus&  vlce- 
rez,  nypourouyr,  ny  pourtoucher,  que  pour 

regarder  &  eftre  regardezrtant  iHefakLCc 

delorte  quil  me  femble  que  ceux-là  n'ont  ia- 
rna.sfenty ny  efprouué  que  c-eft  de  l'amour  qui  f> 'f 4 
s'efmerue,  lent  de  la  Najhthe  de  BabyZc  T 
quelle  rtllumcenlamoïfaantaa  fcî  ££in  •  ' 
dedanJr"  d"  allumc» «  vn  foi 

M^q„n       y  r.cSaraent  <^  de  bien-loing  'f»""** 

qïeloLs  v"  'iaSUCnf0n  d"  mala<<«> 
bS  &  nff,  r  mcnr'ma"PO«rcequ-ils  fonr 

£3S*£  S qui  -v^  wv 

mal  r™  T  '  Pron,P"mcnt  prennent  Je 
'       '  Unt  ,aveoc  »  vnc  prompte  &  légère 
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puifTancc  d'attacher  à  vn  autre  le  principe  <!* 
quelque  contagion.  D'où  faut  remarquer  qu'il 
fait  cefte  fafeination  femblablc  aux  détriments 
&  dommages  qu'apportent  quelques  attouche- 
ments nuiiiblcs  &preiudiciablcs  c'eftàdircquc 
ce  n'eft  autre  chofe  qu'vne  certaine  contagion 
naturelle  :  &  qu'il  n  admet  pas  la  vulgaire  ou 
poétique  dont  nous  auons  parle  cy-deflus:  ce 
que  nous  enfeignent  fes  comparaisons  du  Lo- 
riot, du  mal  des  yeux ,  &  de  l'amour. 
tnmeux       j]  rend  puis  après  laraifon  pourquoy  la.vcuc 
fnmjh*de  ^cs  cnuicux>  &  de  ceux  qui  Veulent  mal  à  quel- 
Tîurtt^éità  <lu'vn  ,  eft  plus  dommageable  &  contagicuie 
que  celle  des  autres,  en  celle  forte;  Lamelelon 
qu'elle  cfUffc&ionnccdifpofe  &  altère  auffi  le 
corps:car  la  cogitation  du  îeud  amourfait  crcl- 
ferla  naturc-.rardeur  des  chiens ,  quand  ils  font 
acharnez  après  les  beftes  ,  bien  fôuuent  leur 
éteint  la  veue,  &  les  aueuglc  du  tout.Les  ennuis, 
rauaricc,&  la  jaloufiè,  changent  ordinairement 
la  couleur  du  vifage,  &  deffeichent  les  habitu- 
des des  corps,  &  l'cuuie  qui  n'eft  pas  moins  feb- 
tilc  à  pénétrer  és  ames,  emplit  le  corps  d'vne 
mauuaifc&pernicieufedifpofition,  laquelle  1" 
peintres  reprefentent  gentiment  és  tableaux,  ou 
ils  peignent  la  face  de  Pcnuic.  Quand  donc  ceux 
quifontinfc&sdccevice  ,  viennent  à  jetter  les 
yeux,  qui  pour  eftre  prochains  de  lame  tirent 
doucement  ce  vice  ,  de  vehans  à  darder  leur5 
rayons  comme  des  traits  empoifonnez  8c  enuc- 
nimcz  fur  quelques  vns,  fi  ceux-là  font  offencex 
&bleffez,il  mefemblequ'il neleur auient  rien 
qui  foit  eftrangc,  nyà  quoy  on  doiuc  rcfiiic* 
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créance.  Car  les  morfurcs  raefmcs  des  chiens 
font  plusmauuaifes&plusdangcrcufcs,  quand 
ils  mordent  citant  courroucez,  &  la  femence  des 
hommes  prend  mieux,  &eft  plus  apte  à  engen- 
drer, quand  ils  ont  affaire  à  femmes  qu'ils  ay- 
ment  :  &generalcmenrlès  paflîons  &  affections 
de  l'âme  fortifient  &  corroborent  les  puiffances 
&  facultez du  corps.  Voila pourquoy  on  penfe 
que  les  preferuatifs  qu'on  appelle  «©Caww/W, 
ayent  force  à  l'encontre  de  cet  enforcelcmcnt 
d'enuie,  quand  on  retire  &  deftourne  le  regard 
quie:tam:i  maléfique,  afina_uc  moins  ^  * 
puic  &  prenne  moins  pied  fur  les  patiens.  Helio- 
dore  explique  aulïï  ce  fujetaffez  bien  au  liurcr. 
«Jefon  HiftoircCthiopiquc. 

Et  voila  ce  qu'ont  penfé  les  anciens  Philofo- 
pnesdelafafcination,fuiuiscn  cela par  les  mo- 
dernes tant  Philofophcs  que  Théologiens ,  qui 
lont  tous  d'vne  mefme  opinion.  Auicicnne,  Al- 
gazcl,  &Ics  Gentils  difent  que  les  caufes  que 
nous  en  auons  rejettecs  font  fupetftitieufes  ,  & 
de  nul  effet,  &  qu'il  nefe  fait  aucune  altération 
enaurruyparlavifion,  entant  que  vifi  on,  mais 
bien  par  cerraine  qualité  renimeufe  qui  refide  es 
humeurs  pourries  &  côrrôpues ,  ou  en  la  vicicu- 

{ecomplcxionduregardantiqueceftequalitéfe 
communique  pat  les  cfprits  vitaux,lefquels  font 
excitez  pari  imagination  violcnte.&par la  vehe- 
mente.attention  de  l'cfprir ,  &  Ce  voulans  faire 
voye.paruicnncntiufques  aux  yeux.  Que  ces  cf- 
prits fortans  &  jaliflans des  y eux,nonpas  certes 
par  la  vilion.mais  auccques  la  vifion ,  corro  pent 
deIcurpQlfonlcplus  prochain  air,lequelinfc<ftc 
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confequutiuemct  l'autre  plus  prochain, & par  ce 
moyen  pénètrent  iufqurs  à  la  partie  de  l'air  plus 
voifin  de  ecluy  qui  doit  eftre  charmé(pour  excin 
pic  vn  enfant)  lequel  air  yoitins'infinuc  dedans 
fes  yeux,  6c  de  fes  yeux,  qui  comme  partie  la  plus 
rendre,  font  les  premiers  infectez,  dedans  toutes 
les  parties  inrerieures  de  fon  corps.C'eft  aufli l'o- 
pinion d'Alexandre  Aphrodificn  9,  d'Ariftotc f 

probl  ^  ru  ne  <îu>il  cna  Par'é  fclon  la  creancedu 
iprohl.  vulgaire)  de  S.  Th  ornas  f,  Ferrât.1,  Gilles  Co- 
xo  fc<a.  lomnc"  ,  Richard*,  &Abulenfcy, lefquclsdi- 
T  i  p  q.  ftinguçnctousainfi  que  nous  auons  fait  :  mais 
af-r-  plus.au  lougles  deux  derniers:  qui  rcjcctcncou- 
Sej/con-  u^r^cmc»tlarafçination  vulgaire  attribuée  des 
uagentes  anciens  aux  mouucments  de  lVfpnt  courroucé, 
c.  io5.    .pour  cftablir  la  Pl*yfique3ou  Philofophiquc,qui 

*  ^  prouientdc  certaine  qualité  pe(hlentc&  roali- 
ira  *nor.  8nceftantenl,animal,  par  forme  de  maladie, 
philof  "  .Ceu^quifouil:icnnentqueccmalcftcommii- 

*  q.n.  nique  parla  vifi^ç t  de  ccluy  qui  regarde,  font 
7  paraly  contraints.de  confçflcraucc les  Platonicien que 
?nqGenf  U  ^Cl°n  fc  Par  Kmiflîoh  des  rayons  :  ce 
<ïa  cap.zi  4u'Al>^enfe.aplus  exactement  refuté  qu'aucun 
col.<f.no-aucre>e«laqueitionvnziefme  :  Etcnla  dixhut* 
uxedi,  flaefme  ,  ji  dit  que  la  fascination  vulgaire  cft 
"amj,  çondamnee  de  tEglife.  Nous  repxomom ,  &ùl> 
r atona     11'" tmtt liRi}lfc. »  l*fôcin*tian  vulgairement enten- 

ion'vûl  '  Çdr cetiX 'lùpvkntfuiutnt l'opinion  du  vdgM 
l**re  con  4!fe»re»t  y*c  Us  terjrcs  en  fans,  les  féiqfâgï'  f*"^' 
d*mnte  de  mnttius  les  autres  animaux  dowefliques,  font  cjHtl 

fufanamn.  Car  quant  à  la  Phy/ïque  ,  il  enfeigne 
enlaqueftion  quatorzième,  queJîcfe  fait  parla 
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contagion  des fufditcs  vapeurs.  Et  cnlaquin- 
ziefmc,ildit  qu'il  y  a  certains  animaux,  qui  ont 
cela  de  nature  qu'ils  peuuent  nuire  en  celle  fa- 
çon: les  vns  à  tous,lcs  autres  non  à  tous,  mais  à 
ceux  feulement  qui  fontdifpofez  à  cela  :  &  que 
tels  font  les  hommes  ,  lefquels  nuifent  non 
quand  ils  veulent ,  &  à  ceux  qu'ils  veulent: 
ains  fi  les  conditions  requifes  de  la  part  de  lo- 
gent &du  patient,  n'interuiennent,  ncpcuucnc  , 
offenfer  ceux  qu'ils  voudroient  bien  :  &  tout  au- 
contraire  en  ofFenfent  d'autres  qu'ils  ne  vou- 
droient pas,  &  malgté  eux  s'cllcs  s'y  rencôtrent. 
Ce  qui  fuffira  pour  prouuer  qu'il  y  a  quelque  faf- 
cination  naturelle  &  philofophique,  &  que  ceux 
qui  défendent  lakfcination  Amplement,  (  com-  2  epift: 
me  Ronfeus  S  &  François  Suar.es  *J  parlent  de  48- 
celle-cy  feulement,  non  de  cefte  première  ,  que  3  ?  **e" 
l'ay  nommée  poerique  &  vuleairc.  ??•  yl  • 

*  ^     utre  ?arn5  dc  cc_ftc  Conclufion  ,  naift  >ca.  8.c 

r  d< 

*cur 

A  1  aquelïe  le  refponds  en  peu  de  mots ,  oZzout 
amfi  qu'on aCouftumededircduDeftin3qucc'cfl:?n/,. 
vn  nom  fufpecl:,encor  que  quelqu'vn  ne  le  pren- 
ne pas  en  mauuaife  part:dc  mcfmclc  mot  de  faf- 
cmation  fans  autre  adioin t  ou  explicatiô  ne  doit 
pas  eftreapprouuc^ourccqirilyadange^qu'vn 
autre  ne  l'interprète  autreme't  que  tu  l'auras  pro-  * 
noncé.Dager  qui  celle,  lors  que  tu  parles  en  for- 
te que  par  la  fuite  de  ton  difeours  on  recogn  oifTc 
facileme  t,que  tu  en  as  parlé  par  metaphorc,£\:n6  v 
propremet.ainfi  quclcs  SS.Percs  ont  fait. 

A  a  iiij 
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Enceftequcftion,  s'il  y  a  quelque  fafcination, 
ils  prenent  tout  aufli-toft  ce  mot,  ( &  iufteraem) 
ainfî  qu  on  a  vulgairement  accouftumé.  Caroù 
la  raifon  de  la  métaphore  ou  de  l'analogie  neper- 
fuade  point  autre  chofe,c  eft  le  commuhvfage de 
prendre  les  noms  en  leur  propre  lignification, 
principalemét  entre  lesNaturaliftcs  ouMetaphy- 
ficiens.C'eftpourquoy  Tofktprofçffefortlain- 
temét,  qvil  luy  eft  afe^fafcheux  de  confejferfuUï^' 
ment^il fi  peut  faire  quelque  fafcm*tion:(i\  l'auou- 
pit  dclaPhyfique  &  naturelle  feulement)  ntn 
pour  ce  que  U  venté  doive  eftrc  c4chee(c*r  la  vente  veut 
ctfre  mife  en  euidence)  mâts  four  ce  que  les  JSmples  inca- 
pables de  diftinguer  levrdy  d'avec  lefaux,entettd*ns  que 
Ufàfcinatïon  eïl pofsMeJe peuvent  imdginer  â»fst  t$ 

Îjve  ce [oit  quelque  cfafi  nviftble  dommdgeatieyO'ft 
"fer  emporter  ddwerftsfhperftittoTJS.  Et  alavcricc 
fautqu'vn  Philofophc  &  vray  Théologien,  ne 
con  fonde  iamais  tant  qu'il  pourra  les  propres  fi- 
gnifications  des  mots,depeur,  ou  qu  il  ne  feruc 
de  fable  &  d<?  rifee  aux  Gramairien s,  ou  qu'ilfoit 
force  d'auoucr  qu'il  parle  improprenicnt.Cc  rut 
yn  bon  mot  de  PhilippeRoy  deMacedone,quad 
il  dit  à  quelques  traîtres  qui  fe  plaignoient  àluy, 
quec'eftoitla  couftume  des  Macédoniens  d'an; 
peller  les  chofes  par  leur  nom,le  pain,pain ,  &  k 
Vin,  vin.  Il  n'y  a  rien  de  plus  louable,  rien  déplus 
expcdient,&ricn  de  plus  commode  pour  infaui- 
reles  autres.  fouffrira  que  tu  appelles  vu 
embrafement  du  nom  de  déluge,  pource  qu'il 
inonde  toutes  chofes  de  fes  flames  ?  qui  aP" 
prouuera  que  tu  donn.es  d autres  noms  aux 
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piaiadics  que  les  leurs  propres  ?  tu  fais  cela 
Jors  que  tu  donnes  le  nom  de  la  fafeination  a 
quelque  contagion  ou  corruption  que  ce  foit. 
Qu^elt  ce  que  fafeination  ?  Toftat  la  définit  cnFaftmd'*? 
la  queftion  quinziefinc^/or* que  qm\qWvnregar-^Hti^9 
dant  vn  autre  yfant  efire  çonioint  a  luy  corporelle- 
ment  ,  f*n*  *g*r  contre  luy ,  l'ojfenfe  £f  Ccndo  mma- 
ge.  Tous  n'enferment  ils  pas  dans  Fctendue  de 
ce  nom,  la  vilîon  mcfme  comme  inftrumcnt  ou 

auie  efficiente  ,& y  requièrent  en  outre  vnc 
malignitéd,efprit?De forte  que  la  fafeination 
proprement  dite  n'eft  pas  vrayement  autre  cho- 
fe ,  f  1  clon  la  définition  de  Valefius)  <f  uvnefafsion 
inférée  er  conceuï  des  yeux ,  procédant  de  certaine  ma- 
ligne ajfeftion  d'écrit  ,  de  celuy  qui  regarde.  Ce  que 
confirment  Ariltote,  Plutarquc,  Heliodore,& 
Pline.  Mais  tout  cela  manque  en  la  contagion 
phyfique,  laquelle  rapporte  toute  la  vertu  d'à-      .  ,„ 
gir  aux  humeurs.  Doncques  la  fafeination  phy-  5&"4/^ 
fique& la  vulgaire  font  dirTerétcs:& la  vulgaire  t^Tre 
eftant  proprement  dite  fafeination,  pour  ce  dirent* 
qu'clleala  première  efté  qualifiée  de  ccnom,& 
là  phyfique  métaphoriquement  feulement,  & 
par  certaine  analogie  :  s'enfuit  fort  bien  que 
cefte-cy  prend  improprement  le  tiltre  de  faici- 
rjation  :  &  que  toute  contagion  contra  &ée  par 
laparolle,  parle  fouffle,  par  l'haleine,  &  par 
l'attouchement  des  membres,  peut  par  mefme 
droit cftreappelléc  contagion  phyfiqueouqa- 
turellc.  La  notion  du  nom  y  répugne.  Carie 
mot  de  fafeination  n'c(k  pas  deriué  de  fan  ,  qui  Tafiinâti- 
fignifie parler,  comme  s'clle  eftoit  induite  par  <j\>* 
charmes  &cnchantements:maisil  tircfoqori-  nommée 
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ginc  du  Grec,  po\itcequcfdfandrc}qm  veut  dire 
charmer,on  enforceler,eft  fotm  é  du  verbe  Grec 
fi  eLtntcu'iryq  u  i  Q  g  n  i  fi  e  pr op  r  e  m  é  r  entier,  par  la  mu 
tation  de  deux  lertres:ce  que,  cefmoin  Ciccron, 
les  anciens  vfurpoient,  pour  re^drderpArtrop:  i 
caufeque  ceux  qui  portentenuic  à  quclquvn, 
ne  peuuenc  détourner  leurs  yeux  de  dcflus  luy. 
fictaiccula  proprement  c'eft  enuie:  commeati 
Deutcronomech.  28.  verfet.  ^.011  nousiifons 
d  cnwer*  fin  frere  ,  le  Grec  porte  faoxtùi  que 
fain&AugulHn  auliu.dcs  locutiôsHcbraiques, 
a  tra.dak,Uf4fcmeray  &  le  Paraphrafte  Chaldcan, 
tl regardera d'vn  mâuMÎs  œil.  Ainfi  eferit  faincl: 
Paul,  aux  Galares  chap.  3.  verfet  1.  Qui  vins* 
fdfaneT^de  n  obéir  ÀL  venth.cck  à  direqui  vous* 
tellement  rendus  infenfez,  vous  cnuiantvofae 
^âlutôc  voftre  créance,  que  vous  ne  voyez  plus 
claircnvnc  fi  claire  lumière  ?  Voila  le  fensdes 
textes  &  paiïages  (lierez  qui  parjentdclafafd- 
b  là  c  3.   nation  :  Auquel  s'accordent  aufli  faincl:  Icro£ 
ad  Gai,    me  b  >ftiq&  Chryfoftomes  faintft  AnfelmC1, 
cinidera  Tcrtulian c,  &  les  autres  Percs  :  entre  lefquels, 
à%  A     ll^embIe  queTertulian  attribue  celte  vulgaire 
e  ÎiW    °Pini°n  aux  feuls  Ecniques,&  le  nom  de 
virg«n.vtl,ÎWW5  ?  ia  faayncou  enuie  :  &  pource  qu'ils 
c.i5.  '     croioient  que  les  beaux  eftoient  expofez  à  la 
fafcinanonplus  que  les  autres  •>  il  recomman- 
de le  voile  de  tefte  aux  vierges  pour  remède  ôC 
prouifion,  contre  ce  malheur,  à  caufe 
feruoit  dobltacle  ôc  d'cmpcfchcmcnt  à  l'oeil 
*fimm&  desfegardans.  , 

*»"gi<l»i<u  CONCLVSION.  J/^  4  Mtf4Jlf  f  &  fre^' 

*#«*«3»c  t<  Motion  dépendante  d;s  m  défi  ce  d»diMeyU^à 
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due  e  les  Sorciers  (JT  S  or  aères  qut  veulent  off enfer, 
juiudnt  U  conuentionqud  dfditeduec  eux.  Et fe peut 
définir,  vnet  qudlité  permaeufe  inférée  fdr  Vdtt  des        \  \ 
JQemons ,  moycnndnt  U  pdftion  expreje  ou  tacite  de 
V homme  duecqueSdtbdn.  Çcfte  Conclufion  a  pour 
dcfcnfcurs  &  patrons,  faindt  lero.fme,  &  les  au- 
tres Percs  deiacydeuant alléguez  :  faind  Tho- 
mas, Abulenfe,  Ferrât. Suarcz  ,  &  les  autre? 
Théologiens.  L'expérience  iournaliere  nous 
rapprend  pareillement,  &  la  Confeflïon  des 
Sorciers  nous  l'affaire.  A  cefte  fafcination,conv 
racie  croy,fe  doiuent  rapporter  beaucoup  de 
choies,  qucdiuersEfcriuains  ont  penfé  fc  de- 
voir référera  d'autres  cfpeces.  Car  cefte  mai^ 
duc  emanec /d'hommes  a  couftume  de  conue^ 
nn  aucc  le  Démon  qu'il  fera  mourir  tous  ceux 
qu'ils  auront  regardez  en  colère ,  ou  par  enuie. 
Ce pendantlcs ignorants eftimentque  c'eftpai 
la  feule  vcuè*  qu'ils  ont  foufFert  ce  mal-heur. 
Telle  eftoit  la  fafeination  de  ceux  dont  fait 
mention  Hierofmc  Vida  f  Telle  celle  des  Tel*-  f  Iîb-* 
chines, lefquels ont  donné  leur  nom  aux  en-  *°™bicn 
uicux  Se  Sorciers  dedans  Grégoire  de  ***** 

Nazianze,  fcSynezius.  Telle  celle  de  certaine  TMi*»* 
autre  nation  de  gens,  dont  fait  mentio  n  Plutar- 
queau  hcufufdit,  lefquels  habitoientiadis  au 
RoyaumeduPont,quonappelloit  Thybiens, 
mortcls&peftilents,nonfculemcntauxieuncs 
enfans ,  ma1S  auffi  aux  hommes  faits ,  parce  que 
ceuxquireccuoicntoulcurhaleine,  ouleurr- 
gard,  ouleur  parole, tomboientauffi  roft  ma- 
lades,&fe  rondoicnt  en  langueur.  Telle  en 
core  çehe  de  certaines  famUles  d'ArTnqne, 
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Scythie.TranlTyluanie ,  &  Sclauonic  ,  dçf- 
g  I.7.C1.  quelles  parlent  Pline,  8  Gellius  h  &lc  icunc 
h  inNod  Ifidoreen  fes  Origines, qui  tuoient  lesenfios 
Amc'      deleurrcgard,  ouïes  louant  feulement,  &• 
foient  mourir  le  bcftiail ,  &  fecher  les  ambres. 

Or  que  cela  fe  faflepar  la  force  &  vertu  delà 
padtion faite  auecle  Démon, il  appert aflez de 
ce  qu'ils  veulent  qu'il  y  ayt  certains  lignes  & 
marques  en  tels  Sorciers,  qui  lesfalTcntreco- 
gnoiftre,  comme  s'ils  ont  deux  prunelles  en 
chaque  œil,  ou  en  Pvn  feulement,  ou  bien  l'ef- 
figie d'vn  cheual  ou  d'vn  chien  dedans  l'autre: 
ce  que  ic  penfe  eftre  les  caractères ,  dontSftthan 
marque  ces  fiens  efclaues& fuppofts¥Car  deno- 
ftretepsonadefcouuertdes  Serciercs,  lefqucl- 
Jesauoient  en  l'œil  la  marque  d'vne  pare  de 
chien ,  ou  de  crapaut.  Et  quant  à  ce  qu'ils  di- 
fent  des  doubles  prunelles  iclc  prensde  laior- 
re  qu'elles  nous  paroifTcnt  &  femblent doubles, 
non  pas  que  nous  les  croyons  telles  en  effet. 

Onoopofea  cela  d'Ariftotc,  Pline,  & au- 
tres, que  la  rue,  la  pierre  dite  gagates,  la  petf 
d'hyene,  &  autres-  remèdes  naturels  fontpref- 
cripes  contre  cefte  fafeination  :  Se  partant  que 
c'efl:  vne contagion  &  maladie  naturelle.  Mais 
icrefponds,que  par  cet  argument  ils  prouuent 
feulement ,  que  la  fafeination  phy  fique  eft  im- 
proprement appcllée  de  ce  nom  :  Qui  plus  cft 
que  ces  antidotes  ont  feulement  de  la  vertu 
contre  les  difpofitions  du  corps  dont  le  diable 
fefert,  &par  ainfi  qu'Us  répugnent  indirefo- 
W«J«  *  l'action  mefmedu  diable, 
'-cftvnvfage  vulgairement  reçcu,  quef*r 
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métaphore  on  qualifie  du  nom  de  fafcinations 
toutes  fortes  d'illufions  &  prcftigcs  Magiques. 
En  ce  fens  Iaquicr  a  fait  vn  liure, auquel  il  a  don- 
né pour  titre,  fiâgellum  fdfcmârîorum  ,  comme  qui 
dixoit  >  Le  fouet  des  Sircters.  Etçnccmeûne  fens 
difcntles  Inquifiteurs1  d'Allemagne  qutlesSor-*  Mallei 
tiers  corremfent &  charment  tellement tes  Juges  fdr^'**0' 
leur  feul  regard ,  q h  Us  ne  feuuent  exercer fur  eux  *uT 
tunsmoux  nj  tourments.  Mais  ienc  me  puis  per- 
fuader,  quant  à  cepoint,queDieu  leur  permet- 
te ce  pouuoir,  furies  luges  fideles,&  quiproce- 
dent  equitablcmcnt  &  iufteirteut  en  l'admini. 
ftration  de  la  Indice,  fi  bien  iur  les  iniques,  cu- 
ticuxide  peu  de  foy,&c, 

Rcfte  devoir,  d'où  peut  auoir  pris  origine 
ceftevulgaire  opinion  des  yeux  forciers  &  char- 
rncurs ,  ou  de  la  bouche  qui  fafeine  en.donnant 
des  louanges.  Surquoy  me  plaift  &  m'agrée  la 
conieâurc  de  François  Valcfius ,  que  parauan- 
ture  clic  eft  procedee  de  ce  que  les  petits  enfans, 
qui  fontplusgras,  plus  potelcz,& plus  beaux 
quc.de  couftume,  font  plus  attentiuement  re- 
gardez ,  louez ,  maniez ,  jremuez ,  &  pris  en-  m 
tre  les  bras  &  les  mains>Par  les  hommes  &  fem- 
mes  qu'on  rencontre  en  chemin.  Mais  eft  fur 
tout  tref- véritable  ce  que  dit  Hipocrates , 1  que*  l  citaro 
V  extrême  em-hon-jomtcfï  fort  dangereux  ,cr  que  les  fuP"« 
€trfs  qui  font  fàrucnuimfquesi  vne  extrême  vigueur 
de  bon  fortement  n'yfeuuent  demeurer  ;  41ns  fauchent 
incontinent  <r  cndinent  versl^ffofife.  Et  ce  que  dit 
Celfus ,  que  ceux  qui  font en  meilleur eftat que  de  cou- 
ftume; doiucnt  Auoir  leur  bonne  fortune  fuffeBe.  Par- 
quojrlors  que  les  enfans,  à  caufe  de  \  leur  teti- 
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drc  habitude,  femblcnt  febien  poster,  &  qu'il? 
vienent inopinément  à  tomber  en  quelque 
péril  eminent,  le  vulgaire  n'entend  pas  la  caufe 
d'vne  fi  prompte  &  foudaine  mutation :&pour~ 
eequ'ilne  l'entend,  &  qu'il  efl:  fort  foupçon- 
neux ,  il  en  reiette  la  faute  furies  yeux  &  paroles 
de  ceux  quil'Ôt  regardé  &  loué;  lcfquels  eftanrs 
iôuuentcnfi  grand  nombre  ,  qu'il  s'y  trouue 
touf-ioursparmy  quelques  vieilles  laides  &ri- 
dées,lcfquclles  font  ordinairement  effroyables 
&hidcufcs,ila  couftumede  leur  attribuer  ce 
malheur  plutoft  qu'auxautres.  Cette  opinion 
vulgaire  apetitàpetir^elonlacurieufe  légère 
te  des  hommes,  efté  fuiuie  par  quclqucs-vns 
rnefme  des  plus  feauans  addonnezà  lafuperfti- 
non.En  fin  des  enfans  on  eft  venu  aux  aieneaux, 
dcfquels  la  caufe  n'eft  pas  beaucoup  dilfcmbla- 
blc  :  desaigneauxauxeheuaux  ,  aux  bleds,aux 
arbres,  fcchofes pareilles. 
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D  SS  CM  AL  £  F1C  ES    SX  SR, 
ce^par  venins  &  foifons. 

Sec  ti  o  n    H.  " 

Nfccond  lieu  s'offre  le  Maléfice  „  ,  , 
que  les  Sorcières  pratiquent  par 
venins &poifons.  Vvier  n'en  re- gWe/. 
cognoiftaucun  de  rel.poui ce  qu'il 
v^-o-»  efamcqu'ellcsnefcauroicntnuiic 
parvenins  quinefoienrvrayemcnt  &: naturel- 
lementveneneux.  Et  de  fon  opinion  nefi:  pas 
tort  efloigné  Lerchemer  Luthérien.  Mais  ic 
pourroisobiettericeftuyfon  maiftre  Luther, 
a  1  autre  Io,n  vénérable  precepreur  (ainfi  q  u'il 
jcouftumede  l'appeller)  Corncllc  Agrlc, 
des  perfides  à  d'autres  perfides  *  fi  leur  afrhori- 
tescftoitacqms  quelque  ctedir.  Parquoy  lès 
quittant  la  f«  rotft  les  refueries  de  Luther,  q  ui 
™af  ;fif01tffi  hf  '.^ntlapniffuncedu  diable, 
T  1  K^foit  Seigneur  &  Roy  de  tout  le  mon^ 
d  :  la  ou  d  ocM  leulemen  t  quc  des  mefehants, 
defiguezenl  efenture  parlenomdefiecle&dê  , 
mondcicpoferaypourConcluiîoi^ouc  S°""T" 

Les  r»n«<      r._.  ...  »   ,.  prtcurtnt 
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dcDieu,  de Tertulian  en  fon  Apologctic,  & 
au  liure  de  la  refurre&io  de  la  chair,  &d'Arnobe 
au liuire  premier  contre  les  Gentils.  Seconde- 
ment elle  a  pour  fôuticn  le  droit  Canon, cm 
tmrum.  &  confi.Jnno.  VilU  sAÏex.VL  Btk.YL 
Léo  x.  de  malef.erMttherh.l.eorum.  C.eo  t.f).it<mlct 
Cernelu.  Inft.  defub.'jui.  Léon.  Itnp.  Not*.  6$X*r6- 
hnSconfl.  Quatriefmementlcshiftôircs  de  tou- 
tes narionsjdefqucllcs  i'allegueray  quclqucs- 
îtinwct  VncS'  Vi,lamonta  recite  qu'il  y auoit à Veniic 
*  *  vnSorcier,  lequel  achetoit  lésâmes  des  forçats 
&  condamnez  aux  galères ,  leur  promettant  de 
les  deliurer  de  la  peine  de  cette  dure  fcruirudc,& 
payant  dix  efeus  pour  chacuneamc  dcccux,qui 
de  leur  propre  farig  luy  fïgnoicnt  le  contrat 
fcl    C  f  ^ais  luy  toutaufll  toft  Ies  touchoit  de  certain 
noficii  Poifon>  qui  1«  faifoit  mourir.  Theuct  bracon- 
*'  '  *  te  dauantagc^quaGuzolavilIcd'AfTriqueily 
eut  vn  certain  Elzana  ,  lequel  tua  plus  de 
c'in  Do*  <lllatrc"vingts  hommes  en  deux  ans,  paffcsve- 
m'itûno  *  .nins  &  Sorcelleries.  Xiphilin  c  eferit  que  fou* 
&  Corn-  Ics  Empereurs  Domitien  Ôc  Commode  iHc 
modo.     trouua certains  Sorciers  j  lefqucls  piquoienf 
<*ux  qu'ils  vouloient aucc  de  gtandes  clguilles 
crnpoifonnces5&  que  de  ceux  qui  en  eftoienc 
ê  formic  ^Ucz  *'  en  mouroitpluficurs  fans  aucun  fenn- 
l.j.       '  mentde  douleur.Iean  Nider<*  dit  auffi  q^aU 
t  Gode-  [e^oitdeBerneilyeneutdelVncVrautrcfexe, 

Icnl.i.  dc  lefquels  mangèrent  leur  propres  enfans  hachez 
de  lamiii  par  morceaux.  E  t  vn  certain  Iurifconfulce  cde 
c-7-        francforr,ditquedefontempsil  y  eut  vn  Côté 
delà  haute  Allemagne,  lequel  condamna  hui« 
|È-  Sorcières 


capable  deperdre  cs  bf!  vnc  S^c 

auoicnt  rzuy  l-enf°!,     '  9e  pourcet  effetf: 

^^i^iCSsr  voifines> 

«•eaux  dedans  vn  poc  cl  ^m^P0"»  mor- 

re.Carda-frcnuiecncornîr  f  '  mifcsaIa  fortu- 
ne hift0lWà  Gaza  "   pUt  CC,a  dc ccftf  a"' 

«atfonsd'autruy  TtJ  dr°§,,na  cntro^  « 
^ouroient.EIieA/tp,if°"„aPrcs'«  Paonnes  J'"'""- 

««ion  de  toutes  "«Sortît*1*  ,a  coni«- 

^  f  oient  enuuon  ^  "  f"  COmPaSn«> 
quefeInraeS)&      ,  Juarante  tant  hommes 

^"elsgraifi^  « ^ou,r     de  Ja  viJ|e> 

mourir  les  perfonnâ £\  Portcs>Pour 
cmq  cens  trente  UTj         *  auin^'an  mil 

?  adui-vncas  t'bïbtP?anT,rCàGcnCUC 
fonçante  trois ,  &  h  pefte  ÎU™  ï  Cin^  «'« 
àc  feptans  où  piufieC  Y"      ",lc  viiJ^ près 
Tons  fc«BIabl4« "* , N°«li- 
c«ers  furent  auto  execuL    d  Cptanre  Sor- 
femblable  foubs  Je  Confo  Jar d r /"^ P°Ur cas 
celus  &Vale«u,  Fhccnl     d°  C,audius  Mar- 
ne ies  prenoir  mnolcm,  '  *"qad  temPs  on  .  - 
fonneurï.  "f**™  V*  pour  empoi- 

'onsau  dedans  ,  ou  bi™     ,Poudrcs  &  poi-  "7*  * 
"«ouchemen t  au  dS^S^T^Î  »? 

B  b      HW  &Wmi 


*    z%6  Des  Controuerfcs Magiques, 

fcprenncnt  au  dedans  il  en  £ud  de  deux  foras, 
les  vns  quis'aualcntauecqucs  leboircoulcm  - 
ger,f?auoireftlorsquelesSorc1erslc  f  ; 

poudrén  t  de  leurs  venins  :  les  autres  qui  fe  «« 
ïraûent par oignemens ,  brs  ffds  «g**, 

Leures\eJx,  h»,Us\  greffes  «*  ^ 
Ingénu  contenants  flufteurs  &  im"  VtT  l' 
tottlestmjfes,ttntofile  ventreouU  tefte  ,  M  J h  ! 
rtfimét,!*  »ps,  eu  *»tre  f*rtse  du  **VJ> 
fiUndeU  fine  t?  f»'f<»«  deceft,tgnemtn  f 
femifetstd  entre  dedans  LA*»  ,  V  f°*  <  * 
jmmfamé»  cœur.Uy  fe  doibt  rapporter le 
lcfice  de  cellesj  lefquelles  fucent  le  f«g  j 
petits  enfans , ouurans  leurs  veines  dci  «  5 
5'vne  aiguille  ,  ou  bien  d'autre  façon  pat  « 
h  ,.«.de  niftere  du  diable  :  ce  que  Spineus  e  ait 
Smg.      cueillirafleurement  de  certaines  PeHlc  & 
ques  &  cicatrices  dclaiiTces  fur  les  entans,^ 
quelques  fois  des  gouttes  de  fang  qui  ( 
rent  près  des  enfans  tous  cfplorez.apre s 
vifiblede  quelques  chats.  Il  y  bat  va  ^ 
pour  troifiefme  manière  le  fouHe  *  ^ 
leme.Car  le  poifon  baillé  de  cette  forte  ^ 
pire  de  tous  ,  pour  ce  qu'attire  par  »  ^ 
il  pénètre  au fli  toft  iufques  au  ^ 
W»,»-     >onyplli(fc  donner  aucun  remède,  w 
S*  -feq^vn  |Maiftre  Sorcier  fort  renonirne^ 
kjirMeine  battant  auecques  vn  autre  Sorcier  tji|c 
<W«  tor  tu  &  force  du  Theriaquc  ,  en  cerra  ^ 
/••A      d'Italie, demeura  vi&oricnx  .  L'autre    7  ^ 
prendre  vn  poifon  liquide  lcplus  pc 


auflî  tort  par  vnanriJor^  mcd'3  tollt 

ouurirla  boucL  U  W  ^ 
vne  petite  boite,en  Uaueîli  ^  mUa"  dcUant 

ficursfoislaboitea  dem"?  fouft^T  P'?' 
bouche  vne  JiaUn.         *"«na  dedans  fa 

'nfecWiis  ^  n,ent  Sta1feSo,«« 
fiant  contreles  perfonnes  •  CD  fou" 

"  V«  Dioccfe  de  Conftanc,T r'rapP°r-  iM»««P 
SorçiereJaquellerendiWrfl    y  CUtLVne 
iadre  par  tout  Je  corL  /         V"  W 
apr«-Il  met  enenr.  k   P  ' 9  1  Cn  mourur  to<t 

Pï«  àce^oprqtl»onCOUP  d'aUUes 
-  Or  ces    f   ^        Pcut  v<\è£- 

acl'aiimcnt,  ainlïan'™  j-.V  trc  aumoyé 
nourrie  du  NapeIl2s  don"     p  "C  bc],c  ™* 

Sorcere  n'offenceroir  paf"  ;  ;„Ma,S  ,0» 
ainsnuiroitindiiîerrir,^    °       e  v°adroir, 

flc.Da„eaupenrq^eS7C°7dcfon 
gent  en  cette  façon  on  "    ,  lUe,s  end°mma- 
^cchante  dJ™ô»  lr  h  b°Uche  9»<  V* 

1    ue  1Js  Délient  Je  mal. 


1 


1 


au- 


388  DesControuerfesJ^agiques 

Ce  qucBodinlcombatparvn  argument, 
llib.ic.8.  quel  ,cc  dit-il ,  il  ne  void  point  de  reiponce, 
dxmon .  ç  iT  eft  quc  les  Sorcières  en  mourroicni :  es 
premieres.Mais  quoyîfi  Dancau  repart  qu'elles 
ont  de  l'antidote  &  contrepoifon  pour  le  p» 
feruer  à  rencontre  de  leurs  drogues  veni- 
meufcsîAïufilepratiquoit  vn  certain  Italie", 
cogneu  dcBodinmcimejlequelfift  mourir  de 
fon  temps  plufieurs  perfonnes,  &  entre auttes 
la  Royne  de  Nauarre  ,  auec  le  ieul  par- 
fum de  certains  gands,&  quelques  poudres  c* 
globules,,  ou  pelotes  qn'il  portoit ,  finsqw 
pourluyil  en  fuft  aucunement  endommage. 
La  vrayecaufceft,  que  c'eftlc  P^f^ 
Sata 
dtioi 
oucL 

ce  par  h  vertu  de  lcurhaleinc.il  y  a  bien  des  v  • 
jiins  de  fi  grande  &  merucilleufe  efficace 
pcuucnt  tout  fude  champ  infeder  de lepreo 
faire  mourir  les  perfonnes:  Et  pourroit  le  ^ 
ble  donner  tels  antidotes  à  fesluppofts  ,  ^ 
pourroienren  cfpandre  la  contagion  lun«^ 
très, fans  en  cftrc  endommagez.  Maisi 
croire  que  cela  naduient  que  fort  peu  l°u*  ' 
Mfinsùs       Ccspoifonsquifcbaillcnt  parle dedan  < 
boratn  de  COrps,  font  cornpofcz  &  mêliez  de  diuc» 
cjy  cem-  nins/clonqucfcrit  Gnllandus  m  :  les  vns  a 
2*  nn  fucillcs,brins,ou  racines  d'herbes ,  d'animaux, 
Xé.        de  poiflons, ou  reptiles  venisicux,  les  au 
piètres  6c  metaux:&  quelquefois  ils  fôt  rc. 
en  poudrcs,quclquefois  cr^fiqucurSj&q110  " 
fois  envnguents. 


Lkre  troiriefme:  ,So 

fcmefme  Grillandusdiciwilv,,*'  9 

«ors,comefontcnBrfm.-rl-  1  Pu1ucnt  a« de-  na.17 
dent  des  feules  paro^l  n     >CU  Tr  ^  Pro«- 
Procurez parJ/^"\qUC1^iC/îa  didt  cftrc 

pubs  terre  ouhi^  1        7     '      \9Me*t*  qu  sis  font 
f#r.  îmiUeMtre'»àr»tfurleiuelUs 

q«c quelques.",  c»  r  1 S»  &  APuI<*  r= 

qu'ils  veuln  empÔifo^ï  JcS        dc  J-**"1 

deleurs  fuaircs,  chair,  „r.<r  '  &  Panent  pWa/. 
vont  aux  gibe  s  Pô  '  j  °U  °S  '  Jcs  vns  r  Mi,« 
chair.des  In/cs^TÏ?  .  delà  »*•*• 

des  pendus  :  &  mo^s 

des  pièces  & iCJ?  cffo^nr  d>a„oir 
gueule  dcsloup Tô^L  l  W»*  dc  la 
™cidicz,ou  mo^nez  d'Cnfe"s 

1  .    ■  -   


39<>    Des  (pntrouerfes  Métriques, 

le  necroy  pas  quela vertu  naturelle  d'vn  ve- 
nin puiffe  cftrc  fi  grande,  ains  y  rccognois 
pluftoil  quelque  coopération  du  Niable  :  com- 
me au ffi  fcy-ic  es  pots  pleins  de  poudres  &  dro- 
gues pe'iilentesquc  les  Sorcières  enterrentloos 
les fueils des  portes,  defquels  certes  la  force 
naturelle  ne  fc  peut  pas  eftendre  .ulqucs 

refta.  .  BC 

Arma  e»-       Mcier  fait  mention  en  fes  Annales  dvn 
(hanttet.   autre  cfpece     maleficeprocuré  par  armes  en- 
chantées, en  ces  termes  :  Le  Duc  d'Orléans  ta  - 
cha  premièrement  d'efteindre  toute  la  lignf 
rqyallepar  facrilcgcs,  ^s'eficuerdansleW  ' 
ne  Royal^par  le  moyen  du  Diable.  Caril  f 
foncfpce,fon  poignard,  &  Ton  anneau  a  ce 
tain  Moync  renié  &àfes  compagnons,  a 
qu'ils  fuflent  confacrez  ôc  charmez  Par  Prcl . 
ges  fathaniques ,  &  qu'il  en  peut  exercer  les  m 
lefices  qu'il  proiettoit  en  fon  efprir.Ce  Moy 
eftantenlatour  deMongeyeprcs  deLagny 
Marne ,  cuoea  deux  Démons  a  foy  par  es  a  » 
aufquclsilbaillarcfpce,Icpoignard&I^n^ 
pour  les  cnchanter,puis  les  ayant  repris  iers 
dit  au  Duc  d'Orléans  :  lequel  charma fi  iuD 
ment  par  iccux,lc  Roy  Charles  fon  couwM.^ 
peine  aucun  s'en  peut  aperecuoir.  Lc       .  . 
charme  fur  fait  à  Beauuais,fi  contagieux  &: 
lent  que  les  ongles  &  les  cheucux  en  tomo  ^ 
au  Roy.L  e  fécond  en  la  ville  du  Mans,  ayan  jc 
ne  fi  grande  forcc,qu'aucun  homme  du  ro° 
n'euflk  pcuiugerfi  le  Roy  viuoitounon.  ^ 
cftoit  eftend'u  de  fon  long  fans  aucun  poux  ^ 
fentiment/ju'onpeutapperccuoir.  Maisap 


Liuretroifefme.  39I 

Su  il  eut  repris  Ces  efprits,&fUtreucnuà 

1>  ,W  cejt  le  Dite  A  Orléans  mon  coufin  auime 
procure  ce  mal.  r  qwme 

Icy  fc  doitpateillemcnt  rapporter  le  Sor 
«Icge  anoen  donrvfoientles  Cochers  des  jeux 
Cucenfes,afindafFoiblir&  débiliter  les 


gCD. 


difficulté  d'Accoucher,  &  Ta- 
rîjjement  deUjtf. 

Section  m. 


E  ces  trois  Maléfices,  il  fe  trouue 
des  exemples  &  témoignages, 
outre  ce  qu>cn  dic  GrufcnduV.  ^u*ft- 
Del  auorrement  parle  Nider  •>  en  * 
«s  termes.  En  la  v.lh  de  Bdtiàt», 
D*otefe  de  Laudn.   :i  *  ' 


J  r  enJ*ns    4t4  ventre  de  U  mère. 

B  b  iiij 


3£ z   Des  Controuerfes  tJktagiques, 

Jl  aduoua  qu'il  auott  dus  fi  fait  le  femblakle  à  M 
dmÛ  de  t êutes  les  trèfles  pleines  deU  tnefmc  mu- 
fi»  y  CT  que  nulle  d*  scelles  n'auoit  fait! fa  portée  vh 
nantey  pendant  le  temps fufdift.  Puis  après  ilad- 
iouftc  l'inftrumcnt  de  ce  fortilcgc  >  uiyuanj 
laconfeflîon  qu'il  en  auoitfaicte ,  fçauoir  cft 
vn  lcCircnfouy  deflous  le  fueil  de  la  porte,  le- 
quel eftant  ofte  ,  la  femme  3c  tour  le  bcftiail 

furent  rendus  féconds. 

De  ladifficulté  d'accoucher  &  perpétuelle 
Accouche-  encor' faicl  '  mention  Apulée  ,  parlant  d'v 
mm  dsjfi.  ne  certaine  Sorcicre,laquellc,  did-il,  W<"< 
cl.r.dc  a-      mal  *U  femme  de  fin  amoureux  5  qm  l»y  *tmt 
(in.         dit~l  quelque  iniure  ,  luy  boucha  la  matrice  fVjtS 
forts ,  cria fi -fi  Ungusr  en  perpétuelle  frrojfefle  l& 
>.         forte  que  la  panure  miferable ,  amfi  que  tous  en  }*>' 
fiient  leconte,  portai* fais  &  la  chargedefon  few 
l  efpace  de  huiâtns  ,  comme  Mie  eu(f  deu  enfant* 
vn  Eléphant.  De  ce  maléfice  approche  ce  que 
recite  Paufanias  de  l'enfantement  dlAlcmenc 
cmpcfché  par  ïunon:  3c  peut  eftre  que  celte 
femme  delà  ville  de  Sens ,  qui  porta  l'efpaccde 
vingt  &  nuict  ans  vn  enfant  dedans  ion 
ventre  ,  auoit  efte  mcchamcnc  charmée  en  celte 
façon. 

tain  t*ry  Quant  au  troifiefme,  cft  il  certain, q^"011 
ZjlaT  C*ul*mcnt  les  Sorciers  font  tarir  3c  Pcldrc 
Us  Sorciers  kki&aux  nourriffes  ,  3c  au  bcftail,  par  pou' 
&/  appii.  dres  ,  herbes  ,  paroles  ou  attouchements, 
<l»i*U»r  maisaufli  appliquent  fouuent  celuv  ^cS  n' 
M'-  ches  dautruy  à  leur  profit.  l'en  coucheny 
briefuemenc  icy  deux  exemples.  Du  temps 


Lwre  troifiefme.  30, 

2UCnrcl?0iS  *  MaJcn«  en  Allemagne  J,  on  did,emfl" 
brufla  a  Treues  vne  Sorcière  fort  fameufe,  P"'  "  * 
laquelle  auoic  planté  vne  canne  dam  la  pa-  4 
roy  de  fa  ««Ion,  d'où  elle  droit  tout  le  lait 
des  vaches  de  fes  voifines.  Mais  ie  croy  f„yT 
uant  1  opinion  de  Sprangerquele  Démon  h  y 
«eune  nro.t  le  laiddelaVmelledcs  va  h  « 
&quetoutau/]lro/l  lllc  portou  dans  ceS 
cannc.L  autre  exemple  eft  de  Ronlfcus  «  Me-  e  M^'<=- 

ccnL'JAHUi  f  C°nJtC  ^  ,cs  Soicic"  en  vcn-cP'ft- 
certam  endroid  font  des  bourraches  de  cuir, 

ces  bourraches  en  leur  langue  LittdJX  aul 
nous  appelions  du  nom  decLr,,     £'  Tcn 

finies UhroaUOir|,ClaitdeS V3ch«  vo? 

Pleines  àleur  ma£e  PFr        UrnCnt  t0UCCS  ' 
que  matin,,™       l         qUlnt  aux  «medes 
que  piauquent quelques- vns  pour  emorfrl^r 
ce  Sort  &  Malrfîr,-    .1   ,•     h  empelcher 

beau conVe Sat  i  'n  R  Cn  Vn  fort  flTCepr- 

point  po«t  fcpKfellI.    "  iuc"= nc  ..pi. 

cttpt,„,,x„ir  "r,fttrv,,a'cI' 


gVifg. 
cclog.8. 


394.    Des  Controuerfes  Magiquti, 

quinerccoguoift  que  c'cftoitle  diable  quiluy 
portoit  ce  bled  ?  Il  ne  faut  donc  plus  faire  de  fi- 
bleou  rifeede  ce  dire  du  Poète  s- 

Vây  vtu  pdjfer  les  bleds  de  l'vn  des  châmfs  tnhm> 

Ny  de  la  ley  des  douze  Tables,  qui  longtemps 
deuanduy  condamnoit  tels  Sorciers  à  la  roorr. 
Qneceluy  quidurd  enchanté  les  fruitts  de  UterTtjM 
funyy  ey  qu'Une  fiithifiUci  perfonnede  tmjf^ 
le   bled  ,  £vn  champ    duutruy    ici'»*  * 


SAgittdirts 
&  leurs 
fore  dents. 


al-î.m. 

de  fagit. 


4Utrc. 


D  es  SAGITTJ  n£5> 

faifeurs  d Images 
enfor  celées. 

Section   II II. 

NcefteClalTeticnnentlcprcrn^ 
rangccsSorciersquonappcio 
Archers  ou  Sagittaires,lcfq^ 
Pape  Innocent  troifielme  cod 
 ne  en  certain  endroit  des  Ue 

talcs  *  ,nommc  leur  art  mortifère  &  hailUbic,^ 

en  défend  l'exercice  entre  les  Chrcftic"5  j\ 
Catholiques  fur  peine  d'excommunication.  ^ 

Démon  promettoit  à  ces  gens  icy,  aPrcj^Ui[f 
s'eftoie  t  baillez  à luy  en  corps&  en  ame,<*c  * 
qu'ils  outreperecroient  de  leurs  traies  JS 


Liure  troifofme.  &s 

tes  leurs  ennemis,  quelque  diftancede  chemin 
qu  il  y  cuit  cntr'eux.Ils  obferuoient  entr'autres 
cérémonies  &  folcmnitcz.dc faire  hômageau 
diable,&  le  iour  du  grand  Védredy  .choififlbict 
que  que  image  facreede  Crucifix  ,  contre  le- 
quel ils  tuoient  leurs  dards  après  le  diuin  ferui- 
ce  amh  que  dans  vn  blanc ,  &  ne  fçait-on, 
s  ihprononçoient  cependant  quelques  paro- 
Ics.Puis  ayantdecochc  certain  nombre  de  flè- 
ches contre  le  Crucifix  ,  ils  croioient  qu'ils 
tuoient  en  ceiour  autant  d'hommes  de  ceux 
qui  sauoicntveus  &cognUS,  enquelque  lieu 
quils  fuflTent.cloignez  ou  renfermez.  Car  le 

Démon  leur  promcttoit  qu'il  portetoit  là  leurs 
traiâs  &les  fichcroit  dans  les  corps  de  ceux 

qu  ils hayflbient. Dequoy  Spranger  ■>  ,  qUjlcs 

defentexaftement,  récite  vn  exemple  d'vnap-  Jr  

pç  le  Pumbcrt.au  village  de  Lendembourecn  5*** 
Allemagne,  auquel  Satan  auoit  appris  de  tirer 

aT?1  df  trait  le  Crucifix  au  iour  du 
gtaud  Vendredy,  &  que  parcemoyen  ,  £  de 

quelques  paroles  qu'il  nefautfçauoir,  i  poa- 
uon  tirant  en  Pair  ruer  rous  les  iôurs  rrois  C- 

du  monde.  En  fin  les  pavfansdu  villace  le  dé- 
membrèrent en  pièces,  fans  forme  ne  Lure  de 

Procezenu.ronf'anr^o.aprcsauoireftf  com- 
mis par  luy  plufieurs  homicides. 

forte°H  s1',  Grandcfaia<™nio„  d>nc  autre  eI ,  c  l7 
2ttcdeSagitta,rcsou  Archers.entre'lesLappes  "  ^  '?' 
&F«nes,lcfqt,els  cftoic't grands forciers  &  M,. 


les  t 

b  p.t.Ma- 


3?^   Des  Controncrfes  Magique^ 

gicicns  :  Se  di£t  qu'ils  fàifoicnt  des  flèches 
magiques  de  plomb,  &  de  la  longueur  cftn 
ç  ,  doigt,  lcfquellcsils  dardoient  contre  ceux 
jcfermnt  donc  ils  vouloient  prendre  vengeance  ,  en 
d'mages  quelques  lieux  efeartez  qu'ils  pcu(fenteftre,& 
four  faire  qllc  lcur  furuenant  vn  chancre  à  la  cuilTe  ou 
mourir  au  bras  [  ils  efloient  emportez  dans  troisiours 
x  paria  véhémence  de  la  douleur. 

Dauanrage  il  y  a  des  Sorciers  qui  s'ay- 
denc  de  cerraines  images  de  cire  ,  lcfquellcs 
ilsroftiflenc  ,  ou  poignent  auecques  des  ai- 
guilles ,  faifons  languir  leurs  ennemis,  touc 
autant  qu'ils  font  durer  leurs  images.  Cequc 
rerc  so.  Hicrofmc  Cardand  Se  Vvier  nient  abfolument, 
cGrill.  q.  &  combinent  ,  non  de  raifons,mais  de  cor.- 
5.  Accutf.  uices&  d'opprobres  ,HeârorBocAus,&Fran- 
falic.Ang  çois  Pic  inquifîteurs  d'Allemagne  ,  &  kinft 
in  l.mult.  Auguftin  mcfmc  ,  qui  lafleurent.  Audi  les 
flnâoifit.  Illnlcon^iltcsc  &  Théologiens  font-ils  reco- 
Gcrron.'  gn^11  telles  images ,  &  le  confirment  les  an* 
in  mallco  ciens  Poètes  ,  dont  les  fables  tiroient  rouf- 
p-x.q.  t.  iours  leur  origine  de  quelque  vérité.  Parquoy 
Caprin     cro>'  ic  q«c  Bucananfc  trompe  ,  lequel  au  li- 
J  i.dcinft  mc  fixic^rncdefon  Hiftoire  d'Efcoflc  ,  nie  que 
hiercC     les  vieux  Authcurs  facent  mention  de  ce  gen- 
pum'f.c.    rc  de  Maléfice.   Hector  Bocthus  5  Hiftoriea 
coff  rfdC  Efco(r°isrecitcqucDufFus  Roy  d'Efcoflcfuc 
r?!*'    tourmenté  en  cette  manière  bien  long  temps, 
fcaHi.      ^uifqucs  a  ce  que  les  Sorciers,  qui  roftmoict 
r!  ïi.rcr.  ^onimagcfurcntdefcouucrtsen  la  villcde  Fo- 
Scoïr.      resen  M  oràuaé,  A  cela  mefme  fe  rapporte  le  co; 


fii t  de  la  mort  de  Mcleagcr>qin  fut  bruf 
lé  a  mefurc  que  la  Sorcière  Athea  faifoû  briller 
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la  fouche  fatale.Mais  Wable,&  clairement 

nous  luos  dans  Omdc de  Ja  Sorcière  Mcdec 
que  AVUÇC> 

cofFepraciauéfur  «Sl^^  "»: 

fon  Afnedoic,commeaufli  Nicer^  L  i 

de  fon  Hiftoire.oùil  parle  dW,  *  fe"  4" 

me  qui  fut  trouuee  £  £  che£^ 

f^mcawtrat^r'  r«ntqucla^< 

ges  de  cire ,  reprefentin, ù 'r      }  ??,dcs ,ma" 

ValoiS,&ouefqueraUrr«  Chadcs  dc 

dudi£cEnguerrand  Î'T  ^«°c"«  «nnemtt 

«uflî  qui  cftoient        f    «»  ^  «  fonduc.ceuK 
Tcnty  diminution  lc£u"Sr  vf  k 

«rtain  Gentil-homme   ^ CC?lcd;lns  P™*™ 
«éfaifi d'rnc  telle  ^T  ^1^1  at,oit  cfté  tr°u" 
cœut  perc?     2   ^  ''yam    tc,lc  & 

vncdcs  principales  czuks 
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de  fa  raort.Encc  mcfmc  temps  en  Fut  pris  deu* 
autres  en  lamefme  ville ,  dont  Tvn  auoit  dé- 
libéré défaire  mourir  le  Roy  Charles  IX. 
au  moyen  d'vne  pareille  image  ,  &  Taurrc*  de 
pratiquer  le  mcfmc  à  Pencontrc  de  Henry 
Duc  de  Guifc.  Crefpct1  adioufte  le  fcmblabfc 
ll.dcodio  d'vn  Sorcier  cfcorchc  tout  vif  dans  Auignon 
Satan.dii.  parfcntcnceduIuçc ,  pourauoir  tué  de  cette 
façon  vn  Pape.  11  fc  trouuc  plufieurs  autres 
exemples  dépareille  étoffe  dans  les  Hiftoriens: 
le  diray  pourlafin  ,  que  les  Sorciers  fonde 
plusfouucnt  baptifer  telles  images  au  aomde 
Bcclzcbubj&lcurimpofent  les  noms  de  ceux 
qu'ils  veulent  tourmenter.  Mais  le  Diable  icul 
opère  en  ce  cas  à  leur  prière  ,&  par  le  moyen  de 
lapa&ion  qu'il  a  faiéfcc  aueceux. 


4 
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DSSDlVERSSS  CHviLjf. 
dus  dont  le  Démon  &  les  Sorciers 
affligent  particulièrement 
Us  ferfonnes. 


Se 


CTION  V. 


►VicEMNi)Gâlien,&  Hippocrate 
•«»elme  ,  fuyais  de  Pomponatitis  ScDt  l""" 
•  Lcmmus,  nient  que  les  Sorciers  3oUrW"$ 

dcquelaueîmlC tlCU,lercmcn,t  '«pcrfonnes  7 
«.ft;»,    me"Ç,<lu  lls'oncmeclunts:&nôou'ils 

bonny  vil         guCt"einc  fcmblt  P"  fin  3f°l 
»uy  vaiable.Lcs maladies  Bcuufnmr,nJ,.  cin-«- 

origine  dc«  caufesnarurelles-lesdl^  5-  c.M.cfc; 
nePcuuentenuoycrdemal^  r nosdocque  d  faon"' 
Codronchus  cJ,Ef„  ?     .    '  .Celcaine'»«  S4-mv* 

fi^rSa«reXtte^r"el>Val^s' &  P1"-  ?" 

™J,S.  Thomas  ,  &  «         *        fofto"  «M* 
«ennemie  r«n,-,-v     1fs(?utr«  Tnologicns,  Decrecor. 

coniuItcs>defq[,elslapris  Burchard'  :Sc  m'Sict- 
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le  prouucnt  fort  bien ,  Pierre  Leloyer  au  liurc 
premier  des  Spc&rcs  ,  chapitre  dernier ,  & 
Grilland  en  la  queftion  fixicfmc  iufqucs  au  no- 
•     bre  trcize.Pour  le  prefent  fuffiront  les  fermes 
tefmoignages  deTEfcriturc  Saindc  ,  laquelle 
ceux  qui  rcicttent  doibuent  eftre  tenus  pour 
lob      Payens  &  Athciftcs.Enicclle  ,1e  Diable  affligea 
°       lob  fi  d'vn  tres-pernicieux  vlccrc,  depuis  la 
plante  des  pieds  iufqu'au  fommet  delatcftc.H 
en  priua  pareillement  vn  autre  de  l'vfage  delà 
langue  &  des  aurcilles  ,  &  le  rendit  cpilepti- 
hc.i?.v.    qUC  , auquel faind Mathieu11  donne  lenomdc 
I4>        Lunatique, non qu  il  ne  fuft  demortiaque,  & 
pofledé,  mais  pour  ce  qu'encore  au  temps  des 
ZftUfù-  pteincs  Lunes,  il  cftoit  griefuement  afflige  du 
mal  Câduc>  P^lc  moyen  du  Diable.  Auflîles 
dtbl?    Démons  fc  rcfîouyflcnt-ils  de  la  difpofitiort 
des  EpileptiqucSj&bicnfouucnt  fe  mettent  en 
pofleflîondc  leurs  perfonncsrvoireauoicntan- 
ciennement  couftume  de  rendre  leursoracles  & 
rcfponccs  pareux,lors  qu'ils  cftoient  tombez. 
Auffi  did  011  qu'Apulée  'futaceufé  d'auoir  af- 
j  APol.i.  fligé4cccmalfohfcruitcurThalIus,&parfts 

qi^Tii  CnchantClT1CnS  1Vu6a  fait  t0mbcrCn  IiCU 

Lfioc.1  '  crct  & [.  retire.  Si  nous  preftons  l'oreille  aux 
Modernes ,  Sprangcr  ^laifle  pareferit  qu  vne 
certaine  Sorcière  en  auoit  affligé  pluficurs  d  c- 
pilepfiejeur  faifant  prendre  des  œufs,  q^Hc 
me,?,  v.  enterroit  auccles  corps  des  trcfpalTez lorsqu  e 
17.         les  inhumoit.  Dedans  Sain £t  Lucmlc  Diable 
ManU-    cn  aflfligCa   Vn  aune  de  cefte  paflîon  mà- 
TalxZ^  niacluc  r  quc  ,cs  Médecins  appellent  Ly 
feSm         canthropic  ,  Se  dont  le  principal  indice  ,  cjt> 

qu  ils 
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qu  ils  nefe  peuucnc  tenir  à  lamaifon,  ains  re- 
cherchent les  lieux  défères,  &  vagabondent  au- 
lourdes  fepulchres.  Vne  autre  dWconuuliîon 
d  efpmc  du  dos:en  quel  endroit  »  ce  Démon  eft 
.  appelle  efpritd  infirmité  du  nom  de  fon  effecï-  "  * 
commf  aillcutt  celuy  qui  nous" 

porte  a  1-auancc  ,         ie  f„nic<t  j ^ celuy  oui 
nous  perfuade  ieï  paillardifes  &  fornication^ 
fffl  gcaaaffisauldenoircs  fureurs  pari-humeur 
melanchohque,  &dit  l'Efcriture    q„c  D,Z 

°  I.  Reg. 

'H*  l  f»  màfm  }W  b.mtIUit fin  corps.  '*  ' & 

qu'à  toute  heu  e  il  rn  l c™eJnt,I,»y Tcmbloit 
dents  deffl  s  fa  S  dcs  charbo<»  *? 

Peau  de  fon  0  !s'  ^S^Tf*  tOUte  h 
chef  iufoues  à  I?  [      P!"S  lc  fommct  ^ 

frft  tout  couiicrrZÎ  a  ,    '  a'8llllle  '  q»«  »c 

-es  ^£^?T—> 
r  noir  &  corrompu, 

C  c 
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Mais  après  auoir  cftc  tourmentée  quatre  iou" 
de  la  façon,  &  jette  dans  le  feu  certaine  pièce  de 
drap  qu'elle  arracha  de  delïtis  la  porte  de  l'efh- 
ble au  commandement  de  fon  maiilre,en  laquel- 
le eftoien  t  enfermez  certains  grains  blancs  de  h 
grandeur  des  puftules  de  fon  corps,  desfemen- 
ces  &  légumes  donteHeabhorroitlemangcr,a- 
ueedes  os  de  ferpents  &  autres  animaux,  elle  re- 
uint  toute  à  l'heure  en  pareille  fanté  qu'elle 
eftokauparauanr.  Loutre  exemple  eftd'vneau- 
tre  femme  auffi  marine,  laquelle  fut  par  vneautre 
Sorcière  (a  voifine,  rendue  fi  grieuement  mala- 
dej  pour  s'eftre  plainte  de  quelque  dommage re- 
ccu  dans  fon  iardin,  qu'elle  fefi  toit  continu  cllc- 
mcntdes  douleurs  de  ventre  ,  &  des  trenchees 
rres  aiguës  dedans  les  deux  coftez  ,  comme  fi 
deux  couteaux  euffent  cité  fichez  dedans  fon 
eftomath.  A  quoy  lefeul remède  futparla  reuc- 
lation  qu'en  ht  l'amoureux  de  la  Sorcière,  de 
fouiller  detfous  l'huys  de  la  porte,où  l'on  trouua 
le  fort,  fçauoir  cfl:  vue  certaine  image  de  cire  lon- 
gue d'vn  empan ,  percée  de  toutes  parts,  &  ayant 
deux  aiguilles  hchees  au  trauers  des  deux  coftez, 
aucc  laquelle  cftoicnr  diucrfès  pièces  de  drap 
çontenantSfapluficurs  tant  grains,  que  femen- 
ces  ,  puis  tout  cela  jette  dedans  le  feu,  la  fanté 
luy  fut  rendue,  mais  non  pas  route  entière, 
ainfi  quauparauant  ,  d'autant  difoit-elle , 
qu'il  eftoit  encore  la  demeuré  quelque  chofe 
de  caché,  qu'on  n  auoit  pas  feeu  crouuer. 

-A  ces  deux  exemples  le  mefmc  auteur  en 
ioint  plufieurs  autres  plus  courts  ,  pratiquez 
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fii  dcfir  de  vengeance.  Mais  fur  tous  cft  mer- 
Ueillcux  1  accidet  querecire  Corneille  Gemme  1 
d  vue  fille  de  Louuainagcedei5.  ansnommee  S*»*1 
Catherine  Gautier,  niedccineeparluy  l'an  mil  £f* 
cinq  cens  féptante  &vn,  laquelle  ayant  mange'  cri, 
certain  morceau  de  gafteau  qu'vnt  de  fes  com- 
pagnes Iuy  abbïf  prefenré,  tomba  fubitement 
en  des  fyitiptomcs  de  maladie  du  tout  prodi-- 
peux  &  qui  Iuy  firent  jetterrantde  chofCS,quc 
fy.mefme  d,t  qu'il  nel'euftpas  creu  par  les  S 

En  fin  1  huidbcfmc  mois  de  fc  maladie  elle  vuida 
parlebasauecquegrand  effort  v„c  anguillevî- 
ue^patfa,ted0la  groiïcurdvn  poucef*  Ion- 

S?p^fet0Wr^  lcs  autres  an-- 

Snf   V°mi ' PU;S  3PrCS  ™e  <T  ^  epaan- 
te  d  humeurs  aquCUfCS)&femb]abfcs  à  de  IV- 

L  ltTI,TC'C,Urant  ''£fPacc  de  ^W«c iours, 
qu  elles  enflent  peu  remplir  deux  tonneaux,*  ce 

'ans  aucune  apparence  d'enflure  extérieure  A 

toutnarl  si     t**?^      aUtr«  mo"»»  d" 
Quefoue n,CCUX  clH  on  arracne  à  devieux  chiés. . 
S",'  ht,rSâprCSe,lcVOm,rc^rdegrand3 

vomfcr   V"PCUaPres  '«y  Turuint  vnautre 
SteTn ^tn°Ilt0mracde^rbonquoneu(t 
lttC        anas>  o«  plutoft  vrays  charbon» 


I 
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fubnlcmcnt  pulucrifez.  Il  fait  mention  enco: 
de  plufieurs  autres  chofes  cftranges  que  cette 
panure  fille  jetta  tantparle  haut  queparlebas^ 
cômemebrancs,ou  tuniques,  pierrc$,bois,o$,& 
.  femblablcs:  après  lefquclles  il  profciïcingenue- 
nicnt  &  à  bon  droit  que  le  Diable  auoit  efté  le 
fenl  auteur  &r  miniftre  de  tous  ces  ruerueillcux 
cffc&s ,  par  la  iufte  permiflîon  de  Ditu  ;  Etala 
mienne  volonté  qu'il  eneufl:  autant  creu  d'vne 
autre  femme,  qu'il  dit  en  ce  mefme  œuure,auoir 
eftépar  neufans  continuels  tourmentée  de  tref- 
grandes  douleurs  d'inteftins  ,  pendant  lcfquels 
elle  vuida  premièrement  des  pièces  d:vnc  groffe 
tunique,  puis  après  de  grands  morceaux  d'ar- 
'  bres,  la  plus  part  gros  d'vn  pouce,  des  fueilles 
fort  approchantes  de  celles  de  laurier  ,  dcsraci- 
nés,  des  efeorecs,  Se  telles  autres  chofes.  Ce  que 
i'aymerois  mieux  rapporter  aux  prodigieux  ef- 
fets des  Démons,  que  non  pas  aux  cauies  natu- 
relles des  maladies. 

A  ces  mcfmes  effeds  produits  par  lapermif- 
fion  de  Dieu,  ie  réfère  aufli  les  tourments  corpo- 
rels delà bien-heureufe  Angélique  de  Foligny, 
deferits  amplement  au  19.  Chapitrcdefavic. 
r  hb  t.     I'ay  deja  parlé  du  troublement  perpétuel  d'el- 

f  in  ixf.  Prit^9rsclae>ctraitois  des  filtres  &  breuuagcs 
in  Diof-  amoureux.  A  quoy iadiôuteray de  Dubrauius* 
cor.  qû'vne  fille  Sorcière  rendit  Stiradius  infen- 
Jbem  ns  fépat  vn  femblable  fortilege.  De  celuy  quin'eft 
(ùwmœt  que  pour  vn  peu  de  temps  ,  Mathiole  f  eti  récite 
rentrfbn-  vnfortplaifant  exemple  furDiofcoridc. 

mal*-     Refted,cxpliq^^parquelmoycnlcs  Demôs 
rendcntmaladeslesperfonnes:  eeque  François 


Us 
nts 


Epilcpfîe 
Para- 
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Valefius  r  a  tres-exaftement  enCàont  C 

lade  SH,?    1  5   T Je COrPs' &  Jc  Icn«re  ttW,r°Ph-c :»f 

clmeuclescaufcsmterncs.  En  ccftc  façon  il  cxci  7"" 

te  les  malad.es  melancholiques  Cir  An^L  r" 
mcncem     lf  eÇ         ^S^fcS  " 
corps,  &  en  pou/Te  les  fumeesaux  cellule*  A~ 

moncelancX  c      iTUgfe  ruf0Urd'  C"  a" 
ou  aux  oreille!  S         K  n"lfiblcs  aux  f««  — 

Haine  iCô  lr  n     UIent  auflî  Pour  U^. 
mesenl'fm?    ^  CC^U*llsdcmcur«tplusfer  Ï3£ 

vnefubftancepfeSef,  tf  °' H  r""5  lc  fan8 
purge  de  tontLrnff"     P     '  qu  llfeParc&  re" 

cesefprits  cK?î  i"*1* : Puis  fe»  ^ 
dainement  le dif  1  ,Ceme,u &  trcs  f°«- 

deiaquelle  fltafta»  W*"^»*. 

«oyen  empoifonne  celuy TJ-  ZT  '  1*2*.  " 

<î  que  Prudemmcat  U  £ 

qu  ayant  fait    }     *rem,arquc  Cefalpin  ».  Ce 

^PPÇrte  de    '  J  'neo-lart  humain  Y  a  ' 

rjt  v- «-ci  acs  remèdes  afTez  nui nr.,-,^  1  »nt 

matière  cil  il b  y    «P»" flar  ts: ca rtatplus  ucfti  c> 

utuc«dcuee,pluscIleempor- i6.  * 
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te  d'vn  branfle  violent  vers  la  mort,  lln'yi 
pourtant  rien  qui  Pçmpefchç  d'affliger  quel- 
quefois les  perfonn.es  de  celle  forte,  par  foy- 
'npfme,  &  ûns  telle  matière  ,  s'il  empcfçheou 
blefleles  fentimens,  s'il  detiet  ou  fouftraic  Icsef- 
prits  animaux,  &  par  mille  autres  moyens  qu'il 
fçait  C<  cognoift.Et  quant  aux  maladies,  qui  ne 
•  dépendent  point  des  caufes  internes,  mais  d'vnc 
nuifancc  extérieure,  ou  d'vn  fouflepeftilent,  il 
opère  le  plus  fouuent  parfoy-meime  ,  comme 
lors  que  les  inftruments  du  maléfice  ou  fprtiic- 
ge, les  onûions^les images  Se fçmblabfes , pont 
aucune  vertu  naturelle  d'empoifonne^maisfer- 
uent  feulement  de  fignal  à  la  padbion  qu'il  a  faite 
&  fuiuant  laquelle  il  opere:alors  il  peu cauffi fai- 
re quelque  force  à  l'homme  par  les  choies  exté- 
rieures, ainfi  que  nous  apprend  le  mcfme  Gefet- 
^  pin  x  :  comme  quand  vnc  certaine  Sorcière  cour- 
ç.8.  rôtffcéè  lift  tellement  coller  vue  pomme  cuite, 
contre  la  main  d'vnc  autre  femme,  qu'elle  luy 
caufoit  de  tfref  griefues  douleurs,  de  Ci  ne  la  pou- 
noir  on  deprendre  par  aucun  artifice  que  ce  fofe 
Voy  Nicolas  Remy,  liurei.  dç  A  Dcnionol»-- 
trie^chapitre  4. 
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DE  UESTR  JNGETE'  DES 

chofes  folides  &  grandes,  que  les 
Sorciers  oh  Démons font  entrer 
ouforttr  hors  les  corps  des  ' 
ferfonnes. 


S  E 


CTION  VI. 


L  y apluficurs  maladies  cttcaneeï  , 
&prodigicufcS>  qui  fontcauïf« 
Paries  nulcfices  &forriIeges,nwis  iJr  L 

^  *  -  xùtf*  a  P      cftrangc  &  prodigicuic, 
■*xirv..-yjç&  ac toutes cd  .  lorsque  lejnala^À  d«  fort: 

jette tantoftparla bouche,  &  ^ffi  W 
jes  efp.nes.des  os,  des  brins  de  bois,  Je s  pierres'  » 
desmorccauif  ïlcv^r,-  a  u  »uci  Paries, &e hofet 

.eux  £rrCSffrCme,nts'des Pc'otes  dechc- 
ucu  j  des  hnges,des  poils  de  pourcciux.des  cor-  »  «  M,!. 

bkili7?,5&fenll,labi«fho<"«  qu'il Tem- 
n^^brt^°aa^^  bruant  ou 

?^Telî|e^^^tl,«^^ 
très  di'e  £     '  -aSNlî°laS  Remv  "  dc  *  '  " 

'  CtrcdclareWlfc^crittepai  rAbbéGeofcov,à  J"'4*' 

•  g~*         ...  <>  lj. 

Ce  nij 
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la  pourfuitte  &follicitatio  des  Abbez  deCitcaitt 
&  CleruauxdVn  autre:  Finalcmêtdâ^Cefalpin* 
Ih'dxm.  d  vnc  autre  femme  polTcdcediiDiablequildita- 
cÏ7%     '  uoirveuedas  la  ville  de  Pife  en  prefence  de  beau- 
coup d'autres, laquelle  tantoït  pendant  <jinn  l'extr- 
cifoit,cr  tantofi  après,  jettoit  des  corps  tres-weptesdit- 
uorer^r  pour  leur  grandeur ,  ey  pour  leur  forme 
clouds  de  fer  fort  longs,  des  os,  des  pierres ,  des  ptUtttsk 
laine,  des  charbons ,     plufieurs  Autres  telles  chofa. 
furent  trouuefjledansjon  lit  ;  lapart  cjue  repofiit [tn 
eftomac,  g/  principalement fon  cœur ,  plufîeurs ^M»* 
les  déplume,  ar  ti fi  ement  formel^  reprefente\tnk- 
uerfes  figures, mais  la  plus  part  eh  façon  de  rofes.  On  trio- 
ua pareillement  d'autres  chofes  fou\  fon  chenet  U  ^rf 
qu'elle  appuyait  fa  tefte.  Quoy  plus  ?  il  en  arnu* 
H^ad"'  Prc^lleI:our  de  mcfme  ces  années  paflecs  à  ccr- 
Àuncu.    taine  ^îimc  deDouay,<Scà  vne  fcruantederilk 
Ccllus  û  Voila  dcs*cxemplcsa(icz.Rcchcrchons  en  main- 

c.^.  Ad  tenant  la  caufe,  qui  eft  afTezoccultc  & 
t  -jslib  16  Premièrement  icdis'qu'il  neft  pas  inconuc- 
î'c.m,'.  nicnt  qu'il  s'engendre  quclquesfois  dans  nos 
Lcm.l.j.  c°tps  ,  au  moyen  de  quelques  humeurs  corrom- 
<#  occulc.  pues,  des  pierres,  des  offelcts,  des  coquilles ,  tics 
"  u.  mi-  efpines,des  cheueux,  des  pelorcs  de  poils  &fc«|- 
Aic^Bc-  biabIcs>  que  le  Diable  peut  procréer  dans  les  fi- 
ne^. "  cercsv  ou  parties  du  corps  propres  8c  conuena- 
ft*.$  blesàcela/ce  que  les  médecins  s  tant  anciens 
*<iar.An-  que  modernes auoucnt pouuoir  naturellement 
^4|B;-  arriuer.  .  r  # 

p^ch^     .Scconclement  iepenfeque  de  nulle  putrefa- 
c  *  u  i4  .^ouilne  fc  peut  naturellement  engendrer  au 
5  +  .        corps  humain,  aucunes  aiguilles,  couftcau*>cl" 
feaux,  &  fcmblablcs  ferremeus  artificiellement 
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forgez-.pource  qu'il  ne  fçmble  pasque  la  chaleur 
naturelle  puifle  là  produire  &  procréer  des  mé- 
taux,  fi  ce n'eft  pat  vn  longefpjce d'années  :  & 
beaucoup  moins  encor  les  diuerfes  humeurs 
conuenir  à  telle  analogie,  ôcdifpofition  d'at- 
tihec. 

Jicrcementie  dis  que  les  Démons  peuuent 
caufer  cela  par  les  Sorciers  en  diuetfes  façons. 
Car  premièrement  ils  peuuent  tellement  char- 
merles  fins,  que  quelqu'vnpenfc  que  des  cho- 
ies entreiu  ou  fortent  es  corps  enfonciez,  lef- 
quelles  toutefois  n'y  ont  vrayemen  t  iamais  efte, 
conimcfont  couteaux,  &  toutes  autres  matières 
artificielles  qu'ils  jettent  :  ains  les  font  apparoir 
telles ,  ou  bicnepaililifcat  & colorcntainfi  l'air: 
ce  qu  il  eft  croyable  an  mer,  lorsque  telles  cho- 
ies efpaifTes  &  fol.dcs  fe  fondent  &  s'efuanouif- 
len t  en  peu  de  temps.  Dauantagc  il  fc  peut  faire 
que  Satan  apporte  d'ailleurs  ces  matières  occul- 
tem.entdedansles corps,  d'où  puis  après  elles 

iortenr.  11  peut  encor  les  renfermer  dedans  d'au- 
tres part.es  corporelles  :  ce  que  nie  Vvicr,hom-  p  . 
me  du  toutcftonté,bien  que ie nef  oye rien  qui  S°""r' 

dns  C  Ch •;    " ^ fairC- 9"! yades  M e3e-  'fZZ.n 
oc  v.iururgicns  dignes  de  toy  qui  tefmoi- 

gn«it,cnauoirvcutircr,&manicdcccll  es  eux  0^  autres 

mefmcs.  -  ferrements 

Or  de  tous  les  moyens  queie  trouuc  de  faire  *  "gw. 
entrer  telles  matières  dans  les  corps,  il  y  en  a  ZSZT 

leuicment  deux  qui  m'agréent.  Le  premier,  que  w3b  «r 
n  apas  oublie Binffeldius  \  lors  quelc  Démon  /*«•&■», 
ou  Sorcier  endort  l'homme  d'vn  fi  profond  ÎH  \nl-  +< 
fommeU ,  qu'il  luy  rauit  tout  fentiment  it&ffi 

cpnc\.6* 


i 
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douleur,  puis  luy  incite  Se  ouure  le  membre, 
auquel  il  fourre  telles  matières  dures ,  &  par  a- 
près  re (Terre  &  confoiidei'vlccre  fi  dextremenr, 
qu'il  n'y  demeure  apparence  d'aucune  cicatrice. 
L'autre  moyen  cft  de  Silucftre  Priera:, 
verbo*    *lllc  4uc'qilcs  modernes  '  ont  fuiuy  :  feauoir  cft 
maFtficiû  que  le  Démon  fcaitfortbicn  diuifer  &  réduire 
<\  ç ,  Cof-  les  chofes  tref-foliues,en  de  tref-petites  parties, 
mas  PbU&mefmeen  façon  de  poudre  tref-menuc,  puis 
offices!-  'esreunu"  derechef, y  applicant les  agens  natu- 
fcerd.  p.  t.  rc's  >    bçfoia  eft:&  ce  h  foudainement  &  fibtfc* 
1,3. in       lement,  que  les  yeux  de  ceux  qui  le  regardent, 
tra&.i.    n'en  peuucnt  rien  aperecuoir  :  de  forte  que  les 
praecept.  hommes  cftimenc  que  telles  matières  entrent  & 
lortentdes  corps  toutes  entières.    Ces  deux 
moyens  font  probables,  &vray fcmblablcs. 
Il  y  en  a  toutefois  vn  autre  troifiefme  em- 
1  Para-    bralTé  de  pluficurs do&es  perfonnes^bien qu'il 
celf.  1.  de  foitdutoutelloigncde  raifon.  Ceux-cy  diient 
°hiIof.     (lLle  'cs  pores  du  corps  font  cftcndijs  par  IcDe- 
Baron.    mè&qu'il  fourre  puis  après  ces  matières  grades 
Litcm-    libres  autrauersd'iceux-.lefquels  il  refermé  auf 
bccgj.  de  fi  toftj&Ior^qu'il  luy  plaift,  les  ouure  de  rechef 
^JC^uis  àfindelcsfairefortir.  Mais  ils  fuppofent  que 
Arcicuîis  ^  Penctration  des  corps  cft  naturelle,  ce  que 
Lndou.  *  Ciin û  Thomas,  fEfcot,  Durant,  &  autres meil- 
Milichio,  leurs  Philofophes  qu'eux,  difent  n'eftre  polu- 
I  de  Ma-  blequ'à  DicufeuL  Et  s'ils  auouent  qu'en  ce  fai- 

corporelles  ne  font  pas  pc- 
N«c.  Rc-  n(?^'c.cs,ils  font  contraints  d'excogiter  vne  in- 
mur  Ctl    croyable  dilatation  de  porcs ,  mefmes  es  parties 
I5,       du  corps  plus  efpoflTcs  :  veu  toutefois  que  ces 
r^ores  font  fi  çftroits  de  leur  nature  ,  qu'il  cft 
.  iropoflïblcdelçs  cflaigir  fans  vne  infignclefion» 
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uouerlesperjonnes  aux  Demons,& 
denuoyer  les  Démons  mefmc 
dedans  leurs  corps, 

Section  VII. 

E  fuppofc ,  fuyuant  la  'véritable 
:rc.ince  des  Catholiqdtes  que  les 
Démons  entrent  Quelquefois  de- 
dans les  corps  des  hommes,  &  rc- 
çoiuent  quant  Scquant  certain  pou- 
uoir&  permiffionde  Dieu  ,  de  les  affliger  & 
tourmenter,  car  ces  deux  conditions  font requi- 
fes  à  ce  que  quclqu'  vn  fait  demoniaque,ou  po(- 
fedédu  diablc,ain[iqucticf  do&ement  le  trai- 
tent Mcngusa&  Tyraeus  b.  Enccftc  façon  ap- 
prenons nous  de  l'Efcriturc  fainte  que  les  Apo- 
ftres  ont  eu  le  pouuoir  de  liurer  les  hommes  aux 
démons  ;  Se  ne  feroit  malaiféde  prouuericy,  fi 
le  lieulerequerai^qu'ily  a  maintenant  encor 
defaints  perfpnnages,.  wffi  bien  qu'aux  pre- 
miers fieclcs,  lefquels  reçoiucnt  cette  authori- 
té  de  Dieu  3  pour  çnvlerauec  toute  prudence  &; 
iufticc. 

Mais  on  pourroit  former  quelque  doute  en 
ce fuiet:fcauoireftfi  les  Démons  pofledenc  telles 
ment  les  potfcdez^quils  entrent  eux  mefmcs  dc- 
danslcurs  corps.  Aquoy  içrefporçs  félon  i'opi^ 


Démons 
entrent  eS 
corps  hu- 
mains par 
la  pcrmif* 
fonde 

a  in  fufte 
djemon. 
b.  difpuu 
dcdaemô. 
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nion  des  plusfain&s  Théologiens, &  fans  m'ar- 
rcilcr  à  la  différence  d'cqtre  les  affiegez,  &  pof- 
fedez,  que  le  diable  encre  vrayement  dans  le 
corps  de  ecluy  qu'il  polTedc  :  non  pas  afin  de 
1  informer,  ou  comme  partie,  qu'ils  appellent, 
intégrante,  mais  f:ulcment  afin  de  s'en  feruir 
c  I.5.C.15  com,mc  de  lien  ,  ou  d'inftrurnent  organique. 

Ca?fariusc  ditqucles  Démons  ne  font  pas  lub- 
ftanticllcment  vnisà  l'ame,ny  nefontpas  de- 
dans l'ame  mefme,  ainsquepar  application  & 
oppreflion'au  moyen  de  leur  énergie  ou  opéra- 
tion, ils  font  feulement  près  d'icclle,&  par  ain- 

d  1  deEc-  *\vnis  à  l'homme.  Qui  eft  peut  eftre  auffi  l'o- 
clci:dog-  Priori  de  Gennadius  d,  lequel  ne  nie  pas  pour- 
mat  .c.8x.  tant  que  le  diablene  puifTe  eftre  dedans vn  corps, 
&fc  tenir  dedans  les  cauitez  comme  dedans 
yn  lieu.  Ce  que  Cefarius  mefme  confirme 
par  l'eferiturc  fainte.   Car  cela  n'eft  pas  bien 
dit  fortir,  qui  n  a  iamais  efte  dedans.  Or  eft-ii 
•  ?  que  noftre  Sauueur  a  commandé  luy  mefme 
SilesSor-  a,UX  Démons  ,  qu'ils  fortifient  des  corps.  e  Ils 
tiers  peu-  s>cnftiit  donc  qu'ils  ont  efté  dedans  iceux. 
u?nten-         Refte  maintenant  de  rechercher ,  si  Us  Sor- 
*eyer  des    ciers  ont fournir  g/  coutume  de  dénouer  les  autres  au* 

Démons  Venions ,  cr  les  enuQyer  dinfi  dedans  leurs  corps.  Ilap- 
aux   corps  \  ~/         '  ,   „  1 

des  autres.  PcrcParia  confeflïon  de  plufieursque  Dieu  leur 
"  permet  quelquefois  cefte  puiflanec.  Car  ils 
auoucnt qu'ils  ont  enuoyé  des  Démons  dedans 
des  corps  de  beftes,  3c  d'hommes.  Et  les  Dé- 
mons mefme, alors  qu'on  les  exorcife  &coniu- 
rc  ont  cpuftume  d'alléguer  pour  prétexte  de 


mons  mefme,  alors  qu'on  les  exorcife  &coniu- 

Jjtmons 

envoyer  rr  m  0  1 

fscorpspar  icur  po»emoR ,  que  tels  ou  tels  les  ont  çnuoyez. 
lesScrciers  *c  ne m'arrefteray  point  aux  exemples  moder- 
nes, lcfqucls  ne  manquent  pas  en  cecy  che^ 

1. 
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Nicolas  Rcmy,  &  autres.  Seulement  en  mar- 
queray- je  deux ,  récitez  par  des  Auteurs  dont  ii 
foync  peut  pas  cftrc  rcicttée.  Lcprcmicreftde 
Simonie  Magickn ,  duquel  Anaftafede  Nicef 
eferit,  qu'il  rendoit  ordinairement  pofledez 
ceux  qui  l'appclloient  SorcicrtL'autrcd'vnieu- 
ne  homme  aufli  S orcier,  par  les  menées  &  en- 
chantements duquel  faine*  Hierofme  %  çfcritr  •  „ 
qu'vncjcunefillefetrouuapofledéei  &  âdiou-q  Z 
fte  que  famci  Hilarion  la  deliura,  quoy  que  le  g  in  viu 
Diable  criaft  qu'il  ne  fortiroit  point  que  la  lame,  s  Hila- 
que  le  ieunc  homme  auoit enterrée louz  le  fueii rionis' 
d'vneportcàla  fuggeftion  de  Satan,  ne  fuft 
oftec.  l'accompagncray  ces  deux  anciens  de 
deux  autres  plus  récents.  L'an  ijSi.vnc  Sorcic- 
rejippellée  Boyaronc,  donna  plufieurs  Démons 
admerfes  perfonnes ,  defquels  ils  fuient  tref- 
gncuementtourmentcz.LaGochonnc  en  bailla 
aulii a  d'autres,  lefquels  eftoient  dedans  des 
noix  que  les  pofTcdez  auoient  mangées.  Ce  que 
récite  Claude  Charon  homme  dotte  Se  prudent, 
en  Ion  Antechrift  demafqué,  marque  première-  • 
Orcefteimmiffionde  malins  cfpriis,  ne  pro-  D'mo*s 

lllcnt  nac  ^11  «  1   r       '       r       comme  en* 

Magiciens  fur  les  Démons.  Car  il  cft  certain  <«H«i 
ju  usn  cnontaucuntAinslcs  Démons  entrent  K«K 
*  corps  ou  bien  de  leur  bon  gréfuyuantk  con- 
uention  qu'ils  ont  auccque  leurs  fu ppofts,&  fei- 
gnent par  ce  moyen  de  leur  obeyr  fou  bien  les 
Remous  inférieurs  font  contraints  &  forcez  par 
euemon  fuperieur.qui  veut  en  cela  gratifier 

*!irrCle.r'Toutefois  en  1Vn  &  1  cas  la  Pcr" 
rouUondcDicueft  requilc ,  comme  caufe  fans 
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laquelle  celanc  fe  pourroit  faire.  Mais  Dieu  n  i 
pas  coutume  de  le  permettre,  fi  te  neft  pour 
quelque  gricfpeché  des  polTedez,  ou  bien  ^ce 
quieft  plus  fréquent)  pout  les  imprécations  Si 
inaudiilons  des  pères  &  mercs  fur  leurs  cnlans, 

hl.exëpl.  dequoylean  Ccfarius  «•  allègue  des  exemples. 

C..  U.&  £t  nous  fcauohs  auiourd'huy  par  expérience, 

»«•  que  la  plus  part  des  Sorciers  font  cette  pattion 
auée  le  Démon,  que  tous  ceux  qu'elles  déte- 
lleront &  maudirorir ,  foient  beftes,foicnt  hotiw 
mes ,  ils  commencent aufli  roft  de  fecher  Si  laft- 
guir,ou  meurent  rôut  fur  le  champ  de  quelque 
maladie  eftrange.  Aquoy  fepeut  rapporter  ce 
que  dit  Ouidc  de  Mcdée  ,qu'elle 
Mttuç^èe  les  *bfcns- —  . 

i  I.i.e.9.  Voyles  exemples  qu'en  rapporte  Nicolas  Remy 

io. n  î*.  dansfâdemonolatrie1. 

13.  '  

DV  MALEFICS  DES  LjGcJ* 
ture$,quon  appelle  neuds  ou  liaifoni 

d'efguillette* 

Section  VIII- 

L  n'y  a  point  auiourd'huy  de  malc- 
ficeplus  commun  ou  pliisfiequciit 
queceftuy-cy  :dc  forte  qu'à  peine 
ofcroit  on  en  quelques  erldfoits  le 
marier  en  plein  iour,  de  peur  que 
quelques    Sorciers  ne  charment  les  maiiez* 
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Ce  qu'ils  font  en  prononçant  quelques  mots,  Smîtn 
lefqucls  ilsctoycntauoit  le  pouuoir  de  rendre  «"f'A*'»' 
l'homme  froid  &  raalcficié,  comme  parlent  les  t*  *' 
Canons,  c*cft  à  dire  incapable  de  la  copulation  iMlflMtt 
charnelle  :  &  nouant  ce  pendant  quelque  ai-  d*i«»il- 
guilletteaucc  laquelle,  fls.  pcnfent  lier  les  cqim  u,tt- 
loin  ts  p  ou  t  tel  t  emp  s  qu'il  leur  plaift.  m 

Qu'ils  aycntceftepuiffanceâ:  coutume, il' 
rcprouue,tantparrauthoritedesCattbns*iÔia  °n  F" 
commune  opiniondes  Théologiens  ^quepar formri*f 

la  pratique  de  l'Eglifclaquellc  a  couftume  après  ^  lt* 
l  expérience  vaine  de  trois  ans ,  Se  lc{cr,nenrdecxu.  de 

fept  tcfmoinsfignédclcur  main.de-Jltparerceux  &'g-  & 
qui  font  ainfi  mafcficiez.  11  fc  prouue  suffi  par  J".lef' 
lopmion  desanciens Rabins ,  quipenfent que  , . 'd  * 
Cham  charma sô  pereNaëdccellcfortcdcfort}  Thorâ.j. 
par  les  exemples  qui  s'en  trouuent,  par  l'expe-  pa.q-f«. 
"enec  iournalicre,  &  finalement  par  bxailon.  *■  •*•*?'» 
Cela fepeut  naturellement  faire , patcaftrarion,  £"?  *; 
ehfion  ruption  .defechemenr.rcfroidiffcmenr,  , g T 
Kcau(csfcmblablcs,lcfquelleseftams cornues  nmr.c  $. 
du  Démon,  c'eft  fans  doute  qu'il  les  y. peut  cm-  c  c•,a"(î,- 
ploycr.  Ce  que  confirment  les  HilWns  Se  b(ûem.  d<L 
Poètes.  En apres,  il  arriuefouucnt,  queceluy  Sf.  * 
qmne  peutcharnellementcognoiftrevncftm- 
me,  peut  cognoiftre  les  autres  :  ou  que  ecluy 
qui n  eftpmflantauec toutes,  lepeuteftre  auec 
vue.  Item  qu'il  ne  le  peut  élire  auec  ccHe- 1  à  feu- 
„  WÛ  ay?c  Plus  éperduement  :  ou  que  l'cf- 
guiUcttceftant dénouée  ecluy  Bdeuienne  puif- 
ceft  qU1"  -  eftoitP«Aupamuanr.  Orcft-il  que. 
mCVftf"c  peut  pronenir  d'aucune  caufe 
«urellc.  Il  faut  donc  qu'elle  prouiene  d'vnc  fia* 
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pcrnaturelleouprodigieule  ,  laquelle  ne  pou- 
uant  venir  dcDieu  ny  des  bons  Anges  ,ils  *âMi 
fort  bien  quelle  vient  des  Démons  ou  de  leurs 

,  fuppofts.  . 
Moyens  &    Le  Diable  fc  fert  à  cela  de  prefque  infinis 
façons  de    moyes&racons.Et  certainement  l'Autheur  delà 
"T  i^DemonomanienousalaifTé  pareferic  qu'il  s'en 
*  trouue  déplus  de  cinquante  fortes.  Il  y  a  des 

Magiciens  qui  nouent  feulement  vnèaifguiUet- 
tc,  en  prononçant  certaines  paroles,  mais  ce 
à  lib.  4.  pendantlc  Dcmon  parfait  le  Sortilège ,  &  rend 
denac.     i>vn  ou pautre  des  mariez  impuifTant.  Anamas 
<J*m'      a  fort  bien  &  véritablement  dit  que  la  vertu  du 
fort  s'eftendauffi  bien  fur  les  femmes  ,  que  fur 
les  hommes -.mais  toutefois  nous  voyons  que 
ce  mal-  heur  s'attache  Ôc  plus  facilement^  plus 
frequemmentaux  hommes  j  foit  pource  qu'il 
furuienncplutoftdu  défaut,  &  de  l'empêche- 
ment,  où  plus  de  peine  &  d'outils  font  ntceflai- 
rcs:  foit  pource  que  les  Sorcières  cftans  en  plus 
grand  nôbre'q  ue  les  Sorciers,  il  y  a  plus  d'hom- 
mes auflî  qui  en  font  offenfcz,&  celés  vns  pour 
vniour,oupourvnan,  les  autres  pour  iamais, 
ou  tant  que  l'aiguillette  demeure  nouée. k^ 
impuifi».      Ietrouueque  les  plus  dodes  nous  ont  four- 
ctdV»     ny  fepteaufes  tref-proches  de  cefte  impuiHan- 
caufa.     cc5  defqucllcs  toutes  le  Dcmon  abufe.  La  pre- 
mière eft  ,  lors  qu'il  rend  l'vn  des  conjoints 
odieux  à  l'autre  ,  ou  les  anime  tous  deux 
d'vne  haync  réciproque  ,  foit  par  calomnie 
ou  foupçon  ;  ou  par  quelque  accident  de 
maladie  -/comme  lors  que  Venus  ,  félon  Stc- 
ûchorc  ,ou  Medée félon  les  autrcs,arriuce  en 

lifte 
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l'ifle de  Lemne,  auiourd'huySraIimenc,&  dc- 
ucnucialoufc  des  Dames  Lemnienncs  ,  pour 
les  punircfpandit  ie  ne  fcay  quelle  drogue  par 
le  pays,  qui  les  rendit  toutes  punaifes  ,  &  depuis 
auint  qu'en  certain  iour  de  l'année  leurs  maris' 
Icstrouuetciulî  puantes  qu'ils  n'en  voulurent 
plusaprochcr:ce  qucMyrrilc  *  attribue  à  forcel- 
lerie.  Ou  bien  il  le  fait  en  troublant  la  fantaifie  *  lib  tet/ 
de  forte  quel'vn  ctoyc  qu'il  y  a  quelque  chofe  en      " C"  *' 
i  autte  de  formidable  &  digne  de  haync.  Qucl- 
quesfois  il  fait  qu'ils  s'ayment  bien  au  vraytTes- 
atdemment  l'vn  l'autre  :  mais  lors  que  ce  rien» 
aux  embtaflcments ,  Us  commencent  foudain  à 
s  efgratigner&  déchirer,  comme  mortels  enne- 
mis :  ce  que  les  Théologiens  &  Iurifconfultcs 
lçaucnt  fort  bien.  Alors ledemon  allume  pre- 
mièrement l'ardeur  de  la  concupifccncc  en 

«°TC,&  y  rePrcfcntc  1»  femme  comme  bel- 
je  &  digne  de  fon  amour-.puis  lors  que  ce  viefi  r  à 
la  copulation,U  la  fait  apparoir  laide  &  hai/Table 
ou  pour  la  proportion  inégale,  ou  pour  la  puan- 
teur de  Les  membres. 

Lafecondecaufecft  ,  lors  qu'il  empefche  les 
Corps  de  l'aptocherrvn  de  l'autre,  ou  bien  les 
leparantôc  retenant  en  diuers  lieux,  oubien  in- 
terpolant quelque  fanrofme  cnrr'eux  pendant 
les  «proches  qu'ils  font  pour  s'cmbralTcr.  De- 
quoy  Vincent  de  Beauuais  recire  vn  bel  exemple 
aulmrc  atf.de  fon  Miroir  Hiftorial.  V 

h^,  me  Caufc  cft  lors  q'^il  détourne  ou 
bouche  les  conduits  de  la  femenec  &  des  efprits 
vitaux  pour empefehef  qu'ils nedefeendentau* 
vafcsdela  gcaetatton',  m&à4'^ 
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La  quatricfmc  cft,lors  qu'il  détecte  ôc  tarit  du 
tout  la  fcmcncc  prolifique. 

La  cinquicfme  quand  il  retire  les  nerfs,&  ofte 
la  roideur  du  membre  àl'heure  de  la  copulation; 
iiiiuant  quoy  dit  Ouidc, 

//  fe  peut  faire  encor^uïvn  Sorcier  malheureHX 
MUyt  engourày  les  nerfs  fdr  fes  arts  venimeux. 
La  fixicfmc5quand  il  fait  appliquer  par  fes  fup- 
pofts  quelques  autres  drogues  naturelles  , 
par  quelque  façon  que  ce  foit  empefehent  l'aftc 
du  mariage.  Ce  qui  eft  affez  commun  auiour- 

d'huy.  f 

Lafepticfme  eft  plus  rare,  à  fçauoir  de  bou- 
cher  ou  rétrécir  les  lieux  naturels  de  la  femme,ou 
de  faire  cacher  &  retirer  les  parties  viriles  àl'ho- 
me,  ou  bien  les  luy  ofter  du  tout.  Ce  que  Spran- 
f  p.  ».     gCr  f  &Rcmy  s  confirment  par  plufieurs  exem- 
Mallc,>    pies  arriuez  de  leur  temps. 
lu%-    l'ay  dit  que  cet  empefehement  de  la  copule 
monolac.  tioneftdoublc  cnrhommc-.l'vn  à  l'endroit  de 
cj.        toutes  femmes, que  Tacite  h  dit  auoir  efté  p»n- 
h  ,lb  f    que  fur  Siluanus,&  Zonare 1  fur  Aurelian.  L  au- 
hTt\  tte  à  l'endroit  dVne  certaine  &  particulière  leu- 
1  lcmcnt,quclcs  Doftcurs  appellent  Sortilcgerc- 

l*f*fih$-  fpcûif:&  duquel  fut  enforcelé  le  Roy  Theodo- 
mtnXiU  la  riC) quin'eftoit  puiflant auec fa femme,&l cftoit 

«palatin  mcQ  fa  concubineS. 

oZPeZ  ray  dit  «fécond  Heu,  qu'il  y  auoir  vn  empel- 
tucl.  chement  temporel,vn  autreperpetuehappellant 
1  in  c.  rc.  perpctucl,ccluy  qui  eft  iufqu'à  la  mort,  &  qui  ne 
quîfîfki  il  peuceftre  ofte  par  aucuns  remèdes  naturels ,  ou 
for-  autremet  fans  quelque  offenfe.  le  fçay  que  quej- 
q",aS  *  qucsvnsquinicntàucclagloflc*,  quele  Diable 
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puiiTerncrsrc aucun  tel cmpcfchcmcnt perpétuel 
encre  les  deux  conioints ,  mais  ie  fçay  bien  aufli 
que  ce  dire  de  la  glofc  cft  communément  re- 
prouué  par  les  plus  do&es  Canoniftes  ôc  Théo- 
logiens m, comme  répugnant  au  fens  du  texte,  m  Abb. 
encorquenonaux  paroles. Enapres,  pourquoy  &  a!.j  ad 
leDcmon  ne  pourra-t'il  cmpclcher  la  cooula-  lit  dc  fa 


tion 
£1 


pourra- 1  il  toutes  les  fois  que  Dieu  le  permettra?  conf.  x  lt 
Finalement  le  fondement  de  la  gloflc  eft  faux,  4-t.  15.À- 
quetoufioursleiortilcgcpcuteftre  oftépar  ce-  bui-  d  <{• 
luy-là  qui  labailié.  Cy  après  au  Hure  dernier,  9°a  Mâ" 
nous  moftrerons  que  quclquesfois  lesSorciercs  i^'.^bl 
ne  peuuctpas  guciirceux  qu'ellcs-ont  cndom-  D.Thom. 
magez.  Etie  ne  doute  point  que  le  Démon  peut a-  Du- 
beaucoup  plus  detruirequ'il  ne  peut  pas  réparer.  îa"d*  Pa" 
Quoy } Yilauoit  coupe  quelque  membre  ?  il  ne  JjJ" 
pourroitnonplusle  reftitucr  ou  remettre,  que  jor  loto, 
rendre  la  vie  vnc  fois  perdue.  Vitfor. 

De  tout  cela,  Lc&cur^u  peux  entcndre,com-  ▼'«que. 
bien  témérairement  M  ichel  de  Montagne  n  ofte 
*c  genre  de  maléfice  au  Diable,  pour  l'attribuer  gi* 
^laforccderimaginatiô.ElIcpeutrendrcquci  rr.    '  ' 
quVnimpuiffantauxaclres  de  Venus,  perfonne 
ne  le  nie,mais  rapporter  tant  &  de  ii  diuers  effets 
al  imagination  feule,  Orefte  mefme  n'en  (croit 
«uis  aux  plus  claires  paufes  de  fa  fureur. 


Dd  ij 
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DES    *M AL  2 VICES  QVl 

caufentlahayne  t^toubly. 


Section  IX. 


MaUficê  jj^ifetf  R  n  o  b  É  a  rccôgncii lcMalcficcdek 
otê  SoruU-  Mliïfer  haync  au  liurc  premier  contre  les 
*ede  U  Gentils  ,  &  Godfcalc  Hollen,  de 

hayne.  l'ordre  S .  Auguftin  ,  nous  en  four- 

to^Uo.  nitcctcxcmpleMccognoisvnc  femme  ,diMl, 
hit,  A .     laquelle  a  voulu  mettre  dmorfc  entre  deux  pet- 
fonnes  qui  s'entr'aymoient  extrêmement,  allé- 
chée de  quelque  falairc&rccompcnfc.  Elle  el- 
criuit  en  deux  billets,  deux  cara&crcs  incognus, 
auccque  quelques  paroles  deuotes,&  leur  bailla 
'  lefdits  billets,  pour  les  porter  fur  cuxitoutesrois 
pour  cela  ne  s'enfuiuit  aucune  difeorde  ou  diui- 
fion  entr'eux.  Elle  efcriuit  pour  la  féconde  fois 
les  mefmcs  cara&crcs  fur  du  fourmage  quelle 
leur fift manger.  Ellcprift  après  vn  poulet  noir, 
qu'elle  coupa  par  le  milieu,puis  en  offrit  vne  par- 
tie au  Diable,  &  leur  bailla  l'autre  à  manger.  Ce- 
la fait  vn  c  fi  grande  haync  fourdit  entr'eux  deux, 
i  j.  •      quel'vnnepouuoit  pas  mcfme  arrefterfa  veue 
fi&S  fur  l'autre.  Et  d'où  procéda  cet  effet  prodigieux, 
mon.cio  finon  de  ce  que  le  Diable  eut  alors  fon  offrande? 

André  Cefalpin  eferit^  que  les  Sorciers  ont  ac- 
€ommcnt    couftumé  d'enterrer  des  teftes  ôc  peaux  de  fer- 
ZZX!  pentsfouz  lefueildclaporte,  ou  dans  les  coins 
de  1a  maifon,  afin  d'y  femer  de  la  haine  ôc  des 


_ 
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diflcntions.  Mais  ccslàlcccz  là  font  feulement 
les  lignes  vifibics  dclaconucntion  qu'elles  ont 
faite  âuecque  le  Diable. Car  le  maléfice  Se  fortilc- 
gc  de  la  haine  n'a  point  d'autre  auteur  queSatan . 
Les  drogues  mcfmc  ne  pourroicnt  pas  naturelle- 
ment faire  autre  chofc  qu'exciter  vn  fimg  noir  8c 
boueux  dedans  l'homme,  l'affliger  d'vnc  griefue 
melancholie  ,  brufler  l'abondance  de  les  hu- 
meurs, Scluy  faire  naiftre  vnfroid  pernicieux  de- 
dans le  corps?d'où  s'enfuiuroit  vnc  fcrocitc>mo- 
rofitc,cruautc  &  mifan thropic(c'cfl:  à  dire  hayne 
des  hommes)  telle  qu'elle  eft  es  Loups-gasoux, 
ou  lycantropes.  Apres  cela  doneques  le  D  «non 
drefle  la  haync  vers  certaine  pcrfonnc,&  luy  fait 
rcpaflcrdcuaiu les  yeux  de  lafantaifîe,  les  plus 
opportuns  obicts  de  difcorde,&  les  luy  remet  en 
memoircauccrantdcmoyes  &decaufcs  cftran- 
gcsdamcrtunfe&dcdouleur,que  quad  tout  ce- 
la fereprefente  à  rcfprit,  à  peine  qu  vn  homme 
ne  forcené  &  ne  s'anime  de  colère ,  voire  contre 
ceux-là  mefme,  qu'il  ay  moit  efperdumcnt  auan  t 
celle  perturbation.  De  ce  maléfice  fc  lit  vn  mé- 
morable exemple  dans  Iean  Baptiftc  Codron- 
chus c ,  que  les  plus  curieux  pcuucnt  voir.  ,  i 

Quantàceluydc  l'oubliance,  il  fait  par  fois 
que  les  hommes  négligent  tellement  leurs  fémes  malcf.  c 
qu  ils  fcmblentncnauoirplus  aucune  mémoire  8- 
ny  foiiucnancc.  le  le  cofirmeray  par  vn  exemple  jWjf* 
empruntede  Cefalpin  <*.  Il  y  cut,dit-il,  rnicune  ,  „  /n 
homme  en  la  villcdc  famét  Gcminian  en  Hctru-  6zmon 
nc3lcqucl  deuint  fi  fort  amoureux  dvnc  Sorcic-  inueftijj 
*e ,  qu'il  quitta  fa  femme  belle  &  hônefte,cV  tous 
tes  enfas,  pour  venir  viurc  auccquc  elle. Et  y  vcf- 
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eut  fans  aucun  fouuenir  des  fi ens,  iufqucs  à  tant 
que  fa  femme  auercic  du  malefice,lcvint  trouucr, 
&z  recherchant  en  cachette  les  inftrumcnts  «de  ce 
fort,  trouuadeiTbus  fon  lit  vncrapaut  enferme 
dedans  vn  pot,  lcquclauoit  les  yeux  coufuz& 
bouchez.  Elle  le  prift,puis  luy  defillant  laveuè',lc 
fiftbrufler  :  &  tout  foudain  fon  mary  fe  remet- 
tantles  fiens  en  mémoire,  &  fe  rcucillant  de  ce 
fommeil  enforcelé  ,  s'en  retourna  quant  &  fa 
femme  Se  fes  enfans. 


SûTcim 

bxfjlent 

mat/ont  tiercs. 


D  V    M  ^4  LEF1CE  QJl 
caufe  lembrafement. 

Section  X. 

« 

P&çfà  Es  Sorciers  n'embrafent*  pas  feulement 
M  iIIR  l'cfprit  parleurs  maléfices,  mais aufli les 
corps,  les  maifonsa& les  bourgades  en- 


cr  ùvnr-       La  couronne  d'or  que  Medéc  cnuoya à  lafillc 
Uwfiï-  duR°y  Crcon  cft  aflczcognuc  :  parle  moyen 
ti/tges.     de  laquelle  tant  elle  que  le  Palais  de  fon  perc ,  & 
tous  ceux  qui  s'y  troUuerent,  furent  embra- 
Coumve  fez.  Les  vns  difent  qu'elle  Fauoit ointe  d  afphal- 
enforeeUt,  te         foufîre,  &lcs  autres  d'vnc  drogue  ap- 
qmhtujU  pcllcenaphthcde laquelle  eftoient  parties  tant 
duRoy     "c  "am^s.  Mais  le  Poète  tragique  qui  *uy  rau 
Creon,     conclure  ce  fié  defiein,  par  Finuocatiô  d' Hécate, 
declTc  des  Sorciers  &c  Magiciens,  nous  donne al- 
fez  à  cognoiftre  qu'il  yauoit  cri  cela  du  maléfice: 
8c  ne  fe  trouucra  ie  croy  bô  Philofophc  qui  ne  le 
ï  ccognoiiTe,&  qui  n'auouc  ingcnuemen^qu'cl- 
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le  s'ayda lors  du  minifterc  du  demon  fon  maiftre, 
qui  ne  fournit  cncorauiourd'huy  que  trop  d'in- 
ucntionsà  fes  fuppofts  pour  ce  regard. Les  exem- 
ples qu'à  ce  propos  en  met  Rcmy  dedans  &  De- 
monolatrie  a,nous  empefehenc de pcnfcr  que  ce  *'* *  *CI  J* 
foient  fables  ,  ou  contes  de  vieilles,  £t  lifons-  y™jjf ^ 
nous  b  mcfmed'vn  Bourg  nommé  Schitach,  en  vn  Dnno» 
SuyflTc,  qui  fut  entièrement  bruflé  de  cette  façon  en  Swffc 
en  l'an  15  3  $.Lc  demon  donna  vn  figne  de  fifflet, b  Lico|* 
ditErafmccnfesEpiftrcs,  dés  le  coin  de  la  mai- r™.dsc 
fon.L'hoftc  accourut  preftement,  prcfuppofant  ^Va^*' 
qu'il  y  euft  là  vn  larron,  &:  ne  vit  toutesfois  per-  fimut. 
ionne.  On  entend  là  deflus  le  mefmc  fiftlet 
d'vne  chambre  haute  ,  &;  en  vn  autre  endroit. 
L'hoftefctranfportcauffilàfans  y  recognoiftte 
femblablcment  perfonne.  Le  demon  fiftle  en  cor 
pour  la  troificfme  fois,  furquoy  l'hofte  fc  doura 
de  quelque  diablerie,  à  ce  moyen  fit  venir  deux 
Preftrcspourcxorciferlclieu.  Le  dcmonfurles 
cxorcifmes  déclara  franchement  qui  il  cftoit, 
&  dit  de  plus  qu'il  vouloir  perdre  &  ruiner 
tout  le  Bourg.   Les  Prcftres  commencent  en 
cet  endroit  aie  menacer,  mais  il  rcipond  qu'il  ne 
fe  foucioit  pas  beaucoup  de  leurs  menaces,  d'au- 
tantque  l'vnd'cux  eftoit  paillard  ,&  tous  deux 
larrons.  Cependant toftapres le  Demon efleuc 
en  1  air  vnc  femme,  de  laquelle  il  iouyflbit  il  y 
ftuoitdcfiaquatorzcans,bien  qu'ellcfc  confef- 
foit  &  communioit  annuellement  :  &  l'ayant 
pofccOirlcfommctdcla  cheminée, d'où  cftoit 
iorty  le  troifiemcfiftlet  il  luy  bailla  vn  pot  de  ter- 
re, &  luy  cômanda  de  le  verfer  :  ce  qu'elle  fit,  &  à 
linftant  tourte Bourg brtifla  dansmbins  d'vnc 
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a  Apoc. 

2,O.Y.t«" 

Quelles 
perfinnes 
le  D  table 
peut  ojftn- 
fer. 

b  Mat.  8. 
v-  31. 
c  5.  Rcg. 
ii  v.  iz. 
d  lob.  1 
V  U.&i 

Sert' tes  à 
quelles  per- 
Jo'ttcipeiê' 
tient  nuire* 


A  BELLES  PSRSON- 
nés  les  Sorciers  peuuent  nuire  & 
porter  dommage. 

Qjr  E  S  T  I  ON  V. 

Lest  certain  que  l'ancien  Dra- 
gon deuant  demeurer  lie  iufqucs 
auiourduiugcment  a  ,  il  ne  peut 
nuire  qu'à  ceux,  que  Dieu  luy 
donne  permiflion  d'cndommapcr. 
Il  demanda  licence  à  Iesvs -Christ  d'en- 
trer dans  les  corps  des  pourceaux  b  :  &nepcut 
faire  reprocher  les  Prophètes  d'Acab  c  demen- 
fonge,ny  affliger  lob  de  tanrde  mifercs,fans  U 
pcrmiflïon  diurne.  Cette  là  feule  obtenue  n'y  a 
puifïancc  fur  la  terre  ,  qui  foi  t  comparable  à  la 
fienne.  Parquoy  les  Sorciers  endommageans 
par  le  miniftere  &fecoursdu  Démon: il  s'enfuit 

fort  bien  qu^ils  peuuent  nuire  à  tous  ceux  que 
Dieu  ne  leur  défend  point  d'offenfer.  Mait 
Dieu  cfl  le  rempart  &  la  defenfe  de  tous  ceux 
lcfqucls  efperent  en  luy, 

c  Qucleschajfeurs  four  les  Çuryrendrs 
leur  tendent  maint fi  le' trompeur, 
V  Eternel  les  en  fi  dit  défendre, 
Et  des  maux  qt*i  font  plus  grandtjxtéf 
Peint  ne  tre  mblcr*  Uur  foitr  'mt 


s 
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Tirmy  les  fréteurs  de  Unmt9 
fypour  la  Sdgettemdline 
Qm  vole  alors  que  le  tour  \mt% 
Fy  pour  la  mortelle  rencontre 
Velapeïle  en ïobfiuriti, 
tfypour  U  Démon  qui  fe  montre, 
Quandle  iourefi  plus  hâtif  monte'. 
Il  leur  donne  la  vertu  dt 

 m  at  cher  deffus  U  te  fie 

De  l'amie  ftns  leur  faire  mal, 
Mtfur  la  venimeufe  ùt fie 
£uis'orguttllttdu  nomKoydl. 
yoire  d'efeacner  de  leurs  pieds 
Les  petits  fans  de  U  Ljonne, 
.  Et  toute Urdge  félonne 
Derdrdgonsde  venin  tdchc\* 
c'eft  à  dire  de  furmonrer  route  laforce,&  d'euiter 
toutes  les  embufehes  des  Princes  des  ténèbres. 

le  dy  donc  premièrement,  que,  pér  U  iufie 
fermifftonde  Dieu,  (ce  que  pareillement  icfuppo-  Sorcieri 
féaux  conclufions  fuyuantes)  le  Sorcier  qui  a  1/0 
V emon  inférieur  .peut  nuire  a  vn  autre  Sorcier ,  dontn»,re* 

1  n  et    \    1  r      rr  ddutres 

le  Démon  est  plus  putffant ,  non  par  fon  efficace  O*  ver- 
tu,  mAispârUforccdelaliccnccqu'tlcndreccuhpourcc  Q,czmlnt, 
queceDcmofuperieur  typlusgrdd  nepeutpds  refifier  d) 
h  volotidiuine.  ^Autremet  fi  Dieu  les  Idtjfe  dgtrfelo  lâ 
by  ordinaire, les fuppofts  du  Demoplusgrad  §/pl9firt 
feulement ,peuuent  nuire  k  ceux  qui  en  ont  d'inférieurs, 
•»<ff£4*#x:pourccquelaloy  ordinaire  eft  celle, 
par  laquelle  Dieu  les  lailTc  agir  Tvn  contre  l'au- 
tre antant  qu'ils  en  ont  de  puiflanec.  Or  eft-il 
que  toute  la  force  fiepuiffincedes  Sorciers  dc- 
pcndde  lapuiflance  duDcmon,  auec  lequel  ils 
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f  Mallci  ont  fait  pa&ion.  Suyuant  quoy  Sprangcr { ra- 
l- K<1  i.  cou  te ,  qu  vne  vieille  S orcicre  fi  t  mo urir  vnc  au- 
tre icune  S  orcicre,  afin  de  guérir  vn  Eucfquc  que 
la  ieune  auoit  rendu  malade.  Etfe  font  ainfi 
fouuentfinis des  combats  de  Magiciens  par  la 
mort  de  l'vnoude  l'autre,  comme  i'ay  montre 
au  Hure  précèdent,  &  cy  deffus  au  chapitre  de 
laFafcination.  # 
Sorciers  Secondement ,  tes  Sorciers  ont  vne  freinte 

fïT/rÏL  C9UÎl»™ Refaire  mourir  les  petits  enf ans  ,  Dieu  le 
mounr  les  Permcttant  ainh  ,  quant  aux  baptifez,pourcc 
petits  in-    quepar  cefte  mort  ils  font  preferuez  de  beau- 
fê»i\  mefi  coup  dépêchez,  &  retirez  dedans  lefeiour  des 
éMtY**'  blcn"hcurcux-    Quelquefois  aufli  les  crimes 
lV*tlfi£nt  cnormesdes  pères  &mcres  font  en  partie  çaufe 
decemalheur:  &  quelquefois  Dieu  le  permet 
afin  de  les  efprouucr  ,  tcfmoin  fainct  Auga- 
S  Lit.    ihn  g.  Auant  qu'ils  foient  baptifoz  encor,  il 
deaair.    pcrmcr  bien  fouuent  qu'ils  les  tuent,  depeur 
'  '  ^-quepar les  péchez  adtucls,  qu'il  prcuoyt  bien 
qu^ils  commettroient ,  s'ils  viuoicnt ,  ils  ne  s'ac- 
quiflcntync  plus  gricuc  damnation  :  &  pour  ce- 
laDicu  n'eft  pas  iniufte  ny  crucl:dautant  que  par 
Jalculctacl^  originelle,  ils  meritoient  ce  fup- 
plicedc  mort.  Certainement  nous  voyons  que 
IcsDemons  offenfent  le  plus  fouuent  &prcncnt 
plaifirau  fang  de  ceux  quine  font  encor  lauez  de 
1     1  °ndefacrée,pourccquclorslccrime  des  Sor- 
ciers qui  les  font  mourir  cft  plus  énorme  ,  ÔC 
qu'ils  offenfent  Dieu  beaucoup  plus  grieuemét. 
Carilspcrdcntlcsames&:  les  corps  d'autant  de 
pauures  innoccnts,principalemct  fi  ce  font  leurs 
propres  cnfans,lefqucls  ils  on  t  couftume  d'oca 
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rc  &  d'offrir  au  diablejàiofi  quefaifoict  iadis  les 
CanaucÎM  HdolcMoloch.  Dcccftcfaçôlifons 
nousdansNtcolasia^uicrfcquVnBarôdcRays,  h  flagelli 
apres  auoir  confefle  huîc*  homicides  de  petits  fafcina* 
cnfàVdiouftaqaM vouloit  encor  tuer auvetre  le  ™rum- c* 
neufiefme,iui  cAoit  s  ô  fils,&  le  fiferificr  àSatan. 

Troificfmcment  ic  dis ,  que ,  Sans  doute  lors  que  Sorciers 
les  Sorciers fe  fervent  de vkmnsey  foifons  naturels  y  ils  nmfeutan* 
peuvent aufsi bien ,  {Dieu toutefois lepermettant)nuire  b°»5  ™f»^ 
aux  bons  ycomme  aux  mefehants:  néanmoins  par  effet,  Jey-j£*^ 
ils  nuifent  plus  fonuent  aux  mefehants  >  &*  pécheurs,  màis 
quauxiuftesryauxbons-.ipouïcc  que  Dieu  donne  fou*ent**x 
lbuuentplusdcpouuoirautyrâfurles  efclaues;  mefehants- 
que  non  pas  furies  propres  enfans  &C  amis ,  les- 
quels pourtâtilpcrmetquclquefoisd'cftrecndô 
magez,pouraugmétcrd'autatpl9  leurs  mérites.  iesSor. 

Quant  wxjuges  ry  Minières  de  Jufticeja  question  cltf^tH. 
principale  eft,  fi les  Sorciers  peuuent  aufsi  les  endommd-  Hcnt  0ff  e„. 
^rîL'opinionvulgairej&receuëmcfmed'aucûs/êr  les  la- 
-Ûo&curs',  cft,  que  par  vn  priuilegc  particulier 
qu'ont  les  Officiers  de  luftice,  iln'c/ipas  en  la  1 
puifTancedesSorcicrs  de  leur  nuire.  Et  ceftcopi-  Anamasl. 
nion  eftappuicc  fur  deux  raifons.  La  première  4.dcnat. 
tirée  de  l'expérience, qui  toutefois  n'eftpas  tou-  dxmon. 
ioursvniformcjou  perpétuellement  véritable.  *cn";  ' 1 
J-aiecodccmpruntccd  Ananias5pourcequcs  ils  noî#c<l. 
pouuoient  offenférlcs  luges,  ils femblcroient 
auok  quelque  pouuoir  deflus  Dieu mefme,puîs 
qu'ils  auroient  pouuoir  deflus  ceux  qui  font  les 
Lieutenants  deDieu  pour  laluftice.Et  cefte  raifô 
feroit  valablcjs'ilsauoientabfolument  ce  pou- 
noir  d'eux  mcfmes,non  de  la  iufte  permiffion  de 
Dieu,  Mais  pour  ce  que  tour  ce  pouuoir  dépend 
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du  vouloir  de  Dieu  qui  le  permet, elle  a  fort  peu 
defcrmeté.Le  Diable,&  lesluifs  &Romainsfcs 
fuppofts  n'on  ils  pas  eu  pouuoir  furlefus-Chrift, 
lequel  cftluge  desDiablcs  mefme?Iob  n'eftoit-il 
pas  Roy  &  Iugejuy  que  leDemô  a  dépouillé  de 
toutes  fes  richeffes,&  luy  a  couuert  le  corps  d'vn 
vlccre  tref  pernicieux?  Qui  toutefois  inférera  de 
là, que  Satan  ayt  eu  quelque  puiffance  fur  Dieu? 
Nul  eertainement,pourccque  tous  feauentbien, 
I  Formi-^ucto"CCequilaeudcp  ouuoir  en  cela,  lePerc 
«rijl.  vlr.  de  lumière  luy  a  concède :  d'enhaut.  Nider'aeftc 
dauis^&leprouueparvn  excmple,qucleslugcs 
ne  font  pointpriuilegez  en  cela,  deuantquelc  f 
Sorcier  loir  pris,&mis  entre  leiftsmains.Ce  que 
fcmble  aufïï  confirmer  Monftrelet  au  liu.  4-defa 
Chroniqucoù  il  parle  d'Edclin.Toutcfois  fuof 
Iugeseftoientenpoflîcflîondeccdiuin  priuile- 
gc,attédu  que  les  œuures  dcDicù  font  parfaites, 
&  que  la  capture  des  Sorciers  eft  iVnc  des  prin- 
cipales &plus  neceflaires  parties  de  l'exécution 
demftice,iencdoute^oint  qu'il  ne  s'eftendit 
îTicfmc  fur  icclle,&  que  par  confequét  le  fort  ou 
maléfice  n'auroit aucun  effet  furies  fergens  qui 
les  apprehendroient.  le  croy  plutoft  que  la  fer- 
me fiance  qu'ils  ont  en  Dicu,leur  fert  de  force  ÔC 
dereitipart,nonpasccpnuiIcge.Qupy?Spragec 
mefmene  recite-t'il  pas  qu'vne Sorcière  conda- 
^cc  par  fentence  de  fon  luge  à  cftrc  bruflée  tou- 
te viue,infc£ta  de  lèpre  le  bourrcau,qui  la  deuoit 
ictter  dans  les  feux  allumez,en  luy  fouflatfeulc- 
menten  la  facc,& fans  qu'elle  en  euftaucunc  ta- 
fhc?Moy-mcfmeeftant  dans  Paris  il  y  a  plus  de 
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trente  ansjc  bruit  couroit  publiquemenr,qu\rn 
fameux  &  cclebreMagicicn,quei\iy  fouuccvcu, 
nômé  MaiftreG  onmn  3a  yan  i  efte  condemne  d'e» 
(Irependu  pour  Tes  crimes  &  mechancecezenor- 
meSjcharma tellement  fes  luges,  qu'au  lieu  de 
fon  corps  il  virent  la  mule  du  Prcfidcnt  atta- 
chée à  la  potcnce.Ic  n'afleure  rien  de  ccla^mais  ic 
l'ayfouucntouy  dire,  &  fuis  bien  certain  qu'il  a 
vefeu  depuis  ceftefentence.  Parquôy  font  plus 

Îimdemmcnt  ceux,lefqucls  reftrcigncnt  cepriui- 
ege  aux  luges  feulement ,  qui  font  dignes  de  ce 
glorieuxnôdcîugeSj&qiiife  mettans  Dieudc- 
uant  les  yeux  admihiftrcm  bien  &faintemét  leur 
charee.Car  ceux  à  qui  l^uarice  voile  la  vcue,ccux 
que  l'ambition  porte  fur  fes  ailes,-,  ceux  que  la 
cruauté  ou  le  defir  de  vengeance  epoinçonnent, 
çcuxenfinquipoufFczdccuriofitétirertouslcs  m 
iourspcfiodcrinjufticc,rAwA;-/<l,ditAnaniasm  njasi  4  je 
fMfouHenttrMr^kcUfirttpdrleVernon,  qnequel-  nat.dae». 
^HtfoisiL n'en réthâfet pas;cc  qui efl  tuent*  k  flufieurs. 
ledisdauantage^find'cclaircirrorigine&naif- 
fance  de  cette  opinioi^queccs  maléfices  ^Sorti- 
lèges font  de  deux  fortes.  Les  vns  qui  n'ont  p  is  fef£"* 
naturellemcntiavertud'cndommagerjdefquels  £n™x 
ils  vfcntplusfrcquemnienf.Lcsautresqui  font       £"~  * 
phyfiquemét  douez  d'vnc  force  pcrnicieufc,def- 
qucls  Dieu  ne  permet  pas  qu'ils  fe  feruent  cô  tre 
lesluges  fesLicutenâts  jou  s'il  permet  qu'ils  s'en 
feruent  quclquefois,il  fait  plutolt  en  fortequ'ils 
y  cmploiét  les  autres,ou  qu'ils  ne  les  appliquent 
pas  côme  il  faur,&quepar  ainfi  ils  demeurer  fans 
tftet.  Ce  qu  ayans  expérimenté  plufieurs  fois,ils  . 
«mfcffcntqu'ils  ne  pcuuent  pas  nuire  adjuges, 
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lefqucls  ils  offenfcroient  bicn,fi  Dieu  ne  le  ettt, 
pcfchoit,ou  qu'il  ne  rctiraft point fon  ce  ours 
d'aucc les  drogues  empoifonnees  &  vehinaeù* 
fes.  Voy  fur cemcfmefuiet  la  feptiefme  Section 
duLiure  cinquiefme. 


povRgror  D1EV  SOrFt'RE 

.    que  les  Sorciers  abujent  des  c ho  fes 
facréesen  leurs  Sortilèges  & 
maléfices. 

VBST10N  vï. 


Ri l  l  an d  propofe  cefte  que- 
ition  &  la  refout  en  la  queftipn  6. 
nombre  19. Quanta  moyj'eftime 

Sorciers    a^j^^  fc^quecen'cft  pas  vn  petit  trait  de  la 
sbufint  da^^^cs^^^  vengeance  de  Dieu,  lequel  punit 
chofesfd-   en  cela  les  péchez  &Icsoffenfesdeshommcs:& 
<rets,  g/  queparainfila  refolution  de  celle  qtfeftiofi  cft 
fDiZ?  fcmblableàcelledelafuiuante.  le  penfe  toute- 
jermfft     fois  que  le  principal  fuict  de  cela  foit  l'irreucren- 
cc  des  Prcftrcs&:  gens  d'Egiife,lefquels  ne  tic- 
nentpaslcsvafes  du  Seigneur  en  rcl  honneuf 
qu'il  appartient      n'ont  pas  vn  tel  foin  qu'ils 
deuroient  détenir  leurs  ames  nettes  &  pures 
des  taches  dupeché.  Carpar  cemoyenils  pro- 
uoquent  le  couroux  de  Dieu  delTus  leur  chef,  6c 
s'expofenten  bute  à  toutes  les  menaces,  qu'E- 
a  d  .v.t  j.  f^ie  ic  Prophète  a  a,  fi  long-temps  y  a,  deflerrecs 
&  foudroiées  à  rencontre  de  leurs  fcmblablcs. 


Liure  troifiejme. 


43* 


POFRgVOY  D1SV  PERMET 

que  le  Démon  caufe  tant  de  domma- 
ges ypar  le  moyen  des  Sorts  & 
te  -,  i .  -  maléfices. 

^QVBSTION  VII. 

Npcut  voirfnrcefuiet,  l'Abbé  Tri- 
theme,au  iiureS.  de  fes  Qucftions,  d, 
&Iacquiercn  fonFouetdesSorciers,  pom-quop 
vwSt&tiïA  chap.i8.auccquclesfuyuans.Iecroy r<»/* 
queles  caufes  de  cela  font  les  mefmes,  ooutlel- dtdtmm" 
quelles  ilacouftume de  fouffrirque  les  hommes     £ 2, 
foient  pofTedcz  du  diable.  On  en  peut  recueillir  s«K*« 
pluheursdcl  obferuation  de  l'Hiitoire  ancien- 
ne jlelquellcs  ic  reuoqucprefquc  toutes  à  deux 
thefs  principaux,  feauoir  cft  a  la  gloire  de  Dieu, 
&auprofitdcs  hommes. 

Section  I.  '  Mtttfw 

T  A  Gloire  de  Dieu  prend  de  là  grand  accroif-        * -  , 
J-/iemcntcafious,pourceque  cerrains  attrU  „^/'<r'" 
butsdeDieutousluifanrsdc  gloire  nous  font 
manireitez  par  ce  m  o  v  en .  S  a  Co  n  ftan  ce  &  ferme /*  c.B/.'-r- 
relolution  en  Ces  décrets  nous  y  cft  raonftrée, 
PJ?u.rce ^ue  comme  il  a  créé  l'homme  libre,  auf- 

A>  la  •  VllPecher  librement,  &  ne  met  point 
d  obftaclc  à  fes  volontcz.  Nous  y  voions  pareil- 
lement la  Douccur&dcbonnaircrc  dont  il  v- 
le  en  goiiHernant ,  pourec  qu'ayant  donne '*  Dflî""" 


43Z  Des  Côntrouerfes  Magiques] 

le  libéral  arbitre  au  Démon  mefme,il  iemblcroiî 
toufiours  faire  barrière  à  fes  viûlences3s'ilne 
lelailToit  quelquefois  exécuter  fes  dclfcins.  Sa 

faClmtçe.  Clémence  enuers  le  gère  humain  y  paroift  auffi, 
pource  ques'ilpermettoitau  diable  de  nuire  fui* 
uant  Tetcndue  de  fon  vouloir  &dc  fa  puiflTance, 
il  n'y  a  cclu  y  d'être  les  homes  qu'il  n'offenfaft  & 
tuaft:parquoy  le  plus  fouucnt  Dieu  luy  dénie  le 
pouuoir  d'endommager.  Voire  il  ne  dédaigne  de 
receuoir  à  pénitence  aucun  de  ceux  qui  (e  font 
dohez  au  diable,  &  ont  fait  côucntion  auccluy. 
N'elt-cepas  vne  gr2de  cleméce,lors  que  la  grâce 
lurabôdeoùlcspechez  fourmilloiét  en  abôda- 
cc,&quclamifericordedcDieu  viét  à  furpafTcr 

fiSapitnce.  toutes  fes  autres  œtfures  ?Sa  Sapiéce  s'y  fait  voir, 
pource  que  Dieu  permettant  au  diable  d'vfer  de 
les  forces  naturelles,ilfait  toutefois  en  ibrte^ue 
ce  peredes  Superbes  eft  fouuent  furmonte  pat 
les  plus  petits  &plus  foiblcs5lefquels  recherchét 
leschofes  diuines,comme  chères  amies  de  leur 
contentcifient.  Qui  plus  cft,Dieù  qui  a  couftu» 
me  de  tirer  le  bien  du  mai>&ic  eh  cela  que  lepe- 

A  Tuifici.  £hé  de  l'vn  eft  le  mérite  del'autre.  Sa  PuiiTance  y 
rcluift  encor,pource  que  quand  il  permet  les 
plus  grandes  chofes  au  Démon  £  pour  exemple 
de  conuertir  de  l'eau  en  (ang,ou  de  produire  des 
grenouilles;  il  ne  luy  permet  pas  toutefois  de 
parfaire  les  moindres  ,  comme  de  produire  des 
moucherons: Ce  quimonftrc  cuidemment  que 
le  Diable  releuc  de  la  fouuerainctc  diuine,& 
qu'il  ne peutrien  fans  la  pcrmiflîon  de  Dieu,  au- 
quel ilfcrt,  félon-  faind  Auguftin  ]  comme  le 
Scrgcnt&  le  Bourreau  feruent  au  Prince.  Sa  lu- 


j 
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fticecnfin  s'y  remarque^ourcequ'ilpuniftainfi/*»!/?** 
(mefmes  en  cefte  vie  )  lesoffences  des  hom- 
mes. 

Le  fécond  chef  cft  l'vtiliré  des  homes  mefmes; 
laquelle  cft  depluficurs  fortcs.Car  routpremic-  M*\$«: 
rement ,  quant  à  ceux  qui  font  endommagez  tnm%iit 
parfottilegcs  Se  maléfices  ,  leur  patience  eft 
<xerccc,  leur  conftance affermie,  leurs  merircs  ''H5** 
accrcuz:& quant  aux  autres  il  font  r'appcllez  à  "' 

ÇC?^C5  &  fcmon<ls  àreceuoirlcs  Sacrcraens 
de  I  Eglifc. 

Secondement  vn  chacun  rccognbïft  par  là 
ceux  qui  aymertt  Dieu ,  ou  qui  ne  l'ay  ment  pas. 
<~ar  lots  ceux  qui  n'ament  pas  Dieu,  rccourcc 
aux  arts  défendus  :ccux  au  conrraire  qui  l'aimec 

ouffrent  patiemment  ce  mal  -heur  ,  Se  font 
leur  ptotcdtion  &dcfencc  de  fa  feule  volonté. 

lromefmemc-t  ceux-là  s'acquièrent  la  vraye 
humilité, commeilefteonfirmé  par  l'exemple 
Avn  certain  Hermite  dans  Scuere  Sulpice. 
Jsluatnefmementils  fc  préparent  vn  chemin  k  • 

ornes  fottes  de  vertus.  Car  ainfin  auint-il  à  S. 
lulian,  qu'ayant  par  la  fraude  du  Diable  faidt 

?>Zu  P"e  &  mere>  ccIa  lu7 o"afiori 
iembraffcrvnemc,llcurcvie,  &dc  s'acquérir 
quciqUc rangentrclesplusfaints  pcrfonnaçcs. 
J-'nqmemement,  la  toy  Catholique  eft  par  ce 
joyweftcndùe&confirmec.  Caries  infidèles 
X  Athées, Iefijuels  nient qu'il  y  ait  des  efpritf 
KcicSAnges,cn  demeurent  conuaincus. 


Ec 


m 
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Section  II. 


I'Jty  Ht  que  Uctttfr  tf*wrU<pulle  Dieufrometlei 
Maléfices  ty  Sortilèges ,  eft  U  vengeance  &  />»>"- 
tu»  des fechei^.Et certainement  cette  vengeance 
Mtlfficts    cft  tres.frcquente.  Quelque' fois  Dieu  punift  en 
ferm.sie    ccttefccôles  pcchcz  dautruy.mais  raremét.  Ain- 
™rrJ»^c,u(ede^demefuixcrelIouyiranccdcfa.nt 

pteh^  d«  Eleutherc»  ,  le  Diable  appréhenda  par  deux 
hommes,  fois  le  difciple  qu'il  auoitlai(Té.  Ainfilcmelme 
aD.Oteg.  Diable  fuffoquavn  enfant  b  5àcaufe  que  ion 
t.i  dulog.  pereauoit  librement  prefté  l'oreille  à  certain 
bD.Greg.  détracteur,  qui mefdiioit  de  fon  Euefque.  tt 
l.i.dial.  c  fouuent  ain  (il  es  en  fans,  pour  ce  que  leurs  pc- 
10-,  res  ou  mcies  les  ont  maudits ,  font  griefuement 
c  I.5  M.M.  affligcz  par  Satan  .  DcqUoy  Celarius  <  nous 

f fournift  des  exemples ,  Se  fingulierement  yn 
$•  *'  f;'-  j         r,  ;„.,c  ininucs  du- 


C  ti.&  1.6 
d  d.l. s. 


\v         d'vn  mary,"1  pour  les  exécrations  iniques  du- 
quel Dieu  permift  que  le  Démon  affligeait» 
tourmentait  fa  femme.  Mais  plus  fréquem- 
ment &  pour  la  plus  part  Dieu  punift  ainli  pat 
l'cntrcmifc  du  Diable  les  diuers  &  propres  pé- 
chez des  hommes,  &  principalement  certains, 
entre  tous,  defquclsi'eftimc  que  le  reculera 
profitable  àpluficurs,à  ce  que  ceux  que  la  lai- 
deur du  péché  ivcfmciît  point ,  s  elmeuuent 
ot/Wiï  pourlcmoinsih  rigueur  Scfcuerité  de  les  pci- 
<S7-«Mroi»nes.  * 
n*,ff*nu         Le  premier  donc  eft  vnc  obftmation  ce  rc 
ttrptil    bellionnaiflànted'oraucihà  l'cncontredc  ceux 
emment    aufqucis  cftoit  deuë  obeifanec.  A  caufe  d  içel- 
%Z       lecnucrs  Dieu ,  les  Démons  furent  dechaflez 
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Ju  Ciel  ,  Adam  mis  hors  du  Paradis  &  Iar- 
dinde  délices  %  &  Nabuchodonofor  (  rellcmcc 
priuéd'cfprit.quclelongcoursdc  fepr  années  ifi&P 
il  fut  contraint  de  brourer  l'herbe  comme  vhe  tDan,tl4' 
befte.  A  caufe  d'icellc  conrre  les  parens ,  furent 
punis  ceux  dcfqucls  parle' t  lean  Archifreftrcen 

lavic  de  faind  Zenobius  Florentins,  Ciinft    .  J 
Auguftin  au liureiï.dc la  Citédc Dieu  chao  ?  P 
*.&  Alexandre  de  Naples  ,  au  hure  qu'3  STo*. 
me  de  les  murs  Géniaux, chap.  10.  Aulfi  rouf-  hPtouer. 
jours  laPropheric  du  Sageh  s'accomplira  c'el-  )°-r- 
Jedifant.lW^w^^^^      r  . 

Ç'fiM&MH.uMfe  défi  Lrc  ,  Je  les  coi 
,T  d"  ^  muent  ,cr  les  ft»ff  ^iLUn, 

Udeumn:  ,  {e\on le fens  littéral  'é&fik  pendu 
*  vne  Mme  Se  félon  l'an  agogic  ,  J,l  fin Un 
l'i*rt  & U  prudes  Démons.     °       *     {  1 

tea»nrfCCkndCJ.,ahaync&rcnuic  q«'on  por- H*». 
Slft'P"  tout  ainfiq«  I»  charité 
c  çlt iaMarefchalc  &fourricre  de  Dicu,qui  Mac* 
que&prcpar  le  logis  &  U  demeure  du  fainft 
SliSf15  <on  contraire  eftablit  le  do- 

vn  e  ent  t,Cati°n  d"  Diablc- Nous  ™ 

vn  exempled'vn certain  Religieux.dans le  fuf-  . 

poflidï?    T  NaP°Iitain  ch->9.  Mais  Sa#""2* 

icvn  plus  certain  menfc 

que     f dc  ,c '^«ignage.  Voy  Lifiard  Euef-  *•*  *- 

Z2r I\V,e-dcS-Arno«li&IcsHi(toircs qu'il 
«pporte  a  ce  propos  1  /*f'""r 

Le  3  eftla  volupté  de  la  chair,  &  mefme  l'in-  S' £ 

empejance  dos  mariez,*  caufe    de  laquelle 
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Afmodec  '-tua  liccntieufcmcnt  les  fcpt  mari» 
ITob.  «.  de  Sara  :  pour  laquelle  fept  Démons  m  entre- 
r-7-       rent  en  pofleffion  de  Marie  Magdelainc  :  K 
mMar.tl.  pouriaqucllc  encor  faind  Paul  »  enuoya  Sa- 
yrnut  îanau corps  du  fornicareur  dcCorinthc.  Lors 
Cor,5  T,î' qu'aux feles  ordures  delà  paillardife  eft  con- 
joint le  facrilege  violemenr  des  veux  ,  auec- 
ques  vne  vie  fcandalcufe  ,  il  s'en  faut  beau- 
"    coup  moins  cfmerueiller.l'cnrecireray  toutes- 
fois  vn  exemple ,  lequel  encor  que  preique 
cogneu  derous  pour  cftrcfrcfchemcntauenu, 
fi  eft  -ce  qu'il  ne  peut  cftre  recité  fans  horreur. 
En  la  Comte'  de  Flandre  eft  vn  Priore  ,  du- 
quel iene  mettraylc  nom.  Dans  iceluy  de- 
meuroient  trois  Moyncs  de  nom  feulement, 
mais  d'effaiâ:  vrays  paillards  &  concubinaf 

res.  Chacun  d'eux  auoit  la  fienne  ,  &  ne- 
ftoient  point  honteux  d'yurongner  &fe  doner 

toute  licence  cntr'cuxparmy  les  plaifirs  deve- 
nus.Ccrtainiour  qu'ils  s'eftoient  m»  a  boi- 
te d'autant ,  iufques  bienauant  dans  la  mur, 
vn  des  trois  moins  méchant  que  les  autres, 
C'tfi,diet-i\,4jTtïferuj  Btcchus  <r  Venus ,  f«*« 
moins  rendons  grâces  ÀPieu.  O»"*  k  moy, 
tit  vnautre plus  effronté,»*  rendgraces ,  £TJ 
d'Auis  que  vous   Us  rendue  P"«"<w'n' r  ™ 
DtMe  )*m»e\  nous  ficrifions.   Et  lors  quittai» 
la  tablcauecquestifces,  ils  fc  iettçnt :  tous  lut 
leurs liûs, dans  lefquels  à  peine  fc  w»nt*" 
couchez  ,  Se  leurs  concubines  quant  Se  eux, 
que  la  porte  rompue  de  force  ,  ils  voyent  en- 
trer dans  la  chambre  vn  Diable  en  forme 
d'homme  grand  ,  noir,  &  hideux,  hauui 
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comme  vn  chafleur  ,  ëc  fuiuy  de  deux  petit/ 
cuifiniers  oumarmitons.il  fepromçne  ,  &  re- 
garde leurs  lidh  d'vn  vifagerefroigné  :  oUeft, 

cria-t*il,dVnc voix  horrible,  cety  fttWi 
trnd$ê  grâces  ?  Me  voicy  ,  %t  le  venx  rccogrmftre. 
Il  le  tire  dulittouteftonné de  pcur,& rendant 
prcfquc  les  derniers  foufpirs  ,  le  baille  à  fes 
deux  cuifiniers,  leur  commande  de  l'embro- 
cher, &dele  faire  fort  bienroftirà  beau  feu. 
Les  Cuifiniers  obcifTcnt  promptement ,  ro- 
tiffent  ce  mifcrablc,  &  le  dcfpouillcnt  touc 
ataift  delà  vie.Lodcur  du  corps  rofty  rem- 
plit toute  la  chambre.  Finalement  ce  ChzC 
leur  dit  aux  autres ,  lefqucls  tous  tremblo- 
tans  &  prefquc  priuez  de  vie  fe  blotifToient 

/! i  jS2CS  couucrtur«  de  leurs  lifts  ,  Vm 
</«>di&-il,^  dignes  d'vnfembLblt  faffUce, 
trUvoUntênc  me  mdnjue  foinc  de  votés  le  [dire 
Mnr.Màtt  vne  plus  grdnde  finance  m'emùefche, 
Crmerenent  vie  m'en  vdy  fdr  contrdinlle,  e^  veus 
'Avertis  <iuefoye\flm  fdges  À  làducmr  ,  «M  VtUt 

tniAme\dts  tourments flm  terribles.  Ce  ditf:  il 
dilparut,  &  toutes  fois  la  voix  ny  refpritnc 
le,U£  rem.nt  P°inc  qu'il  ne  fuft  grand  iour. 
oeitans  leuez  ils  trouuerent  leur  compagnon 
mort  &  tout  rofty.Ic  ne  fçay  fi  depuis  quel- 
ques  fiecles  ,1  peut  eftre  rien  arriué  de  plus 
vtile  ou  profitJblc. 

Le  quarriefme  péché  >  c'cft  l'affliction,  >. 
&  le  meurrre  iniuftc  &  cruel  des  hommes  $11 
35  &  A  caufc  d'iceluy  fut  fi  fe 

g^ruemeut  chaftié  le  Duc  Lombard  AriojJ«. 

E  ç  iij 


ion 
meut- 
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caldus  dedans  Ionas,enla  vie  de  faind  Ber- 
tulf  au  mois  d' Aouft.Et  Bolcllaus  Roy  impie, 
oSuriusin  ayant  £ai£t  mourir  faincfc  Sraniflaus  0  deuint 

Cl  ,SMaii  in^en^  >  Scfuten  fin  deuoré  de  les  propres 
8  '  '  chiens.  Item  la  calomnicufc  aceufation  des 
pMccaph.  mefmcs  faindts,  comme  il  appert  d'vnc  fem- 
invita  n)C>  qui  calomnia  (aind:  Grégoire  Agrigen- 
cius'^é,fe  tin  P,  &  d'vnc  autre  encor  dont  fai&  mention 
Noiicmb.  Cyrille  en  la  vie  de  S.Daniel  Stylitc  4,  laquelle 
q  Surius  auoitparfes  menteries  mis  quelque  tache  en  la 
menfe  réputation  de  ccfain£fc  perfonnage. 
Dccemb.^  Lc  cinq^efine  c»cft  J'impuenation  de  la  ve- 
biaverhc  n^e cognue 3 comme  dans  lApoltrcr  ,  &  aux 
fpapoft*  Canons  f.ltcmPApoftafie>&: renonciation  à  la 
fie:  foy ,  ce  que  S. Cyprian  Confirme  par  l'exemple 

r  1  Thef.  d'Vnc  certaine  femme. 

CcM\.tC.  Lcfixiefmc, trop  fréquent ,  helas!  en  ce 
'  '  temps,  c'eft  le  blafphcme,  pour  lequel  S.  Paul 
t  ferra,  de  "enuoya  le  Diable  es  corps  d'Alexâdre&d'Hy- 
UpC\s  menee.Thomas Vvaldenfisx  recite  vnc  autre 
lesBU/phe-  pUUjt;0n  auenue  de  fon  temps, feauoir  cften- 
v  i.Tim.  uironl^»i3S4.à  Londres  en  Angleterre,  en  la 
*.v.io,  perfonned'vn  tailleur  ,pourauoirimpicufemet 
xlib.Sa-  dit  qu'vnc  araignée  meritoit  plus  de  refpccî 
T^rVT  ^.4«eaçrdtttet^?-ii  fain&c  Euchariftic.  Et 
Vvjclcf  P  ^ophronius  y  raconte  vnc  tragique  ôc  reniar- 
yoratifpi  quablc vengeance d'vn autre  qui  blafphemoit 
rir.c,t7.  contre  la  Vierge  mere  de  Dieu.  • 
Exécrants  Le  fepriclme  non  moins  fréquent  -,  cft 
ZTVàt!~  !,ç>:ccration  &  l'imprécation  s  par  laquelle 
'  quelqutvn  fe  donne  au  Diable  à  certaine  condi- 

tion*Que  telle  Exécration  foitfouuent  talion- 
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née  dcrcrïct^escxcmplc^qiicnouscnauôs  & 
quifcliicnc,  principalement  dans  Nidcr*  & z!ib. 5. 
George  Godclman*  le  confirment.  ïcan  Cefa-Formic. 
rius  6  eleucaufli  qu'vnc  certaine  femme  ,  la- a,  I-dc la- 
quelle auoit  accouftume  de  fc  donner  audia-  ™}*'"  c 
blc  ,  futenleuce  parluy  certain  îour  dcdanslcs  diabolî 
airs ,  &  ne  comparut  plus  depuis. Et  Cantipra-  b  !.n. 
tcnfiscdictcncor,  Quttnis  bons  jnroignts  s' e flans  cl.»  c.  $$è 
£or£f\  ^c  vin  vne  *À  uerne ,  cr  venant  k  par*  P  3 • 

lerde  l'immortalité devante ,  CT destines  deFenfer, 
tvn  d'entre  eux  commença  de  s'en  tnocquer  ,  ey  Us 
réfuter  pour  fable  :  ce  que  les   autres  aprouucrent 
auecques  aplaudiffementsXependant  vint  vn  homme 
de  fort  haute  flature ,  lequel  s*  as  fit    au  près  d'eux. 
Et  quels  {onty//tf-*/,les  difç-urs  que  vous  te- 
nez l quelle  cft  la  caufe  de  voftrc  rire?  Ce g*u- 
dijfeurla  lu)  raconte,  cr  luy  di:l  dauantage  y  .  quil 
vendroit  librement  fon  ame  au  plus  offrant  ,  ty  k 
fort  bon  marché  ,  voire  qu'ils  en  boir oient  L'argent 
ptrefcot.Et  combien  ,  dtjt  ce  nouueauvenu  ,  me 
la  veux-tu  vendre  ?  ftns  beaucoup  barguigner  ils 
contiindrent  de  prix.  Le  mal-heureux  liure  fon  àme 
k  P Acheteur  ,  L'acheteur  conte  de  L'argent  ,  ils  boi- 
uent  d'autant  l'vn  k  l'autre.  Finalement  la  nuit  ap- 
proch<tnt3l\  cft  tz\Xi^%ydift  ^acheteur ,  que  chacun 
icretirechez  foy.Mais  vousautres  foyez  luges 
de  ccfait.SiquclquVn'auoit achète  vn  ch'cual 
attache  d'vn licol, n'auroit- ni  pas  permifliorv; 
d'emmencrlcchcualaujclelicol^f  cela  diB  ,  U 
empoigne  fon  vendeur  tout  tremblant  ,k  la  veucictsus 
Peleuededus  l'air  9ey  l' entraîne  quat<CT  luy  dans  l'abtf 
me  des  enfers ,pour  j  voir  ce/lu' d  nauoitpas  voulu  croire* 

Ec  WfëS 
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sAu$  ceftuy  tpit-il  cimârchâni  d\mes  ,  refre- 
fintépàr  le  %oy  de Sodome,      difoit ,  Donne  moy  la 
âmes,  CT  retiens  le  rejie  four  t  oy. 
if*.  Le  huifUcfmcpeché^c'eft  ecluy  de  Mure. 

Car  les  Sorcières  confeflent  que  parleurs  Sons 
&  Maléfices  elles  ne  fçauroient  offenfer  ceux 
lefquelsfont  des  aumofncs.   Au  contraire 
dBrcdcn-  on  conte  d  de  certaines  filles,  lcfquellcs  ayans 
bachius    prefte  du  felà  vfurc  ,  furent  gricuement  & 

'fligCCS  paf  lç* Dcmons  >  q«  des  Sorcières  en- 
uoyerent  dans  leurs  corps. Dieu  haie  mcrueil- 

leufcmentlauaricejainfi  que  le  monftrc  Lau- 
rent S  chafFaburgcnfis,  par  vu  autre  exemple 
auenuTaino^. 

Sïîi  Lcncufiefme  ,  c'eft le  peu  de  pitié  qu'on 
Imïtt  *  a-despauurcs.  A  quoy  fe  rapporte  l'exemple 
panures,  «ccll  Euefque  de Maiencc c,  lequel  fuc  ron- 
cMimft.  gc  parles  Démons  en  forme  de  fouris  ,  pour 
in,  Cofm.auoirpcrfecuté  les  pauures?  en  temps  de  fami- 
ne ,  &  les  aijoir  déshonorez  par  le  nom  de 
rats  &  fouriç.  Picrrc  Bizare  en  rccicc  va  au- 

f  fol.  2.81.  trc  Plus  rccer^t  W  fou  Epi  tome  f  des  chofes 
mémorables  aduemies'  en  l'Europe  ,  depuis 
1  an  mil  cinq  cens  foixante.  Et  dift-on  qu'en 
la  ville  de  Poidiers  il  y  eut  deux  Magiciens, 
en  Tan  mil  cinq  cens  foixante  fept ,  lefqucls 
çonfcfTcrcnt  ,  que  certain  iour  habillez  en 
pauures  &  mendians  ,  ils  demandèrent  L'a»? 
mofnc  à  Ja  porte dVnqehc  bourgeois  ,icquel 
payant  efeonduits  ,  ils  ietteren;  le  fort  fur 
fa  *naifon:& firent  mourir  tous  Ces  domeftr 
ques  pleins  de  fureur  &  de  rage. 

Le  dixicfme  cft  ,  la  rifee  quon  fai<3 de^ 
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facrez  myftcrcs ,  enfcmblc  l'abus  &  le  mefpris 
des  cérémonies  &  Sacrements  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique.  Dieu  faift  tous  les  iours   des  pu-  ct/emoniti 
nitions  exemplaires  de  ces  péchez  :  &  néant-  g/  /icr* 
moins  les  hérétiques  ne  ceffent  de  s'en  mo-  *ntn$m 
quer.  l'en  reciteray  quelques -vn es  d'vn  fi 
grand  nombre.  Hcft  approuuc  quc,Nouatus 
futtourmente  du  Diables  ,  pour  n'auoir  rc- 
ceu  le  faind  chrefmc  ,  ny  les  cxorcifmcs  en  gEufcb.l. 
fon  Baptcfme.Vidtor  d'Vtiquc  eferit  * ,  qu'vn  6-hlftc-  * 
certain  Proculus  Arrian ,  dcuora  fa  langue  pro-  jfj.j.fc 
pre  par  morceaux,  &  mourut  en  fin  honteufe-  perfee 
ment  &  mifcrablemcnt ,  pofledé  (ans  doute  Vandal. 
du  Diable, pour  ce  qu'il  fefaifoit  deschemifes 
&  caleçons  des  nappes  de  l'autel.  Les  Donati-  cofl- 
(tes  teimoin  Optât*  ,  furent  dcuorez  par  les  lïZ  par. 
mefmcs  chiens,  aufqucls  ils  auoientieté  la  fain-  menian. 
&e  Euchariftic,  Sainâ:  Cyprian  cft  autheur,  l  Terra,  de 
que  de  fon  temps  piufieurs  furent  polîèdez  laPÛ1, 
des  Diables,  pour  auoir  indignement  receu 
le fainft  Sacrement  de  l'Autel.Et  me  fouuient  ml.f  de 
auoir  leu  deux  notables  exemples  à  ce  pro-  g^-mat. 
pos  dedans  faincl:  Grégoire  de  Toursm, &das  7s'alius 
la  vie  de  fain&  Geofroy  ,  Eucfquc  d'A-  g.Nouéb. 
miens n.  invita  S. 

Lvnziefmc pèche c'eft  le  pillement  &  fac-  9°*?* 
cagement  desEglifcs4,  &  des  chofes  facrecs.  «cd-M-c. 
Pierre  Abbé  de  Cluny  0  refmoignc  que  pour  ce  sàccagt- 
*fubie6t  vn  certain  Comtcde  Mafcon  fut  vifi-  mhdtt 
blcment  emporté  des  diables  ,  &  ne  comparut  TmfUt- 
iamaisdu  depufs.  Nous  auons  deux  autres  ol  x  IB,r' 
exemples  de  mefmc  étoffe  ,  qui  fe  lifentc,x" 
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p  Apud.  dans  la  vie  de  faind  Remaclcp,  vn  autre  de- 
Sunura  dans  picrre  Damian  q  recité  par  TArcheucf- 
que  Humbcrt.en  prefence  du  Pape  ,  &  vn  au- 
q  fc.pilt.ad  tre  encor  dedans  I  ancienne  vie  de  lamct 
Nicol.Pa-  Calais r. 

para  Le  douzicfmc  c'eft  le  defefpoir  &  puiîl- 

rSurto.j.  lanimité, quand  ceux  qui  font  enuelopez  de 
l?o  triftefle  &  d'affliûion  mcfprifcnt  le  (ecours 

Vffeffoir.  de  Dieu ,  ou  fc  défient  qu'il  les  puilTe  tirer  du 
mal  qui  les  opprcfTe,cequicftcaufe  aufli  que 

fdufieursfe  dcuoucnt à Satan,pour cnauoirde 
ayde:  A  cela  la  trop  grande  curiofité  nous 
inuitebien  fouuent,  lors  que  trop  impudem- 
ment nous  devrons  fçauoir  ,  ce  que  nous  ne 
f  Apud  dcuons  nullement  rechercher.  L'Hiftoirc  de 
Sur.  mefe  Théophile  récitée  par  Mctaphrafte  f,  &  par 
f3Lf'  V  Picrre  Damian1  nous  eneft  vn  certain  &  tref- 
de  Nac.  B.  al*eure  tclmoignagc. 

Mari»  La  dernière  caufe  en  fin  pourquoy  Dieu 

Tirg-       permet  ,  que  le  Démon  opère  par  les  Maleh- 
llî*Vf*  Ces  &  Sortilèges,  font  quclqucsfois  les  pechcx 
*  véniels,  principalement,  afin  quela  grâce  Se 
fainteté  de  ceux  lcfqircls  doibuent  rendre  U 
famé  auxcnforcclcz  ou  démoniaques  ,  foi* 
cognuc  de  tous.Cela  auint  à  l'Abbé  Moyje 
UC0II.7.C.  dans  Caffian»,  pour  vnc  petite  colère  :  cela 
27.        pour  vnc  légère  gourmandife  ,  à  certaine  Re- 
xUi.dial.  ligieufe  dedans  fain6fc Grégoire  x  :  cela  pour 
Cif        ladiftraâion  de  la  prière  a  certain  Religieux, 
y  U,c-  h  dedans  l'Auteur  de  la  vie  de  faind:  Bernard  x, 
laguarifon  defquels  augmenta  la  réputation 
de  laindt  Bernard,  de  famdt  Equicius  >  &  de 
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S.  Macaire,par  leminiftcrc  dcfqucIsDicu  les 
voulut  deliurcr. 


PORQyOY  LE  DIABLE 
efiant  capable  défaire  tant  de 
dommages  farfoy  mefme> 
ayrne  mieux fe  feruir 
a  cela  du  miniftere 
des  Sorciers. 

QUESTION  vin. 

E  trouue  deux  caufes  de  cela.  L'v- 
nepour  ce  qu'il  croit  faire  par  ce 
moyen  vnc  plus  grande  iniureà  Sor*"ri 
Dieu,  quand  il  peut  abufer  des '•"7"* 
créatures  douées  de  raifon,lauecs  pa;uiiMt 
par  lebaptefme ,  &  oingresdu  faind  crcfme,  au  mal 
au  mclpris  &  contemnement  de  leur  Crea-«î»Vb 
tcur.   11  nuift  auflî  de  cefte  façon  à  plus  de  lwt  faire' 
Perfonncs  :  à  caufe  que  les  hommes  n'ab- 
horrent pas  tant  la  conuerfation  &  fami- 
liante  des  Sorciers  ,  qu'ils  liayflent  celle 
Diable.   Carfitoufiours  le  Démon  fefki- 
ioitvoirpubliqucmcnt,il  s'en  trouucroitbeair 
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coup  qui  rcfuiroicnt  de  faire  pa&ionaijccques 
luy,  &  d'exercer  ceftarc  de  forcelcric.  Finale- 
ment il  attire  par  là  pins  de  complices  de  Tes 
mechanfetez ,  pour  les  faire  à  la  fin  compagnôs 
defon  defàftre. 

L'autre caufceft, pour  ce  qu'il  peut  cer- 
taines chofes  parle  moyen  des  hommes ,  les- 
quelles il  ne  pourroit  pas  du  tout  ,  ou  ne 
pourroitpas  fi  commodément  exécuter  immé- 
diatement parfoy  mcfmc.  Pour  exemple  s'il 
fautrcfifter  àla prédication  ou  bon  confeil  de 
quelque faindfc  pcrfqnnage,  ainfi  que* par  Iam- 
ncs  &Mambrcs  ilfiftrchftancc  à  Moyfe  ,  & 
parElimas  àfainétPauhs'ilfautfcmcr  des  hc- 
refies,  ainfi  qu'il  fift  par  Simon  ,  Menandcr, 
Marc ,  &  autres:  Items'il  faut  abufer  des  cho- 
fes facrecs  ,  ce  qui  cft  tres-frequent  en  fïiâ  de 
•  Magic  &  Sorcellerie  »,  defquellcs  lors  qu'il 
que*  .q.  abufe par  le  moyen  des  hommes, il  gaigne  da- 

*b'fic.D.    «*ntage  d'ames  non  encor  fai&es  àfes  rufes. 
Aug.traa  Caf  ce  faifant  ilaccroiftle  mefpris  deces  cho- 
7.inIoan.  fcs  faindes  &  facrees,  en  ceux  qui  les  mefpri- 
fent,  &  quant  a  ceux  qui  les  honorent  &  reuc- 
rent ,  il  leur  perfuadcfaufTcmcut  que  ces  effets 
procèdent  de  Dieu,  non  fto  du  Démon  b:  par 
ainfin  en  conuic-t'il  pluficurs  àla  deffence  des 
Sorciers  &  Magiciens,  &dccefte  façonles  cn- 
uclope  dans  les  rets  du  péché.  De  là  vient  que 
Dieu  de  plus  ca  plus  offenfé  donne  deiourà 
autre  plus  de  licence  aux  Princes  des  ténèbres 
furie  genre  des  humains.  Quelquefois  pour- 
tant le  Démon  ayme  mieux  faire  parfoy  met- 
çîc  ,  ce  qu'il  pourroit  exécuter  par  c  es  fiens  mi- 


a  cuicum 
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niftrcs  &  fuppofts,partieafin  de  s'acquérir  quel- 
que grâce  &  t aucur  en  leur  en droid,partie  pour 
éloigner  deux  touc  foupçondcpcnl  &  dom- 
magc,&  partie  pour  faire  monftrc  de  fa  puifTan- 
ce.De  tout  cela  fc  voient  des  exemples  dedans 
Remy,l.i.  de  fa  Demonolatrie^h.?. 

Reftoitdc  parler  des  remèdes' contre  les 
Sortilèges  &  MaleficeSjmais  ie  diffère  cela  pour 
le  dernier  lîîire^'cnfuit  maintenant  de  traitter 
de  la  vaine  Obfcruation. 
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Obferuation. 


Qj/ESTION  I. 

'I  c  e  r  l  e  .1  trai&é  S  Thomas  en  fa 
Seconde  Seconde, qucltion .96.  Et  le 


Vaine  ol> - 

ytoTefl*   jfiai^i^î  Pcllta^nfi  définir,  1/4/»*  obfernttitnefl 
f|  cw«  MAgtefuferfticienfe  ,  p4r  laquelle  on 

tjpert  quelque  frojit  CT  commodité d'vnc  chofe  , 
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iWAturellement  ne  conu/ent  yoïnt  k  cela  ,  ny  ne 
tfeut  naturellement  effeftuer.  Elle  eft  appcllcc 
>atne,  pour  ce  qu'oit  bien  elle  n'aconfuit  pas 
bnetfe£t  prétendu,  ou  bien  s'ellc  l'aconfuir, 
lie  apporte  en  cela  plus  dédommage  que  de 
>rofit:cTautant  que  l'homme  qui  fe  lert  d'icelle 
n  reçoit  feulement  de  Pvtilité  pour  les  chofes 
orporellcs  ou  tcmporelles,&  cependant  il  fait 
>ertedefoname.  Fay  dit  fumât  urellemeiif^owx. 
cque  quiconque  attend  quelque  effeék  de 
)icu,  par  des  moyens  defplaifans  à  Dieu  met 
ne,  il  eft  certain  qu'il  lairfe  aller  fonefprit  aux 
mpre fiions  de  la  vantié. 


BL  PECHE  CEST 
quelava'me  Obferuation. 

QUESTION  H. 


*E  s  t  quelques  fois  péché  mortel,  Va;9e  oL 
quelqnesfois  véniel.  Péché  mot-  feruath* 
tel, premièrement  lors  qu'on  la  quel  ftcht 
pratique  par  conuention  cx-prefTe 

kiteauecques  le  Démon .  Secon- 
dement , lorsqu'on  fçait  qu'il  v  a  du  moins  *  «M* 
Pttiontacire  ,  ou  lors  qu'eilnnt  admonefté  vcr^  fu 
Ion  nes>en  veut  defifter.  '  Ceft  péché 
Il     »  quand    ecluy  qui  l'exerce   ignore  nc- 
«c  coniicndon   faicte    auecqtics  Saran* 


y 
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Ç\  toutes  fois  iln'eft  luy  mcfmc  tenu  de  la  fçi- 
uoir ,  ou  qu'il  n'en  apoint  cftéaduerty  b.  S'en- 
fiipr        tend  de  ecluy  qui  n'a  pas  daigné  demander  l'a- 
Nauar.c    uis  des  DocTreurs.  Car  bien  que  quelqu'vn  ne 
n.Ma-"  {bitpasobligcdclafçauoir,àraifon  de  fon  of 
nual.&eft  ficeou  de fon eftat , fi cft-ce qu'il eft  obligé,  fi 
corama-   toft        commcncc  d>cn  former  quelque  dou- 
te dans  fon  ame,  d'en  prendre  confeil  des  fça- 
uans  :  ccques'ilmefprife  de  faire,  il  eft  réputé 
pour  négligent.  Carillelapeu  fçauoir,&  par 
ainfi  ne  l'ignore  t'il  pas  inuinciblemcnt.Ce  n  efl: 
pointpeché,Iors  que  quelqu'vn  Iapratiquepar 

plaifîr,  &  fans  preiudiccoupVrildc  pcrfonnef: 
c  Caicr.  Item,  s'il  y  eft  porté  d'vne  ignorance  inuincible, 
^Valent.  &"fcfert  de  moyens  ou  bons,  ou  bien  iridiffe- 
add.q.9  tm  ïcns# 

COMBIEN  J L  Y  A  DE 
fortes  de  Daine  Obferuation. 

QjfESTION  III. 

I  l'on  regarde  la  caufe  finale,on  en 
peut  faire  &  conftitucr  quatre  c- 
fpcces.La  première,  quandon  en 
attend  du  profit  es  biés  extérieurs, 
ou  de  fortunc,tcls  que  fôt  bcftiail, 
VÀi  e£  bleds,  vins,  bonne  Température  d'air  ,  &c.  La 
ArXw  "  fecondc  >lors  qu'on  en  cfpere  quelque  bien 
decombitn  Pour  lc  corps ,  comme  la  fan  té  ,  fc  garentir 
difirsts.  de  prifon  ,dcs  ennemis  ,  du  fer  ,  des  flames, 
des  eaux,  *^  toutes  autres  chofes  fcmblables. 

U 
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Latroificfmequandoncn  attend  quelque  bien 
tuturcl  de  refprit,  comme  quelque  art  ou  fcicn- 
cc.  La  quatricfmc  lors  qu'on  en  cfperc  des  biens 
furnaturcls,  telle  qu'eft  la  remïflion  des  péchez, 
par  quelques  certaines  formes  doraifons  ,  ver- 
jets  de  Pfcaumes,  ou  certains  autres  textes  dè 
rEfcriture  Cun<fte,  3c  chofes  femblablçs  non  or- 
données de  Dieu  nv  de  l'Eglife  à  cet  effed. 


d  êU^OT  L'ON  PSVT 
tecognoipe  s  il  y  a  delavaine  Ob- 
firudtion  en  quelque  effett. 

QUESTION  IIIL 

Section  I. 

E  dis  brieuemenr.en'prémicr lieu: 
S'il  appert  que  l'cffecT:  fiifpaflc  les  l'i'">*  'h' 
forces  dénature,  il  fout  lors  PtcnS™''on* 
dte  garde  fi  cet  effet*  eft  attribué  à  J 
-  Pieu  par  l'Efcriture  f  ainte .  par  la  gnoiRu. 

definniondel'Eglit  ou  par  traduion  approu- 
ve d  ,ccUè ,  Qu  ^  cc qui  eft  mefmc      Y  i% 

?Z    r  W^1*  tcfmo«gnage  autentique, 

?oUtr  IC^îaftdiui,,-S'11  »e  {'™™*  àc 
3  n  ^^lcfaUCamibu«a^paclionfaiteauec- 
£fi  ft™.0n»  & Pétant eftimer  qu'il  procède 
^upetft.non  magique,  ou  pour  le  moins,  de 
î«'que  yaine  ôbieruation.  Tels  effets  font,l* 

Ff 
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remiflîon  des  péchez  hors  les  Sacrements,  quant 
aux  mortels  :  hors  les  chofes  Sacramcntales, 
quant  aux  véniels:  la  diuination  des  chofes  futu- 
res contingentes,  l'inflexion  ou  direction  desa- 
Étions  lcfquellcs  dépendent  purement  du  libéral 
arbitre. 

Secondement  s'il  eft  certain  que  lachoic,* 
laquelle  on  attribue  l'efFedV  ceftevertu  deDieu, 
ou  bien  de  la  Nature,  ce  neft  pas  vainc  obfcrua- 
tion  delà  part  de  l'effet,  mais  elle  peut  bien  Te- 
rtre à  raifon  de  quelque  vainc  circonftance:pour 
exemple, la hairc,la difeiplina  ,&  flagellation, 
les  iaifnes,  entant  qu  ils  affligent  &  macèrent  c 
corps,  ils  ont  la  vertu  de  refréner  les  concupii- 
cenecs  de  la  chair,mais  fi  Ton  y  mefle  des  ciccon- 
ftances  ridicules,  &  non  ordonnées  à  ccla,ny 
deDieu,  nyderEglife,  comme  certaine  heure, 
certain  nombre  defcoups ,  qu'il  ne  foit  loifibic 
ny  d'excedcr,ny  d'amoindrir,  la  prefence  de  cer- 
taineperfône,telle  ou  telle  main,vn  fouctdcloye, 
&femblable*  :  c'eft  lors  vne  vaine  obfcruation. 

Section  II. 

N  infère  dcsRegles  fuiuantcs  quand  eft-cc 

  qu'il  y  a  de  la  vaine  obfcruation.Prcmicre- 

teglnpour  lîlf  t  f,  pour  la  production  d  vn  cffet,cft  requis  ce 
ruognot-  p0int  qu4lfaiiicfermementcroire  (pourexem- 
„,0hfert,â.  pic)  que  celuy  qui  promet  rendre  lafante  punie 
non.       guérir.  •  . 

Secondement  fi  Ton  attribu  e  l'effet  à  des  ima- 
ges magiques,  à  des  figures,  pourtraits,  caractè- 
res, rithmes,  ou  attouchements ,  &c.  non  pas  a 
Pieuicc  que  nous  auons  traité  au  liure  premier: 


o 
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&en  cela  bien  fouucnc  il  y  a  de  l'incantation 
&  pèche  mortel. 

Tiercementfiquelqu'vn  Ce  ferc  de  certaines 
oraifons,  oufenrences ,  voire  facrees,  ou  bien 
d'œuures  pieufes  ,  en  chofes  vaines,  tk  qui  n'ap- 

Fartiennentny  directement  n  y  indirectement  a. 
honneur  &  leruice  dcDieu.  l'appelle  indire- 
ctement lors  que  les  chofes  ne  font  vaincs  de  foy 
poureequ  elles  fonrvtiles  &  profitables  à  nos 
prochains,  ou  bien  à  nous-mefmes,  pour  exem- 
ples celles  qui  leur  donnent  guerifon  de  quelque 
maladic.Car  en  telles  chofes  il  fc  peut  faire  qucl- 
quesfois,  encor  que  nous  ignorions  laraifon  oii 
l'origine  de  leur  vfage  ,  que  toutesfois  quelque 
faiht  perfohnagclcs  ayt  inftituecsi&  leur  ayt  ob- 
tenu de  Dieu  la  grade  de  cefte  efficace.  Et  partant 
fi  quelqu'vn  les  ob  ferue  ou  les  applique  de  pure 
dcuotion,  &  n'attend  fa  guerifon  que  de  Dieu 
feulai  cft  certain  qu'indire&crnent  il  les  réfère  à 
1  honneur  de  Dieu,  feul  auteur  de  toute  guerifon 
mirfculeufÇ)&lequcl  a  promis  de  rendre  la  fante 
parla  vertu  des  prieres,de  la  creance,&  du  ieufnè 
desChrefticns. 

Quatricfmement  c'eft  vnc  vaine  obferuation, 
à  artendre,ou  de  rechercher  par  certains  ieufncs, 
&  par  certaines  oraifons  (lesquelles  font  conte- 
jiues  dans  certains  liures  condânez  pour  ccU  par   -  .r 
le  Pape  Pic  VOdes  indulgences  douteufcs,des  re-  £jf 
miilios  de  pechez,&  chofes  séblables.Et  quant  à  fihjeùf* 
acquilicion des feienecs  par infulion,au moyen  tofifo** 
«certains  ienfnes  &  prieres/ans  qu'il  y  aille  du 
rrauai  humain,  ains  fclo  les  préceptes  de  certain 
ai  r*  ellf  aparrient  à  la  première  efpec  c  de  Magie, 
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'.  Car  elle  fe  fait  par  pa&ion  expreffe  auccquele 
„"XT-  Démon ,  &  cft  peché  mortel.  Ils  appellcntceft 
gnoiffanct.  art  commun  ement^  Hu/ftt  Notoire  ,  ou,  ^ 

/i»c*,kquelfut  condamné  dans  Paris  l'an  T310.S. 
a  d,q-  96.  Thomas    Alexandre  de  Haies  b,  &  autres  en 
ont  amplement  difeouru,  mais  très  exaftemenc 

5cXsSrti-  cntre  tOUS  »  CirUel  Cn  f°n  œnUrC  Hf.fpagn 
dont  voicy  les  principaux  points.  Qu'il ya  cer- 

raines  pcrlbnnes,  lesquelles  cftiment,  que  fins 
aucun  trauail,fans  lefture  ny  leçon, fans  précep- 
teur nycftude,  elles  peuuentcnpeude  temps,* 
par  la  feule  infpiration  diuine ,  acquérir  la  co- 
gnoiflance  de  toutes  chofes,  tant  humaines  que 
diuincs,  cn  obferuant  feulement  quelques  céré- 
monies particulieres.Cespcrfonnes  là  maintien- 
nent impudemment  &  fauflement  que  Salomon 
appuyé  de  cet  art  obtint  la  fapienceen  Telpace 
d'vne  nuit,&  qu'ilen  rédigea  la  méthode  en  cer- 
tain petit Jjuire,  duquel  ils  font  leur  rempart  K 
bouclier.  Pour  Facquifition  de  laSapiencc,  le 
texte  de  PEfcriture  fainfte  les  dementau  3. des 
Roy  s  ch.5.  Et  quant  au  liurc,  c'eft  vnc  impofture 
&  fittion  toute  pure  :  puis  que  ceux  mefme  qui 
Pont  inuentee  ne  s'accordent  pas  entr'eux.  Seu- 
lement conuiennent-ils  en  ce  que  tous  prefen- 
Ceumo*   uent  certaines  cérémonies,  (mais  diuerfes; 
nitsfuper-  pieufes  en  apparence,  &tres-agreablcs  à  Dieu. 
finieuja    Lamethodc  plus  commune  cft  ccttc-cy. 
}  K«£     Premièrement  ils  commandent  que  l'Efcohcr 
cafas  tra-  oudifciplc  efface  les  taches  de  toute  fa  vie  par 
uati  ny  tf-  vnc  générale  confeffion  ,  qu'il  communie  loti- 
:udt>       uent     que  toutes  les  fois  qu'il  aura  commi* 
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quelque  ofFenfe,  il  la  confciTe  le  meûne  iounque 
diligémentilobferue  les  ieufnes  commandez  dç 
l'Eglife,  &  qu'il  ieufnc  en  outre  certains  iours  de 
fonplain  gre  principalement  chafque  Vcndrcdy 
delà  fcpmainc,  auquel  il  n'vfe  que  de  pain  &c 
d'cau:que  to'les  iours  il  récite  les  fept  pfeaumes, 
auccques  quelques  certaines  prières.  Tout  cela 
le  doitcxa&cment  obfcrucrrcfpaccdefeptfep- 
maines  entières  ,  pendant  lefquellos  faut  qu'il 
retire  fon  efprit  &  Ces  penfees  de  toutle com- 
merce du  ficcle.Eftants  paflees  ,1e  liure  preferic 
certaines  autres  formes  de  prières  qu'il  conuienc 
lors  rccitcr,offrc  certaines  figures  qui!  faut  ado- 
rer ,  &  détermine  aufli  certaines  heures  ,  auf. 
quelles  ces  prières  &  ces  adorations  doiuentc- 
itreexercees-.fçauoircft  les  fept  premiers  iours 
de  la  nouuelle  Lune,  au  leuer  du  Soleil.  Ces  cé- 
rémonies faites  trois  fois  par  trois  nouuelles  lu- 
nes, il  faut  que  Pefcolier  fc  choififfe  quelque 
jour,  auquel  il  foit  plus  faindtement  embrafé 
dcdeuouÔ,&  mieux  preparepour  receuoir l'in- 
ipiration  future.  Lors  il  doit  fur  les  trois  heures 
lc«ouucr  tout  fcul  dedans  l'Eglife  ou  dedans 
quelque  oratoire  ,  ou  bien  dans  le  milieu  dVn 
cftamp,&la fe  mettant  à  genoux,  les  mains  &  les 

Ciel,  prononcer  trois  fois  le  pre- 
mier verfee  de  ÏHmnCyraUSétngt  Stmtus  :  ce 
qu  ayant  accomply ,  tout  foudain  il  fc  fentira 
comble  de  toutes  fcicnccs,  demcfmc  que  Salo- 
mon les  Prophètes,  &  les  Apoftres  en  furent 


''1 \fi  fubit  changement  fait  enfoy, 
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comme  s'il  auoitpiffc  dans  vn  Ange,ou  dedans 
quelqu'autre  homme. 
Rifwion  Voyla  cous  les  myfteres  de  cet  Art:cfqucls,quc 
difdttesfe-  dois- je  premièrement  admirer >la  ftolidité  de 
rtm$ni<s.  çeuxlcfquels  en  attribuent  Tinucntion  &  l'ori- 
gine à  Salomomcommc  s'il  auoit  naifTancc  delà 
VI.  ferie,  que  nous  appelions  Vcndredy,  de  no- 
ftre  confciiîon,de  l'Eucariftie,  de  PHimnc ,  Vm 
ftnfteSfiritw.  Admircray-ieplutoftlc  blafphcmc 
lequel  infinuc  ic  ne  fçay  quoy  de  tel  enSalomon, 
aux  Prophètes,  &  aux  Apoftrcs '?(ou  l'audace  fa- 
crilege,  laquelle  abufe  ainfipar  vne  tref-grande 
hypocrifie  des  chofes  faincfces  &  facrees  1  car  ils 
offrent  tout  ce  cuit  &  toutes  ces  adorations  au 
Diable:  ils  luy  prefentent  les  prières  facrees,  & 
les  facrements  dcl'Eglifc,  bret  ils  portent  leurs, 
corps  &  leurs  ames,  où  les  dangers  font  plus 
grands,  ou  ils  ne  voyent  greflerque  pertes,  & 
pleuuoir  que  ruines  tref-pernicieufes.  Car  Cir- 
c!.  de  «cl cefttefmoin que pluheurs qui fe  font  adon- 
ruperrtit.  nezàcctarr,ontighominicufcmcnt  fait  perte  de 
r-3-c.i.  l'vne  8c  de  l'autre  vie  :  quelques  vns  qu'il  a  co- 
gnus  ontefté  vifiblement  cnlcucz  en  l'air  parle 
Diable,  en  façon  detourbillon,  traînez  parles 
champs  &  par  les  ondes,  8c  tellement  arfligcz, 
qu'ils  en  font  demeurez  malades  tout  le  temps 
dclcur  vie:  ce  qui  fut  vn  trait  de  la  mifericorde 
diuine,voulant  exercer  fur  eux  la  vengeance  d'vn 
crime  tant  énorme  pendant  qu'ils  eftoient  en  ce 
monde.  Et  quant  à  ceux  qui  font  venus  à  bout 
d'vn  fi  mefchantefTay  :1e  mefmc  Auteur  auouc 
qu'ils  luy  fcmblçnt  encor  dç  pire  ccÊÊÈÊfion  que 
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les  autrcs,pourcc  que  Dieu  leur  a  iuitement  per- 
mis cela,  pour  plus  grand  aucuglemenc  Se  con- 
demnation  dclcurs  ames. 

Or  faut  fçauoir  Se  tcnir,quc  leDcmon  ne  leur 
départ  vrayment  aucune  fcicncc  :  car  il  n'eftpas 
capable  de  ce  faire,  par  le  moyen  de  la  vray  c  iri- 
fulion  d,  mais  il  a  couftume  luy-mefme  cftant 
cnpoffcflrionpaifiblcdcleurspcrfonneSjdcpar-  £ 
1er  parcux,troublantlcursfantaifies&rcmuant  q4. 
leurs  langues, afin  de  leur  faire  prononcer  cer- 
taines chofes  occultes,  &  incognucs  àeux-mcf- 
mcs.Dcquoy  nous  auons  vn  tref  cuident  indice, 
encequequandlcdcmon  abandonne  ces  fiens 
Efcoliers,  il  ne  leur  demeure  aucune  fcicncc  de 
rc(tc:&  ne  fc  fouuienncnt  pas  mefmcs  de  ce 
qu  ils  auoient  ditauparauant.  En  après,  à  tref- 
bon  droit  ceft  Art  eft  condamne  ,  pource  qu'il 
vfcdcccrcmonies,  lefquclles  ne  font  pas  infti- 
tueesà  cet  cfFct  (ce  qui  efltoufiours  fufpcâ:,) 
obferucdcsiours  Se  des  heures  qui  nappartic- 
nentenrienà  cela  :  commande  d'adorer  des  fi- 
gures, qui  ne  font  ny  de  Dieu  ny  des  faincts, 
mais  vaincs  Se  magiques.  Ceux  aufquels  Dieu 
veutenuoyer  quelque  fcicncc,  illaleurcnuoye 
fans  aucunes  cérémonies  preferites  :  Se  nena 
jadis  infus  qu'à  peu  de  perfonnes  :  auiour- 
d'huy  peut. cftrc  à  nulles.  Ccft  Art  affeure  que 
la  fcicncc  n'eft  infufe,  qu'en  obferuant  exacte- 
ment tout  ce  qu'il  prefcnpt:  Se  qu'elle  eft  infufe 
a  tous  ceux  qui l'obfcruent.  Ce  n'eft  donc  pas 
Dieu  3iiiladcparc>nylcb6Ange>maislcDi.iblc. 
I«  offrent  leurs  prières  au  diable,  ils  adorent  le 
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diable,  ils  ieufnentaudiablc,  ils  auront  lcdia- 
blc  pour  djfpenfateur  de  leurs  falaircs  &  rc- 
compenfes.  Voy  ce  qu'en  dit  plus  amplement 
BaptiftcSegnius,  chap.  7.  Du  vray  cftudeChrc- 
itien. 

Du  tronc  de  cefte  vanité  font  pullulez  diuers 
rameaux  ou  reictons,  l'vn  defqu  els  ils  appellent 
%Art  Paulin,  pour  ce  qu'ils  feignent  que  Dieu 
Art  Fa»  l'apriftaS.  Paul,  pendant  qu'il  cftoit  en  «tafe, 
ff-  &  que  S.  Pauljalaifïe  aux  autres  ppurlapprcn- 
dre.  Que  peut  on  dire  déplus  impie,  ou  plus 
remply  de  blafphcme } 

l'en  trouue  vn  autre,  queiene  fcay  fi  ic  doy 
dire  vrfpece  de  l'Art  Notoire  :  car  il  conuient  en 
piufîeurs  chofes  auecques  luy ,  mais  il  diffère  en 
ce  point,  qu'ils  difent  que  l'Art  Notoire  ferai* 
par  le  moyen  d'vnefubiteinfufion,  &  qu'autre- 
ment ils  nomment  cefhiy-cy  l'Art  des  Ejj>rits,o\i 
tsj€rtAngeUq»f9pzific  moyen  duquel  ils  tienent 
AnA»£e-  que  l'homme,  toutes  les  fois  qu'il  veut,  reçoit 
vnc  parfaite  fcicncc  de  toutes  les  chofes  qu'il 
veut  feauoir,  parle  miniftere  de  fon  Ange  gar- 
dien, ou  des  autres  bons  Anges.  De  cciluy-cy 
ils  baillent  deux  cfpcccs ,  i'vnc  obfcure,  laquelle 
fcfaitparvoye  d'eleuatiqn,  tranfport,  rauifTc- 
ment  ou  extafc,  l'autre  claire,  qu'ils  difent  Ce  pra- 
tiquerparles  conueifations  familières  des  An- 
ges apparoiffàns  en  formes  vifiblcs  de  corpsem- 
pruntéz.De  cefte-cy  fc  ferujt  parauâtitre  Cardan, 
lors  qu'il  difputacôtrc ces  trois  cfprits  fe&arcurs 
H  d'Auerrocs.Mais  toutcét  Art  n'eft  rie  autre  cho- 
fç  en  efted  que  l'impie  G  octic,ou  M;igic  blach^, 


Lture  troifiefme. 

d  e  laquelle  i'ay  traité  au  liure  t.  Et  ces  Anees 
ne  font  autres  que  les  Démons,  procurans  alfi- 
duellement  la  déception  &la  perte  des  hommes. 
LafaulTetedeJarteuplus  clairequele  jour,  en 

pures  co niura-* 

t.ons ,  o  u  adiuranons ,  pat  lefquclles  cesEfpnts 
font  mmtez  des  hpmmes  à  leur  famée.  Car  il 
eft  certain  que  les  bons  Anges  ne  veulent  point 
eft re  admrez    raais  hono*«  &  .     ,     P  " 

nos  prières.  Iean  Baptifte  Segnius  a  parciL 

Détour  ce  que  dcfTus  apperrque  c'eft  nn'iJ 
fi-tjfenfed eceux.lef quelfFe  vaït  „  t  d'air 
^r»q^lcurenfei gne  toutes  chofes  S 

doïezi?' Ue.deP^oa  bien  qu'ils  fognt 
douez  &  conduits  d'vn  efprir  iî  pui  fant  oue 

Diction  III. 
p  lnqu.efmement^'cft  vne  vame  obferua- 

preatef  ^  sm:„u;r,q;,es  verfcts  des 

auecque  dinrrft.   ■       «  pai  deuotlon  • 
«emplequ  ils  fo.enrcfcritS(letciie  cu  dc 
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4j8  Des  Controuerfes  Magique^ 

De  ceux  façon,  qne  les  Reliques  foicntcnclofcs  dansvn 


^«i^or^»j  vaferondou  triangulaire,  en  attribuant  laver 

'  "ewî'E  tU*  'a^orme  :  ou  ^ien  a  'a  matière2, pourc 
langue  s.  p'c>  4lie  l'Euangile  foit  eferit  fur  duparch 


emm 


Jean /ur fiy  vierge  :  ou  bien  au  temps ,  qu'il  foit  efcricaulc- 
aD.Thô.  ucr  du  Soleil:  ou  bien  àlaperfonne,  qu'il  foit 
a  4.&  Na-  attache  par  vn  enfant  pur  &  net  de  toute  corru- 

numV/.*   Ption  OU  ^ien  *  k  manicre>  qu'^  ^oit  Pcn(la 
de  trois  filets, ou  de  telle  couleur. 

Hcft  pareillement  necciTaire  ,  pourcuiter 
toutfoupçondefuperftiticufc  vanité,  qu'il  n'y 
ay  Uucune  figure  en  tels  billets  pendus  au  col, 
que  celle  du  ifigne  de  la  Croix,  aucune  image 
,   quec^llc  deIcfus-Chrift,oudclaviergcMarie, 
ou  de  quelque  Saint  notable,  ou  bien  du  bon 
Ange  gardien,  aucuns  noms  de  Dieu  ny  des 
Angcs,barbares  &  încognus  :  finalement  rien 
h  îufcn-  de  vain>°.y  de  fabuleux.  Car  Dieu  n'eft  iamais 
tiunt  Ca-  aut«ur  du  menfonge  ny  de  la  vanité  b.  QHf'" 
nomflae    quVn  peuteftre  obiiecra  que  par  le  droit  O 
pcrtcxr.c.  non ,  il  elt  feulement  permis  de  porter  le  figne 
^J^delaCroixfurfoy.  Icrcfponds  que  le  Canon 
Thom.  *  Ear^e^descara<acrcs,  entre  lefquelsil  remet  le 
fupraD.   «gne  de  la  croix:  mais  non  pas  des  images ,  Ici* 
-rfntooin.  quelles  c(bns  pieufement  tenues  es  tcplcs,pour 
î.pCtit  11.  qUoy  nc  les  pourroic  on  aufli  pieufement  porter 

.       attachées  au  coP 
fyùfii.         Des  ligatures  fiiperftirieufescft  clairement 
àeufes.      traite  par  faindc  Auguftin  en  ces  ternies ç.  sA  & 
c.1.  xÀt    genre  (de  fuperftition)  Appartiennent  toutes  liM^ 

to.  *    C  Jnt  en  sn&*nîemcns ,  foit  en  certaines  marques  j»V* 


Liure  troijïefme.         4  çp 

nomment  Caratleres,  fiit  en  certaines  chtfis  qu'il  faut 
fendre  &>  lier ,  nonpour  lapreferuationdescorps,mats 
pour  certaines fignifications  occultes  oumamfeHes,  que 
d'vnplus  doux  nom  ils  appellent  Phyfique ,  ou  Science 
naturelle  ;de fine  qu'elles fimUent  non  enueUper  de  la 
fuperftition,  mais  prof  ter  de  leur  nature  :  comme  font 
des  pendants  d'oreille  au  Ut  de  chaque,  mile,  ou  des  ' 
anneaux  d'os  d'autruche  dedans  les  doigts , ,»  Un  qu'a- 
y  antU  hoquet  on  te  dit ,  que  de  la  main  droite  tu  tiennes 
le  pouce  de  lagauche.  Saint  Auguftin  donc  a  crcu 
qu  il  y  auoit  en  tou  t  cela  de  lavaine  obferuatfon  ■ 
cncor  quelesdeux  derniers  puifTcnt  auoir  en 
loy  quelque  vertu  naturclfe  pour  la  confer- 
uation  de  la  fanté.  Puis  il  adioutc  vne  autre 
choferref-d.gned'eftrenotée.  Quecequi  pro- 
fi  te  naturellement  pris  par  labouchc,  ne  profi- 
te pas  auffi  pendu  au  cof  :  &  que  partant  if  faut 
de  plus  presprendre  garde  à  tels  breuets ,  dau- 

herbeplee  Jeventreneteferaplus  de  mal,  g/  autre  à  d.T.a.c, 

3^  C"<»  «!?  l<fit»uue  vneconL- 
Tn  T/n luyyn"ft»JO fi  condamne  vne  fomfica- 
^Mf^titfqueUes  parolles  il  fntend 

gnal  de  paâion.  Ain»  au  contraire  ,  tout  ce 
ui  naturellement»  quelque  force  eftant  pen- 
u  au  col,  comme  certaines  pierres  prccieufes 
«  Indes.contreladouleurdesreins,  de  Iara- 
ftï^l  "!acmcfmf  n>»  P«  auflî  de  l'efficace 
«antbroye  &aualé.  Saintf  Auguftin  adiouftc 


4  6o  Des  [ontrouerfes  tragiques, 

cncor  prudemment.  Néanmoins  bien  fiuutntkw 
tel Vu y'oUrty  a  feint  d'enchantement  ny  d'inuocéntni 
carafteres,  fi  lachofequïefi  liée,  ou  (nautique fa- 
çon que  ce  foit  approchée  d'vn  corps  pour  lu)  donner 
guenfon ,  a  naturellement  cepouuoir,  ou  biens*  elle  l'un- 
frunte  de  quelque  obligation  fignificatiut  :  itqnoj  ftut 
que  le  Chrefiien  fe garde  d'autant  plus  prudemment^ 
plus  efficacement  elle  luy  femblera  profiterais  ekeeU 
n'efi  manifefle,  il  importe  dcfçauoir  de  quelle  ctufe  fro- 
ment cesie  efficace  çr  de  quelle  intention  chéem  s'en 
fert.  Defquels  mots  Ce  recueillent  trois  choies, 
i-a  première  fi  Ton  eftimequeccla  profite  natu- 
rellement, alors  il  cft  permis  de  le  pendre  i 
quelque  partie  du  corps  ,  pource  qu'il  cft  em- 
ployé comme  remède.    La  féconde, fi  l'on* 
créance  qu'il  ne  profite  pas  naturellement  com- 
me caufc,  mais  feulement  commefignal  de  la  fu- 
ture guerifon,  alors  il  s  en  faut  du  toutabftenir. 
Latroificfmc,  fi  1  antidote  ou  preferuatif  cil 
douteux, 
fens 

 »*v*v,i.vi.  A  «IZUt  Ct  1  UlLCTUllUIl  UV  tnuj  «j— ; 

rappend,  &s>imaginerqu,ilfaitvncchofcbon- 
nc  ou  mapuaife  :  bonn  e  s'il  la  fait  fuyuant  la  pre- 
mière opinion ,  &  mauuaife  s'il  donne  quelque 
créance  à  la  féconde, 
liceat.  i6.  -*-cs  Maints  Canons c  ne  permettent  pas  qu'on 
<M.  &  c.  cfcriue  en  tels  billets  d'autres  prières  que  l'O 

non  ob-  raifon  Dominicale  &  le  Symbole  :  mais  nous 
«uetis    voyons  quc  par  1Vf     &       •      dcs  Carho]i- 

ques  cela  s'eft  eftendu  iufqucs  à  l'Euangilc  de 
faincaican,  &  autres  parties  de  l'Efcriturc  fain- 
tc,- pource  qu'elles  font  appuyées  d'vne  pareille 


c  c.  non 


Liure  trot  fie fme.  +  fa 

raifon/cauoireftdela  deuotiondeceluyquiles 
porte.&delafaincetédes  parolcs:lefquelleS :  scel- 
les profitent  recitées,  pieufcment.pourquoy  non 
auflj  portées  picufement  ?  maisfaut  toufiours 
fuyr  les  fuperfticions  cy  deuant  remarquées 
comme  la  répétition  d'iccllcs  iufqucs  à  cer- 
tain nombre  de  fois  quand  on  luy  attribuequel- 
que  vertu.  Et  de  la  certainement  doit  eftre  en- 
tendu ce  quelegrand  CaffiodorealaiiTé  par  ef- 
cru  iHgtUtnfU  rtfuuk»  de  ce  verfet  t  Dirupifti 

trfu^flu/wsenJwrfes  méUdùst&mou  cft 
que  Dieu  n'a  pas  donné  cefte  efficace  à  la  triple 
repenuon du  Verfet,  ma.sàladeuotion  de  ce- 
^«ue  trois  fois  en  l'honneur  de  la 
£3r«  i  "ï-  Maiî  nous  P"l«ons  cy 
a  "ou. P     im^ment  dcs  fomulaires  d'O- 

S  i  e  t  i  o  n   I V. 

"P Nfixiefmelicu.ces bôs  ôumauuaisEnc5tres 
J-,  des  ancies  fi  remplis  &  comblez  de  vanité  fe 

d'Antioche  &  E^r.  ^P1* 

tVn  f~~l        rn"otnon  dedans  Theodoret»  vanité. 

nande?  An°TZ'  ? mmc  P*r^ment  Me-  a  hb.^e 
nandei,  Ant  phon,  Arcefilaus,  Diogcncs  &  curand-  1 
g.on.  entrelesandens.  Et  quant  à  cf  fiS»  âf 

eftreLéSràS^6-14?^1*  * 
P  YT     tr"  »      cn  font  mention  de 

tmIagC-  PcuCcft"P«Ioit-il  feulement  des 
P«nc.paux  :  mais  quels  peu«nt-ils  eftre  en  vne 


4<îi  Des  Controuerfes  Mdgiqueî, 

chofefi  vaint  ?Sain&  Auguftinenrematquede 
plufieurs fortes,  au liure2.de  lado&rineChrc- 
Itienne,  chapitfe  zo.  A  cela,  dit-il,  on  adiou- 
fte  vn  milion  de  tref-vaincs  obferuations  :  fi 
quelque  membre  vient  à  treflàillir  :  fi  deux  amis 
lepourmenans  cnfemble,  vne  pierre,  ou  vn 
chien ,  ou  bien  vn  enfant  interuient  au  milieu 
d'eux  :  5c  ce  qu'ils  marchent  dcfTus  la picrrc,qtii 
femblcdiuifer  leurs  amitiez,  eft  beaucoup  plus 
fupportable,  que  ce  qu'ils  donnent  vnfouftlct 
iTenfantinnoccnt,lequclfe  rencontre  entr'eux 
deux.  Mais  il  fait  beau  voir  que  quelquefois  les 
enfansfont  reuengezdes  chiens.  Carbienfou. 
lient  il  y  en  a  de  fi  fupérftitieux,  qu'ils  ofent  mef- 
mefrapcrles  chiens,  lefquels  interuienentau 
milieu ,  mais  non  impunément.  Car  ils  cnuoyci 
auflïtoftccux  qui  les  ont  fripez  d'vn  fi  vainre- 
mede,  au vray  médecin. De ccftçforrefontauffi 
ceux-cy  :  marcher  fur  le  fucil  defa  porte,  quand 
on  palTe  deuant  famaifon  ,  retourner  à  fon  lit 
lors  qu'on  efternue  en  fc  chau/Tant  :  r'entrer 
en  fa  maifon ,  lors  qu'on  choppe  du  pied  en  far- 
tant :  craindre  plus  le  foupçon  du  mal  auenir 
quefe  douloirdu  dommage  prefent ,  lors  q"c 
les  habillements  ont  efté  rongez  des  fouris. 
D'où  fut  élégamment,  &  fâcetieufement  rcl- 
pondupar  Caton  à  celuy  qui  demandoit  fon 
*uis ,  fur  ce  que  les  fouris  auoient  ronge  les 
chauffes ,  que  cela  n'eftoitpas  vn  prodige^215 
oue véritablement  c'euft  efté  choie  monftrucu- 
fe,  fifes  chaufles  eufTent  ronge  les  fouris.  Ta 
vois  combi en  faint  A  ugu ftin  nombre  de  genres 
de  ces  bons  oumauuaisEncontrcs.En  premier 


Lime  mifiefme.        4  6> 

Iiculctreflkutementdequclquepartic  du  corps  1Mb». 
quele  vieux  GlofTairc  appelle  jJalpitadon  le 
prinapales  efpeccs  duquel  fc  tirent  des  yeux»  t*t**»» 
ou  des  foutais  b.  Auquelfemble  auflï  fedeuoir  S? 
rercrer  le  tintement  ou  fon  volontaire  de  S"" 
redledrone,  oudclagauche,obfer„épar  que  -  f**. 
ques  -vns  :  comme  fi  c'eft  la  gauche  qPui  tïté  *  Th«o" 
penfer  que  nos  ennemys  parlent  de  nous    fi  .""n, 
c  eftla  dronc.ouccefont  nos  am,s ..«  PaSl'le  tll?' 

U  y  en  a  d'autres  qui  fc  prenent  dcs  noms  c  ' Ariîk 
d'autres  des  paro  es  f™.,;,.  noms,  „ 

&  d'autre,?*        taaicc9u,arHucaIamaifon,  amator. 

£  rue     D  s  nïU'  a,UCnt  C°  chemin>  011  Pa  *~  " 
a  ,      no»s>  comme  ce  qu'on  conr^  m"""'s 
dAuguffeiqa'aUià  labataillr  ,r  A       m  *»<»«™ 
contra  de  cas  fbrtu iriîS  S ed  Aitium  ^«n- 
lequel  touScritvn  r    î  ?  Chemm  V"  homnie  ""U 

roux  •    '        ",C,cftidirehcu-  5" 

«qu'il  prirpour  bon  encontre  j-  U  a 

qu'il  gaitm-Zu  l-  j     tI-contre  de  la  vic-loire  /;„„  a 

temeIZ&t'nr"'  f^0""  <«■* 
Conful  a»i  J    '■t°nmriors  1ucla  ftlIe  d«d  G'vc" 

Perfcus  Til^r1"  fairel*  gâteau  Roy  ™* 
»  cutus,  vintdneàfon  ocre  m.»  n   r      n.  reCicI.fi 
mo»:quicftoicleno,  Le  -'9    P,erfcus<*°>t  de<1iui«i»S 


4  & 4-  &es  Controuerfès  Adagiquf^ 

plus  rarement  à  table,  fi  Ton  profère  quelque 
trifte  parole  en  vn  feftin ,  fi  quelque  chien  hurle 
au  dedans ,  fi  quelque  corbeau  croacefurletoir, 
&femblablcs.  De  cequiauieritaudehorSjCom- 
mc la  rencontre  d'vne  chienne  pleine,  d'vnc 
louuc  y  d'vne  renarde,  dVn  ferpent  h  :  d'vn 

h  Hora*  homme  chaftré ,  d'vn  aûcugle  ,  d'vn  boiteux, 

|1US*  ou  d'vnc  femme  efcheuelée,  d'vn li eu re  ,  d'v- 
ne cheure ,  ou  autre  animal ,  &  (  ce  qui  eft proue- 

■  pctr    mdc  l'irreligieufè  intention  des  hercriques) 

Blcfcnf.  d'vnMoyne*. 

Epift.  6$.  Les  Romains  deferoient  iadis  beaucoup 2 
cefte  obferuation  de  bons  ou  maûuaifcs  encon- 
tres,  comme  il  appert  de  Ciccron  au  liurc  de  h 
Diuination,  &  de  Valcre  Maxime  au  liure  pre- 
mier, chapitre  cinquiefmc.  Les  Egyptiens  & 
Grecs  luy  deferoient  ;  auflï  comme  enfeigne 
Paufaniasen  fes  Achaiques,  &  Theophraftcen 
fes  Cara&cres  Moraux. 

Qui  en  voudra  feauoir  dauantage  que  ce  que 
j'en  ay  dit,  pourra  lire  Pierre  de  Bloys  en  l'Epi- 
fti*e6j.&  Icandc  Sarcsbery,  liurc  premier, des 
Friuoles  des  Courtifans,chapitredernicr:pour 
ueu  qu'il  fe  fouuicnnc  qu'il  ne  les  approuuc  pas, 
mais  qu'il  les  raconte  comme  vices  des  Couru- 
fans  de  fonfiecle:  confiderc  ce  qu'il  adioufte, 
QièUydtdntd'eftcces fiu\cegenre,  quelles fcrountcA- 
fables deUjferle  btbilLri  Ftbtus.  AufqoeJles  toute 
maifonquis  arreftera,  jene  penfe  pasquclcia- 
lut  mcfme  la  puifle  fauucr.   Parquôy  ie  pofc 
?7£*  pour 

Gonclvsio  HyQn'il  e/ltMfiours  illicite  cT  h~ 
..,7  ?  >:?  J      J  fini* 


r  j  rir  '  trotfiefa>  46; 

jor  que  cfcnne  >  Caietan  ,  que  l'homme  peut  fe  ^"T 

donnerprudemmentgardedespcrilsimminentsr  " 
fans  ancune  forme  de  nr^A^  .„j      '"""cuis  bms  „ 

llnrp/;.„„„  "neaepreiage,  endoutantquefi  mumai, 
Jap  efeuccrencontren'eftpointvn  fignaldel'a- 
uen.r.qu,  promenne  de  la  caufe  celefte  &  corn-  ^ 
munedel  vn&del'aucte.ou  bien  deJa  prouidel  '  in  fun" 
ccd.ume^ommenquel q,,vn  tombi  corpo.  Lo P"' 
tellcmenr,cuintqUC|qUc  déchet  en  fon  Eftat™ 
bien  en  fon  honneut,&c:que  toutesfois  il  „e£ 

qu  11  veille  plus  foigneufement  à  fes  affaire.:  f%r 

cE  iefn„  H  'rjblcmcnt  eft  du  "°mbre des 
-•cftpaslonp  opfelr  qUCSf0iSilaU'cm'  « 

1  obferuS0dî,t?,Ctan  °UUr0,t  h  P°rrcà 

«eux  ne  fe  targueront  ik  nJl    r  Perftl'  D"  <*•/>«- 

[«te,que  tooîhc^ï^^^  S! 
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plus  rarem  cnt  à  table ,  fi  l'on  profère  quelque 
trifte  parole  en  vn  feftin ,  fi  quelque  chien  hurle 
au  dedans ,  Ci  quelque  cor  beau  croace  fur  le  toit, 
&femblablcs.  De  ce  qui  auierit  au  dehors,  corn- 
racla  rencontte  d'vne  chienne  pleine,  d'vne 
louuc  i  d'vne  renarde, d'vn  ferpent  *  :  d'vn 
h  Hou-  homme  chaftré  ,  d'vn  aucugle  ,  d'vn  boiteux, 
tius-       oud'vnefcmmc  efchcuelce,  d'vnlicurc  ,  dv- 
ne  cheure ,  ou  autre  animal ,  &c  (  ce  qui  eft  proue- 
nude  l'irreligieufé  intention  des  hérétiques) 
«S  d'vnMovne*. 

S  ï,  Les  Romains  deferoient  iadis  beaucoup  a 
cefte  obferuation  de  bons  ou  mauuaitcs  encon- 
tres,  comme  il  appert  de  Ciccron  au  liure  de  la 
Diuination,  &de  Valere  Maxime  au  hure  pre- 
mier, chapitre  cinquicfmc.  Les  Egyptiens  & 
Grecs  luy  deferoient  ;  auflî  comme  enfeigne 
Paufanias  en  fes  Achaiques ,  Se  Theophraftcen 
fes  Cara&eres  Moraux. 
Qui  en 

voudrafeauoir  dauantage  que  ce  que 
j'cnaydit^pourralircPierredcBloys  en  l'Epi- 
ftre  ($5.  &  lean  de  Sarcsbery ,  liurc  premier ,  des 
Friuoles  des  Courtifans,chapitredernicr:pour- 
ueu  qu'il  fe  fouuicnne  qu'il  ne  les  approuue  pas, 
mais  qu'il  les  raconte  comme  vices  des  Couru- 
fans  de  fonfiecle:  confideré  ce  qu'il  adioufte, 
Qtêil y  4  tant  d'excès foulée  genre,  quelles  fiment  cd* 
pMesdeUfrle^bUUrdféihtés.  Aulqucllcs  toute 
maifonquis'arrcftcra,jene  penfe  pas  quclcfa- 
*  lut  mefme  la  puifle  fauucr.   Parquôy  ie  pofe 

Pour  ï      V.  •  j 

Conclvsio  MkyHtfil  e(tmfi*»rs$Utnte  CT  de- 

'jffSÈ  fendtê 
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ftndu <F ohfertterdetels  bons  ou  nuiuuais  encontre;.  E'n- 
eorquecfcriue  1  Caictan  i  que  l'homme  peut  fe  °  jf™^ 
clonnerprudemmcntgardcdcspcrils  imminents  bl*$  ol 
fans  ancune forme  de  prefage,  en  doutant  que  fi  mauvais 
iaptefente  rencontre  n'eft  point  vn  fignaldel'a-  ^contres 
ucnir,qni  prouienne  delà  caufecelefte  &  corn-  àtftnà^ 
munedelVn&derautrc,oubiendeJaprouiden.  \  infUp"; 
ccdiuinc:commefiquclqtrvn  tombant  corpo-  ftitid. 
tellcmcnt,craint  quelque  déchet  en  Ton  Eftat,ou 
bien  en  Ton  honneur5&c:que  toutesfois  il  ne  de- 
fiftcpas  pour  cela  de  faire  de  bônes  œuuresimais 
qu'il  veille  plus  foigncùfemcnt  à  fes  afFaires.Car 
il  peut  cftre  que  cette  cheutc  foit  vn  effedb  deltf 
caufe  de  la  cheute  future, &queparainfin  clic U 
Tr   i  Cciavcrit<*blcm™t  eft  dunombredes 
chofesjcfquelles  n'auiennent que  bien  peu  fou- 
ucnt,ouiamais  :  &fi  quclquesfois  ilauicnt,  ce 
n  cftpas  lors  proprement  vn  en  contre,  ains  plu- 
toit  vn  prodige  cnuoyc  de  Dieu,  pour  la  corre- 
ction des  meurs  depraucesfc  corrompues  de  la 
perlonne.  Certes  il  m'a  toufiours  femblé  que  cc^ 
te  Obferuation  de  Cajetan  oùuroit  la  porte  à 
l  obteruation  des  bons  ou  maUnais  Encontres,m  vbifo' 
que  S.  Aujjaftin»*  les  autres  *  ont  toufiours  ^ 
«nmeetrel-vainc.  Ne  faudra  til  pis  fe  nous  recevons  n  Pcre- 
w^comme  ditCiceron  au  liure  de  la  diuination  )  [lu$s"cf. 
^mobfer^nsparetllement  le  chopement  du  pied  Ja     T*5  » 

icuxnelctarguctont-ilspastoufioursdeceprc-  ment  d<, 
«re.que  tout  heurte  mec  de  pieds  quel  qu'il  foit       >  & 
'curwognoftiquc  quelque  courroux  diuïn  ?  Car  i 

S2ststa  Gcnri!s  cn  ****** — $jr 

cnwWobfcrucrtfnt-i!s  pascn.  Tiberius  Grac-  * 

G  g- 
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chas-  que  le  iour  qu'il  fut  tué ,  Cm»  de  fa  mai- 
fnn  il  le  heurta  tref-gricuemcntle  pied  au  fueil 
dcla porte"?  NedUent-ilspas  qu'il cnau.ntau- 
°  Vjl,- ,  mit  Craflus  ,  le  iour  qu'il  perdit  la  bataille; 
?"  Laodamie  n'en  a  Celle  pas  autant  efent  de  fon  ef- 
p4Oai<l.  douxp,  &Tibullcde  foy-mcfme  *î  Car  que  fe- 
fn  Hc-  *oit.  cc  s'ils  difoient  que  ces  cuenements  proue- 
">id-  noientdclamefmecaufedclaprouidence.dela- 

Ti,  quelle  eftoient  prouenucs  les  mort*  &  défaites 
deg  î    de  ceux-là;  Ne  feroient  ils  pas  enuoyez  abfouz, 

fi  Caietan  ctloit  leur  luge? 
V<UK*f    Maisquclqu'vn  obijeera,  queS.  MarcEuan- 
TL"    Relifte  ayant  entrcpruis  le  voyage  d'Alexandrie 
îfÛ  parmcr,afind'yprcfcherrEuangilc,fortantda 

è*«m  nauire  rompit  fon  foulicr  ,  &  rendant  grâces  a 
''fi-  Dieu,dit  que  fon  voyage  cftoitaccomply.  le  re- 
ponds bricliement  qu'ils  ont  rire  cela  des  hures 
apocrifes.  En  après,  afin  que  lemc  feruc  des  pa- 
roles de  Pierre  de  Blois,g»tf  '«  Mrts'rojtnt, 
tetr»y  tniubitMimtnt  que  cefiunft  Euangeltften  *  f» 
ditttUf4rvnetumptifuf«fiM*ft,  &< qfencr  <ue 
fin  fittlier  ne  fi fi.ft  rmf»,  P>e» luy euft toute- 

fois renié  pat  le  S.  Uffnt  q»e fi»  ùemm  ejioit  Acheue. 
D»  <(ler-J    QiiantauxEftcrnueméts,ilcft certain qucics 

im'mn"-  ancienne  les  ont  t oufiours  cftimez  nydcbon,ny 
de  mauuais  encontre:»  pour  cela  lors  que  que  - 
quVnefteinuoif,lcs  alliftants  auoient-ils  cou- 
ftume  deluy  fouhaiterdubien,  à  cc  que ;  Il  quel- 
que infortune  luy  eftoitpronoftiquec,  ils  la  de- 
toumaifent  par  leurs  bonnes  prières. 
»  moient  que  l'efternuementdu  marin  eltoit  eu» 

toutmalchconrreux-.celuy  de  midy  toutaucon- 
trairc  ,  vn  tref  heureux  aufpicc  :  &la  marque 
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4'vneentrcprifcnon  vainc,  principalement  s'il 
jproecdoie  du  cofté  gauche,  tcfmoins  Ariitote 
mefinc1,  Properce f ,  &5  Catulle  c.  i.  Sert.  ^. 

problcm. 

Section  V- 


en. 

f  lib.t. 
ci.  3. 


SEpticfmcraent,  ilpcucyauoir  quelque  foif  t  Epîgt, 
de  la  vainc  Obferuation  es  Eftrcnes  qui  fe  45- 
donnent  aupremicriour  de  Tan.  LesPaycns  a-  DisEfire- 
uoientcouftume  (ainfique  Suétone  *  &  Oui-  • 
de  b  nousl'cnfcigncnt)  de  célébrer  auec  grande  Aug.&ia 
ioIemnitclesCalcndcidc  lanuier  en  l'honneur  Cain% 
dcIantiSj&des'cnuoyerlorsdes  cftrcnes  les  vns  b  0uid;u 
aux  autres  auec  precation  de  bonne  &  fauorable  faft' 
année.  Acaufe  de  cette  fuperftition  le  Concile 
d'Auxcrrclcs  appelle  Eftrenes  dMiquet ,  &  dé- 
fend qu'à  ce  four  on  ne  fe  fafle  point  plus  de  pré- 
sents, qu'aux  autres  îours  :  mefmc  ceux  qui  les 
enuoycntfcmblcnt  oftre  condamnez  par  faine* 
Auguftin  c  dansGratian  ,  &  par  Martin  Pape^ 

»'cb4n>ts,l,firH4t»Bs  descendes    tsyd' environner  q.7 
/«  wi/f«w  de  laurier  eu  d'autres   verdures  ry 
Mites  ,  d'tuunt  que  toute  cefle  tlferuuio»  ejt  , 

Les  pieux^Chrcftiens  auoient  côuftumc  de^"6^ 
KUlner  ace  iour,  en  détection  de  cette  fuper*  e  faim 
îtirion  1  avenue ,  comme  nous  aprennent S.  Au- 
guftins  &  leConcilrdcToIedeUtfouzZacha- f  carn- 1 
nePaue^tirctexcômuniezceux,!cfqueIs  negii-  g^g? 
geans  le  ieu(ne,patfoicnr  ce  iour  enboncs  chères 

^cclcf,Gentils.Parquoyfique]cunauiourd'huy 
W    -  Ggij 
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banquctoit ,  ou  bien  cnuoyoir  Se  receuoit  au- 
iourd'huy  des  eftrenes  en  l'honneur  de  anus,ou 
de  la  Deeflc  S trenie,  celuy-là  feroît  idolâtre  :  s  il 
le  faifoit  feulement,  comme  certain  bon  encon- 
tre d'vn  heureux  fuccez,cefcroitvnc  vaine  ob- 
feruation  entremeflee  de  deuinement,  le  plus 
fouuent  mortelle  :fi  feulement  comme  vu  en- 
contre ou  augure  incertain,  ceferoit  pèche  vé- 
niel :fi  pour  fymbole  d'arTcaion,&  pour  couler- 
uation  d'amitié,  fuiuantla  couftume  des  Lnre- 
ftiens,  il  n'y  auroit  point  d'offenlertant  s  en  faut, 
s'il  le  faifoit  en  l'honneur  de  la  Circondfion  de 
noftre  Seigneur,  que  l'Eglife  célèbre  a  ce  tour  a 
auementcroitfon  mérite  deuantDieu.  Caries 
fuperftmons  des  Gentils , lefquelles  ont  caufe  de 
firigourcufcsdcfenfes  portées  par  les  Canons, 
font  maintenant  abolies  &  hors  d'vfage. 

h  in  Poe-     Burchard  *  fait  vn  certain  brief  denombre- 
àùenua-  mCnt  de  quelques  autres  fuperftiuons  de  ce  lou 
lilib.u.c.  lcfqucllcs  n'ont  aucune  rcffemblancc  auecque 
ae  arte    les  etrennes  qu'on  s'enuoy c  de  Fondes  vus 
ZTob-  auxautresrdefquelles  pourtant  il  fe  faut  foigneu- 

fement  garder?  comme  fe  donner  tou  te  hecu 
Calcnd«.  parmy  les  feftins  dclicieux,chanter  &  danier  par 
les  rues  &  quarrefours ,  faite  cuire  des  pains  en 
fon  nom,la  nuit  de  deuat,  a  ce  que  s'ils  le  leuent 
bien  ,  &  fe  rendent  hauts  &  cfpais  fc  on  t  rc 
de  là  certain  prefage  d'vne  profpetite  de  vie, 
pendant  cefte  année  :  &  fcmblablcs. 
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ENhui&icfmelieuvietla  fupcrftftiô  des  Te-  Suptrjii. 
poraires,  lefqucls  obferuentles  iours  ,  les  it, 
mois,  &  les  années,  non  au  culte  Se  feruicede  c?fx  2"' 
Dieu,  mais  en  la  conduite  &  direction  de  leuts  Usk1T& 
affaires  &  négoces  :  comme  ceux  qui  recueillent  Us  meit 
des  herbes  en  certains  temps,  ouquicouppent 
des  boispour  baftimérs,ou  nauircs,s'ils  font  cela  f"r"- 
pouffez  de  quelque  obferuation  natutellc  des  in- 
fluences &  mouuemf  ns  ecleftes,  il  n'y  a  point  de 
fuperftïtion  en  lent  fait.  Cat  il  y  a  des  faifons  où. 
la  vertu  des  hetbcs  eft  de  plus  grande  efficace,  $c 
des  temps  où  les  bois  font  moins  fujets  à  fc  cor- 
rompre &  pourrir ,  &  plus  propres  à  mettre  en 
amure.  Mais  il  y  auroirdela  fupcrftition,  s'ils 
obferuoient  feulement  vn  certain  ioutd'vne  fe- 
mcme»udVnmois,oubicn  vnc  certaine  heure  a  c.aon 
d'yn  iour.cn  tant  que  cette  heure  &  ce  iour  font  liceat.  té. 
tels,ou  s'ils  yadiouftoictdes  citconftaccs  inuti-  <î-  5-  &  C 
les,oubicn  des  oraifons  vaincs,  ou  non  approu-  ?on  ob" 
uces».  Aquoy  ferapporrentauffi  ceuxlefqucls  JE*' 
oblerucnt certains  iours  de feftes,  Comme  delà  SuP«fti- 
<~onuerfiondeS.Paul,S.  Vincent,  S.  Vrbain  ou  tio  q,  10. 
autres,cfqucls s'il  plCut,ouquele  Ciel  foitfctain  sic  intel* 
Us  fe  promettent  beautemps,  fertilitc,abondace  ^  fat' 
oudifectedcvin,oudek  pluye continuelle  l'ef-  ?,  * 
pacedctantdeiours  .  ainfî  qucBinfcldius  b  l'a  bVtecou, 
«el- bien  remarqué.  De  mefmccn  eft-il  de  ceux  fcr.n»alc- 
lelquels  cueillent  des  herbes  le  iour  de  la  S.  Iean,  fic'  g  % 
Pour  certains  particuliers  cfFets.croyans  qu'elles  "fil, 
ontcciour  quelque  vertu  natutelledeplusgran-  *4  rosilcf- 
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de  efficace  :  de  ceux  lefquels  plantent  des  arbrc> 
le  iour  de  l'Annonciation  noftre  Dame,  ouqui 
tirent  du  fangaux  Chcuauxà  lafefteS.  Efticnnc, 
fk  femblables:  ayant  efgardà  la  caufe  naturelle, 
laquelle  cft  null  c:  &  de  là  paroiil-îl  que  la  vanité 
les  emporte  à  cefte  obfcruation,  &  qu'ils  desho- 
norent pluftoft  telles  feftes  ,  que  de  les  tcuercr. 
Mais  s'ils  referoient  cela  directement  au  mente 
de  tels  Sain&s,  &  qu'ils  en  attribuaient  l'effe&a 
*  Dieu  comme  honorant  ces  fain&slà ,  femblc- 
roitfans  doute  qu'eux-mcfmes  leur  portafïcnt 
par  là  quelque  honneur  &  reucrcncc  :  &  partant 
n'oferoy-ie  pas  les  blafmer  ny  condamner.  Au- 
tant en  .faut-il  dire  de  ceux  lefquels  obferuenc 
certains  autres  iours,  (pour  cxemplcle  iour  delà 
Magdelaine, le  iour  du  Lundy)  comme inforru- 

-  nez  ,  ou  bien  comme  profperes  à  l'entreprit 

d'vn  Voyage,  ou  de  quelque  autre  chofe.  Item 
ceux  qui  prennent  garde  quand  ils  fe  louant,  s'ils 

lours  E>    chauflem  le  foulier  droit  ou  le  gauche  le  pte* 

*^Cbm-  micr>  ou  Jc  c!lîc'  Piec* *'s  tQuchcnt premierernent 
rôcufi  in  1^  terre,  ou  fartent  de  leur  maifon,&tellcsautres 

Epia*  ad  vanitez,  il  eft  certain  qu'ils  pèchent  en  ce  genre 
4  de  tuperftition. De  pareille  cftofFcfemblcntcftrc 

^flC&inC  'csiours  Egyptiens  au  droit  Canon,  defquelsS. 
e  non  ^ugu^inCfainnention.'Alexandrc  de  Naplcsa 
qbfcruc-  ïccucilly  prcfquc  tous  les  iours  heureux  &  nW- 
aïs.  &  c.  heureux  de  toutes  fortes  de  nations,au  Hurc4.de 

<;uis  eri-  fcs  ioms  géniaux ,  chapitre  20. &  toutesfois  il  ne 
U\  n.uet  dit aucun  mot  de ceux-cy.CeliusRodiginus à cf- 
£  jj£  J  crit  feulement  que  les  iours  noirs  &  malheureux 
a.,riq."  ont  cfté  vulgairement  appeliez  Egyptiens  entre 
jeft  ç.f.   les  anciens  ,  d'vn  nom  emprunte  de  h  vanitc 


1 
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d'Egyptc.Mais  il  dcuoic  expliquer  quels  eftoient 
ces  iours  encre  les  habitans  de  ce  pays-là.La  glo- 
feCanoniquc  tient  que  les  Egyptiens  ontles 
premiers  enfeienc  combien  il  y  auoit  de  iours 
malheureux  en  fan,  pour  commencer  quelque 
ouunge,  &quel'EgIifc  les  a  jadis  marquez  8c 
remarquez  dedans  les  Calendriers  :  mais  iene 
fais  aucun  doute  que  ce  dernier  point  ne  foit 
faux.Car  iamais  l'Eghfc  ne  les  a  reccus,  fc  reflbu- 
uenantdc  la  deffenfe  qu'en  fait  l'Apoftrc  c.  Le 
premie.  peut  cftre  receu,  d'autant  que  ce  font  c  3 
jmpofturesdes  Aftrologues,  cVqucl'Aftrolbgic  lat* 
doit  fa  nai{Tance,&  première  origine  à  l'Egypte.  1  0 
Pierre  Breflay,liure  r.des  Choies  notablcs,chap. 
5v  dit  que  ces  iours  là  font  ceux  qui  s'enfuiucnt. 
Le i,S:2î.deIanuicr,le4.&:  î^.deFeburier.tcr. 
& 28.de  Mars,lcio.&  10.  d'Auril-.le  3.  &dcr- 
nier deM^,lc  10. Sc17.de  Iuin,lc  13.  &  17.de  Iuil- 
Jet>lei.&i4.d,Aouft,lc  3. &  21.de  Septembre, 
le  3.  &  22.  d'Oaobrc,  le  J.&  28 .  de  Nouembre,le 
7-&  22.de  Décembre.  D'où  il  lcpeutatioir  pris, 
îencfçay.  Toutcsfoisicpenfc  que  les  Egyptiens 
curent  au  (fi  pour  malencontreux  ces  iours ,  auf- 

igez  de  tant  de  playes  pat  Moy- 
ie,  &  Pharaon  enfcucly  dedans  la  mer  auecque 
foute fonarmee.  Car  en rre- toutes  nations  les 
iours  remarquez  de  quelque  infortune  ou  défai- 
te, ont  toufioursefte depuis  eftimez  malcncon- 
trcux5ainfi  qu'Alexandre  NeapolitainTa  mon-  f  <> 
ftredes  Romains,  Grecs  &  autres  peuples.  Les  !.4 
Samfts  Percs  explicans  ce  partage  de  S.  Paul 
vm  'tyrue^Us murs  ,  o>  ta  mus  ty  les 

G  g  u>| 
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C7*  les  années  le  (rdin  que  te  naj/e  vunemittrâuèiMti 

vous)  allèguent  plusieurs  exemples  de  telles  & 
g  epift.   fcmblabies  fupcrftitions,  comme  S.  Ambroife, 

kl'   S*AllSufting>&s-  Anfelmch. 

h  ««  <*  c.  ACTION  VU. 

4  ad  Ga- 

lat.        TH  N  neufiefme  lieu ,  Ce  remarquent  quelques 
Jjf  vaincs  obferuations  en  la  dcpul/îon  de  cer- 
utuucon- tains  maux>  &  ea  ti  guerifon  de  diuerfes  mala- 
rr*         dics:  comme  fi  quclquVn  Bit  offrande  debieni 
quti  mhla>  qu'ilayr mendiez,  &  recueillis  desaumofnesdcs 
fji-        gens  de  bien ,  croyant  qu'ils  ont  plus  d'efficace 
à  cet  effet  :  ceux  qui  penfent  quVne  Croix  a- 
chctccde  deniers  aumofhez  eft  beaucoup  plu* 
fiinte  &  déplus  grade  vertu :ccux  qui  font obla- 
tionàquelque  faind,  de  cire  ou  autre  matière, 
en  laquelle  ils  méfient  des  cheueux  dVn  homme 
ou  bien  du  poil  d'vne  belle  malade^:  ceux  qui 
plongent  quelques  images  dedans  l'eaupour  ob- 
tenir de  lapluye-.ceux  qui  font  quelques  ligatu- 
res de  peur  que  le  lait  ne  tariffe  à  leurs  vaches; 
ceux  qui  piffent  à  trauers  l'anneau  de  leurs  ef- 
poufaillcSjdepcurqu'ônclcurnouërefguillette, 

pu  qu'ô  nelcs  enforceleiceux  qui  mefurétlacein- 
ture  d'vn  malade,afin  de  cognoiftre  de  quel  faint 
il  luy  canuient  impetrer  faianté-.ceuxquifcndet 

vn  brin  de  paille  en  deux  auccquevnc  hache,  a 
fin  de  guérir  les  enfleurcs  de  leurs  mains  oude 
leurs  dotgs:ceux  quiallumétdcsfetixdequelqucs 
bois  particuliers,afindc  remédier  à  certaines  ma- 
ladies de  leur  beftail  ,  Se  qui  le  font  paffér  au  tra- 
uers dcsflamcs  ,  ou  quilemenent  en  rond  tout 
tutour,&  qui  font  offrade  auxSainfts  de  cela  fur 
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quoyprcmicrcmcrila  marché:ccux  qui  foc  cuite 
vn  gafteau  triangulaiic  en  l'honneur  de  la  fainte 
Trinité,  grauans  cinq  trous  au  deiïiis  en  mé- 
moire des  cinqplaycsdc  Iefus-Chrift,  puis  le 
donnent  par  aumofnc  au  premier  pauure  qu'ils 
rencontrent  fortuitement  en  l'honneur  de  faint 
Loup,  de  peur  que  icsloups  ne  dcuorenc  leurs 
troupeaux  :  ce  qui  eft  fréquent  aux  villages  pro- 
chains de  Thenes,  &  de  Louuain  :  &  fembla- 
bles autres  fuperftitions.  Voy  Burchard, c .  19. tf. 
fccisliligdttirds.  Autant  en  faut-il  dire  des  Sile- 
fiens,  Morauiens,  &  autres  peuples  leurs  voi- 
fins,  lefquels  eftimoient  que  des  bendeletces 
rouges  attachées  aux  freins  ou  bardes  de  leurs 
cheuauxreûftoientaux  fafeinations  &  forcele- 
ries.Parvncanciennefuperftition,&pourmeG 
mefuiet,  les  Grecs  &  Romains  emmaillotoiec- 
ils  leurs  petits  filz  &  filles  auccque  des  bendes  Bénies 
rouflcs-.ainfi  que  tefmoignent  Apulée  ,  Miicf.  ™&ÏT 
1.2.  Saint  Chrifoftome,  homélie  il.  fur  la  i.  aux  *?MJ*Jm 

onnth.  &  autres  défans  Martin  Romain  hure 
i.Sing.c.  5.  &liurei.c.  23. 

11  faut aulïî  raportericy  toutes  les  formules  Formes 
d'oraifons,  par  lcfquellesiesblclTinrcs  fontvul-  tOwfa* 
gaircment  guéries ,  la  fente  rendue  aux  malades 
&  les  infortunes  imminentes  efearrées  &  ^^^J^fin 
pées.  Tel  eft  ce  que  remarque  Burchard  auverf.  dequtlques 
collegifti.  Tu ds reçue  illy ,  dit-il,  désherbes  medeema-  playcs& 
foi  anec  Autres  chdntty  quauecque  le  Symbole  ,  &  m*Uë*t* 
ÏOntfon  Dommtcdle  (ainfi  faut-il  corriger)  ccfl  a 
dire  en  chantdnt&  récitant  le  Credo  in  peum ,  CT 
^Patcrnoftcr,ri  tu  ds  j dit  autrement  9fais  pénitence  « 
foxmrsdufdincrd  l'eau.  11  y  en  a  vn*  autre  en 
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vfage  enrrc  les  foldalcs  Efpagnols*  de  laquelle!": 
f  cruent  certainsSaludadors,  viuancs  fainremcnr, 
&gueri(Tans  vn  chacun  fins  loyer  ny  récompen- 
se,auccquelafeuleimpoficion  de  quelques  to- 
ges, Se  par  le  récit  de  certaines  paroles,  domic  , 
mettray  laformulcen  Latin  tirée  demot  à  mot 
de  l'Efpagnol. rerchrijinm,  crcum 
ChriïU ,  efl  tibiDeo  Pdtn  omnipotent! ,  m  vniute  Sfi- 
ritusfitntti,  omnts  honorer glorU.  PeromnidfecuUfc' 
cuUrtim.  0remm,f*luuribm  prsceptis  momti, 

'"fautUnc  formxti  dudemus  lucre,  Pdtcrnopr 
<l»t  es  McœUsfinaificetHriCrc.^m  Potentu 
Tunis,  Sdbttntix  Filtiy  Vtrtits  Spiritus  fdnilifinet  hoc 
VHlnus  ahemm  radio,  ^£men  Jefm.  Domine  mi]* 
JuCbriflc,  credo  qnodnofle  louis fdnfti  in  cœm9f^ 
q*dm  Umfii  pedes  tuorumfantiorum  difcipulorum,  4f- 
c^l^f^nemfinaifsimismdmbiis  tuis ,  CT  knciixi- 
fiti  Crfregijfi,  crdediftidijapulistHis  ,  dicens.M- 
cipitecrcomeiite.  Hoc  efiemmcorfm  meum.  Simdt- 
ttr  dccepiftt  ctlnem  m  fanf}ifstmds  minus ,  ef  grMUi 
egiflt    er  trxdidijlullis ,  dMs  :  ^Acapite  crMM, 
qmahictjl  meusfanguis  nouiteftamenti, 
ns ejfundetur  tnremifsionem  peccétomm.  Huqu'tui- 
"m>qttcfecervtsf4cirein  medm  cmmemwtioncm.  Ob- 

verba  ,  erper  vtrtutem  tllcrum ,  &> per  merttum [m- 

.'J"m*P4[stm'tt»*,f*nerurh$cvdnus,  &  mdim 
'J™«>  ^tmenlefus.  Jn  nomme  Pttris,  cr  Fiiu  $ 
Sfmtus  SdnSi.  ^tmen  lefus.  Sur  cefte  formule 
qucftion  s'cftantmctiëccfte  année  paflec  dedans 
la  ville  d'Yprc,  principalement  f  caufe  qu'ils 
»  appliquoyem  aux  malades  aucun  médicament 
naturel,  Je  Reuerendiffimc  Euefque  d'Vpre 
nomme  Simon ,  affiftédefes  Confeillers,iuge» 
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f  •  toute  ccftc  gucnfon  fuperftitieufe  &  illicite,  & 
l     défendit  qu'aucun  n'en  vfaft  plus  à  l'auenir. 
^     Pluiîcurs  rrouuerent  ccftc  condemnation  «vn 
f     peu  durerais  fa irs  fuiet.  Car  icy  tout  ccft  effift 
k     cft  attendu  de  Dieu  parmanierc de* miraclc.Mais 
1  >  demander  ainfi  conrinucllcmcnt  des  miracles, 
jf     &  comme  par  couftume,  ccft  tenter  Dieu.Puis 
I     après  les  faints  perfonnages,  lefquels  ont  autre- 
i      fois  fait  des  miracles,  n'y  ont  pas  employé  ccr- 
j      tâiriês  formules  de  paroles,  mais  les  ont  faits 
l      tanroftdVhe  façon, & tantoftd'vncautre,ainfi 
\      quelcfamcEfpritleur  fuggeroit.  Entrotfefme 
\      licu,lafiintetédcccfte-cyn'eft  pas  afTez  prou- 
j'      uéc.  Car  ilarriuc  bien  fouuent  que  les  Sorciers 
\      contrefont  les  faints  &  pieux  au  dehors  :  &  des 
f      foldatsncfontpas  iuges  fuffifans  en  cecy  ,  lcf- 
•  quels  enrichiflet  du  glorieux  titre  de  faintctc,to 
I       ceux-là  qui  neparoififent  fouillez  d'aucuns  pé- 
chez énormes  en  l'extérieur.  Quatricfmcmcnt, 
i       ceux  qui  reçoiuent  deDieu  le  don  des  guerifons, 
1       ne  le  reçoiuent  iamais  auecque  condition  qu'ils 
f       vfcrontde  telles  &  telles  paroles  :  Mais  telles 
1        formules  inuentees  &  forgées  à  plaiftr  font  in- 
dices Remarques  de  quelque  pa&ion,  à  tout  le 
i        moins  tacitt  &  fecrette.Cinquicfmcmcnt  il  n'eft 
pas  permis  à  des  particuliers  de  drefter  des  for- 
mules ,  lefquellcs  ny  les  lettres  facréeà,  ny  l'vfa- 
ge  de  l'Eglifc  n'ont  approuuées:  telle  queft  cc- 
fte-cy,  laquelle abufe  licentieufement ,  de  depra- 
ue  pluficurs  paroles  du  faint  facrificc  de  la  Meflc3 
voire  mcfme  du  Canon  i  &  finalement  applique 
|        ksmotsdelaconfccration  à  vnc  chofe,  pour 
1        laquelle  elle  n'a  point  elle  inftitufex  (ce  qu'il  nç 
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fautpermettrc)  &qui  plus  cft  elle  demande  la 
conceflîon  de  PefFet  par  la  vercu  defdits  mots,la- 
quelle  vertu  n'a  pas  efte  dreflec  par  noftre  Sau- 
ueur  à  la  confolidation  &  guerifon  des  playes 
du  corps,  maiS  bien  à  la  tranfTubftanriation  du 
pain  &  du  vin  en  fa  chair  &  en  fon  fang.  Et  ne 
tmi  pas  ncgliger,quc  l'Eglife  Se  les  Catholiques 
fes  en  fan  s,  ont  toufï  ours  eu  ces  faintes  &facrees 
paroles  de  la  confecration  en  tel  refpedt  &rcuc- 
rence,  qu'ils  croy  oient  n'eftre permis  dVferd'i- 
celles,  (inon  quand  au  facrificc  de  laW(Te,cn 
TEglif^cs  Efcoles,ouDifputcs,ilfalloitnece(. 
faircmentcnvfcr.  Au  contraire,  le  Diable,  & 
les  Sorciers,  fes  membres  &fuppo(h,  nefe  fer- 
uent  à  nulles  chofes  plus  librement  Se  plus 
frequemmenten  leurs  fortileges  abominables, 
que  de  la  vénérable  Euchariftie,  &  de  ce  qui  la  ' 
concerne.  Voilà  ce  que  i'auoy  maintenant»  dire 
contre cefte  formule,  &  autres  fcmblables. 


Section  VIII. 


Trahi  /*.        ne  faut  pas  que  perfonne  s'appuye  furl'au- 
pjrfiHhiéx  Xthoritc dvn certain Canonifte nommé  Félix 
muÏ    MalIcoIlls>  lequel  viuoit  l'an  i4y4.  Il  a  eferic 
récité!  ^  TraitCZ  DcS  E^rdrm«,aufquel$  il  défend 
&fouticnt  témérairement  tell  es  formules  d'O 
raifons  &  Médicaments.  Mais  l'Eglife  Romaine 
a  par  vn  fage  &  délibéré  côfeil  remis  fond  entre 
les  Au  thcurs  prohibez  en  la  première Cla/Tc ,  & 
cefurc  toutes  fes  œuures,comc  replies  par  tout 
fie  tels  erreurs  &  fcandales  :  &  partant  les  Ca- 
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tholiqucs  ne  peuuent-ils  faire  aucun  rempart  ou 
defenfe  de  fon  authoritc. 

le  veux  tôutcfois  brieuement  examiner  fes 
raifonSj&môftrcr  que  ce  font  pièces  de  bas  aloy, 
lclqucllcs  n'ont  point  de  cours  ny  de  mife  en- 
tre les  amespicufes&deuotcs. 

Il  maintient,  qu'il  cft  licite  de  guérir  &  ren- 
dre la  fanec  par  ces  paroles  (j  e  les  meteray  en  La- 
tin tant  afin  que  chacun  ne  les  entende,  que  de 
peur  que  quclqu'vn  n'en  vfaft ,  Ci  ie  les  couchois 
au  langage  qu  il  les  conuient  prononcer)  Siftn* 
Sâ  Mdrid  virgofutrum  Jefum  vert  feferit ,  Uberelur 
animdl  hàc  pdfstone>  in  nmint  Pdtris ,  çrc .  Et  par  ccl- 
Ics-cy  9  Chnttm  fwtnàtiês  y  Chrittus  fmt  dmifus, 
Chnflusfiêit  muentus  :  tpfe  beneiicdt  CT  cwftgnèt  hdc 
vulntr*,  Innomineerc.  Puis iladiouftc, Egoddtu- 
ro  vos  vermes ,  fer  êmmfotentem  Deum ,  vt  tftd  ciuitas 
veldammfitvobis  itd  detefidbtlis,  qtêim  Deo  eft  vir 
tUeqm  fdfdmfintcntum  frot»lity  wftam  nouir, 
JnnmmcPdtris,  vc  &  dit  que  ces  paroIcs,chan- 
geant  ce  qu'il  faut  changer,  cftendent  auflî  leur 
Vertu  ,iufqucs  fur  les  vers  qui  rongent  les  en- 
trailles des  animaux.  Il  confeffe  bien  qu'vn  ccr- 
tam  quia  eferit  des  Supcrftitions  (entedczMar- 
tin  d  Arles)eft  de  contraire  auis  que  le  fien,com~ 

^pareillement  vnautrenommélean  en  faSom- 
me  des  ConfeflTcurs  :  &  que  l'an  140 j.  vn  Le- 
cteur de  l'ordre  fiant  Auguftin,  fut  contraint 
en  1  V  muerfité  d'Heidel  bourg ,  de  reuoqucr  vn 
article  par  lequel  il  foutenoit ,  qu'on  pouuoit 
i^ns péché  fcferuirdc  ces  trois  formules,  Se 
notamment  de  la  féconde  :  contraint  di-ie  au 
ttandement  de  l'Euefque  deSpire,&  des  Do- 


1 


à 
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dcurs  d.'Hcidelbourg,dc  defauouer  cet  article 
comme  erronée,  ôc  p romettre  que  dorefnauant 
il  ne  profereroit  plus  relies  paroles.  Mais  noob- 
ftanc  tour  cela ,  fi  tient- il  luy  mclme  le  contraire. 
Etleprouue  premièrement,  ,  pource  qu'il eft 
Svétndil  P^ux  &  méritoire  de  guérir  les  maladies  non 


g/  3»4fuf  cun  fOUpçOI1)  maj$  qUC  ces  formules  cy  fontiu- 

perftitieufes,&fufpe&es. 
§u*ndd  Secondement ,  il  eft  licite  de  benir  les 

tfi  ptrmis  animaux  au  nom  de  noftrc  Seigneur.  Ic 
^'""'"rcfponds  ,  qu'il  eft  licite,  pourueu  qu'on 
E^qïand  n  V  àdioufte  aucunes  a  (fiions  ou  paroi  es  fuper- 
mon,  ftitieufes. 

Quand  il  Tierccmcnt ,  il  eft  permis  de  maudire  ou 
eft  permis  coniurcr,  d'excommunier,  &  d'exorcifer les 

.n  l'etl  beftcS  bn,teS  »   COmmC  fift  faint  GuiilaUm.C 

munierUi  Eucfquc  de  Laufane,  lequel  offenfé  par  quel- 
iefles  ques  anguilles  ,  les  chafla  toutes  par  maledi- 
htuw.  âionloing  des  terres  de  fon  Dioccfe:  comme 
fitauffi  faint  Pruminius, lequel  nctova  totale- 
ment par  fes  prières  l'iflede  faint  Marc  près  de 
Confiance  ,  de  certains  vers  venimeux,  qui  1* 
fouilloient.  Etl'Eucfquc  de  Laufane  qui  viuoit 
lors,  fit  prononcer  certains  exorci/mescompo- 
fez  &  tirez  de  l'Efcriturc  fainte,contre  des  Sang* 
fues  venimeufes  ,  lefquelles  empoiionnoient 
les  Saumons  &  autres  poiflbns  deleur  venin. 
Je  refponds  que  les  Exorcifmes  &  députons 
Ëcclefiaftiques  des  animaux,  que  l'viage  pu* 
blic  de  PEglifc  a  receucs  Se  approuuées,  ne  fous 
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irciettcr,  fi  bien  celles  que  les  particuliers  in- 
uentent  &  dreiïcnc  de  leur  authorité.  Nous 
auons  auiourd'huy  des  formules  exprefles  &  lé- 
gitimes dedans  le  Cérémonial  Romain,  Ici-  Dtqath 
quelles  deuroienteftre  fuiuiesdetous.  Onpcut  «wo/m*s 
auffifefcruiraÏÏcurernent  de  celles  ,  lcfquclles  '/^/vr- 
fouc propres  à  chaque  Diocefe,approuuces  par  mu  *vf'r 
le  LiintMegede  Kome;  voire  on  s  en  peut  fer-  rm%u% 
uir  fans  pechc,bicn  qu'elles  ne  foient  pas  expref-  brfies . 
feraent  aprouuécs,  pourueu  quelles  ne  foienc 
pasauffirçprouuées,  ny  reuoquées  en  doute 
^par  les  hommes  dodtes  &  pieux  ,  &  quelles  ♦ 
ne  dccouurent  aucune  vanité-,  comme  en  a 
licitement  vfc  François  .Aluarez  Portugais 
en  Ethiopie  ,  contre  les  locuftes  &  faute  - 
relies.  De  mcfmecn  la  formule  de  Texorcifme 
ou  adiurationdc  l'Eucfqucde  Laufanc,  il  n'eife 
rien  contenu  qui  puiffe  eftre  iraprouué.  Ec 
quant  au  fait  des  Saints  Guillaume  &  Prumi- 
mus,nous  cnauonsleudc  femblables  de  faine 
Patrice  &  autres  :  mais  ils  ne  prouuent  rien 
autre  chofe,finon  qu'il  eft  permis  de  charter 
par  admrations  facrees,  ou  par  oraifons,  eu 
la  vertu  de  Dieu  ,  les  animaux  nuilïbles  & 
dommageables  :  ce  que  perfonne  ne  dénie. 
Mais  qu  d  f0it  licitc  d'amener  en  vfage  cer- 
taines formules  muentées  à  lappetic  d'vn 
chacun  ,  cela  n  eft  pas  aprouué  x  comme  auiïi 
7  nidy  jc  abfolumenr.  Et  certes  les  Apoftres 
&  les  Saints  ,  dechaffoienc  les  Démons  des 
c°rps,&  gucrifloienc  les  malades  par  te  feni 
nom  de  Icfus-Chrift,  fans  autre  addition -ou 
luue  de  paroles. 


J 


J 
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S  Blaire  Quatricfmcment  il  adioufte pour  argument., 
comme  le-  tiré  de  la  Légende  de  faint  Blaifc  ,  que  ce  bien- 
niffoit  Us  heu  reux  perfonnage  auoir  accouftum é  de  munir 
befits.  jc  fabencdidionlcs  plusfoibles&  plus  petits 
animaux  contre  les  plus  forts,  &plus  grands: 
„     item  due  ceux  qui  chaftrent  des  pourceaux  les 

Des  Tour*  1         .      1  r  .      A  *         r  „n  1 

ceauxde  recommandent  a  faint  Antoine,  de  que  11  quei- 
s.Antoine,  qu'vn  offenfe  ceux  dont  Ton  a  fait  offrande  a  ce 
g/  p*«r-  Saint,  il  n'en  demeure  pas  impuny.  le  refpons 
ytoy  Von  qUe  tout  cela  ne  fait  rien  à  propos:  d'autant  qu'il 

nïsTlZ  ninteruientpointlide  paroles  fuperftitieufes. 

Les  Légendes  vulgaires  racontent  plufieurs^ 
chofcs'de  Monfieur  faint  Bhifc,lefquelles  ne 
font  appuyées  d'aucune  foy  ny  authoritc.  Et 
quant  à  faint  Antoine,ie  ne  fcay  pourquoy  l'on 
reprefentevn  pourceau  près  de  luy  ,  fi  cela  n  a 
pris  origine  de  cefte  couftumc:dc  laqucllceiicor 
ignoray-je  quel  peut  auoir;  efté  le  commence- 
ment. Nous  voyons  fort  fouuent  que  la  charité 
. des  Sain  ts  fauorife  &:  aplaudift  à  la  dcuotion  pu- 

Comme  tl  ^  Qr  *         ,  ,  r 

faut  /4l>€«&ncttcdes peuples. 

toutn  cho-  CinquicfmemcntilargumenteainndcIaiain- 
ftiau  nom  teEfcriture:S.PauI  dit*>Toutcetjue vous  f Attestât- 
Je  1  efus.    tes-lc  du  nom  de  noftre  Seigneur  lefus*chrijl.  Qui 

fcoiof.  tout>ncx<:cPrcauc:unca(*ion>ai1  moins  qui  foie 
v  i7.    bonne.  le  rcfponds,qu'iI  prend  pour  certain,  ce 

qui  cft  en  controucrfc,que  cefte  a&ion  d'vn  ani- 
mal guery  par  telles  parolles  ,  efl:  vne  bonne 
a&ion.  Et  ne  dit  pas  l'Apoftre  que  tout  ce  que 
nous  faifons  au  nom  de  Iefus-Chrift,foit  licite, 
mais  que  tout  ce  que  nous  faifons,  nous  le 
deûons  faire  en  fon  nom  ,  &  non  d'aucun 
jfittre.  y*s>-  ^ 

•  Sixicfiwf* 
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Sixiefmement  quand  les  Sorciers  ont  ex- 
cité quelque  orage  &ccmpefte  deflus  vnchâp 
parleur  Sort  &  Maléfice,  c'eft  vne  bonne  a- 
ûion  de  Pefcarter  &  repouflcr  par  quelque  au- 
tre Sortilège  &  Malcfice.Doilcques  il  cft  pareil- 
lement licite  dçchaflcr  la  maladie  d 'vne  befte 
enforcelecpar  quelque  formule  fuperftitieufe. 
L  antécédent  eftprouué  par  laloy  etrum  Cad.  de 
m*Up •&parl  authoritéd,Azoncn  fa  Somme, 
le  rcfpondsquccefteloy,  &les  aurheurs  qui 
Iaiuyuent,crrentmanifcftement  contre  la  foy 

comme  icmoftftreray  fort  amplement  au  li- 
ure  6.  1 

Septièmement  il  foufticnr  qu'il  cft  quelque 
foispermisde  fefcruir  à  cela  du  minifterc  des 
JJemons,&  de  les  inuoqucr,pour  ce  que  faine* 
Théodore  Euefque  de  Sionfift  porter  par  les 
Démons  vne  grolTc  &  grande  cloche  dôt  le  Pa 
peLeonluyauoitfaitprefent,  depuis  Rome 
mlques  a  Sion.Ce qu'il  confirme,  d'autant  que 
celte  ptopofition  générale  cftireietter:  Il  faut 
pardonner  a  tous  ceux  lefquels  nous  font  iniu- 
re  ou  nous  apportent  dommage  auec  obftina- 

dement  de  Dieu,  il  die  qu'il  traineroit  impu- 
demment la  vérité  dedansle,  prifonsdumen- 
longe:  Item  que  ceux  lefquels  deteftentgene- 
alenient  toutesfortes  d'vfures , faillenr^our 
«ou  enplufieursçhofes  ilfemble  que  les  con- 
trats v(I,raires,foientl,cites& permis.  Ieref- 
P°"ds  que  lem'eimerueille  de  l'audace  ou  de 
'ignorance  de  cet  homme  :de  fon  audace  ,  en 

c<F'imerdesftblescnaua'tpourdeshiftoire> 

H  h 
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defqu  elles  il  ne  cite  aucun  auteur.  Si  cela  cil 
UW<ft  U-  aducnu,(icne!ccroy  pas  certainement)  mais 
mais  permis  s'jleftauenu  ,ceft  luefquc  la  faitpar  vnc  foc- 
d'employer  cjale  penriiiïion  de  Dieu  ,  quilcluya  reude: 
les  Demos t  aurrcmçnt  ji  ne  faudroit  pas  toufiours  imiter 
mefmTà    routes  les  aftions  des  faints  perfonnages ,  ny 
fane  bien,  neteflairement  toufiours  les  approuucr.  U 
premier  membre  de  fa  confimation  eft  ou  du 
tout  calomnieux,  ou  du  tout  abfurd  :  calom* 
Commefe  nienx  s'il  entend  la  vertu  du  commandement 
doit  <nun*  dcnoftrc  Seigneur ,  de  la  remiflion  de  Finiure: 
dreUpuce  abfurd s'il  l'entend  de  la  façon  qu'il  ferrie 
pudeur  pemcndrc  par fon argument.  Carnoftre  Sci- 
ùséemss.    gneur  a  défendu  toute  rancœur  ,  colère  ,  app 
tit  de  vengeance,  &  perturbation  d  clprit.  a 
s'eft:  voulu  referuer  la  punitiou  &  vindîûe ,  U- 

£«  cïtrats  qucllc  jj  cxçvcç  çn  cc  flcCJc  par  les  IugC^  iCS 

yfira,res   yicaircsXela  n'appartient  donc  en  rien  a  la 

nom  ta*  ■  1,1  «  ininrcS 

mAtsefic    pourfuitte  qu  on  rait  en  îtigcmcnt  des  mim 
permis  à    reccuës.Le  lecond  membre  dcsvfures  efterro- 
pcrfrnnt.    nee.Car  iamais  les  contrats  vfuraiixs  nont 
efté  permis  nv  licites  à  perfonne. 

HuicTriefmemcntildif  qu'à  raifon  des  céré- 
monies &  geft es  diuers  ,dont  fc  feruent  les 
Les  Cere-  lageois , &"teHcs  autres  fortes  de  gens,  q"1  lc 
monusvon  mcflcnr  dç  gncrjr>leurs  formules  ne peuuent  e- 

:;t;z  ****  r  K 

ueetdel'E-  les  cérémonies  &  geAcs  inutiles  quel  tg|»cl  r 
glifefint    reçoit  point,  ou  qre  la  parole  de  Dieu,  loitc  ~ 
tndice  &   crite,ou  non  e(ciirc,n'a pas  approuuces  ,  l°n 
marque     tcnucs  pour  cfpece  jc  vaine  ob(eruation,&quc 
frp«Ç*m  partnnçon]cs  doitfuir,commefupcrftiricu(cs. 

11  adioufte  aufli  certainement  vne  fort  peu  pieu- 
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fc  confîraatiô  de  fon  dire:  Sçauoir  cft  que  noftro 
SeigncurlcfusChrift  guent  i\aucuglecncrachâc 
en  tcrrc,& formant  de  la  boue' dont  il  frotta  fes 
yeux  :qu'Hclifcc  fit  d'eftranges  geftes  afin  de 
refufcitcrrenfantdefon  holtcflè  ,  &  fcmbla- 
blcs.Ierefponds  que  tres-ineptement  il  infè- 
re de  là  l'approbation  de  ces  cérémonies  que 
les  femmes  &c  villageois  ons  receucs  de  leur 
authoritcpriuce.La  cérémonie  dont  vfànoftrc  * 
Seigneur  lefus-Ghrift,fut  grandemet  myftiquc 
&fignificatiue5  ainfi  qucmonftrent  lesSain&s 
Pcres.Lc  faitd'Hclic  futvnc  prophétie  de  l'In- 
carnation de  noftreSauueur.  Les  Prcftres  qui 
gardent  d  autres  cérémonies  ,  que  celles  que 

{>rekrit  l'Eglifcpechent  :  ceux  qui  gardent  feu- 
cment  celles  lcfqucllcs  font  couchées  es  Ri- 
tuels &  Ccremoniauxrne  fontrien  qui  n'aie 
cftéreceu  de  l'vfage  Ecdefiaftiquc  ,  il  y  a  plus 
de milleans,comme enfeigne Bcllarmin  3  tome 
i.traittant  des  cérémonies  du  baptcfmc.  Ains 
c'eft  vnc  chofe  remplie  de  blafphcmc&  d'impie-  - 
té3de  comparer  les  cérémonies  de  l'Eglife,&:  les 
aéHons  delcfus-Chrift  &  des  Prophètes  ,aux  a- 
ftions  &  cérémonies  des  Sorcicrs,&  de  vouloir 
tirer  d'icclles ,  leur  preuue  &  première  origine, 
ai'nfi  que  fait  Mattcolus. 

Ncuhcfmementildit  que  c'eft  peut-eftre  vn 
fecret de  Dieu,lcquel  les  fatn  ts  persônagcs  ont 
reccupar  reuelacion.  Tout  ainfi  que  jadis  ce  ^'ani^ 
mot^^yi^referuc,  tenu  &  porté  contre  Pfe'™** 
lapeftc,cn  a  garenty  ceux  qui  l'ont  fidcllc-  contrtlaft  * 
ment  creu,  le  refpons  que  tant  qu'il  n'y  ifte. 


Hh 
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nulle  prcuuc  de  telle  reuclation .  ,  il  faut  choifit 
îcpartyleplusfeurquieftde  s'en  abftcnir:En 
acres  quec'eftà  faite  à  ceux  qui  défendent,  no 
deconiecïutet,  ainsdeprouuerfa  reuclanon: 
Finalementquclemot  ^némfifts^M  I 
fS  poutinntrnerfon  dire.eft  vnmotnon 
fculementinutile&  vain.mais  qui  plus  eft  pu- 
rement magique ,  &  né  de  lapadbon  du  Démo. 
Pds  c   quVdit.que  ceux-là 

Lee  de  cela:!'«ft  vn  indice  qu'il  requiert  en  eux 
vnecettainefoy  de  la  vertu  de  celte  parole-.ce 
qui  eft  pareillement  vnc  grande  ™Pie"; 
1    Dixiefmement  il  maintient  que  1  expérien- 
ce apprend ,  &  que  l'Eglifc  approuue,que  c ux 

dtviepar  mcs  de  paroles  ,  &  «  mcfmc  form,C  '  £' " 
iuA&r»     >ilprofcvc  des  termes  de  plus  grande  eftca 
?e5n'opererarien  contreles  ferpents  let 
ponds  premièrement  que  ce  qu  il  du  que  le» 
ipoûif.  ont  fait  mourir  1«  Arpents  par  ccr 
raines  formes  de  paroles,  eft  vue  chofcjaulte. 
Car  Us  l'ontfeulementfaitpat  commandemet 
au  nom  de  î  e  s  v  s- C  h  r  i  s'T ,  ainfi  qu  :  Dieu 
kurauoir  enfeigné.  Secondement  d  eft 
EmUnit-        pEelife  approuuc  &  fupports  les  tncnan 
— *ft  ? "r  ïe8fe,pei«,lerq»el.  ffent  de  telles  for- 
mes  conrPuuees,comme  ie  monftreray  la.re 
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puilIintes,neprociuifent  point  cet  effet.  Car  il 
y  a  de  faints  hommes  lcfquels  l'ont  *obtcnu,par 
lefignedela  Croix, inuoquans  le  nom  de  no- 
ftrc  Seigneur ,  &  par  fcmblables  remèdes  Eccle- 
iiaftiqucs.  Ques'il parle  des  formes  controu- 
ueeséV  parciculiercs,rcxperience  mefme  nous 
apprend  que  cela  fc  fait  par  le  moyen  de  la  pa~ 
cîion.Car  ce  que  l'vnc  profite ,  c'eft  que  le  Dia- 
ble a  fait  cefte  loy  :  ce  que  l'autre  cft  inutilc,ceft 
qu'il  ne  l'a  pas  ainfi  preferit. 

Vnzicfmemcnt  il  argumente  en  cette  forte,  Toutes for- 
Toutcequicftcontcnudedanscesformules,eft  mes  d'orai- 
tirc  des  Efcritures  Saintcs:il  cft  donc  fiint  &  refont 
licite.Ierefponds,qu  il  n'ya  rien  plus  froid  que  f*5  Uc^t€S 
cette  iUation:  car  icy  le  péché  eft  en  l'abus  de  TvTr 
a  application,  d  autant  que  les  paroles  facrers  Critun 
fontappliqueesàcequin'eft  nullement  le  but  faintt*. 
*v  l'intention  du  S.Efpriti  tout  ainfi  que  ceux- 
là  pèchent  auflî,lefquels  deftourneut  les  mots 
dcl'Efcriture  Sainte  à  des  diuinations,Satyres, 
Pafquilz&femblablcs. 

Douzicfmemcnt,  Dicua  promis  de  faire  -  , 
a«  miracles  par  lcicul  commadcmentdeceux  „„r4f/„g/ 
lcfquels  croyroient en  luy.ny  n'a  point  diftin-  g*êrifimo»t 
gué  s'ils  vfoient  de  telle  ou  de  telle  forme,  mais  tfl't>rom,fei 
parlant  généralement  leur  en  a  laifle  la  forme  a»*fideles> 
cri  leur  libcrtc.Nous  donenc  dcuons  pas  non 
plusreftreindreny  diftinguer  cefte  licence. le 
refponds,qucnoftrc  Seigneur  Jcfus-Chrift  a 
donné  cefte  puuTance  aux  fidèles,  lcfquels  fer- 
mes  en  lafoyfcroicntces  miracles  en  fon  nom, 
&  pour  la  confirmation  de  la  foy  ,  toutesfois 
&<}uantes  quclefalutdcs  ames  le  requerroir, 

H  h  iij 
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ainfi  qu'il  appcrc  de  l'ordre  &  fuite  du  texte  dç 
bc.vlti     £iin&  Mar*b.  Et  de  cette  façon  Icfiis-Chrift 
luy  mefmeafilfait  fes  miracles.  Mais  d'en  vou- 
loir faire  ,  feulement  afin  qu'vn  homme  ou 
bien  vn  chcual,ou  vnc  vache  foienc  guéris  dV- 
iie  maladie  corporelle  ,  il  ne  la  pas  approtiuc 
ny  commandc,ny  n'a  pas  couftume  d'y  conçoit- 
rirjl  ne  nous  a  pareillement  lailféqu'vne  forme 
fimple,l'impofition  delamâin>&  la  fimplc  itf- 
fion  ou  prière  accompagnée  de  bcriedi&ioncn 
fonnom.  Noitf  ne  reftreignons  ny  ne  difti»- 
guons  cette licecc  &permi<fiô,  ain's  efloignons 
d'icellc  toutes  addmôs  &  aiiipliations  fupcrfti- 
cicufc$,  * 
Znqueh         £«  dernier  lieu,ceftc  raifonltiyfcrt  de  force 
ituteson    8c  de  rempart. Es  chofes  douteules,  Ton  doibe 
doufitytêre  toufiours  pancher  vers  l'interprétation  plus 
%îkÙni  doucc&  PÎ"S  bénigne.  Mais  icy  la  chofe  eft 
frluïïo».   doutcu^:ilfaucdoncpluftoftdirequ>il  eftiiei- 
tc5  qu'autrement.  La  confirmation  d'icellc  eft, 
que  Dieu  regarde  l'intention  de  celuy  quiope- 
re.Or  cft-il  que  les  villageois  pratiquons  cecy 
ont  vne  bonne  intentionînous  ne dcuons  donc 
pas  les  condamncr.Ie  refponds,qu'il n'y  apoinc 
de  doute5à  parler  eftroitemét3fi  ces  formulcs-cy 
font  licites  ou  non.  Premièrement  d'autat  qu'il 
c  Aragon  n'v  a  point  de  raifons  fuffifanres  ny  d'argumens 
&  alii  ad    aflez  propres  pour  cfmouuoir  l'intellect,  fain  & 
t  D.Tno.  bien  difpofc,à croire  que  ces  formules  foienc 
l'î?'  6°'  ^onnes5cIicircs:cc  qui  toutefois  eft necelfairec 
à  ce  que  quelque  chofe  foit  tenue  pourdoutcu*- 
fe.Enaprcs,pourcequelarcglc  du  Droit  Cano 
improuue  de  defauouc  toutes  telles  oraifons  SC 
fpnnulcs  de  prier,  excepté  le  Parer  nofterée  le 
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Croti,  corne  nous  auons  môftré  cy  defTus.Partac 
infère  ul  mal  de  la  chofe,qu  elle  foie  douteufe, 
&quâd  bic  clic  le  fcroic,cncor  faudroit-il  fuy  ure 
la  ncgitiuc  quieft  plus  fcurc,&  pour  cela  vraye- 
mène  plus  bénigne  enuers  les  ames.  Mais  autre 
cft  le  doute  qu'on  peut  faire  de  la  chofe  ,  autre 
celuy  qu'on  peut  former  de  la  perfonne.  Car  s'il 
cft  queftion  du  pèche  Je  celuy  qui  fe  ferc  détel- 
les formulcSjîc  rcfponds  bricuemet  que  la  con- 
fequecedelamaicurceftbonnc,lors  que  vraye- 
ment  on  doute  s'ila  peche  ou  non,  comme  Ton 
pourvoit  faire  d'vn  villageois  :  ce  que  ic  ne  péfe 
pas  toutefois  d'vnMoync  qui  feroit  profelïion 
de  Theo!ogic,d'autant  qu'il  cft  tenu  de  fçauoir, 
&  que  fon  amène  doit  cftre  balancée  d'aucun 
doute  en  ce  fuict.  Il  accumule  encorpar  après 
quelques  autrcsraisôs  que  ie  pafle  fous  iilcnce, 
d'autant  qu'elles  ne  sot  moins  ineptes, que  froi- 
des &ridiculcs;voirc  pures  fables  de  Moyfe,Vir- 
#£ile,ôc  autres.llcuft  peu  tirer  vn  plus  fortargù- 
mctdelaloy  ^.cM  Md.o"M*th. Auquel  toute- 
fois onrefpôd  communément  que  Conftantin 
non  encor  fait  aux  chofes  delà  foy  permift  là  les  ^ 
remèdes  fuperftiticux  employez  à  bonne  fin,  ^4J  mis 
ainfi  quedifet  A.Côtius  «Se  autres  *,& quelques  fvfir  de 
vnsadioufl  et  que  la  dernière  partie  de  cétcloy  remèdes 
futrcicttcccomciniquc^uliuicdesBafiliqucs./-^'- 

Ilmcfcblepourmoy  qu'Un  y  aric  d'iniufte  de- 
das  celte loy.Car  ce  n'eir  pas  que  Conftarinap-  r/4 
prouuclcsremcdesfuperftiticiiXjOU  qu'il pro-  fJnté. 
nonce  qu'ils  foientlicitesmiais  feulement  il  dé- 
cide qu'au  ciuil  il  ne  faut  p?is  punir  ny  chaftier 
fcl5  les  plus  feuercs  loix(fçauoir  cft  faites  cotre 
lesforciers)ccuxquicha(Iene  les  Maléfices  ou 
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Sortileges,&autrcscalamitez,par  moyens  lu- 
perflitieux.Certainement  c'eft  chofe  tref-cquî- 
table,que  ceux  qui  entreprennent  comte  le  £1 
lut  des  hommes ,  ou  contre  lapudicité,  &ccux 
lcfquels  employent  innocemment  tels  remè- 
des pour  difïbudre  &  diffiper  les  forts,  ne  fubif- 
fentpas  vne  pareille  condition.  Si  l'on  y  prend 
garde ,  telle  a  cfté  l'opinion d'A curfe  Ôc  de  Bar- 
tole.Cefteloydonc  de  Conftantin  n'eft  point 
dcillud.c.  col«»irc  au  droiâ  Canon,  qui  prohibe  &de- 
cjuifinc  fend  ces  remèdes  4  ,  hays  &  deteftez  de  tout 
temps  des  Chreftiens  ,  &fauucnc  mefmc  des 
curoiimil.  Ethniques,  comme  l'cnfeignc  fort  bien  entre, 
autres  M.Anne  Robert,  ^uliurc  premier  de  fes 
Arrefts,çh.cinquiefme, 

Section  IX. 

dtT&s  Y)  r  CC  qrC  dc{ÇuS  S'ioferc  Ia  dcciClon  dc  P1"* 
/wm»/«  de        rieurs  formules ,  lefquclles  ie  ne  pafferay.. 

v4f»«  ob-  du  tout  fous  filencc,afin  que  quand  pareil  faift 
/«•ii*;».  efcherra^esLcdeursen  puifTcnt  aifement  m- 
ger:&  ne  les  coucheray  pourtant  tout  au  long, 
depeur  que  les  curieux  &  les  impies  n'en  abu 
fent. 

r.   Pour  guérir  vn  cheual ,  interroger  de 
quelle  couleur  il  eft:fi  Ton  did  qu'il  cft  bayard, 
cricïyBAjtrdfi  tu  es  malade  de  telle  oh  relie  m*l*die, 
fij"  *»s[t  vrayementguerj,tjHeIofeph  &•  Ntcodemc, 

crc. 

*  Licrlc  cheûalàvnreiettond'arbrc,  qui 
n'ait  iamais  porté  fruit ,  pendant  l'cfpacc  dc 
trois  heures.  •  :  f  : 
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5  Pour  toutes  forces  de  maladicSjenuiron- 
ner  ion  bras  d'vn  cordon  de  laine  ,  au  nom  de 
Dieu  &c.&  au  nom  du  fàinct  auquel  la  maladie 
cft  facrecilc  cordon  s'eftrecira  &  fc  fera  plus  pe- 
tit, &c. 

4  Pour  guérir  quelque  maladie  d'vne  befte 
ietter  neuf  grains  d'orge  dedans  vnc  phiolede 
verre  remplie  d'eau  nette  &  claire, ôc  c. 

5  Toucher  fes  dents  pendant  la  Mcffe,  8c 
reciter  en  mefme  temps  quelque  verfet  de  l'E- 
uangiledelaPalIion,&c. 

6  Sclaucrlcs  mains  auec  le  malade  deuant 
1  accez  de  fa  heure,  &  marmoter  cependant  en- 
tre les  dents  certain  verfet  des  Pfcaumcs  ,  &c. 

7  Mcnerlemalade  trois  Vendredis  con- 
tinuels, deuant  Soleil  lcué,vcrs  l'Orient  ,  &  là 
luy  faifant  cftendre  les  mains  au  Soleil  en  façon 
àcCï\iciEx,\uy dire.  Cejt dntotird'huj  le  iour  que 
nofire  Seigneur  Dku  fut  efleuédefusU  Croix^c.  Fi- 
nalement reciter  trois  oraifons  Dominicales,^ 
trois  Salutations  Angéliques. 

8  Troisiours  duranr,deuant  Soleil  lcué 
dire  fur  vn  cheual,^«  nom  du  Vere ,  cr  du  FilsyCT 
duS.Effrit.iefexorcife  ey  eoniurc  ô  ver ,  par  Dieu  le 

P[re>  Crc'iliietMncr$n£esny  h  ckdir  ny  les  os  de  ce 
<  W.Pufs  reciter  certain  nombre  de  fois  le  P*- 
tfr&l  .Finalement  pion ôcer  quatre  certai- 
nes paroles  dedans  l'oreille  droite  du  cheual, 
&  faire  certain  nombre  de  Croix,&c. 

9  Pour  decouurir  tk  trouuer  vn  larron, 
rairevne Croix  dans  vne phiolede  criftalrem- 
phed'huylc  d'oliue,&  puis  eferire  fous  la  Croix 
^^/w,&baillcrla  fiole  à  tenir  à  vn  enfant. 
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chaftc&  légitime  âgé  de  dix  ans,puis  flechiffant 
les  genoux  derrière  luy  dire  par  trois  foisl'O 
railondcS.  Hélène, &lors  que  Pcnfant verra 
l'Ange  dans  la  phiolc(s'cntend  le  Démon)  l'in- 
terroger de  ce  qu'on  veut  fçauoir,&c. 

10  Pour  guérir  vne  perfonne  enforcelec, 
prendre  trois  mefurcs  d'huyledc  violcttc,&fe 
tenant  debout  deuant  le  S oleil,auant  (on  leucr, 
prononcer  trois  foislcnomdumalcficié,  àck 
mere,  &  des  Anges  de  gloire  qui  font  au  lixiei- 
me  dcgré,fix  iours  durant,  trois  fois  le  iotir  :  au 
feptiefme  ,  le  pofer  tout  nud  &c.  puis  grauerlcs 
noms  de  ces  Anges  fur  vne  lame  ,  &  le  vingt- 
icfmeil  reccura  (afanté. 

Que  ces  exemples  fuffifent  à  prefent-Vcn 
ac.t.fcft.  propoleraydauatagcauUVcVpeut-on  en  voir 
**f  '  encor  d'autres  dedans  Martin  d'Arles  au  hure 
qu'il  a  fait  de  la  Supcrftition.  Difons  pour  ha 
que  Dieu  hait  les  obfefuateurs  de  telles  vanitez 
&  fuperftitiôs,& qu'au  contraire rhômecftbic 
ncurcuxqui  ne  fc  propofe  rie  que  Dieu  pour 
tout  efpoir,&  qui  d'vnfaint  mcfpris  dentl'cc» 
clos  pour  ne  voir  tellcsvaincs  de ,  menfongercs 
folies. 

FIN  D  V  TROISIESME 

#  Liure  des  fontrouerfes  Aia^tqueu 
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CONTROVERSES 

M  A  G  I  Q^V  E  S 
LIVRE  UJI. 

Qui  eft, 

DE  LA  DIVINATION- 


PREFACE. 


L  y  a  certains  noms,lefqueIs 
eftans  pris  en  leur  large  li- 
gnification, ont  accouftu- 
mé  de  fc  côfondre  &  mettre 
lVn  pourl'autrccôme,^""- 
*Ationy  Oracle 7Vrenotion ,  Pro- 
fliette,  Comctlatîen,  Fredjttioni 
Et  les  prenant  de  cette  forte, 
i  ay  mis  pour  tous ,  le  feul  nom  de  Diuination 
autiltre  &  ftontifpiccdc  ce Liure.Que  Ci  l'on 
les  veut  prendre  plus  àl'eftroic  ,  ie  recognois 
ingenucmcnt  qu'il  v.a  quelque  différence. 
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Prenotion  LaPrenotioii  &  Predi&ion  embraflenc  tout 

VndÊL  i0UrS  lcS  (ïutatrc  aurrcs  dans  lcur  cftcnduc:mais 
'  '       la  Prcdi&ion  dénote  vne  a&ion  extcrieurc:la 

Prenocion  vue  cognoiflance  intérieure  feule- 
ment.LaDiuination  &  Prophétie  partagenten 
attelé.     commun  le  nom  d'Oraclc^lequel  a  toutesfois 
accouftume  d'cftrereftreinc  à  celuy  qui  fe  fait 
,  .    deviuc  voix  d'homme  ,& la  Diuination  s'e- 
ainc.3!    ftcndreplus  loing.  Quant  à  la  Prophétie,  faint 
Miche*.    Hicrofine  a  remarque  qu'elle  fc  prend  touf- 
lours  en  bonne  part  dedans  les  Saintes  lettres: 
ce  qu'il  appert  cftrevray  ,  lorsqu'elles  parlent 
abfolument.Car  s'elles  honorent auffi  les  faux 
Prophètes  de  ce  nom  glorieux  ,  elles  y  adiou- 
ftent  ordinaircmeut  quelque  particule  detra- 
b  Icrc.23.  hente, commc9Prophitcs fols ,de Btal, de Samarie b, 
JJJf     &fcmblablcs:oubicn  elles  parlent  parvnciro. 

nie  non  obfcure,  empruntée  de  Ycfam  &dc 
I  opinion  du  peuple,  quilcsreputoit'pourtels: 

toutainfi  qu'il  donnele  nom  deDieux  aux  Ido- 

cExod.n  ^csC-La  Diuination  ne  fe  prend  iamais  dans  la 

îï.t  u     BiycPourvnc  lumière  Prophétique.  Car  ce 
Daniel  ii.  Paflagede  Salomon  dyLd  Divination  dans  les  lettres 
v.8.         ™*Jy  >f* touche  n'cvrtr 4 point  en  prononçant  fesiu- 
Bivinatiin  gemens ,  n'appartient  en  rien  au  don  de  Prophc- 
4  *ro*cr.  ne,  mais  il  regarde  feulement  vne  fagacité  ne- 
rf v.  |o„  ccfTaircauIugecnladccoiiuerte  des  chofes  oc- 
cultes &  perplexes  touchant  l'ambiguité  d'vn 
fai£h  car  il  y  a  certaine  diuination  métaphori- 
que es  caufes  îudiciaircs,ainfi  qu'en  celles  delà 
Medccine,par  laquelle  on  tire  d'vne  diligente 
recherche  quelque  cognoiifancc  des  chofes  paf- 
*ccs,&dcfquclesonignoroitla  verité.Telle fur 
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celle  là  dom  Salomon  fe  {émit  en  ce  célèbre  & 
fameux iugement,  par  lequel  il  reftitua  le  fils 
à  la  vrayemere c  :  telle  celle-là  de  laquelle  vfa 
Daniel,  pour  decouurirla  perfidie  des  vieil-  £  j^f^' 
lards,  &  fauuer  la  vie  &  l'honneur  delà  chafte 
Sufannef:  &c  telle  encor  celle  que  recirent  Dio-  g  lib.io. 
dore  de  Sicile  8  d'vnc  fcnçcnce  d'Ariofarnc  Roy  h  de  geft. 
dcTracc-.Ant.Panormit.  hd'vr\eautrc  d'Alfon- 
ce  Roy  d'Arragon '.Suétone1*  de  Tibère  ,  leantio 
le  Grand  l,<leCharlcmagne :And.Barbat.m  dci  Jib.hift. 
Frédéric  IlI.AeneasSyluiusn  de  Soliman  Roy  Gotior.c. 
dcsTurcs.Et  voilàla  Diuînacion  de  laquelle1*- 
parloit  Salomon,  qui  n'eft  autre  choie  que  m 
Conicdation  ,  ouConic&urc.Car  la  Conie-  Jc^obt- 
datiô  procède  de  la  confidaration  des   caufes  tion. 
&  desfigncs,foit  que  ces  caufes  &  fi  en  es  foiét  nl.i.de 
conioints  auccvnc  vraye  prudence,  loit  qu'ils  rcb.ab  AU 
foiét  manifeftemét  'conuaincus  de  vanité:Par-  Ph°nfo  , 
quoy  &util auoucr  qu'il ya certaine  Côie&atio  ç^'fl^io. 
licite,  &  quelque  autre  qui  n'eft  pas  licite.Nous 
reftreindrons  dorcfnauant  le  nom  de  Diuina* 
tion  à  celle  qui  n'eft  pas  licite  :&  diffère  de  la 
Conieûation  en  ce  qu'elle  ne  procède  pas  par 
fignesouraifons,ain(i  que  fait  la  Côic&ation.  „  • 
i-ai  renotio  nous  leracy-apres  vn  no-gencral,  ^imçt 


ecen 


delaquclle nous  conftitucrons  trois  efpeccs,  la  tronefteces 
Diuine  laquelle  ne  prouient  que  de  Dicn,  Di«mr# 
que  nous  appellerons  Prophétie,  dont  le  pro- 
pre eft  d'annoncer  véritablement  ÔC  par  voyc 
or&naire  certains  miracles  &  prodiges  diuins, 
auanc  qu'ils  foient  aducnus:La  Démoniaque 
qui fe  tire  de  la  pa&ion  tacite  ou  exprefle  faicc  1**'  ' 
auecquesles  Démons  ,  que  nous  nommeront 
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XdtutelU  Diuination:  &  la  Naturelle,  qui  fepuifc  desfi. 
gnes  oucaufes  naturelles  ,  que  nous  qualifie* 
rons  du  titre  de  Prefage ,  ou  Coniedation,prc* 
nanc  ces  mots  en  leur  eftroitte  fignification. 


D  E 


Lcsf-  DIVIN  8PR£- 
notion  you  Prophétie. 


CHAP.  L 

DE  LA  NATVREÎT 
dunomdeP  r  op  h  etic. 

QUESTION  I. 

A  n  s  l'Efcriture  Sainte  ,  le  nom 
de  Prophète,  &  le  verbe  Profhenfer, 
ontaccouftumé  d'eftre  entendu? 
prcfque  e,rifix  façons.  Première- 
met  pour  ce  que  nous  difons  cha- 
ter  la  gloire  de  Dieu,  célébrer  (on 
nom  entons  mélodieux,  animer  les  inftrumets 
de  fes  louanges.  Ainfilifbns  nous  dans  le  P*; 
a  i.  Para.  lalipomenon  qu'Idithum  &  Hcman  prophen 
1i-v.j,&  5  gèrent  a  2.Pour  les  Poètes  des  Etniqucs.  Ainfi 
rApoftrcb  appelle  t'il  Epimenides  ,  Prophète 
badTiM.  des  Candiots.3.   Pourles  fanatiques  &  mania* 
quesjcfqucls  aliénez  de  leur  bon  fens  ,  P/r 
difent  chofes  inaccouftumces,incptc$  &  rd 


propbetifer 
comment  fe 
premtenten 
l'Ejeritute 
foi»  tte. 
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rulcs.AinfiSaiiicft  il  dit  auoir  prophetifc  de- 
dans fa  maifon  ,  agite  du  malin  efpric  c,com-  ci.  Rcg. 
me  aufli  les  preftres  de  Baal.  .4.  Sont  didb 
prophetifer  ccuxlefqiuls  font  quelque  mira-  Rcg-lg-> 
de,  par  lequel  ils   déclarent  &  monftrcnt  l9' 
qu'ils  ontefté  vrays  Prophètes. Ainfi  le  corps 
d'Elifce mort,  cft-il dit auoir prophctifc a,pour  d  Ecclcf. 
ce  que  par  (on  attouchement  il  réanima  le  ca-  48  v-  J4. 
dauer  d'vn  larron  ictté  dedans  fon  fepulchre. 

5.  Ceux  lcfquels  enfeignent  chofes  fublimes, 
diuincs,&rcculecsdcla  cognoiflànce  des  ho- 
rdes ,  ou  lcfquels  interprètent  les  feercts  de 
l'Efcriture  fainte.  Ainfiîainft  paul  la-t'il  pris 
quand  il  a  conféré  le  don  des  langues  aucc"CI.Cor. 
quesceluy  de  prophétie0.  Et  de  cefte  façon  I4  V^ 
Aaron  eft-il  nommé  prophète, d'autant  qu'il 
expofoir  à  pharaon  les  oracles  que  fon  frerc  • 
MoyfeauoitrcccusdeDieuf.  pareillement  les  fEX0J.  7. 
hommes  religieux  &  vrays  feruiteurs  de  Dieu  v.i. 
peuuent  ils  eltre  enrichis  du  glorieux  nom  de 
prophètes fuyuant  cette  figniheation, ainfi  que. 
leprennét  Abulenfe&  Caictan  fur  le  dix  huiâ:- 

iefmc  chapitre  du  troifiefmc  liure  des  Roys. 

6.  Ceux  lcfquels  annoncent  aux  humains  les 
occultes  fecrets  He  Dieu  ,qu'ils  ont  fçeus  &  ap- 
pris par  rciielationdiuine,&c'eft  feulement  de  g  not.hxç 
cette  dernière  efpece  quenous  parlons  main-  çC^"f 
tenant.Cc  qui  fnffi(c  quantau  nom,  voyons  en  10j^t 
maintenant  I'cflencc  &c  la  natiu  e. 

Sans  nous  arrefter  à  la  définition  qu'en  baille 
Caflio.h  laquelle cft  cômuncmct receiiede  tous,  £  Pr* fj" 
mais  trop  brieuc  pour  bien  expliquer  que  c'eft 
que  rrohetie  ,difôs  en  termes  plus  eflendus  que  Prp^7fr/V 
Prophétie,  efivne  diurne  mfprAUon  ,  pccognoiJfAnt  quecefi. 


1 
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O*  dénonçant  auecques  vérité  ferme  o*  mrmlilt, 
Cf  fàr  vne  trefgrdndé  certitude  les  eutnemens  0* 

JucccK^  des  chojeê  fort  ejloignees  g/  dtpntts  It 
uous.  Expliquons  toutes  les  parties  de  cefte 
définition.   Premièrement ,  I'ay  diâ  Dwnt, 
contre  Artephius  &  Roger  Bacon  :  lefquels 
attribuent  la  Prophétie  aux  influences  des  a- 
ftres  :  contre   Ariftote  &  les  Perpatetiqucs, 
qui  la  réfèrent  aux  humeurs  du  corps  :  con- 
tre Moyfe Egyptien,  Auicenne,  &  Algazcl, 
qui  la  rapportent  àTindurtric  naturelle.  Tous 
ceux-là  fe  trôpcnt,d'autant  que  la  Prophétie  cft 
vn  don  du  Saind  Efprit ,  que  nulle  humaine 
volonté  ne  peut  apporter  ny  produire ,  ainft 
que  nous  l'afleurent  les  deux  plus  fermes 
iipet.i,   Colomnes  de  l'Eglifc  Catholique  ,  faintf 
v.idf     Piètre*  ScfainaPauI1.   A  cela  nulle  difpofi- 
v^Tcor  tionnaturelle°u  humaine  n'cftabfolumentre- 
iî.v.i"o°r  ^lli^c-Car  Dieu  peut  enuoyer  cefte  difpofition 
raDTho.  me{"1c  auecques  la  lumière  prophétique"1' 
i.  i.       Maisluyquiacouftumede  gouucrncr  touta- 
^ 'Vu'*  ' UCC  douccur>s,acc°mmodelcplus  fouuem ,  Se 
maînasT  *ant(Iuebon  luyfemble,  aux  natures  des  cho- 
hicïom-  fcsn-P*rquoy  la  difpofition  qui  deliure  l'efprit 
&vigil,    des  paflïonsfenfuclles&du  foucy  des  chofes 
trad.  i.c.  h«maines,eftanttres-propre&c6ucnablcàcela, 

nous  voyons  que  les  Prophètes  mcfmcsfont 
quelques  fois  entrez  en  la  recherche  d'icellc, 
o  4.Rcg.  ^'Hehfec0  que  l'afpedfc de  cet  impieRoy 
d  Ifrarlauoit aucunement  efmcuja  rechercha 
par  h  fuauité  delà  Mufiquc.Ceft  toutefois  par 
accidtt  que  cette  difpofitio  ayde  àla  Prophétie, 
ny  ne  mérite pas  d'eftrcditccaufed'icclle.Sibic 
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lacaufe  accidcntaircdcla  Prenotion  naturelle, 
ou  démoniaque,  cft  vnedifpofition  de  corps  la- 
quelle efleue  l'ciprit  de le  deprend  de  l'vfâgc  des  . 
fentiments.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Platon  &  A  riflo- 
tcVjuc ladiuination  cft  plus  fréquente  es  fols,  in- 
fenfez  &  furicux,qu'cs hommes  de  fain  entende 
ment:cn  ceux  qui  dorment,  qu'en  ceux  qui  veil- 
lcnt-.cn  ceux  qui  font  proches  de  la  mort,  qu'en 
ceux  qui  doiuent  encor  viure  longuement  :  es 
mclancholîques,  qu'es  fanguins:  car  tous  ceux- 
là  font  moins  attentifs  &  colcz  fur  les  fens  :  & 
fcmblc  en  outre  que  les  mclancholîques  fongée 
&  refuet  toufiours,voire  mcfmc  qnâd  ils  veilfét.  • 

i.Pay  dit,i»^ir^;o», prenant  ce  mot  largement 
pour^toutc  influence,inftind,illumination ,  ou  *ï«WBw 
rcuclation.Quclquesfois  Dieu  la  départ  aux  bôs  d'comhl<» 
Anges,qui  l'annoncent  &  publient  aux  autres,  /wr'"' 
comme  nous  apprenons  de  l'euerfion  deSodo- 
mcP,dcSamfon<i,dela  femme  de  Thobic^dc  p  Gcncf. 
noftre Seigneur  Iesvs-Chrxst  f,&defom?. 
1  recurleur  <:  ou  bien  afin  qu'ils  expliquent  les  S  ÎUCÎ  IJ. 
vihons  aux  hommes  ".QuelqucsfoisDieu  diftri-  5  TTobtf  ' 
bue  ce  don  aux  humains  mefmetat  hommes  que  Marc  vir 
fcmmes:^inc^lemCntà  ceux  &  celles  qu'vne  !  Luc r 
ïamcte  probité  recommande  au  dcfTus  du  corn-  «  Danïd 

™u«^commcàElie,Eiaie>Debora,Olda,&pIu-  8'  *  ? •  * 

les  hiftoircs  facrees  :  illedonne  pourtant  aufîï  T  nX 
quelquefois  aux  mechans  &  deprauez,  comme  a*.  **/ 


•yM«v.*Juciç4iuccpasqu  iispropnecileiit,  A\ 
a™i  m  a  Caiphe  fafdit,&  félon  S.  Ambroife *  à  s. 
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Abraham, quand  il  die,  ^presque  nom  durons  ik* 
•  ku  ,  .rc.nous  retournerons  a  vous;  mais  S.  Aueuftinaricnc 

a  IlD.Il*     7  i  ii     n  u 

fup.  Gc-  qu  improprement  lors  elle  eftappelleerropnc- 
jicf.ad  lit.  tie.Cclad'autresfois  arriuc  à  desperfonnes  qui 
fçauentbien  que  Dieu  les  illumine,  ainfiquU 
fit  à  Balaam.  Quclqucsfoîs  auffi  d'autres  reçoi- 
j  Rc    «ent  ce  don  malgré  eux,  comme  Saiil  b  ,  fuiuant 

1 1  v  6  ^  ^ntcrPrctati°n  de  quelques  vns,mais  plus  com- 
^nfinn  munementeeux,  qui  volontiers  rcçoiuent  lef- 
wlontâirc  pritdiuin  :  &  lors  par  cefte  raifon  la  Prophétie 
c  non  vo-  peut-elle  cftre  appellec  volontaire,  parce  qu'ils 
lontan*.    ne  rcÇoiucnr  pas  l'influence  de  Dieu  maigre  eux: 
neantmoins  elle  eft  non  volontaire,entantqu  ils 
la  reçoiuét,non  pas  quand  bon  leur  femble,ains 
quand  il  plaift  à  Dicutnon  pas  en  telle  abondan- 
ce qu'ils  Vculcnt,ains  en  telle  qu'il  femble&ona 
Dieu  -.non  pas  tant  &fi  lôg  temps  qu'ils  delirenr, 
ains  tant  que  Dieu  vcur,&:  la  pour  agréable 

On  tire  lemblablemcnt  vne  autre  différence 
des  infpirations ,  de  ce  que  qùclquesfois  elles  ne 
fonraccompagnecs  d'aucun  parlement  ny  col- 
vtErod  ^oclue?  ains  fe font  feulement  par  iîniplc  com- 
3.&4.  j.  mandement  ou  dcmonftration,ainli  qu'iUevoid 
Régule-  en  plufieurs  Prophéties  du  viril  Tfcamcnt: 
rem.  j.  quclqucsfois  il  interuient  en  iccllcs  quelque 
^ IO*  Dialogue  du  Prophète,^  du  S.  Efprir c. 
Abac  2!  Decerteillumination  ou  infpi  ration  les  Théo- 
hiftiraùon  logiens  cftablilîet  detix  eipeces,imaginaire,&in- 
de  deux  tj  t  c  îl  c  tk  u  cl  I  e .  1 1  s  a  p  p  ell  e  n  t  i  m  a  g  i  n  c  i  r  c  o  u  fen  h i  bl  e, 
Pee<K  c  c  1 1  c  q  u  i  fe  f  1  i  t  pa  r  v  n  c  1  enii  b  fe  o  u  i  m  a  gi  nai  r  c  re- 
^^^  prefenration,  dclaquclle  naift  la  conception  de 
7nte\U-  '  *.^ntcnclcmcnt:intclieauellc,  celle  qui  neprend 
ftrffe.  pa^ origine  du  fensou  de  l'imagination  ,  mais 
immcdiatemcntparvneliimiereinfufeà  l'intel- 
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l^&parcfpescs  incelle&uellcs4diuine»êcap< 
pliquecs  ala  formation  de  quelque  naturelle  cô, 
«p«on de lentendemcnt. Et ccfteeleuation ar-  &,uatiaH 

nueendeuxfaçonsaapremierelorsquehntel-Sw? 
içcts  eleue  tellement,  qu  il  côgnoift  làns  opéra-  l'éumi 
tion  delà  £intaific:ce  qui  n'eft  concédé  que  rare- 

ôual         r  fpCCial  priuilc8d-  La  ^ ' 

quand  la  fantajfic  coopère  auecPintellctt,  non 

pasquehntellcdtloupremiereraentmeuparla 
bntwfie,  mais  que  b  fantaifiemefme  foit  mçuë 

^appliquée  par  t'intelIcc-U  ce  quelle  opère  &  Si  U  tr- 
concoureauec  luy.  Voy  François  Suarelj.p.q. /''«'"  # 
)0.ar.  i.difp.j.fect.i.  r  1  «m/ions 

reu iantp  emi erement  àl'A ngc.afin  que  M&g*  m. 

bien  n  Jl'y  da"S  vn  corPs  emprunté,  ou  Hfl 

"«^««pparirion^j Pintucll e,  enreprefen- ï^s^/- 
canta  f0    fpm  r        £       ^  ^  J      ^  * 

5 ovferJ EfpriJ1V<;ut  %        %nifieeS.  SfnfP"; 

S P 7       ï  " l0}' de  ,a  lftain  d"  Médiateur -  .  c  Lû"- 
Atnl  \  Ange  de  Dieu  parloir -il  à  Zacharic  &  , 
dansZacharie  e  A;„n  r  •  ^-i    n  ^a,-,la"c'     r  Apocal.. 
U'Ancrr  -m      ™nflIef»s-Chrift  manifefta-:ilc.T.  ' 

facS  -q"  ^"^^d^^Tommencem^ntdc,"^- 
nable  |Pfn  :  "  P  cft  "eT-propre  &  conûe-  £h 

decéft*!^ dc *****  cn  <cs  «^W*  t* 

'        m  fïdei. 
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•  H  ne  faut  pas  pourtant  nier  qu'il  ne  puiffe  s'il 
veut,  l'influer  immédiatement  dedans  les  cfprits 
des  hommes,  ce  que  S.  lcanDamafccnc,ny  ces 
autres  Pcrcs  n'ont  pas  nié. 
Matureh     h  l'ay  dic  >  P  es  chofes  fort  epignees  (X  M*"® 
U  Prophe  ^»fliij.T elles  chofcsfonr, i.ccllcs quidclcurna- 

tie^elle.  turejbnt  fort  diftantes  de  la  cognouTancc  hu- 
mainc,commeles  plus  fecrets  confeils  de  Dieu, 
les  my  fteres  de  la  foy,&  femblables.i. Celles  qui 
font  éloignées  denoftrccognoiflance,  à  raifoa 
de  la  manière  &  façon  de  les  cognoiftre,  quand 
h  4-Rcg.  CCgLli  cfteaoncc,  nepeuteftrecogneu  que  pat 
I  ad.  5.  vne  lumière  fupernaturcllc:  comme  lors  qu  Eh- 
fée  cogneut  ce  que  Gicfi  fon  feruitcur  auoit  fait 
aucc  Naaman  h,  Se  S.  Pierre,ce  qu'Ananic&Sa- 
phircauoienteonuenupar  entr'eux*.  Finalemet 
il  y  a  des  chofes  grandement  reculées  de  nous  a 
raifon  du  temps,  lequel  ou  bien  eft  deja  tellemec 
effacé  par  oubliance,  qu'il  ne  fe  peut  fçauoir<luc 
par  reuelation  diuine,  en  quelle  façon  S.  Grégoi- 
re eferit  fur  Ezechiel,  que  Moyfcprophctifadela 
création  du  mondeiou  bien  ce  temps  eft  encora 
1  ïfai.  41.  venir.&Pcucncmcntd'iccluyconcingcntj&P^ 
v,23-  confcquentliquidementcognudcDieufcul,iui- 

liant  ce  ïcztç,  *sinnonceyJcs  chofes i  venir  , 
£      feduronsque  vous  efies  des  Dieux1.  Ce  que  figniue 
proprement  ^lls  fréquemment  le  mot  de  Prophétie  :  dclor- 
quels.       te  que  ceux-là  fpnt  proprement  appeliez  Pr°" 
phcces,lefqucls  predifent  les  chofes  futures  con- 
tingentes: Sctoutesfois  à  parler  plus  gencrale- 
Vropheûe  nicnt5les  autres  fontpareillemcnt  honorez  de  ce 

dtprrfcien-  nom. 

4  i'ây  dit ,  Atsec  vérité f<çmt  &  immobile.  Ce  gui 


ce,  on 


# 
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doit  eftre  entendu  delaProphctic  abfoluc,  qu'ils 
appcllenrProphctic  de  fentence,  ou  de  prefeien- 
ce,dont  l'euenement  répond  toufiours  à  la  pre- 
di&ionrd'autantqucles  chofes  font  lors  confi- 
derees  entant  qu'elles  fontcnDfcu,  &  qu'elles 
dépendent  de  luy  fettl,  quifeulcft  incapable  de 
mutat^)n,non  pas  de  la  Prophétie  de  commina-  Prophétie 
fion  ou  de  confeil,en  tant  qu'elle  efl:  accôpagnee  decimina- 
de  conditions,^  que  les  chofes  font  confiderces 
en  icellc,comme  dépendantes  des  caufes  fecon-  iuionucc' 
des,  lcfqucllcs  font  muables.  Cette  Prophétie 
conditionnée  quant  à  foy  reçoit  à  la  vérité  de  la 
mutation  ,  félon  que  les  a&ions  humaines  fe 
changent  :  mais  toutesfois  encore  eft-elle  im- 
muable en  lapicfcienccde  Dieu. 

/.  1  ay  dkyfarvnemf-grandecertîtude^rcc  que 
ceux  aufquelsfe  fait  la  reuelation  diuinc,ont  ac- 
couftumçd'cftrc  tellement  illuftrez  de  Dieu  de-  Prophète 
dans  leurs  cfprits,&  tellement  afleurez  de  lafoy 
&verité  de  la  reuelation,  qu'apertement  ils  re- 
coenoitfent,&  croyent  trcf-fermcmét,que  Dieu 
eftlcfeulautheurd'icelle,  &  qu'ils  ne  fontde- 
ccuz  ny  par  fonges  humains  ,ny  par  fraude  du 
piable,ainsfçaucntt;ref-certainementqueDieu 

ACUraiCpartile  dondc  ccftclumicrc  :  ce  que  S, 
Auguftm  a  laifTé  par  eferit  de  fa  mere  «  :  &  la  m  fib.  6 
bien-hcurcufeAngedc  Foligny  le profcfTc  à  tous  Confctf. 
coups  de  foy-mefme  n.  nz.19.11 

6. 1'ay  dit,  preagmijf^nt,  parce  que  ie  definy^ 
véritable  &  germaine  Prophrtle.dont  le  propre  &  a1""' 
elt de  (çauoir 8c  d'enrendre  ce  cpj'elle predif.fui- 
uant  ce  lieu  de  Daniel  °.  U  vrtyefarole  *  tfte  rené-  otl0.v 
<tt4P*mtl,& (l l'a entendu f.cdr il efi  tefiin  d'intelli-  it  * 

li  iij 


joi  ^  Des  ÇontroucYfes  Magiques, 

gencecs  vipons.W  cft  donc  neccflairc'dc  l'cnremitt, 
mais  aufîi  de  la  dénoncer  aux  autres,  parcjuoy 

7-  I'aydic^^iïiif^carlcdondcProphc- 
necftdidnbucpouurvriliccderEgiife,  à  ce  que 
lcsSainfts  perlbnnages  annoncent  aux  autres 
les  chofes  quTJs  ont  apprifçs  par  infpiracion 
diuine. 


tes  de  Pro- 

V'.fr  les 

p  'yles  Pro* 
{bttes. 


COMBIEN  IL  T  A  pES- 
peces  deProjthetie,  <&  quelles 
elles  font. 

Q_y  est  i  on  n.;  ' 

Etrovve  comme  deux  sentes 
iprerbcs  ds  Prophétie  dedans  ÎEI- 
crirurcfàin&c  :  Tvnc  qirîfc'faifoit 
parles  Prèftres  ,  &  ï  autre  par  les 
Prophètes. S  ouucnt  à  la  vérité  ceux 

cjui  êftoiênt  Prophètes  ,  cftoient Preftrçs ,  mais 
autrement  predifoient-ils  l'aucnir  en  tant  que 
Prèftres  Jiutrcmrnrrn  'm  nrn,^  Dr^ï^r^.  C'eft 


1  rcftres^utrcmcntcn  tant  que  Prophètes 
vnc  choTe  qu'il  it'eft pas  facile  à  tous  de  ce 
*Ve  ,  &:  barrant  dwnc  d'  u  n  rVa  mWi  tarait 


cocnoi- 


:  ,  &  .fartant  digiiç  d'vn  examen  beaucoup 
plus  diUgètirii 
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Dr  RJTION  A  L  ,  ET  QlfE 
ceftoit  ^«'Vrim^Thummim . 

Section,  I. 

E^ioy  en  de  la  Prophétie  Saccr- 
dotale  conlïftoit  en  l'application  <f0i»6/e. 
del'Ephod,  lequel  eftoitdoublc: 
l'vn  de  lin,  concédé  Vnefme  aux 
moindres  ordres  ,  comme  à  Sa- 
muel encor  enfant1:  l'autre  Sacerdotal,  qu'on 
appelloitaunï  Surluimcral,  enrichy  d'or  &  varie 
de  trois  couleurs'0.  Accttuy  s'atrachoit  aucc-  bitur 
qu*  de  petites  ehaincttes,  le  Rational  ouPc&o-  ExocUs. 
ral,queles  Grecs  nommoienc  xo>«r,  c'eft  à  dire  ***i*n*l 
Oracle,  d'autant  qu'il  prononçoit  les  oracles 
d'vnc  irréfragable  vérité  :  les  Latins  Pcftorde, 
pourec  qu'il  eftoit  pendu  fur  l'cftomac  ou  poitri- 
ne :  Hjinonale,  d'autant  qu'il  raifonnoit  à  la  façon 
d'vn aninul capable  &  doue  deraifon  :  &pour 
cearemelmecaufcauflirhonnoroient-ils  iVtixfi  Rdtiouâi 
chc  &  glorieux  Epitetcl'appcllans  Rjtiomldcm-  de  wgt. 
gemtnt b  &  mgement  des  cnftns  d'ifrtcl c ,  &  moment  ment: 
d'rrmA.U$htid  Preftre  veftu  de  ce  Racional  c  d  c  l8' 
propo/oitàDieulesdoutcS>les  veuz  c*defirs,& 
les  négoces  des  homuics:&parccRacioittl,Dfc  u  mcr.i7.r. 
nonlculementcfloitappaifé,maisauflïfignifioic  n. 
aux  homes  ce  qu'il  vouloir  cftre  fait ,  &  quel de- 
uoit  cftrc  J  e  fuccés  de  chaque  chofe.  Aquoy  font 
certainement  les  nos  dtàrim  &  Thtt»%mim3dcïv-. 
wgc  «Signification  dcfqnels  il  faut  oarcillc- 
ment  dire  quel  que  chofe/ 


r    s 

/04  Des  Qontrouerfes  Afagiques} 

Vrira  Quant  aux  noms,  Prim  fignific  entre  les  Hc- 
î**  /g»f'«  breux,  illuminations  ou  lumières,  delà  racine 
fa,  &  d'à»  Vr:  ce  que  les  Grecs  ont  tourne  les  Latins 
*»»mt.  do^rina3do(knncShummimÇiçrmf\c  pcrfccliôs,dc 
mim  que  c  cit  a  dire parfaire  :  que  les  Grecs  nom- 

d'oùderiué.  Mais qu'eftoit-ce  que  ceft  Vr'm ScTht*mmim't 
Vriai&  quelques  yns  difent  qu'ils  ne  fçauent c  :  tourcs- 
T  »um-    £ois  ic      £        £        collieer  de  l'Efcriturc. 

qn:  c'efleit  *<ilclqucs- vns  pefent  que c'eftoir  quelque  eno- 
ed-Aujr.  fedans  le  Rational,  autre  que  les  douze  pierres 
in  Exod.  precicu/cs,  mais  ils  ne  s'accordent  pas  cnrr'cux 
cil7:  .  Recela.  Il  y  en  a  eu  qui  ont  eftime,  que  c'eftoit 
£xo J.  vnc  «czxcfmc  pierre  (Suid.  l'appelle  Diamant) 
Pagni4  &  dont  la  couleur  fc  changcoitfuiuant la  diuctiiee 
alij.  de  l'heureux  ou  finiftreeuenement ,  lors  que  le 
grand  Preftre  entroit  dedans  le  téple.  Aben-Ez- 
rà  dit  que  c  eftoient  certaines  figures  d'aftrolabe: 
f  in  cap.  ccqueToftatrrcfutcparplufieurs belles raifons. 

iS.Exad.  Salomon,  larrhitis,  &Eugubinus  tiennent  que 
5^1.  ceftoitlenominefFablecfcritdefluslcRational. 

Pbilonluif^HtigucsdeS.Victorafleurentqii' 

f'eftoient  ces  mefmes  paroles  Vrim  &  Thummw 
gr  iuecs  defTus  le  Rational:  d'autres,  certaines  la- 

mes  luifantes;& chacun  en  particulier  ce  qu'il  cfc 
a  peu  fonjer,ou  qui  iuy  a  peuvenir  en  la  bouche: 
comme  on  peut  voir  dedans  Toftat.  Mais  quant 
à  moy  ie  maintiens ,  ce  qui  plailt  à  plufîeurs  au- 
.  trcs,qaecen'eft;oit  rieu  autre  choCe  que  les  dou- 
ze pierres  mcfmcs.  Premièrement,  pourecque 
ie  croy  que  c'clloienc  le#  noms  dclditcs .  pier- 
res, ainfi  que  pareillement  elles  font  nommées 
FxoJ.   *utrc  part  S  Sebdm  cr  Millmm,  pierres  de  câdcurs, 
M  -  v.  ouclaiTczlumineufes.&plenitudçs.Secondernec 


ne 


\ 
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pourcc  que  fi  c'euft  efte  quelque  autre  chofe, 
Certainement  Moy le ,  lequel  a  tant  exactement 
décrit  tout  ce  qui  eftoit  dans  le  Rational,  nous 
cuftlaifle  quelque  chofe  de  la  forme,  quantité, 
qualité,  matière,  ou  lieu  qu'ils  cuîTcnt  eu. 

L'onobiicc,  qu'après  que  Dieu  euteom- 
rnandéàMoyfe  h  de  mettre  ces  douze  pierres  hExod  c 
dedans  le  Rational,  il  lu  y  dift  aufli  rofl:  en  vn  18.V.17. 
autre  endroit  S  Tm  mettras  U  do  firme  çr  U  venté  i 
dedans  leZ^nond  de  logement.  Iercfpons  que  cela 
luyfutdk  comme  vnc  certaine bricue  récapitu- 
lation ,  &  expli  cation  de  tout  ce  qui  auoit  efté 
mis  auparauant  de  toutes  ces  pierres  :  Comme  fi 
Diculuycuft  dit,ïe  t'ay  commandé  que  tu  par - 
femafles  le  Rational  de  telles  &  telles  pierres 
prccicufcs.  Entends  maintenant  la  caufe  de  ce 
commandement.  le  t'ay  commandé  cela  pour 
que  ces  pierres  te  fulfcnt^rim  &  T h ummim^e tt 
a  dire  déclaration  &  vérité  des  chofijs  futures. 
Car  il  luy  dift  en  peu  de  mots.  Ce  que  tu  met- 
tras furie  Rational,  te  fera  do&rinc  &  vérité. 

Icdy  doncquVr/w  &  Th»mmim n'eftoient 
autre  chofe  que  ces  mefmes  pierres  precieufes, 
ainfi  que  le  veulent  Iofephe,  de  Lyra,  Toftat, 
Ohuicr,  &  Ribcra.  Car  il  femblc  que  cela  foit, 
plus  probable,  tant  à  eau  fc  de  ce  que  i'ay  défia 
dit,  quepource  qu'au  Lcuitique1,  oùlc  grand  1  «F  8- 
Preftrc  feparedefes  veftemens  folcmneisiln'elt  v'8* 
faitcaucunc  mention  de  ces  douze  pierres,  fans 
lefqucllcs le  fouucram  Pontife  n'euit  iamais  efté 
bien &conuenablcmentrcucftu,  mais  au  lieu 
aiccllcsfont  feulement  mis  frim  ScTbt4mmt^y 
f  ce  qu'il apparoiffe  de  là,  que  par  ces  nom$ 


à 
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'     les  pierres  mefmes  eftoienr  defignées.  Lefqucf- 
lesonteftcnon  feulement  dites  fplcndidcs  & 
luifantes,  pour  ce  qu'elles  rcluifoient.  d'vnc 
.   Splendeur  &  lumière  rref-claire,qui  euft  eftépeu: 
maisatilîî  iplendeurs  &  illuminations 
d'autant  qu'elles  cftoient  choifies  trel-entiercs 
&  parfaites  entre  tous  les  genres  des  pierres  pre- 
cicufes ,  elles  ont  cfté  nommées ,  non  pas  par- 
faites, mais  perfections,  Thummim.  Elles  ont 
cfté dites /^r;w,pource que  comme  vnecertaine 
lumière,  elles  ccartoienc  Scdiffipoient de  leurs 
raions  &fplcndcurs,  les  plus  epefles  ténèbres 
d'ignorance:  Thummim,  acaufe,  que  comme  il 
y  auoit certaine promefle  de  toute  Prophétie, 
pareillement  y  cnauoitdecefte  fplendcur;&cc 
que  Dieu  promettoit  par  icclle, indubitable- 
mentit  Pacompliflbk, &n'eftoit licite d'enfor- 
VfupJeU  mcraucun  doute. 

trtÇhàit.        Tou<£ant  Pvfàgc  de  la  Prophétie,  nous  de* 
Interroge  uons  conliderer  deux  chofes ,  le  moyen  d%tc& 
m» comme  rogcr,&lc  moyen  de  refpondrc.Quantàl'Incci- 
"rr%  rog<™'on,Hugue  deS.Vidor  tient  qu'elle  auoit 
acouftume  de  fe  propofer  par  certains  forts: 
mais  je  ne  fcay  pas  d'où  il  peut  l'auoir  pris,  ou 
,%  quel  Auteuril  s'en  aacurc.Iarrhius&Abeiî- 
Ezra  difenr,  qu'ils  fouloient  eferire  leursdc- 
*    mandes  dans  certains  billets ,  lefquels  ils  atta- 
choient  dcfliis  le  Rationahdequoy  ne  trouuanr 
aucune  marque  ny  veftige  dedans  l'Efcricure 
m  lof  h  ^aintc> icnc  crain  point"  de  le  reietter  comme 
LvranP  '  fablc'  &me  ranger  a  l'opinion  -commune  des 
Tort.'     autres"1.  Carie  penfe  qu'il  eft  plus  reccuable 
Gjbg,     &  plus  vray  dédire,  que  les  Prcftres,aprcs  les 
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prières  &  fupplicarions  acouftumecs,  propo-  \ 
lbientdc  viue  voix  leurs  Interogatoircs,  parez 
&ieueftuz  tant  des  autres  ornemens  facerdo- 
taujf.,  qucdcPEphodcV  Rational,ouCarquan 
enrichide  pierres  precieufes  ,  atrachéfur  l'E- 
phod:cc  qu'ils  appelloient,  appliquer  ÏEpbod, 
ou  Cvnfrlter  le  Seigneur  enappltqtunt  ÏEphod  n  :  ou  11  v  Rc*' 
bien  Cimplemcnt,  Confulter  le  Sesgneur,  lors  que15,7,9' 
le  Prcftrc  le  confultoit ,  ou  pour  foy ,  ou  pour  le 
Roy.  Duquel  vfage  nous  auons  vne  belle  ex- 
plication dedans  Efdras  °,  qui  voudra  recourir  °  1  Efdr' 
a  la  iource  Hébraïque.  Ctr  oùnouslifons<f«w  7'V'*5, 
fttretJdcerdosdoftHS  ry  erudiM  9  les  Seprantc  In- 
terprètes ont  tourne,  Suret  illuminât tonib tu  v 
ferfeiïiombus ,  &  dans  l'Hcbrcu  il  y  a  StetSdcerdos, 
Lehurim  &  Thummim^m  veut  dire  autant  com- 
me ,  Iufqu'à  tant  que  le  Prcftrc  confultc  le  Sèir 
gncur,rcucftu  de /Vri'n»  &  Thnmmim. 

Pourlcmoycndcrcfpondrc,  i'cflimc  qu il  R^9nJi' 
cftoir  double.  CarDieuayant  commande  que 
ces  pierres  precieufes  futfcnc  inférées  fur  le  Pe  - 
ctoral, à  ce  que  par  des  pierres  fi  lumineufes  & 
parfaites ,  iuy  qui  eft  l'auteur  de  toute  lumière, 
ffldl0n>  fin  interrogé  :  &  refportdant  il-  , 
luftraft  &  perfectionnai  de  fa  clarté  fpirituelle  • 
tant  csPreftres,qucle  Prince,  &  lcpeuple,en 
dcuelopanc  les  chofes  obfcures  &  cachées  /  cx- 
plîçancles  ambiguës  &  doureufes,  enfcignant 
celles  qu'il  falloir  faire  ou  laifler,&  preferiuanc 
lesmoyensparlefquelsondeuoit  les  commen- 
cer, &  leur  donner  la  dernière  perfe&ion  :irap- 
pwtaflcz,  qu'il  falloit  que  les  rcfponfcs  qu'il 
lcndoit>  furent  accommodées  aux  interro: 


5°  8   Des  CantYouerfes  zJZfagiques, 

f     gâtions  &  demandes  que  Ton  luy  faifoic.  Ordcs 
interrogations ,  les  vncs  peuuent  eftre  conceuës 
&propoleesparaffïrmatiuc  ,  ou  negatiue  (im- 
pies :  les  autres  ont  befoin  d'vne  plus  longue 
explication.  Parquoyic  penfe  qu'à  ce  premier 
genre  d'interrogations  etoir  rcfpondu  par  vne 
hmr>lefplcndcur&  lumière  des  pierres  :  &quc 
delà  le  Preftrcauoit  accouftumé  de  recueillir, 
s'il  perfuadoroit  odnon  ecluy  qui  confultoit 
l'Oracle  diuin.  Au  dernier  genre  de  demandes 
n'eftok  pas  rendue rejponfe  en  cefte  forte, (car 
ilnefepouuoit  commodément)  mais  bien  d'v- 
ne autre  manière.  CarlePrcftre  entendoit  quel- 
quefois certain  oracle  interne  ou  bien  exter- 
ne, qu'il  declaroit  luy  mcfmc  puis  après  au  con- 
fultant.  Combien  qu'il  nefoit  pas  abfurdd  opi- 
ner iCy,  que  Dieu  vcrfoitlors,outrc  lafplendeur 
des  pierres  ,  vne  lumière  prophétique  dedans 
refpntduPrcftre.De  cefte refponfe prolixe,  il 
P  v\ S' ya  des  temples  aux  geftesdes  RoisP,aufqucls 
5*V15-     outre  la  rcfponce aux  demandes,Dicudaiuntagc 
à  r.Re*.  Cll^eigna  les  moyens  de  combatre,  cV  deliurer 
i8:v.6.&    *cs  batailles.  Et  ie  crôy  que  pour  celle  façon  de 
lefpondre,  on  auoit  accouftumé  d'appeller  ce 
'    genre  d'oracle,  KjfronfcpAr  Us  Pretim  q. 
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Des  oracles  des 

Prophètes^ 

Section  IL 

rtte  Prbs  le  règne  deDauid,  Dieu  donat 

rarement  reponfc  par  lcsPreftrcs,PO-      ,  . 
racle  par  les  Prophètes  cômencad'c-  ^V", 
itrepluPrrcquen^&dc  s  acquérir  plus  ^4r/« 
de  crcdit.On  le  peut  diuifer  cnVifi  633c  ea Sôgc:  Pnphettt. 
comme  auffi  TOracle  parles  Preftresfepouuoit 
diuiftr  cnVifion  de  fplendctir,&cn  manifeftatiô c"' 
de  Parole  :  &  pour  ceJa ,  pourroit-on  accommo- 
der quelque  chofe  de  ce  que  nous  dirons  delà 
Vifion  fcdela  Parole,  à  la  Prophétie  £Vtim  & 
rtwwwii^parvnc  certaine  analogie. 

Les  Percs  Grecs ,  &  les  feptante  Interprc-  p'tflm  & 
tes  confondenraffczfouucnt  laViiîon  &laPa-  Parolt. 
rolc,  commcfait.mcfmel'Efcriturefliintc.quand 
elle  dit  que  laVifion  a  efte  ouye,cV:  laParolc  veue 
oumondrce-.toutefoisellesfont  differetcs.Car 

„  La  Vifion  que  les  Grecs  appellent  fat**  v!^n  lue 

Z^vF**^™****  vne  Prophétie^ 
aquellel  efpnt  void  Scregardcd  vn  œil  fpi  rituel  \u  \*~ 
1  obiet  prophétique  que  la  diuinc  lumière  luy  roh  &/  du 
reprefente.  Elle  diffère  dclaParoie  ,pource  que 
bienfouucit  la  Vifion  arriue  fans  Parole,  &  la 
Parole  fans  vifion.  Elle  diffère  d  11  Songe,à  cau- 
lequela  Vifion  cft  ibuuent  offerte  à  celuy  qui 
veille.  Et  fouirent  auflS  la  hfons  nous  vfurpée 


jio  Des  Controuerfes  Magigttes, 

pour  lachofe  veuc,  fclon  lacouftfflnedcs  Hc- 
.  bricux  :  de ccfte  façonMoyfcappellalebuiflon, 

b  Êzccfa*  Vifi°n  * :  de  "ftc  %on  lcs  Prophetcs  font  dits 
i.Ioei.  j  voirdesvifions  b. Telles ontplus fréquemment 
*  acouftumcd'eftrelesreuelationsdes  faines  pet- 
fonnages,  dont  nous  auons  eu  grande  abon« 
dance  en  certains  fieclcs,  commtfau  douziefme, 
vn  Ornusfolitaireouhermitc,vnTundalItlan- 
dois ,  vn  Cyrille  Prefte  ,  vn  Robert  Abbé  de 
Lymbourg,  vn  Ioachim  de  Sicile,  vn  Simon 
j>tockius  dcl'otdredesCarmes.vn  IcandcBrid- 
iyngton,&  autres.  » 

Punie  que  t     n      |  ,  , 

c'ejiftime ,  „  1  arole  °iuc  les  Grecs  nomment  aojpç,  & 
fifiùfih.  les  Hébreux  Daùar,  eft.vnc  Prophétie  ,  pat  la- 
quelle lcfaintEfprit,  au  moyen  de  certaine  lo- 
■  „  >"utlon  mcntaIe,  enfeigne  au  Prophète  les  cho- 
c  cap.s.v.  les  plus  occultes,  comme  lors  qu'il  dift  à  Efaiec, 
d  cap. 38.  V*en?  v.n de  rechef d,  Va, âyk ST^cUe,^. 
v.?.  Celte  locution  fefaifoit  ou  bien  par  .vnc  voix 
e  Gencf.  fomiéedcdans l'air,  & entenducjcomme quand 
f  NVum«  £blah:imo"yth  defenfedetuer  fon  filz  «  :  ou 
ar.  &  :3!  £' en  ,Par  des  paroles  mifes  en  la  bouche  du 

i  rophete  ;  ainh  que  nous  lifons  de  Balaam f. 
y>f>on  g/       La  Vifion  &  la  Parole  auoient  cela  de  com- 
turoleen    mun parenfembie,  qu'cllcseftoientoudescho- 
l7e,TZ  fcSProfPcr«  &ioyeufes:&lorsellcseftoie'tn6- 
«J&ni/r.   "^cs  dedans  le  nouUcau  Tcftamenr ,  Emngilc; 
dedans  le  vieil  retenoien  t  les  noms  deVifîô  &  de 
I  arole  :  oubicnelleseftoienrdcchofesinfortu- 
nees&triftes.mefragcresdcmcnacef&dedueil, 
auantcourriercïdelaruinedes  Roys «des peu- 
ples &  lors  les  -Hébreux  appelaient  telle  Pro- 


B 
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phetic, ■Mafcda  verbe  A'^foquifignificleuer, 
ofter,prendre,portcr.  ' 

Ces  deux  cfpcccs  ,  Vifion&  Parole  ,  font  fe',àlfut 
quelquefois  jointes  auec  le  Rangement  ou  Ec-  f<mim  Pri 
ftafe  ,&  quelquefois  feparecs  d'iceluy.    Elles /"6«'î«». 
furent  iointes  au  rauiiTemcnt  de  S.  Paul  iufqucs 
au  troificfme  Ciel:  où  il  vid  &  entendit  des  cho- 
fes,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  l'homme  de  déclarer. 
Quand  donc  l'Ecftafe  y  eft  lomte  ,  il  faut  lois 
cmbralTcrla  dodrinedes  Pcrcs.queles Prophè- 
tes n'eftoient  pas  fi  troublez, ny  priuez  de  Pv- 
iagederaifon,  qu'ils  ne  feeuflenr  fort  bien  ce 
que  c'eftoit  qu'ils  predifoieut.  Et  partant  eft- ce 
a  tort  que  l' Autgjr  duLiureP*  l'effriter  de  l'dme, 
(quiletrouuecntrcles  œuures  de  laint  Augu- 
ftin)  eft  repris  &  blâmé  par  Oleafter.de  ce  qu'il 
aiouftcnuquefaintleanauoitefcritfonApoca-  -„  . 

ypfe  eftant en  ceftafe.  Caril  y  adouble Ecftafè,  £5f 
I  vnediumc.&l'autrcdiaboliqucainfi  que  dit 
TerrulianauLiuredel'Ame  :  ladiuine,maifti-«f- 

c  de  fapiencc  &  de  vencé:ladiabolique,defauf 
letez  &  d'erreurs.  Suyuant  cela  je  dis  que  ccft 
Auteur  n'a  pas  pris  le  motd'Edhfe,  pour  alié- 
nation d  elprit.&ccrtnincimpui  (Tance  d'enten- 
dement., telle  qu'eftoit  és  faux  Prophètes  :  mais, 
alafaçondes Pères, pour  xauilWnt ,  ou  ab- 

traétionJeulcmcntdes'  hofcuctreftres ,  &  de 
iatunaiondesfens  corporels  :  &  n'a  pas  voulu 
dire  quel  Fmngeliltefairn  I eanavrefc.  it  (aPro- 
pnetie,J'ors  qu'il  eftoit  encefte  eeftafe,  ains  que 
*Wm  coiH-ha.parefcrit  ce  qu'il  auoitveurcn  • 
aanticclle  :  ce  qu'il  tefmoignc  luy  mcfme  quand  ' 
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il  dit,qiïil fut  enefprif,c  cft  à  dire  fuy uant  Tinter 
pretation  d'Àimonjcflcué  &c  raui  en  eeftafe. 
Songe*  La troifiefme  efpecé  eftoit  le  Songe,  arri- 

uan  t  feulement  à  ceux  qui  dormoient  par  l'en- 
tremifedequelquefimulacreoufantoime.  Les 
Hébreux  l'appellent  Chalom^  les  Grecs  àoW 
Si  quelqu'vn  fongeantce  qui  doit  auenir,  n'en- 
tend pas  luy  mcfme  ce  qu'il  (bnge,ce  ne  fera  pas 
lors  prophétie,  pour  fon  refpc&jains  ce  fera 
prophétie  feulement  à  l'égard  de  celu  y ,  auquel 
Dieu  reuçlera  la  fignification  du  fonge.  Suiuanc 
Genef.  ceïaI°fephfut  appelle  Prophète  ,  &  non  pas 
\ o.&  ^  Pharao  y  ny  fes  Domeftiques  S  ;  Daniel  appelle 
h  Daniel!  Prophcte,&  non  pas  Nabuchadonoforh.Mais 
1.&4.     le  longeant  fera  finalement  mis  au  rang  des 
Prophètes  i  quand  auec  fon  fonge  ,  il  aura 
perecu  l'intelligence  d'iceluy  ,  comme  fie 
i  Danicl  i  Danie*  cn  1  autre  fonge  de  ce  fuperbe  Roy  de 
Babylone*. 
•  Trois  chofes  font  à  confiderer  en  ces  Son- 
Songet      ûcs  Prophetiques,le moyen  ou  manicre,la  cau- 
comment   lCi&  les  degrez  ou  la  dignité. 
TgokÎu       Le  moyen  eft  de  diuerfes  fortes.  Quelques- 
v,ir.  ba-  vnsfont  enuoyez -aucc  crainte  ôc  horreur  decc- 
nicU.v.i.  luy  qui  îbnge  1  :  quelques  autres  pacifique- 
m  Gcncf.  ment  &  coïement  m.  Les  vns  non  entendus, 


gunc  -  ,  lumme  ceux  ac  îoicpn,  oc  i**- 
zomAékmi6  Mages  ;  les  autres  obfcurs  ,  embrouillez  Se 
'   tous  remplis  de  doute,  comme  ceux  de  Ph*- 

40  &  "1  raon  &  de  fcs  fc™icc"rs  0  ,  &  de  Nabucho- 
r  Daniel  donofgrP.En  quelques  vns  il  fcmblc  que  Dieu 

Kfr  4.  parle, 


pa 
A 


Mure  quatrième.  /ï$ 

irlc.ainfiqu'iSalomô  Vjuclqucsfois  vn  boà 
^nge,ainfi  qu'au  bien  heureux  lofeph,  quel  -  qj  Rc«'' 
quefou  certain  homme,  ainfi  qu'à  S.  Paul  vn 
Macédonien.  Il  y  en  a  d'autres  qui  correfpon- 
dentauxpreccdciHcspcnfces&cogitations  & 
par  ce  moyen  tirent  leur  origine  delà  caufe  ani- 
male,a.n»  que  e  premier  fonge  du  bien  heu- 
teuxlofeph.&lepremierdece  Roy  deBabilo- 
ne  Quelquefois  il  ne  précède  aucune  cogita- 

non  nv  penfte  ,comme.l  auint  au  fécond  fonge 

de  Iofcph  r .  Aucunesfois  Dieu  l'e'uoye  inopiné- 

mène  a  celuy  qu.  ne  demande  rie  n  .commeilar-  '  M««h» 

*u« SS&  •*  fCrVC°Ld  Parl« «emples aile-  * 

Kn^n  J         fVnae'  Aucun«*>"  à  ceux 

ou  lî T  a t™  re"lation  ^  quelque  chofe,  & 

2u   e?H  ÎC1K'  ^"'^«inti  Daniel  r  Càf  .  R   .  t 

leur  tn  mil  f  I  S  '&  IcPricr>qu  il  daignait 
icur  en  manifefter  l'euenement par longes  c'eft 

d lavol  "  r  "ne  Cn  rEfcriturc  que  «  ». *L 

tiroufe 

Ki^^ 

W rendrc  es  ïrn  ">  ou  P*ur  **« 

maladies S <     ??*■  dc  fe  Sarai"ir^  quelques  J-g* 

«W^SSïtîl  feule-  M*  - 

Pcllent  S  cP    Cntdclacaufcfina,e  qu'ils  ap- p-/'/"'- 


i 
I 


joO    Des Controuerfes  Magiques, 

J  Gcnef.  Dieu  détourne  quclqu'vn  de  malfairc;  ainli  qu'il 
io.        fit  Abimelec  Roy  doGerarax.La  a.àcequ'ilcon- 
2  «p.  16.  {blé  les  affligez  &  comble  les  triftes  detefiouil- 
aludic.y.  fancc>ccqUelabicn-heurcufc  Angcdc  Fohgny 
hll  Ma  reçue  de  (ov-mcfme^.La  j.afin  d'exhoueraqud- 
chab   .5".  quebien.ainlïqu'UfirGedeonS&hidas&tou- 
c  Matth.  telbnarmeeb.  La4.afind,adiicrtir&enfeign« 
»•  &  *•    ce  qu'il  faut  faire  ou  fuir,ainfi  qu'il  fit  loieph,K 
dc„lv'18  les  trois  Mages  ^.  La  r.  afindedepartir  quanti 
fCUnîl"  quant  l'cfpnt  de  Prophétie  ,  félon  la  promefle 
DanieU7.  qu'il  en  fift  quand  il  dift  par  Iocl  â,  Itvtrftr*)" 
jrGc-n.  15  mt„e&r,tf»rt<)utechMr,crvtsenf4nsfriphiU]emt. 

'  ^"'Cl-  few/fo/,  Ou  bien  quclqu'autre  don  fpiritucl, 
l'dc  pet-  ainfiqu'ilfità  Salomon  le  don  de  fapicnce&dc 
içc,  Van-  ptudéce.e  La  6  .afin  de  reueicr  quelque  diuin my- 
dal.U.  ftcrc  f5  ou  la  v  iciflirude  des  Royaumes  &  des  fcro- 
?Jft*L  pires»,  comme  d'lfracl>>,  d'Egypte &deNabu- 
Kj:  Chodonofori.  A  ces  principaux  chefs  fepemi«£ 
tl  m  ritis  rcduirclaplus  part  des  fonges  diuins  ,  "ont 
Simcoms  Hiftoitcs  dcsSaints  font  mention.commeen Vi- 
ShSf  ûor  a'VtiTllcl  .Grégoire  de  Tours  »,Metapbr* 

0  Toin.  ffe,  "Surius0,  &  autres.  ,  . 

4  in  v.tà    Quant  aux  degrcz.oudignitez  de  laPropnetie, 

s.fridcri  Moyfc  Egyptien P,  3c  François  Piden  ontu- 
«>•  , ,  malle  pluticius  &  diuerfes  chofes ,  mais  quine 
f'f'1',  ;  font  pas  de  grande  vtilité:  parquoy  les  lasflant 
l:,!"fU"  là,  iediray  feulement  que  de  toutes ,  il  n 
y  in  du-  point  vnc  plus  noble  ny  plus  rclcuec,  quelatc 
doté  du-  uelation  intellectuelle  quife  fait  fans  coopera- 
biumv.  tjondelafantaific,fi  l'on  la  prend  prcCifemenu. 

1  afvT  félon  foy.  Mais  l'autre  en  laque  lle  concourt  l< 
jen&i.  maginationexciteepatl'intelle^cilph'S""1' 
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lfcntecxtciifmement,  pourcc quelle  comprend 
en  foy  la  première,  &  quelque  chofedauantage. 
Decoftchçonaulfirintelicauellcprifefclôfoy,- 
&comparccaue<^mnamaiie,crt  beaucoup  plirçr 
parfaite  :  mais  iï  I  on  conioinr  l'imaginaire  auec 
rintdleâuelle  elles  auront  alors  toutes,  deux: 
plus  de  perfeaionextenfiuementjqucnatifoh 
lmtelleduclle  feule  &  feparec.  Ccft  lopi- 
mon  de  François  Suarcz  ^3.^.^.30.4.  udifc 


n 


COMMENT  LA  PROPHE- 
tie  ou  Reuelation  diuine  fe  doit  difeer- 
nerdela  Diuination.ou  Reuela- 
tion Diabolique. 

£  S  T  I  ON  III. 

A  Dicisi  oNdc€e(tc  Queftion  diurne  et* 
n'eft  pas  moins  ricceflfàirc  quedif-  ment  fe 
fidleàcaufcdcsilluhons  lourna-  ^fZ) 

û  w^afti  ^icrcs  dcs  Pcrfoiws  wclmc  plus  /WiXv- 

4^2S^$£  lpiritucllcs  &  deuotes.  Sineiîus  <jut. 
cit  plaint a  ily  a  plus  dcfixficclcs,  quede  Ton  *  Ip.  54. 
temps,  pluÇcurs  tant  Prcftrcs  que  partie^ 
iicrs  feignoieiu  &  contrcfai.'oicnr  des  fondes, 
pourde  vrayes  fcdiuines  ReucI.iuons.Pour  I>x- 
Pliqucrdignement  icfuiiuay  les  veftiVcs  dercuV 
Iclquck  fe  fo  iu  emp  lo^>  a  q  u  i  m  ic  u  x ,  en  ^ 
Mil,  Les  principaux  'ont  efte  le  bien-  heûrcurf 
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b  trart  de  Vincct  Fcrrier  b , Ican  Gcrfon  S  le  Cardinal  delà 
itafpirit.  Tour-bruflec^GillcCarlierS  HierofmcdcFct- 
.ix.&  ii  raref,  Ican  François  Pic  8,  Ribadcncyr  a  h,Dcl- 
c  traft.de  gaa  &  François  Ribcra  K  Lfcout  fc  peutre. 
probat.   duirc  à  troi$  chc& ;dc  ccluy  qui  iugC  dc la rcucla- 

SSS  tion- d*  la pcf fonne  à oui  clic cft fiute:  de Umcf- 
kfenfo-"  mcrcuclation  ,  &de(cs  circonftances.  Examï- 


vita 
c 


d 

rij  rcue-  nonslcs  chacun  àparc. 
ht.B.BrU  * 
gitisc. 
c  p.  i. 


fragm^  DES  CHOSES  NECESSJI* 
?  in  "cô-    res  à  celuy  qui  'veut  ou  doit  iuger  de 
^euci.  I*  Reuelation. 

g  l  vit. 

éc?XXm  Section  I. 

flor. 

mbuia?.C  VELc^VNiugcoudcl'apparitioji 

faite  àfa  propre  perfonne,ou  bien  de 


cxç.  faite  àfa  propre  pcrfonne,o 

i  i  i.dc  gTO^  celle  dVn  autre.  Au  premier  cas  y  a 
auftor..    (^^j?  plift  de  danger:  &  l'vn  &rautrertj 

fcSfcta  quicréntqueccfoit  vne  perfonne  foiritucllc  K 
llib.i.vi-  dcuotc.Car  f homme  ânim^Uf  charnel  ne  fer^tt  f 
tx  Icfu.c.  ceqweftdereftrir.  Il  faut  donc  que  ccluy  qui  veut 
•l    .      bien  en  iuger,  demande  premièrement  à  Dieu  c 

dondediferetion,  icequ'il  puifTc  recognoiftre 
%St  la  pure  &finccre  manne  de  la  Reuclarion  diui- 
pour  bien  ne,  d'aucc  la  foupe  emmiellée  &  mortelle  du  de- 
tugerde*  mon.  Et  cefte  diieretion  cft  quelqucsfois conec- 
reutUtiis.  aeedeDieu  ,  quant  &  la  lumière  mefmc  de  w 
£fw  Prophetie,comme  i'ay  dir:  quelqucsfois  fepf 

ment,  &ceou  bien  pour  rinftrudionpi^icu- 
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lieredcceîuy  qui  la  reçoit ,  ou  bien  auflî  pour 
celle  des  autres,&  pour  la  dodrine  &  remède  de 
toute  l'Eglife.  Car  par  ce  don  l'homme  cft  rendu 
capable d'efprouucr les  efprits,  Se  en  foy  &  de 
foy,  Se  de  fçauoir  quant  &  quant  les  difeerner 
des  autres ,  Si  es  autt es  mefrae. 

Orpcut  on  icy  considérer  comme  vne  double  Difirethn 
*(creuon:l'vnccxperimctale,qui  cft  infufequat  •****»*- 
&  la  reuelatiô.proprc  à  ecluy  qu'efl:  faite  lareue- 
Jation ,  &  «'acquiert ,  comme  dit  Ger(bu ,  0»  fsr 
vnetnjftràtunmteri^,  ouftrvne  certaine  douceur 
txpmmtntdU^ubéjtrvne  tlluftrttitn  procédante 
des  monts  éternels,  cr  chéjftnt  tontes  ténèbres  de  doute 
&dmhgmte.  Cetedifcretion  cft  rate,  &rde  la- 
quelle peu  de  perfonnes  font  honorées  :  de  for- 
te que  ceux  aufquels  elle  n'eft  pas  concédée  ne 

Pcuucntfarrefcràleurjugementcnleuis  pro- 
pres rcuclations  :  voire  ceux  aufquels  Dieu  l'a 
departietie  peuuent  pas  pourtant  s'en  feruir  à 
dilcernerles  reuelations  des  autrcs.d'autant  que 
comme  ferfinne ne co*no>ft  ce qui  efi  de l'efpnt ,  finon 
t 'Ifntmefme^uiTi  nul  ne  peut  ilcognoiftrc  d'vne 
ccrutudeinfaHlible  par  ce  fens  Expérimental, 
cequieltenlcntcndementd'autruy.L'autrefor. 

lt  a t10"  '  30i  Principalementregarde les 
autres,  eftparcillemcnt  appuyée  fur  diuerfes  ex- 

per.cnccs  tant  propres  qu'eftrangeres  :&  cft  or-  Di/<r,ti.» 
dma.rement concédée dcDieu particulièrement  & 

fo» de leors  office,  &  dignité?.  Mais  nul  ne  fe 
do.ttacilemcntperfuadcr  que  Dieu  luy  ait  de- 
Party  «don  ;  Et  pourcelafaut  qu'aux  prieras 

Kk  i») 
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c  ^qcïnuellcs  il  çpnipignc  les  moyens  de  l'hmr. 

%ZZ  m^àcnec  ^cladodnnc.  il  ya  vn  ttoifie.. 
fftempiyçn  de  dilecrncrles  cipncs,  qu  ils appe 
l^çdo<arin^lyjp^R»lciiligent;  &  pieux  examr; 

^  falo^r  ^quelle  b*iJle  des  regb 

Dodr/ne   p0ur  difeernej  lç$r[fofl?c  Prophètes,  jd'auec  lc> 

"  •  quçs.particuhçr^ 

U*U*f>%*  ^urçjiicllc  3  :<>o  ppg  t  ad  ir>  4ff jf     o  n  daitf 

perience:  voue  en  choies  offçurcs  doureulcs 
grandement  aiunccz  en  Îjl  vie  fpiriçuellc,  2^  qul 

?~^fr*'w~j$^^^  de  nos  ames 

k^^Ç  pcUVy^flwj  SSftf  i"gcr  des  replacions 

-'  couv 
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luttent  les  vns  les  autres ,  Us  racontent  les  meruetlles  du 
Seignew.  M  dis  celny  qtn  ri  expérimente  rien  de  tely  que 
feut-dfçAuoir  de  ces  chêfes  U  ? 

Iedy dauantage  qu'il  ncfc  peut  trouuer  au- 
cune difpofuion  plus  neceflaireàccla ,  quVnc 
lolide  &  profonde  humilité.  Car  comme  enfei- 
gne  Moyfc  dans  Caftan  ,  les  feuls  humbles  font 
mnoret^deDieti^de  cefie  Côgnottfance. 

Finalement  ne  faut  pas  précipitamment  &:  Hefauttê* 
témérairement  iuger  de  ce  point  mais  recom-  mfr4/rf- 
niandcrçrcmicrcmcntl  affaire  à  Dieu  ,  puis  en 
fairevn  foigneux  &  diligemment  examen  en  fon  uîjtnsy 
amc.  Les  lettres  facrecs  nous  apprennent  cela, 
lofcphrccitc  (es  fonges  à  Iacob  fonpere,  qui 
le  blame&  le  reprend,  mais  il  conlidere  lâichofë 
àpartfoy*.L,Angeap.uoi<taIofuéfilsdcNum> 
en  formed  vn  gcnd\irme:lt1y  s'efcquiett  &  Tin-  %GvCn^* 
terege  quel  il  eit,&ne  l'adore  pas  fans  le  cognoi-       '  12" 

ç  b  Iofuc  j. 

Samuel  entend  Dieu  qui  l'appelle  :  $c  ne  v.13. 

luy  repond  pas  pour  cela.  :  mais  il  court  vers  le 
PrcAreHcly^uiraue^yidcqucllefacon  il  s'y 
doit  comporter  %  L'Archange  Gabriel  falue  la  cr  llcS'î- 
treWacrecVicrec:cUcauancq\icrclpondre,^  j'luc  r 
*fyntf*riW  c'cftàdi-v.i,.'  ' 

le  s  cllceftoicillufoire,^  du  démon,  ou  bien  de 
Dieu,  comme  l'explique  fore  bien  Euthimius.  S. 
Ambroifc  en  St  de  mefmc  lors  que  les  corps  des 
SS.Geruais&ProthaisMartvrs  luy  furet  reuelez: 

*9  nunirclta  a  luy  :dc  mcfmc  tous  les  autres  faines  dcParmc- 
per(onnagc5„  Et  fi  cède  femme  CajLthaginoifc ç.  nia. 

Kk  iiij 
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qui  fut  caufc  d'  vn  tref  grand  fchifmc,  en  euft  fai^ 
autant,  clic  n'euft  pasefte  deccuë  fi  honteufe- 
,  mcn^&ncuftpasexpofcrAffriqaeàtaritdca. 
f'f4tt05  Umitcz,  au  elle  endura  depuis.  Certainement 
ÎJ'7l  tant  que  lachofe  eft  douteufe  ,  il  eft  beaucoup 
jeter  qui    plus  feur  de  la  répudier  auecvne  pieufc  humilité, 
recelé r.    qUC  de  la  receuoir  afTerirement  &  d'vn  ardent  de- 
hr;ou  luy  prefter  quelque  confentetpent. 
•   n         Quclqu'vn  peut  eitre  obijecra,  Nous  liions 
t'/î/r  <*ans  Cefarius,qucplufieurs  ont  demandé,  voi- 
mMder  à  ïc  impetre  de  Dieu  des  reuelations  &  des  vifions 
Vteu  des  parleurs  pricres:s'il  eft  permis  de  les  demander; 
vifions  &  pourquoy  non  de  les  embraiîcr&  receuoir  aujli- 
roft  qu'elles  font  offertes?  le refponds,  qucplu- 

ficurs  font  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne  faut  pas 
imiter,nonpasmcfmcsapprouuer,quâdccipnt 

principalement  des  homes  dont  la  faintetc  a  ett 
pas  recognuë.Car  fi  quclqu'vn  au'ô  fçauroitbic 
cftre  faint,  les  demandoit  en  quelque  cas  pamcu- 
.    .    lier  &  necefoire  (  ainfi  que  firent  autrefois  S. 
chuVin0'  Ephrcn«,S.Maur^  S. Hébert 6,&autrcs)com- 
vita  d.Ba-  me  ic  n'oferois  pas  les  condamner,aufli  ne  cram- 
filij.        droy-jc  point  de  fuader  aux  autrcs,qu  ils  ne  pe- 
f  Fauftus  fh(rcncpas  lCUr eftrc permis  de  les  imiter  :  dau- 
ricin       tant  que  ictrouuc  que  les  homes  dodes&^ran 
cius  vira,  dément fpiritucls,  ont  toufiours  improuue  tels 
g  Rupcr-  dcfirs&  pétitions,  parce  qu'ils  ont  accoultume 
tus  apud  de  haiftre ou  d'vnc  ambition  occulte,  &  dVnc 
l™'™™-  certaine  eftimation  de  foy,ou  pour  le  moins 
k>   èi»i  dVnc  vaine  curiofité:  laquelle  eftant  defagrea- 

J*  C,U5  .  .    •   f  r        ,1     t  *     »  i   ""«lies 


vit*  c.  iy  ble  àDiciune  fc  fau  t  ébahir  s'il  permet  que  tel 

gcsfoiétleplus  louucnt  dcccuz  &tcôpcz,comc 
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le  témoigne  de  foy  mcimevnc  femme  de  fingu- 
liere  prudence  6c  fainteré,  feauoir  eft  fainte 
Catherine  de  Boulongnc  h.  En  après  pourec  h  lib.  âc 
qu'en  cela  ne  confifte  pas  la  faintetc  ny  la 
perfection  Chrcftiennc,  &  n'en  fommes  faitsto"b' 
ny  plus  agréables  à  Dieu  ,  ny  plus  vriles  &c 
profitables  au  prochain.  Finalement  à  caiife 
que  les  rcietter ,  ce  n'eft  pas  fermer  à  Dieu 
la  porte  de  noftrc  ame ,  ains  en  fc  gardant  par 
vne  humilité  profonde  &  par  vne  chatte  crain- 
te y  attrairc  &  femondre  le  faine  Efprit;  le- 
quel a  coutume  de  repofer  fur  les  humbles  ÔC 
craintifs.  Saint  Auguftin  eferit 4  que  par  cette  i  lib.  ip, 
curiofité  le  Démon  s'efforça  de  le  tromper,  Confcf.& 
mais  que  fâchant  bien  que  pluficurs  s'eftoient  [£'yC*cx* 
perdus  en  ce  dédale,  il  n'y  voulut  prefter  la- ne." 
rcille.  Saint  Bonauenture  1  le  feauoit  pareil- 1  l  ib  de 
lement  :  ceux  dont  parle  Gerfonle  feauoient;  profc£u 
la  bien-heureufe  vierge  Colère  le  feauoit,  la- R"hSiof- 
quelle  fit  cette  reponfc  à  Dieu  qui  luy  vou-"^1* 
loit  rcueler  plufieurs  fecrers,  Mtn  Seigneur  Dieu,  phanus 
mefuffitde  v%m  c*gnoittrefedyenfemble  mes  fe che\  Iuliacus 

&*<»9henirdevousUremtfJionm.  Cl0$  Tlf3C 

cap. 5. 
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LA  PERSONNE  zA  QVl 
la  Rçuelation  eft  faite:  &  de  ce  qu'il 
y  faut  conjîdenr. 


Section  II. 


Vant  à  la  pcrfonnc du  Prophète, 
Ce1"il    wj^^^n  ou  de  ci!  auquel  font  repieicntccs 
faut  co*fi-  des  vifioqs,  il  y  a  plufieurs  chofes 

eduy  à  qui  Ss^SSssar  a  confidercr.  Premièrement  la  roy 
fi]féû*U*i  d'iceluy ,  s  clic  cft  finecrement  Catholique.Par- 
fcwwi.  quoy  ne  faut  pas  do  ner  creace  aux  reuebtios  ou 
î.Ltfoy.  vifiôsdesSorciers  (telle  que  fut  celle  que  Bafmc 
■S"!"  fitvoic  *  Childcric  Roy  de  France  *)ny  à  celles 

nus  110,  I.  j       T  /  *       nr-  l'Cm 

des  hérétiques.  Car  4és  l'cnrancc  de  1  EgJlfc 
\         Çhcnnthus  forgea  de  faulfcs  rcuelations,  Icl- 

qucllcs  ii  enrichit  des  glorieux  noms  des  Apo- 
h  Eufcb.  ft^s^iinhqucCaius  ScDcnys  Alexandrin  nous 
lib.3.c.n.rpntlaiflc  par  eferit  b.  Telles  furent  les 
f*1**'  pheties  des  fc  dateurs,  de  Marc  Magicicnc:icl- 
cîre#n*u$^c$ccIlcsdonc  vfoit  Vincent  Donatifte.  Telles 
l.ï.c.8.  dc  noftrc  temps  les  rcuelations deMunzcr& 
&t .        des Ànabaptiftcs  :  telles  celles  deCapanu  s,  Iu- 

x  ftusVelfius,&  Fanc.de  la Cruz. 

xi. Le  fan  Sccondcmentfic'eftvnepcrfonnedef.u» 

cntindemu-çCpnt ,  & non  troublée  ny  polfcdée*  Carilnc 
faut  pas  croire  aux  rcuelatiôsny  prophetiesde 
rJc^"'  tcllcs  gcns.Firmian  eferit  à  fa  intCy  priant 
pria»!      dc  cen^c  façon  plufieurs  furent  trompez  &  de- 

IpHjtol.    ccuzpar  vue  certaine  fcmmc:Etparcct  argu- 
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aient'  Miltiades  cou uainquk  les  prophéties  de 
Mqncanusde  faufTecé^pourcequc  volonuire- 
mcntil  commencqic  àprophetiier :mais  la  fu- 
reur &  nunic  venans  à  le  iaifîr  ,  luy  faifoient 
force  de  pourhiiure ,  voire  coutre  fon  gré.  Tel- 
les font  entièrement  les  diuinations  deslndicns> 
Jcfquçls.prenans  dchfemencede  Cohobe/ont 
fur  le  champ  trauaillez  Se  maniez  de  manie,  , 
puis  toute  fureur  ce flan t  ,  donnent  aulîi  toft  chi!zi 
jour  à  leurs  prcdiûions*.  Telles  celles  de  Li-  par.Ct. 

DuUeBohemicncdansDubrauius,auliurc 1.  dp  hift.  Par. 
fonhiftoifp  de  Bnffflm*      ' ,  ï  A      ua.  c.  17. 

Ticrcemcnts'ily  a  quelques  vertus  &  bon-  u* 
flS&paœurs  qui  rendent  la  finecrite  de  fa  foy  re- 
commendablc  ;  ou  Ci  quelques  vices  notables  la  mœurs  cor- 
fouillent  &  remarquent  de  leurs  imperfections.  rtfttniAttt 
Çcftpourquoy  ne rautpoincadioutcr  de  urcan,-  fa 
c.Ç^ltfHperbes ,  arn^ysoujjy'  impatieçç^!,  A^a% 

nainc,.ou  lemans  -djffcntiQns;  c^ijéîdwtBt 

SW^  ftg'ççrtains  ftgncs  particulier^  difiipua- 
fW>ORpcniteace*ffeàce,idquelsne  font  ap- 
FOMu^deslopc^^Êgl^^fc^w  *iç!.'o 


Apud 

icb  JiK 


»7t 
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tomme  f  trie  Origan.  Ce  qui  fit  remânjue  és  frtfènh 
t*eux\  i%u\mx%  CêleriqHts^tnuieMx^HdresiSiklon 
le  Poète,  es  amouroux,lefqucls  fe  forgent  eux 
rices  &    mefmcs  des  Songes.  Les  vices  d'efprit  font  or- 

moeurs  a     j*     •  °  A 

quoyfg  ^nairementrecognuspar  diucrs  fignçs ,  tirez 
ftmuênt  <*c$  *<9tion$>&  opinions  de  chaçun:  comme  s'ils 
fiaguiftrê  prefuqient  qiieDicu  les  inftruifedc  toutes  cho- 
ies; s'ils  mcprifenr  les  confeils  Se  iugements 
d'aurrujr  :  s'ils  contrefont  les  gens  de  bien  dé- 
liant le  monde ,  &  qu'en  particulier  ils  viuent 
rne  vie  débordée ,  s'ils  mènent  auec  eux  qucl- 

2 ucs  femmes  chargées  d'ofFcnfes  &  de  pechez:fi 
ns  légitime  vocation  &  miffion  iU  s'ingèrent 
deprekher,  entendre  les  Cônfeffions,  &  chofes 
femblables,ainfîquefaifôitce  Pierre  d'Anuers 
faux-hermitp  :  fi  toutes  leurs  autres  avions, 
meursfexerciccs,(ont accompagnées  de  vanité, 
d'imprudence, & d'itidifctetion.  Sur  tous  font 
fort  aifez  à  deccuoir  ceux  qui  s'opiniaftrent  en 
leurs  opinions,  &  qui croieht  fermement  qu'il 
n'y  ay  t  qu'eux  de  fages;  Tel  fut  celuy  dont  parle 
Caffian3lcquelfcpt^fpïta  dans  vn  puits  :  tel 
de'noftre  temps  François  de  la  Cruz  au  Pc«>u. 
im.L*  Q^atr/cfmemcntilfeut  confîdcret  la  con- 
CnftittsJ  fticutidn  du  corps.  Car  s'il  cft  mal fain,  &  rem* 
Uon  d«  ply  d'humeur  noire,  fi  maigre  &par  trop  défi- 
gure,Vil  a  le  cerucau  foible  &  débile,  s'il  eft 
demcfufemcnrapprehéàfif,  ou  qu'il  ait  "l'ima- 
gination véhémente  &  troublée  :  le  Démon  luy 
en  peuraifement  faire  croire  :  àcaufe  qu'il  s'a- 
hcurtc  &  confent  obftinemcnt  aux  obiets  des 
chofes  faufiTcs  qu'il  faitrcpafrerdeuantfes  yeux. 
Cela  couftunuercracntarriuc  aux  cpilcpnqii:$j 


corps. 


2 
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que  tourmentez  de  la  force  de  leur  mal»  ilspro- 
phctilcnt  &  prcdifcntdcs  chofes  futures. 

Cinquicfmemcnt  Gerfon  adioute  ,  qu'il  Vtl? 
importe  quelle  perfonne  c'eft  qui  prophetife,  &uZ'n. 
de  quelle  façon  elle  a  cfté  inftrukc,  auec  quels  dxion, 
gens  elle  a  couftumo  de  conuerfer  ,  1  quelles 
chofes  elles  fc  plaift  :  $  elle  eft  pauure  ,  ou  riche: 
[u  cz  riches  faut  craindre  lVgueil&rarabkion> 
s  pauures  la  fi&iô  &  ftrapofturc.  Mais  cefte  ob- 
feruation  eft  puifét  de  trop  loine ,  &  dVnc  four- 
ce  trop  incertaine.  Celle  qui  luit,  me  fcmble 
meilleure. 

Sixiefmcment  les  différences  du  fexe  &  •« •  Vj*l* 
de  Page  ne  font  à  négliger.  Car  fi  l'âge  el**  Ufi*e' 
caduque  &  dectcpiic ,  il  y  a  danger  qu'on  ne 
radote  i  fi  puérile,  5c  enfantin* t  il  £mt  crain- 
dre les  maladies  de  l'imagination  t  Se  la  lé- 
gèreté, d'autant  que  les  enfansont  lecerueau 
trop  humidc,&  tout  plein  de  vapeurs  %  lesquel- 
les s*efmeuucnc  ai&mcnt;.  Ceft  pourquoy  les 
Démons  auoient  iadis  acouftumé  de  rendre 
leurs  oracles  par  eux,  comme  plus  propres  à 
cet  effet  :  voire  le  pratiquent  encor  auiourd'huy 
en  lacriftallomantic,  ou  diuination  par  le  cri- 
ftal,  &  en  Thydromantie  ,  ou  diuination  par 
les  eaux.  Quant  au  fexe,  il  eft  certain ,  <juc  ce- 
luy  des  femmes  eft  plus  fufpecl.  Mais  nous  trai- 
terons  feparement  d'iceluy  dans  la  Scûionfui- 
uante. 

Septicfmementilfautconfidererfi  c'eft  vne  "ir.s»f«» 
petfonne  verfée  de  longue  main  en  l'exercice  ^f^f 
Çwucl.ous'elleyeft  feulement  aprenrrice:  fi  ^'Se 
a  «utrefois  le  diable  s'eft  efforcé  de  la  tromper  T 


* 


5T 


femmes 

fOHUjUOJ 

Jbntdife- 
ment  de* 
etuït. 
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en  cefte  forte  :  ou  s'il  le  l'a  deceue  :  fi  ce  qaihryx 
daursc  fois  efté  reuelc  s'eft  trouuc  véritable. 
S'ellceftapprcntice,il  teut  grandement  craindre 
qu'il  n'y  ayt  de  lafraude,  pourceque3  comme 
ditGerfon,  la  ferueur  du  nouice  eft  inconti- 
nent deceuë^s'elieâ  faute  de  régent  qui  la  for- 
me &redrelTe5principalcment  es  îçunes  garçons 
&  es  femmes,dontl 'ardeur  eft  trop  auidc,efe- 
nce,variable,&  partant  talonnée  de  foupçon. 


loi  aot 


DES  KSVSLATIONS  DSS 
femmes  non Jkintes, 

S  È  C  T  I  O  N  III. 

L  fan  t  auoir  egar  au  fcxe,côme  j  ay 
dit,par  ce  que  fi  toutes  chofts  font 
efgalcs,lcs  Rcurlatiôs  deshômes 
font  beaucoup  plus  dignes  de  foy 
que  celles  des  femmes.  A  caufe  que 
ce  fexe  eft  imbecillc  ,  il  tient  &  réputé  fou- 
uent  les  fuggeftions  naturelles  ou  démonia- 
ques pour  diuines.  Il  fc  forge  aufliplt^curs 
fonges  qu'il  croit  veritables,fuiuant  ce  dire  co 
mun3qu eles  vieilles  longent  ce  qu'elles  vcûknr: 
il  abonde  en  pallions  après  &vehemctes,&p<ir> 
tant  eftime  que  tout  ce  qui  naift  d'icelles,  procè- 
de de  la  vérité.  1 1  y  a  pareillement  des  femmes  de 
nature  plus  humide  8c  vifqueufc  lesvnes  queleî 
antrestoreft.il  que  Phumidc  s'eimeut  aifcnùcnr 
&  reçoit  diufcrfcs  figurcs;mais  ne  celfc Covmau 
uement  qu'à  pcine^&  bien  tard.  Pour  cela  Icsre 
iTîes  s'imagmcntplus  tort  quelque  chofe;  mais? 
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lcs-hommes  cntreticnent  moins  obftinemcnc 
leurs  imaginations:&  celles  là  n'eftants  fi  bien 
fournies  de  raifon  ny  deprudcncc,ileft  plus  fa- 
cile auDcmondcslcsdcceuoir&  tromper,  par 
quelque faulFc  apparence.  C'cftpourquoy  dans* . 
les  lettres  facrees  le  trouucnt  fore  peu  deProphe- 
tefles  de  Dieu,  dcuxMarics,deux  Annes,vncDc- 
bora,vnc01da,&  vnc  ou  deux  autres:  mais  des 
Prophètes  en  grand  nombre.  Au  contraire ,  chez 
les  Paycns,  &Gentilz,fort  peu  de  Prophètes  des 
idoles  i  mais  vn  nombre  innombrable  de  femes, 
ainfi  que  prudemment  le  remarque  Horozcus, 
liure  1.  de  la  vraye  de  faufle  Prophétie ,  chap.  23. 

Quant  à  leurs  meurs  ,  faut  principalement  Ce  q»ti 
confidcrcr,outrcla  volupte ,  le  luxe,  l'auarice,  f'np'wU 
dont i'ay  parle  cydcirus,  s'clles  font  troticres  6c  paJ™'ttÈ , 
vagabondes, babillardes,&qucrcllcufes,  cupi- 

desdelouangcous^lless'ingercntd'enreigncr/.mwrs. 
ouprc(chcres£glifes,  ou  d'adminiftret  les  Sa- 
crements contre  la  docîrine  de  l'Apoftrc.  Car 
celles  qui  font  telles ,  ne  fe  trompent  pas  feule- 
ment, mais  auflî  tirent  en  finies  hommes  dodes 
auec elles  en  de  périlleux  précipices.  Tcfmoin 
Tcrtulian  le  plus  feauant  homme  de  fon  temps, 
lequel fefiantauxvifions  de  certaines  femmes, 
&  mettantfouz  lepied  ce  que  tref-do  dément  ÔC 
tref  véritablement  il  auoit  eferit  contrôles,  fc 
laijTatombercndctref.abfurdes  erreurs.  Mais 
jofeph  Acofta  nous  en  fournit  encorvn  plus  il- 

hiftrc exemple arriué de noftrc  âgeau Pérou,  le- 
quel pour  la  prolixité  ie  ne  mettray  point  icy, 
non  plus  que  ceux  de  Magdelainc  de  la  Cruz  J3r>nat, 
(dontRibadcneyra»faitmenri6n)&:d,vneautrc  ci©? 
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ccrtaincRcligieufc^aqucllc  crcnchoiHuPreftrc, 
&  communioit  le  peuple  auecque  deshoftics 
qu'elle  confacroit.  A  caufe  de  tels  &  fcmblablcs 
dangers  G crfon  dit,  Qu'il  faut  principalement 
confiderer  comment  ces  femmes  là  conuerfent 
aucc  leursConfefTcurs  &ceux  qui  les  inftruifcnr. 
Si  fouuctellcs  deuifcnt&paricmcntétaueceux, 
iouz prétexte tantoft dvne  fréquente  côfeflîon, 
b  r  &   A  tantoft  d>Tn  *ong  rc«t  de  leurs  rifions ,  &  tan- 
Tpeaic     j?dc^ucI<!uc  autt*  deuis.  Pierre  Leloyherb 
pcnult/   a<»ouftc  vnc  autre  rcgle,qu  il  faut  plus  déférer 
Ranlaùos'zux  reuelations  des  vierges  que  des  veufocs,  & 
des  vierges  des  veufues  que  des  femmes  mariées.  Ce  queic 
con[c^cftre  vray,  toutes  chofes  cgalcsrpourcc 

autres        ±2  . 

vierges  font  pins  pures,  &  que  Dieu  che- 
ftumtt.    ™'»  pureté  fur  toutes  autres  vertus: &partant 
lifons  nous  plus  de  reuelations  de  vierges,  que 
«  autres  femmes.  Le  cœur  de  celles  qui  fontma- 
rtees,  cft  encor  plus  diftrait  que  n'eu*  ecluy  des 
veufues.  S'cllcs  ne  marchent  depàir en fainteré, 
fautdonner  plus  de  créance  aux  femmes  mariées 
quiviucntkintemcnt,  quenonpasaux  venues 
jalciues ,  &  qui  fc  donnent  toute  licence  p'army 
les  voluptez  &  délices:  plus  aux  Venues  qui  font 
vrayementveuues,  quenon  pas  aux  vierges  tro- 

ncres,  &  quj  fouhaitenc  efpcrduementlc  ma- 
riage. r 


Des 
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tSS  PROPHETIES  O  V 
Reuelations  ^des  Vierges  & 
femmes  fainftcs  & 
canonijees. 

Section  IV. 

tvaeuplufieurs  telles  vierees  &      ,  .„ 
femmes ,d5t  nous  auons  les  Reuc-  7 ' 
lations  comme  S.  Ange  filled'vn  &%2tl 
Koy  de  Bohême,  vierge, de  l'ordre 

a  m  .  ."«^""«JaqueWeafiitvn'Iiure 
de  Reuelations  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans  -  S 

Bngnte  deSuede, vierge,  delaquellefe  8± 
«ewplufieunliure.de  Reuelations  ,  lcfqucl- 
^x^attribuentifainae  Brigidc  vierge 

^^Sfttroûipeut.fipéufceSe^L  sim  ,< 

queienepenfe  pas.S.  Gertrudcfillc  dcPcpin  '°>cr  et 
l „  es  1 es  fi  ^  '  2  ft»blableme»c  «3  -t 
c quatre  plCîn"  ' Cnuiron  cens  fe** 

S*??       ? '  h°mmc  dodc  &  Pieux. 

2  G|8e ' Cv  ati5$  "  dcM  !i"r«-Du  temps 
S°'«X  .  enuiron  ïan  mil  trois  cens 

mnre.auquel  remp$viuoit  fiinéte  Brigitte, 
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'    fut  auflï  S. Catherine  de  Sienc,a(Tez  célèbre  en 

reuelations. 

11  y  en  a  quelques  vns  qui  doutent  en 
quelle  eftime  il  faut  auoir  toutes  ces  reuela- 
tions ,  principalement  celles  de  fainéte  Brigitte, 
laquelleenaeu&  laifle par eferit plus  quaucu- 
J<5/i.»«i  ne  aurrc.Henry  de  HaiTia ,  &  Sibillan  ,  tou 
inqUelle,Jti  deux  Catholiques,  tous  deux  Religieux  ,  mais 
„e  domU  ,       dirc  k  vcrjté  v  quclqUepeu  trop  hardis, 
£m.   difent  que  les  Rcuelations  de  Sainûe  Brigitte 
IZ S>    &  iemblables  ,  ne  doiucnt  pas  eftte  tenues 
Genef.     p0Ur  indubitablement  vrayes,  ny  receuescom- 
e  Dccad.  mccnuoyccs  du  faine*  Efprit.  Cequ"'ll?T 
^"^'•tendoientdc  la  cerritude  de  la  foy  CathoU- 
qU*ft'<1-4  que,  &dcla  vérité  d'icelle  ,  item  des  reuela- 
tions diftees  parle  faindfcEfprir, certainement 
ilsdiroient  vray:maisicnepenfepasquaucu 
tant  foit  peu  prudent  ayt  iamais  eu  celte  p 
nion.  Leurs  argumens  auffi  vifans  beaucoup 
plus  loing ,  monftrent  aflez  qu'ils  ont  vou m 
dirc  autre  chofe,  fçauoir  cft  ,  parler  de  la  ce^ 
titude  humaine  ou  morale,  &  de  la  façon i 
dider  dont  vfe  ordinairement  le  fainct  wpj 
'      és  rcuelations  diuines  :  ce  qui  eft :  trop  a«" 

l'authorité  &  la  bonne  opinion  des  lain c  , 
cfpoufes  de  1  e  s  v  s  •  C  h  r  i  s  t.Hs  argumente 

amfi  Premièrement  ,  ce  qu'elles  ontptedjû. 
pourroiteftre  predid  d'ailleurs  ,  co.mmC.J|a 
induftric  efclairee  de  la  feule  lumicr e  a 
foy  &  de  la  doctrine.   le  "'P0""! 
icelles  y  a  plufieures   choies  ,  le'q 
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ayanscftcpredi&cstant  d'années  auant  quar- 
riucr  ,  n'ont  peu  élire  rcuclecs  que  de 
Dieu- 

Secondcmcnt  ils  difent,  que  ces  reucla- 
tious  ont  peu  procéder  deTillufion  des  Dé- 
mons, parlaiuftc  pcrmiflîon  de  Dieu:d'au- 
tant  qu'elles  prefumoient  d'exercer  ,  mefme 
lans  offenfe ,  des  charges  &  fondions  illicites 
aux  femmes,  comme  prefeher  &  enfeigncrla 
parolediuine.Iercfpondsquc  plufieurs  Eucf- 
ques  &  grands  Pontifes  ont  permis  eefte  ma- 
nière extraordinaire d 'enfeigner ,  pratiquée  par 
les  Saintes  ,&  que  parconfeqnent  elles  n'ont 
rien  vfurpé  contre  leur  deuoir,  partant  n'y-a 
*  "point  èudecaufe,  pourquoy  Icfus-Chrift 
attloufert  que  le  Diable  corrupteut  des  ames 
deceuft  &  violaft  fi  honteufement  fes  cfpou- 

Tiercement  ils  adiouftent ,  qu'elles  ont 
peu  ptouenir  d'vne  imagination  trop  debi- 

nV,*ft d.Vncrrcur  d'efPrit-  le  refponds, qu'il 
ne  s  eftiamais  remarque  figne  en  elles  ,  qui 
les  peuft  fane  remarquer  de  tels  defaux ,  &  par 
tant  quc  œfte  coniedure  cft  aufli  pleine  de 

malice  &  de  vanité,  comme  font  les  précéden- 
tes. r 

Pour  quatrième  raifon  ilsauancenr,qu'en 
«s  Relations  il  fetrouue  quelque  chofenon 
conforme  ala  raifon  ,  ny  à  la  vérité  ,  fuyuant 
^commune  opinion  des  Theôlogiens.  leref- 
Ponds  ,  en  niant  .qu'il  y  ait  rien  en  icellcs  de 
contraire  &  répugnant  ouuertemcnt  à  la 
"neente  de  la  f0y    Catholique  ,  ou  qui 
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ncpuiflcfubfiftcraucc  elle,  fi  par  fortune dfc 
trouue  quelque  chofe  qui  répugne  à  la  comu- 
nc  opinion  des  Scolaftiques  ,il  ne  faut  pas  pour 
cela  la  condamner  incontinent,  comme  «ro- 
nce,  lors  qu'à  pieufement  &  prudemment  1  en- 
tendre,  elle  a  fes  auteurs  approuuw 
raifons  non  abfurdes  ,  fur  la  fermeté  desquel- 
les elle  s'alTeurc  &  s'eftablir.  Auttcment  les  1 1- 
pes  n'culTcnt  pas  permis  que  tels £5" 
uelations ,  comme  Eugène  1 1 1.  de  famûe  Hfl 
degarde ,  Boniface  IX.  de  faint c  Brigitte ,  eut- 
fent  efté  publiées  ponr  l'vtilité  de  1  Eg1»^ 
auecques  vn  fi  mur  examen  des  Docteurs  « 

Cardinaux. 

Ican  François  Pic  apporte  vn  autre  argu- 
ment beaucoup  plus  elpincux  ,  lequel  il 
pareillement  réfuter  :  Que  les  reuclations  de 
ces  Saindcs  font  contradictoires ,  &  par  con- 
fequent  les  vnes  ou  les  autres  nece(Tairement 
conuaincues  de  faufTctc.  CMJcfainte  Catheri- 
ne de  Sicne  a  laifle  par  eferit  en  IVne  des  Hen- 
nés, que  lamerc  de  Dieu  auoit  efté  conceu 
en  pechè  originel  :  au  contraire  fainfte  Bngite, 
que  désl'inftant  de  fa  conception  elle  auoi 
eftédeliureede  cefte' tache.  le  refpondsque  ie 
n'auoue  pas  telle  contradiction.  Icrccognoy 
bien  les  Reuclations  de  fainte  Brigitte,  fteroy 
ce  qu'elle  adit. Mais  quant  à  lapretéduede  iain- 
tc  Catherine  de  Sicnne,il  y  en  a  qui  refponden 
è  Petru*    qu'cllea  efté  deccûcprenâtvncillufoire  fctaui- 
leloyho  fereuelationpour  véritable d:ce  qui  ne  fc  pe 
ms  1.4.dc  honncftcmentafTcurcrd'vnefi  bonne  laxncr  . 
Speftrw.  D'êtres  difent  que  les  defenfeurs  de  celte 
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opinion  ont  par  vn  zclc  obftinç  ,  feint  & 
controuuc  ecte  rcudation  depui$  la  mort  de  c  Ambr 
Sainte  Catherine  ,  afin  d'afoiblir  la  créance  Cazariu's 
des  reuelations  contraires  «.  Quant  àmoy  ie  ciufdcm 
croy  qu'il  cft  plus  probable  ,  que  cela  n'a  ny  °rdinis  U 
faulfcmcnt  efté  controuuc  par  ceux  de  cet  Or-  5pro ,im" 
dre,  ny  lailTé  par  eferit  de  Sainte  Catherine  ^nctoû 
çomme  rcuelation  :  non  par  ceux  de  fon  Ordre,  circa  ptin- 
lequel eftanttrcf-faint,  neuft  voulu  mettre  v-  cip.ôc 
ne  fifalc  cache  en  fa  pureté  ,ny  fe  fouiller  d  vn  Fr,nc- . 
ft  énorme  crime:  non  eferit  par  celle  Saindc  Suar'  m 
comme  Rcuelation,  puis  que  ny  F.  Raimond>  dif^fta 
ny  aucun  des  autres  confefleurs  &  familiers  de    '  ' 
Sainte  Cathcrine,lefquels  ont  diligemment  re- 
cueilly  toutes  fes  Reuelations ,  n'ont  fait  aucu- 
ne mention  de  ccfte-cy>laquelle  aufTi  ne  fe  trou- 
ue  point  dedans  fes  liures  .Parquoy  il  ny  a  point 
•nceladeconcradiftion. 

Pourlc  refte  des  Reuelations  qui  parlent 
d  autre  chofc,&  qui  de  prim'abord  femWentfe 
contrarier/iquclquVnlescfpluchc  de  prcs,& 

qu  il  en  apparie  les  circonftanccs,il  recognoiftra 
ftcilcmcnr.ou  qu'elles  peuuent  cftrcconcilices, 
ou  que  l'vnc  d'entr'clles  eft  procedec  non  de  re- 
uclation^insd^nc  opinion  particulière^  dVr 
Rc  Vcllcmente  imagination  feulement. 
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de  l'ejfence      nature  de  U 
ReueUtion. 


Section  Yt 


Quand 


E  fuppofe,  que  fi  cefte  lumière  de 
certitude  ,  dont  i'ay  parle  en  h 
première  Sedion  ,  cft  coniointe 
auccques  Ja  Reuclation  ,  à  lors  il 
importe  fort  peu  s'elle  auienta 
celuy  qui  veille,  ou  bien  à  celuy  qui  dort: 
fi  cette  Inmiere  défaut  ,  qu'il  faut  toiifiours 
lors  plus  déférer  à  la  reuelation  faiâecn  veil- 
Iant,que  non  pas  à  celle  qui  fefait  en  dormanc. 
Cela  fuppofé, 

Faut  premièrement  confiderer  ,  quclleeft 


jwt-HtUi  cczzc  Révélation  :  comme  fi  c'eft  vnc  vi- 
defereràU  ^on  Cage  9  fçauoir  eft  ,  conforme  à  la  lapicn- 
teueiatiùn  ce  du  Ciel,  Ce  qui  fera  fans  doute  ,tefinom 
deceluyqut  Gcrfon  ,  s'clle  eft  accompagnée  de  tout  ce 
Y*?!»  quefaindtlacqucs  requière  en  icellesH'- 
1«>  dort  1tie  >  ™odefte  >fa*fivle y  confente  du  bien  pleine acmi- 
*c.}.v47.firic*rh  Crde  bons  fruitts,  ne  lugetnt  de  f'erftn- 

fins  [imuhtion.  Si  (pour  expliquer  cela 
plus  au  long  )  elle  cguillonnc  à  quelque  cho- 
fe  ^  ^ui  fojt  nlus  conforme  aux  exemples  de 
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Icfus-Chrift&  des  Saints  ,  s'cllcrend  intérieu- 
rement Momme  plus  humble  qu'il  n'euft  efte 
fansicelle  ,  plus  doux  ,  plus  bening,  plus  rc- 
cucilly  dans  foy-mefme ,  &  plus  retire  des  fou- 
cis  du  monde  :  s'clle  inuitcà  l'vnion  de  fim- 
plité  ;  ficc  à  quoy  elle  cfpoinçonnc  eft  orne 
de  plus  de  vertus  ,  &  beaucoup  plus  eminen. 
tes,  que  Tomiflion,  ou  le  contraire  d'iceluy: 
fi  ce  qu'elle  propofe  eft  intimement  &  Am- 
plement bon  ,  non  en  quelque  partie  feule- 
ment :  s'cllc  excite  en  fin  celuy  qui  com- 
mence, à  la  deteftation  de  fes  pechez  ,  &con^ 
fufion  de  fa  vie  pa(Tee  :  fi  par  inflammation 
debondefir,  &  par  vnc  ardente  ferucur  elle 
pouffe  ecluy  qui  s'auance  ,  à  de  meilleures 
grâces  &  pcrfcdtions  :  &  s'cllc  comble  6c 
remplit  le  parfait  d'vn  goult  intérieur  de  la  dou- 
ceur diuine.Tôutcsrcuclations  qui  fuadent  le 
contraire, le  risjachair,  l'cnnie  ,lamcfdifan- 
cc,&l'immodcftic,  qui  deftournent  l'homme 
de  l'imitation  de  I efus-Chrifl:  &  des  SaincT^qiu 
le  difpofcnt  à  de  nouucllcs  &  finguliercs  inuen- 
tions,doiucnccfl:re  tenues  pour  démoniaques,  D/»;»4f/oj 
&prouenantçs  del'illufion  de  Satan.Itcms'el-  <juandne 
les  fuadent  quelque  chofe  contre  les  Canons,  fontdmintt 
conftitutions,  règles  &  préceptes  des  Pcrcs.  A 
cet  indice  le  bien  heureux  Simcon  Moync  de]'™'4' 
Jrcucs  reconnut  Urufc  de  cet  ennemy  cômun  ba#pU(j 
du  genre  humain,  &  le  chafTa  par  lefignedc  la  Sur.i.run, 
v-toix,ainfi que rapporteEuervvin  Abbé  b.Par  * 5ur.lun, 
«moyen  vn  autre  Sainft  decouurit  vneau-  c'1?- 
**c  illufion  du  même  ennemy  des  le  premier 
berceau  de  Tordre  de  Prcmontrc,  puisvn  autre 
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encor  diffipa  toutes  fes  machinations,luy  ré- 
pondant qu'il  ne  vouloit  plus  entendre  nyce- 

fWiffoj  ftuy-cy  nyccftuy-là,  tant  que  fon  perc  Not- 

diafoli-  bert  fuft  de  retour:  car  cette  rcfponcc  vainquit 
*C  Dcmon  Par  la  vcrtu  d>vnc  humble  obaif 

ùnïtêM.'  fance-  Etpcut-cftrc  n'y  a-  t'il  aucun  remède  de 
plus  grande  efficace.  Franc.  Bentius  rapporte 
vn  autre  exemple  d'vne  vierge;  qui  paru  fer- 
me pudicité  triompha  de  ce  trompeur  ,  &lc 
contraignit  en  fin  a  la  retrai&e.Il  n'y  arien 
qui  decêlepluftoft  le  Diable  que  Wmpudicite; 
decettefaçon  Robert  Abbé  le  recognut-ilcn 

4Sur.7.    certaines  nopecs  ,  àfescheueux  frifez  ,auxat- 

cSur  T'  trai<aS  dcfon  vifaSe  »  a  fon  marchcr  mignard 
Mzïï.  19  &  CUficux  <* .  Et  faindt  Dunftat  le  découvrit  à 
f  Hincma  &  beauté  lafciue  ,  à  fon  mouuement  }  à  fe$ 
rasin  vin  paroles  ,  &  lUy  prenant  le  nez  auccques  des 
S.  Rémi-  pincettes  toutes  rouges,  en  fift  la  fable  &la 
f'Thco.  rircC£*eI  affiftance,témoin  Osberdc.Gtnrorbc- 
bald.in|  l7c-  Les  exemples  de  Gcnebaut  Eucfquc  de 
cius  vita  Laon  f,  &  de  faind  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
c.i6  <ki9.  taincç  ,  nous  apprennent  qu'il  n'y  a  rien  plus 
apud  Sur.  fcur  ^  quc  craindrc  dc  çuyuTC  çQQ  propre 

hSiracon  illScmcnt  >°ude  s'efcarçcrdc  l'obeiflance  des 
Mccap.cx  ruPc"curs  ,  foubs  l'afTcurancc  d'aucune,  mcC 
coapud    mc  certaine  rcuelation.  icttes-prudentfieil- 
Sur.Marr.  lard  Abrahamius, comme didfaîndt  Ephrcnh, 
repoufloit  auflitoft   les  reuclations  que  le 
Démon  luyfaifoitjppurluy  faire  accepter  le  ti- 
tte  dc  fainâ:  &  de  bien  heureux  ,  par  Yne 
contraire  aâ:ion  d'humilité.  Cefle  vierge  de 
Çant  praçiquoit  bien  tout  le  contraire  cn 
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Pâme  4e  laquelle  ce  perc  de  l'orgueil  ictea  fi 
fore  le  defir  ambitieux  de  s  efleuer  fur  les  ailes 
de  la  vanité,  à  vne  grandeur  pareille  à  celle 
de  lagloricufc  merc  de  Dieu  ,  que  n'en  eftant 
nullement  capable,  le  rebut  luy  en  fut  fatal, 
Carafpirant  d'eftre  njerc  fans  perte  de  fa  vir- 
ginité ,  voire  cfperant  fuyuant  les  promettes 
queluy  en  auoitfiit  le  Diable  trasformé  en  An- 
ge de  lumière,  d'égaler  en  ce  point  ht  tres-(à- 
crée  Vierge  ,ellc  vint  à  s'accoupler  auccques 
1 i'.iy,  dont  elle  deuint  groflfe.  Mais  eftant  au 
terme  de  fonacouchement ,  elle  fur  affligée 
de  tres-griefues  douleurs  ,  &  fc  deliura  non 
d'vn  enfant ,  ains  d'vn  amas  deplufieurs  vers 
horribles, velus ,  &  tres-puants.  Ainfi  la  mi- 
ferablc  recognut- elle  en  fin  qu'elle  auoit 
cité  deceuc.  Grégoire  de  Tours  efcriti  que  i!ib*dc 
faincT:  Sccundcllus  fut  pareillement  fupplan-  ™*a" 
te  de  laiorte  par  ce  ferpent  frauduleux  :  mais  citat  Sur. 
qu'ayant  tecogneu  fa  faute  ,  il  vainquit  par  x,Auguu\ 
après  fon  vainqueur  ,  auecques  les  armes 
de  l'humilité,  de  l'obeiffancc  ,  &  de  l'orai- 
fon,&lc  chafla  finalement  par  le  figne  de  la 
Croix.  Il  faut  fc  prendre  garde  que  les  frau- 
des du  Démon  ont  pluficurs  faces  ,  de  quel- 
que codé  qu'on  «les  tourne.  Quelqucsfois 
il  fuade  ce  qui  cft  très -bon  :  lors  il  y  a  dan- 
ger que  l'orgueil  n'attaque  vn  fort  combat 
contre  nous  :&  pour  cela  faut  grandement  c- 
Ç  tcIlc  pefte.  Quelques  fois  il  fuade  ce  qui 
cft  bon  ,  mais  il  faut  lors  confiderer  fi  ce  bien 
n  cmpcfche  point  vn  plus  grand  bien ,  mettant 
des  barrières  au  dcuant:ceque  fi  lardants 
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Miniftrc  General  de  l'Ordre  des  Prédicateurs 
•  cuftobferué  diligemmce^ln'cuftpascftcdcccu 

du  diable  fous  cette  couleur,côme  il  appertpat 
1  Lcandcr  ^^l^ollQ  dc  &  VIC  '.Mais  il  fcreletn  finalement 
Albert  us  &  rendit  confus  ce  trompeur,quifcmonftroita 
ciusvirx  fes  ycuxen  forme  d'Angc,en  luy  crachant  au  vi- 
eil. &:  11  £igc:cc  que  recomandent  auflî  les  hommesfpi- 

rituels  alors  que  la  vifion  cft  fufpe&e.  Ic  ferme- 

ray  ccchcfpar  vnc  règle  de  S. Mcinulf  Diacre  & 

Cofcflcui^qu'aucun  des  fidèles  ne  doit  douter 
que  les  vifions  ôcreuclations  ne  foient  vérita- 
bles, &  fansillufion,lcfqucllesinuitcnt&con- 

.  .  duifent  àla  pieté  &  R  eligion  Chrefticnncm. 
vita  apîid  Lafccôdc  confideration  eft, que  quand  par  v- 
Surium  $.  nc  vifion  ou  reuelation  font  fuaddes  choies 
Oflob,  '  pieufcs,bonncs  &  droites,  il  faut  lors  diligcm- 
Tautconfi.  mcnt  pCnfcr  &  pçfcr ,  Ci  quant  &  quant  ne  lont 
ivhTfiU  poili  1  fuaclccs  ch°r«  impies,mechantcs,  vaines 
maleftpoint  &  inutilcs.Nous  auons  des  exéplcs  de pluficurs 
fnadé  quat  telles  rcuclatiôs,qui  fc  lifent  en  diuers  auteurs, 
&le  bitn%  maisparticulieremcntvntrcs-remarquable  das 
"Ï  m'I  IaCqUCS  dcVirryn-S.  Gutlac  reconnut  à  cette 
Ocgnucé  rouchcIcscmbufches  de  Satan,  qui  lu  y  furent 
fi,!.,,       des  icufnesimmoderez,& s'en  donna  garde0: 

o  Sur.in  Ccque  nc  fit  pas  S.Elphcgc,auquci il  fuadafous 
cius  Tita  couleur d'ayder les amcs.qu'il euft àlc fuyurcfc 
??MI|X-  forcirhorslcsprifons,àl,cxcpIcdcS.Picrrcfqui 

fuyuitrAnge.Enlefuadantillcperfuada  foubs 
posbrrtus  laformedVa  Ange,mais  Pabandônafur  lechc- 

minslcConfcffcur  reconnut  la  fraudc,fe  repen- 
w>  nt  de  la  faute,fcprcfenta  de  rechefau  martyre, 

dontils'efloignoit  ,& s'en  acquift  en  fin  la  cou- 
ronne P.S'çftat  fous  mcfme  prétexte  efforcé  de 
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pcrfuader  à  certain  Moinc,de  quitter  fa  cellule, 
il  fut  luy  mcfmc  deceu  par  S.  A  rfenic.  Parquoy 
faut  diligemment  remarquer,^  fidellemcnt  re- 
tenir la  dodtiincdcceSaint,par  laquelle  ,  ainfi 
quedans  vn  miroir,  il nous  rcprclente  dans  Me- 
taphraftc,vn  vifpourtrait  du  côflitdes  demôs, 
&  les  principaux  chefs  de  leurs  cinbufehes.  N'i- 
gnorez pas,ô  frcrcs,dit-il,que  n  oftre  ennemy  le 
diable  vfant  de  plufîcursôc  diuerfes  machines, 
ne  s'efforce  de  nous  dcccuoir,&fous  prétexte  de 
bie,nous  précipiter  au mahcôme  pour  exemple 

cniuggeratrhofpitalitcjparcôfequentvnegra- 
ticufe&  bénigne  receptiô  des  frères  qui  viennéc 

vcrsnous^lfaittâtquenousmangeôs  &  beu- 
u5scnféble;&lacaufede  cela,c'eftle  bien  de  la 
charitc.Puis  nous  attirât  &  derobar  à  nous  mef 

mcspetitàpctit,il nous  porte imprudément aux 
excezdcla  bouchc,& rnialcmétpour*iousraf- 
lahcr  de  tout  es  fortes  de  plaïfirs,  nous  plonge 
lufque  dans  les  voluptez  de  la  chair.  A  d'autres 
lettat  en  l'amc  le  defir  de  faire  de  grands 
biens  aux  pauurcs,il  leur  donne  branfle  vers  l'a- 
mour de l'argct  &  des  richc(Tes,&  les  pouffe  où 
larureurderauaricccftplusgranj^  A  d'autres 
prefentat  le  leurre  de  diuerfes  vtilitez,il  gaigne 
cela  fur  eux,  qu'ils  quittent  le  filence  &  le  repos, 
corne  chofes  inutiles,^  lcurpcifuadedefc  méf- 
ier parmy  les  mondains ,  &  quelquefois  mefme 
parmy  les  femmes,  comme  s'ils  eftoient  parue- 
nus  afi  haut  point  de  perfection  ,quc  les  pafïï  g  s 
njufiét  aucune  prife  fur  cux,&dc  cétc  façô  il  les 
aiiuietit  miferablement  à  la  chair  de  aux  perou- 
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bâtions  de  Tefprit.  Il  en  efleue  d'autres  furies 
ailes  de  l'orgueil  au  dcilus  du  commun,  en 
leur  procurant  cauteleu&mcnt  vne  gloirepu- 
re  &  oette  de  tout  yice>&  les  précipite  aifement 
après  par  ce  moyen .  Gela  dit  ,  il  adiode 
qu'àcaufc  des  périls  &  dangers  de  tantdeStra- 
tagemes  ,nousauons  beaucoup  de  befoin  de 
nous  garder ,  d'eftre  fobres, vigilans,  &  bcndci 
à  l'exercice  du  bien. 

La  troificfmc  confédération  eft  dcGerfon, 
dTeren  U  confiderer , fi  quelqu'vn  auroit  peu 

teueUûùn  s'acquerir  la  feienec  des  chofes  reuelecs,  par 
scelle  peut  vnc  intelligence  humaine  ,  &  fansreuclation. 
saquent  Car  lors  cette  rcuelation  doit  eftrc  fufpeûc, 
farprudm-  comme  fuperfluc ,& non neceffaire.  Qucficc 
fe  fom  choCçs  ,  lcfqucUes  furpa(Tcnt  l'humaine 

intelligence  &la  feienec  du  Démon  ;  il 
croire  àJors  que  la  rcuelation  n'en  peut  eftre 
cnuoyce  daillcursque  du  Ciel.  Mais  ileft  nul 
aifé  dciuger  de  prim'faut  files  chofes  font  rel- 
ies ,  d'autant  qu'on  ne  le  peut  decouurir  que  pat 
jucceffion  de  temps, lors  que Peuenement  de 
la  prediétion  en  déclare  la  vcrité,ou  bien  par  v- 
iieexadc  &  diligente  difeuflion  , (quand:** 
TSimconfi.  font  ^g^ations  occultes  qui  font  reuelecs)  u 
derer fi  u  Cc  ^OTlt  chofes  de  cognoiflinec  diuincfeulemcr, 
nueUùon  °u  bien  auffi  cognues  du  Démon ,  ou  derhom- 
tftpifid*  me.De  cc  vice  ont  efte  tachées,  les  Prophéties 
iSlT  dc  Sauanarolc,ainfîque  luy  mefmc  le  confcllç 
s-tUee^co-  ,nScnu«*ent. 

formtàicel  La  quatriefme  confideration  ,  c'eft  qu*il  h™ 
U.  voir,  Ci  la  reuelation  n'eft  point  tant  prife  des 

faindes  lettres  (  car  elle  traineroit  lors  xfo 

■fer  '  'V  ^    t  ' 
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foupçon  quant  &ioy)  que  conforme  à  icellcs 

de  toute  partjConftante  ,  conucnablc  à  la  do- 

ârinc&  aux  exemples  des  fain£U  perfonna- 

ges,cfloigncede   toutes  erreurs  6c  faufTetcz, 

&tôtalemenr  drefTeeau  (àlut  des  hommes,  Se 

àlagloircde  Dieu.  Car  ce  font  là  les  plus  illu- 

ftres  enfeign  cmens  de  la  reuelation  diuinc  :  Ec 

fuiuantlaGlofc  eferite  fur  fainâ  Mathieu  ch* 

17.  toute  reuelation  que  nous  voyons  ne  cou- 

uenir&  s'accorder  auec  la  loyales  Prophètes, 

&  l'Euangile,eft  fufpede.  s  .giu  eJt  a; 

Lacinquicfmeconfidcrationcft,(î  la  rcuc-  frmtefàt 
lation  cft  confirmée  par  d'autres  reuclations  *«fr«r«w- 
indubitablcs.Car  fi  les  autres  ne  font  certaines,  UiMni- 
elle  demeure  pareillement  douteufe  :à  caufe  ^pgu 
quel*  Diable  peut  reueler  mefmc  chofe  plu-  pn^to.7. 
fieurs  fois  aufli  bicnqu'vnc,  &  àpluficurscom-  r  apud 
me  àvn  feul.  De  ces  reuclations  certaines  rc-  E»ftach. 
ftent  plufieurs  marques  &  vertiges  dans  les  in  ciusvi" 
Hiftoires  Ecclefiaftiqucs ,  comme  dans  la  vie  de  " J  ^ 
S.Herman  ,  autrement  nommé  Iofcph^du  sur  %yt  A- 
Patriarche  Eutichius r,  de  S.  Adalbert f ,  &  de  S.  pril. 
Mcinulf.*  tapud 

Lafepticfmeconfideration  eft  ,  que  s'ily  a  q1^'^ 
deux  reuelations  diuerfes  ,  qui  fc  contrarient  sidtuxre- 
fur  mefmc  chofe,lc  plus  fouucnt  toutes  les  deux  utUtt%m 
doiuenteftre  tenues  pour  fufpe&es  :  quelques-  fmtco»tr*i 
fois  pourtant  le  Démon  s'efforce  d'esbranlcr  "^Jfâ*'' 
les  véritables  ,  en  nous  en  prefentant  ainfide 

.  _  f  r  CT9ST*' 

contraires.  Et  pour  cela  toutes  reuclations  ne 
font  pas  incontinent  à  reictter  ,  ains  la  chofe 
meurement délibérée,  fautadioufter  foyaccl- 
lç«,nonqui  foat  les  premières  (  car  il  aduient 
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ordinairement,  quclc  Démon  s'eftant  efforcé 
de  tromper  par  vne  faufle  rt  uelation,  Dieu 
difïipc  auffi  toft  cette  nuce  par  les  rayons  lu* 
mincux  d'vne  autre  fecllec  du  fidèle  cachet 
de  la  vérité:)  mais  à  celles  que  confirment  plu- 
fîeurs  autres,  plus  eminentes  en  faimcté,prudc'- 
ce  ,  8c  facree  do&rinc,  &  les  autheurs  def- 
qucllcs  ont  eu  moins  de  fubied  de  les  feindre 
&  controuucr  :  pour  exemple  es  reuclations 
de, l'immaculée  conception  delà  Vierge  mè- 
re de  fiieu  ,  les  autres  circonftanccs  cftansen 
egalle  balance,il  faut  plus  attribuer  de  créance 
à  celles  qui  ont  efte  faites  (  s'il  y  en  a  quel- 
ques vnes)  auant  la  controuerfe  intetitec  fur  ce 
uibiet  :  &  depuis  la  nailTance  de  la  controuerfe, 
a  celles  qu'ont  ciies  ceux  qui  n'ont  efte  -par- 
tifansny  de  l'opinion  defaind  Thomas,  nyde 
celle  du  Do&cur  fubtil  :  car  ceux-là  font  plus 
éloignez  de  toute  paflîon  :  &  de  cette  part 
certes  la  reuclation  dcS.  Brigitte  emportcles 
baffins  fur  celle  qu'on  donne  à  S.  Catherine  de 
Siene. 
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DES  LND1CES  PRIS  ET 
tireT^  des  cir confiances  de  la 
ReueUtion. 


Section  VI- 


E  s  deux  indices  precedens  font  com- 
me mixtes  ,&tircz,partie  de  la  rcuela- 
tionmefme,&  partie  d'ailleurs. Il  re- 
fte  maintenant  de  faire  vne  diligente  recher- 
che de  ceux  qu'il  eft  befoin  d'obl'cruer  es  cir- 
conftances  d'icellc.  * 

Le  premier  cft  pris  de  la  fin  j  Que  c'eft  qui  Ce^i 
a  meu  l'homme  à  déclarer  &  manifeftervnetcl-  fant  confite 
le  vifionàd'autrcs:Si  c'eft  la  curiofitc  ,  la  lege-  r<r  <nU 
retc,  la  vanité,  la  cupidité,  lauaricc  ,  YvtAïitfi»**1*. 
particulière^  d'autruy  :fi  particulière,  ou  fpi-  *€*tUfi**' 
rituelle,  ou  charnelle  (ides  autres:  oude  quel- 
ques- vns,  ou  de  plu (îcurs ,  ou  de  tous.  Ec  en 
cette mcfmc  inueftigarion  de  lacaufe,eft  à  con- 
fidererla  fin,  non  tant  proche  ,  3c  manifefte, 
que  l'occulte  &  plus  éloignée.  Car  si  peur  auenir 
(dit  Gerfon) quvnefin prochaine  apparoijfe  benne 
&/  falubreyty  tendante  à  l'édification  d'autruyy  la- 
quelle  en  fin  produira  beaucoup  de fcandale, ,  ou  que  du 
ntoms  les  perfounes  qu'on  reputoit  de  grande  fatntle~ 
t*  ,  pamfttont  pleines  cr  routes    comblées  de 
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fièlion  et  ddhyfoerifie  ,  comme  nous  l'éHinsâffruth 
ce  fie  de  fâr  Us  déceptions  des  Vo  fleurs  le*n  deVi- 
renis,Jean  Hujf.  O"  fembUbles.  Elie  pour  cela, 
s'cfForçoit-il  tant  qu'il  pouuoit ,  poufle  d'hu- 
a^Rcg.i  milité,  d'écart  cr  Elifeedéluy ,  qu'il  ne  le  vie  en- 

phVaft  *  in  Icuer  dans  lc  Cici  *  Et  faifoit  prudemment  Ar- 
dus vita.  fcniejquincracontoit  iamais  fes  reuelations, 
*  que  Wtilitc  d'autruy  ne  lc  requift,&fî  les  racon- 
toi t  lors  comme  auenues  à  quelque autreb.Saint 
Hildcgarde  auflïne  peut  iamais  cftrc  induite, 
quelque  commandement  queluy  Çffcntfcsfu- 
perieurs,  de  coucher  fes  vifions  parcfcrit,iuf- 
ques  à  tant  que  lc  Pape  Eugène  ,  troifiefme  du 
nom  ,  luy  en  euft   dbnné  licence  Se  p«- 

Tant  exa-  miffion. 

miner  Us      Secondement  faut  cxaminei/Ies  penfees  ,  qui 
%™tKL  ontfuiuy  ou  précède  la rcuelation.Car  il  pour- 
pnctdentiaToltn^c^c  illufion  phantaftique  de  l'ima- 
relation,  gination  dcsobic&sprecedens.LeS.  Efp"tny 
la  yraye  reuelation  n'approchent  point  de  l'ame 
agitée  de  mauuaifcs  cogitations  :  Ny  pour  cela 
toutesfois  la  véritable  &  diuine  reuelation  ne 
fuit  pas  toufiours  les  bonnes  &  pieufes  penfees. 
Car  en  la  fcrueurmcfmc  de  POraifon  ,  le  Dia- 
ble s^cft  efforce  d'en  deceuoir  plufîcurs.A  la  fui- 
te delà  vraye  reuelation  font  toufiours  de  bons 
dcfirs,&  de  bons  effets  :  à  celle  de  Hllufoire  de 
bons  quelquesfois  par  accident  &  pour  v»  têjH 
Iefqucls  toutesfois  le  Démon  drefle  joufîours 


delà  Croix     1  lerccm«  quelques  vns  ont  remarque  q«  » 
•  U  vifiên.  eftauffi  tres-vrile3afin  que  ne  foyons  deceus, 
d'oppofcrlefigncdclaCroixàUvifiô  ou  rcue- 
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lation.Dodtrine  certes  trcf-cfficace  &  picufc ,  & 
fuiuandaquclleOfualde  Eueiljue  ayant  difïïpc 
tous  les  cfpouuentails  que  le  Diable  auoit  pre- 
fentezàfcsycux  ,  luy  Htcncor  tournetlcdos  à 
iuy-mcfthc,cn  fc  muniffànt  de  la  Croix. 

Quatriefmemcntilfautconfidcrcr,  en  quelle  jeM 
façon!  etpntmclrncs  ingère.  Cdr  «  ro**  sU-fidererU 
uancentenU  vie  ftiritutlle  (ainfi  que  dit  le  pcreJ%0»<W 
I  gnace  P  )  le  malin  eftrit  $  infirme  rudement,  violente- 
f»ent,cr  comme  tuec  vn  brutt  de  fluje  qui  tombe fur  le 
ftuéimûs  le  bon  s  ingère  doucement  et  ftifiblement,  r 
dinfiqu'vnefUje  quUrrofevne  efronge.  ^ceux  fuiïalu™£ 
vont  de  mél  en  fis,  i  expérience  nous  *f  rendit*  il  tuient  de  diç-  * 
tout  Autrement.  nofc.fpir. 

Cinquièmement,  faut  prendre  gatde  fiTale- 
grc(Tc&  la  ioye,  qui  du  commencement  auoit  re' 
comblé  l'çfprit,  ne  s'eft  point  tournée  depuis  en  ZZ^Z 

Aon:cur&criftcffc:IccmfilWcurquiducom-fforWF 
mencement  s'eftoit  faific  de  lame,  ne  s'en  cft 
point  retirée  fcnfiblement ,  ains  a  perfifté  con-#r"  & 
ftammcntenicclle.  Car  ce  font  1  à  les  deux  mar-7*'  Va- 
ques 'des  fautes  rcuclations.  Mais  fi  l'homme 
efttroublé  du  commencement,.^  qu'il  fente 
quelques  pointes  d'horreur,  puis  que  cefte  mo- 
icftic&fafchcufe  anxiété  d'cfpric  effacée,  quel- 
quedouccur  intérieure  vienne  a  l'airoufer,  c'eft 
vn  figne euidem de  côfolation  diuine ,  amCi  que 
rhcophiladc  &  Deda  loin  remarqué  fut  le  pre-  ff* 
micr  Chapitre  deS. Luc,  &S.Hicrofme  fur  le 
chapitre i8.deS.  Mathieu.  Dequoy  fembleque  êfc 
lacauiefoit naturelle,  «à fçauoir l'antipathie  qui  -s 
cit  entre  l'homme  &  ledcmon  homicide, 5c  la 
Empathie  qui  fertouue  entre  le  mcfmc  homtre 

m  ni  H3f 
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dGuilld.  &  *cs  Anges d.  Et  à  ccfte  Antipathie  ie  rappor- 
Parif.  t.  terois  volontiers  vnc  certaine  opinion  vulgaire, 
part.prin-  laquelle  eftoit  en  vogue  au  temps  de  Pierre  Ab- 
cipal.de  b^de  Cluny  %  que  ceux aufquels  eftoient  appa- 
vniucrfo  ruzcles  trcfpaffcz  nc  yiuoient  pas  longuement 
c Tib.x/dc  aPrcs:  opinion,pcut  eftrcprocedeedece,que  les 
nwac.  c.  démons  s'eftans  monftrez  à  quciques-vns  en 
ii.  forme demorts:cc-ux-làfont  furie  champ. tom- 
bez maladês,&toft  après,  dccedez,pourraifon  de 
l'horreur  &  de  l'an  apathie  qui  eft  entre  la  vie  & 

Tdut  nom    Sixicfmemcnt,  faut  confiderer ,  fi  les  Rcucla- 
fiUreuda-  tions  font  confirmées  par  quelques  vrays  mira- 
tion  ifi      clcs#  Car  lors  il  ne  demeure  aucun  doute ,  qu'el- 
^fr*"  5  lesnevienent  de  Dieuicomme  celle  qu'eut  vnc 
1ïZa7tT  Dame  honorable,  &  de  bon  lieu  ,  que  S.  Vvnv 
vvaloc,luy  reftitueroit  la  clarté  de  fes yeux.  Car 
aufli-toft  qu'elle  fe  fut  tranfportee  vers  ce  fainft, 
elle  rccouura  la  veue  dont  elle  auoit  fait  perte  • 
î Sur.  in  Mais  les  prodiges  &  cas  eftrangcs  ne  fontes 
yjî  S-     d'irréfragables  afleuranecs  de  la  reuclation  :  a 
loci"U^T   cau^c       *c  demon  eft  capable  de  les  produire. 
Mart.  "    Et  ne  faut  toiuesfois  arguer  toute  rcuelationde 
faufTctc  pour  le  feul  défaut  de  miracles.  Le  bien- 
heureux prccurfcLir  de  Iefus-Chrift  futprotete, 
&  plus  que  profete ,  &  neantmoins  il  ne  fit 
fâatrfi    cun  miracle. 

tout  ce  que  La  fcptiefmc  règle  eft  ,  que  fi  h  Reuclation 
la  Re»eU-  prédit  quelque  chofe  abfolumcnt ,  non  ious 
Uti™a  ,  quelque  condition,  &  que  puis  après  lecontrai- 

predit  au-  A-      t  ,  *.     1  ,       1  ni  1  lors 

'rt      g  a  rcarnue,oun  cnarnuerien  du  tour,  ce  qui  ai"** 

foiumtnttft  >  r    /r  i    •         A/ nui  ne 

cjfte prédit  eft  vnc  faufle  reuclation  ,  oc  qui»* 
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aient  poiiûduCicl.CctreprcuuCjdicGcrfonjrc- 
garde  lefprit,  nonlapcrfonnequi  fouffreles  vi- 
lions-,  ainslesqualitcz\Jcs  vifions,  s'ellcS  font 
véritables  en  tous  points,  3c  iufquesà  la  moin- 
dre proportion:  pourec  qu'en  Pcfprit  de  vérité 
n'yapointdefauiretc,  mais  enl'efprit  de  men- 
fonge,  y  a-il  mille  voyes  outiertcs  pour  dece- 
noir  couuertement  en  vnc  feule  fauiïeté.  Ceft 
pourquoy  Icfus-Chrift  débouta  les  démonia- 
ques^ S.  Paul  laPythonifle ,  du  cefmoignagc 
delà  vérité  qu'ils  profefloient.  S.  Chrifoitome 
confirme  cefte  do&rineen  l'homélie  19.  fur  S. 
Mathieu.  Et  de  cet  indice  il  appert  que  les  rcue- 
lations  de  Catherine  Ratdnifie  récitées  par  Ieari 
François  Pic  S  ,  de  Marguerite  de  Raucnnc  ef-g  in  ^ 
critespar  Hicrofmcle  Rougeh,  &  deleanne  la  vita 
Puccllenatiuc de  Lorraine,  furent  de  vrayes  3c  h  Hiftor. 
diuines  rauelations.Cefte-cy  pourauoifreftitué  Raucn* 
leRoyaumedeFranceau  Roy  Charles  VlI.dontann''5l°' 
les  Anglpislauoiencdcfpoiïillé  par  force  d,ar-r4»i4i8 
mes,  furparlcsmefmes  Anglois  rref-enuieufe-  Ccmiem- 
incnt,cuicllemcnt,calomnieufemenr,&:iniufte-  naiton  ë> 
merft  bruflee  toute  viue  dans  Rouan  comrftc 
vneSoaicrc,  mais  peu  de  temps  après  le  Pape^Jp^"' 
Calixte  trdifiefmc  du  nom ,  délégua  la  coghoif-  aile. 
lance  de  fa  caufe  à  Ichan  Archcucfquc  de  L'àm^s 
Reims,  &GuiIlaume  Euefque  de  Patis  :W- 
quels  ,  •  o'uys  plufieurs  tefmoin*  'l^^^^^^^ll' 
nies  touchant  fon  innocei^rjà  modefti<^|^^r^ . 
fctfhaflccé  ,  fa  religion  6c  fa  pieté  ,  dctla-.^  dc* 
rffeht  que  cref-inîqitemenc  elleauoit  efte  con-  mu\iczi 
-Tnnçç,    Philippe    de  Bergome  1  dit  ,  quec.i;7< 
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,    lors  deux  de  fes  luges,  lefquels  eftoient  encor en 
vie/urentcitez,legirimementconuaincus,con' 

damnez,  &  brûliez:  Se  queles  os  des  d«*  autrcJ 
lefquels  eftoicnrmorcs,furent  dererrcz,&parcu. 
lcmentjetrezdanslcfcu:  puis  quecommande- 
rncnr  fiit  fait  qu'à  Rouen  où  la  pucelle  auoir  cftj 
"      bruflee,  foft  baftic  vne  Eglife,  Se  que  du  refte  de? 
biens  des  delTudits,  lefquels  auoient  efte  conhl- 
qUez  par  fentence,  fuft  fondée  vnç  Mclfc  quoti- 
dienne à  l'honneur  de  Dicu,pour  la  propmation 
de  la  defunde.  Ainfi  la  gloire  que  fes  haineux  luy 
auoient enleuec  tref-iniuftement,  luy  futçnnn 
prefqu'auboutde  vingtansreftiruee.par  le  iu- 
cement  équitable  du  fouuerain  Pontife  des 
Chreftiens.  Qui  voudra  voirtous  les  articles  de 
fonproccz,lifc  Bclleforcft  depuis  le  fueillct  5»7- 
iufqucs  auî93-  auquel  eft  récitée  la  fentecc  de  ces 
Iuees.  A  cefte  pierre  de  touche  on  peut  auln  de- 
couurir  que  les  reuelations  des  ancics  Montani- 
1  Epiph-  ftes  >,&  de  frcfche  mémoire  celles  de  Ieaniagus, 
hçtet.  4«-  de  Frère  Ican  de  Rupeciffa"" ,  de  la  Rehgicule  de 
&  Eufcb.  portugai  &de  François  de  la  Cruz  aux  Indes  , 
L5'  p!«    ont  efte  toutes  fauffes  &  controuuees.  Autant  en 
l/oyher  peut-on  dire  de  celles  de  Hietofme  Sauonarola 
\.Jc  natifdeFerrare,lequelapred.t 
f?<*-c  .  comme  prochaines ,  de  lareformano  del  Eghle, 
a  lofeph.     ,      *uerf,0n  des  Turcs  &  des  Maures,  &de 
U&rÉP  lafelicitédes  Florentins,  lefquelles  °unefoht 
ïîr  pointencor  auenues   ou  fonr  auenues  rourau 
conrraire  de  ce  qu'il  a  predir.  Finalement 
Ui*  re-  il  fouc  mefmerireriugemenr  de  la  manière  qu-a- 
*",*'UT,   uientlaReuelarion,  lors  qu'il  fctrouue  quelque 
U,l        chofe  moralement  mauuaife  en  icelle,cÔme  del- 
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honneftc,  fcandaleulc  ,  &c.Mais  quand  il  n'y  a 
rien  de  tout  ce  que  i'ay  dit  cy-deuant,ny  de  mau- 
uaife  manière ,  alors  la  choferefte  entièrement 
pleine  de  péril  :  quelques  apparences  de  vraye 
créance,  &de  folides  vertus  qui  paroiflent  en 
front.  Car  ny  les  vrayes  rcuelations  n'ont  accou- 
ftume  d'arriucr  toutes  cnvnc  feule&ccrtainc  ma- 
nière, nyPvncn'cft  pas  plus  vfitec  ny  certaine 
que  l'autre.  Carlabicn-heurcufe  Ange  de  Foli- 
gnyditdcfoy#°  ,  que  ces  illuftrations  de  clcua-  .° 
tionsfpirituellcsluy  auenoient  autrement  vne 
fois,& autrement  vne  autre  :  en  forte  que  touf- 
jours  il  y  auoit  du  changement  &  de  la  nouucau- 
tc.  Ce  qui  fuffira  pour  la  Recherche  des  Rcuela- 
tions &  Prophéties, 


DE   LA  DIVINATION. 

C  H  A  P.  II. 
  » 

raj*p5î  Ovt  ainfi  que  la  précédente  efpecc 
eci  !§8  c^vc"ta^'c:^cmcfi;ncc^ccftc-cytoU' 
'  ^P^hiedefaufTeté.  Pour  celaie  l'ay 

mife  deuant  la  Conicdtation,  laquelle 
çft  comme  meflec  des  deux. 


Mm  iij. 


5  50  Des  Controuerfes  JJfdgiques,, 


DimnA* 

tronque 
c'eft. 


QVE  CEST  ®SE  Dl 

V-  yintitioni 

Qjy  E  s  T  ï  g||9| 

Lest  cft  certain  qu'il  y  a  quelque 
diuination,autcfmoignagc  melmc 
de  Ciccron,  lequel  nous  en  a  laide 
deuxliurcs.Etfemblequc^»^^ 

w  *  «  i  *  ~  m  figntficâM  des  C^°fe$  H. 

cultes  par  le  moyen  de  quelque  conuention  faite  auec  l: 
démon.  Significatif  di- je  à  caufe  qu'elle  ne  fe  par- 
faiepas  par k feule cognoilîancc de  1"  ciprit,mais 
y  employé  au  (fi  des  fignes  .&  paroles  extérieures: 
en  quoy  elle  diffère  de  l'opinion  acquife  par  vai- 
nc obfenmtion.  Etpource  qu'elle  a  pourobiet 
les  chofes  tant  paiTces  &  prcfentes,quc  les  futu- 
res, pourueuqu'elles  foient  occultes  &  cachées, 
c  cft  à  dire  efloiçmces  de  Phumainc  cognoiUa»- 
ce,  ray  mieux  aymé  diïe  des  chofes  occultes,  que  des 

/«r;o'«XarLaProphetieAr|adillinatiol\faCC?1'" 
dent  3c  conuiennent  en  matière.  Ce  quei'ay  d'a- 
bondant adioufté  delà  padion  auec  le  démon, 
feparc  la  Diuination  de  la  Prophétie ,  &  de  la 
Çonicdationnaturcllc-.carceftc  cy naiftdcl'ob- 
feruation&difcipline  des  hommes,  &C  celle-là, 
Dieu  Pinfôndc  d'en  haut.  Et  corne  ainfi  fait  que 
ladiuination,tantloingfepLiiflc  t'ellc  cftendre, 
(oit  dépendante  de  l%dç&rriinifte.re  du  demon, 
\ça\ièlimite  U  diuinité  dérobant  U  divination,  (  d'où 
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eUceiHuliï  nommée  Dmination,  comme  qui  di-      .  • 
roitimitationdela  dminite:;  s  enluit  rorcbien  ^ 
qu'elle  n'a  pas  plus  d'étendue  qu'a  la  cognoif-  nommUm 
Tance  du  demô  mefmc,qu'ils  ont  tous  deux  mef- 
mes  bornes  &  lïmices,&  que  ny  l'arc  ny  ^a  nature 
ne  font  capables  de  la  parfaire. 

LesMagiciens  fe  feruent  de  diuers  inftruments  uflrt*. 
pour  l'exercice  de  cefte  diuination.  Ceux  qui  ont  mmudeU 
vne  padfcion  exp  relie  auecque  le  Dcmon,  à  caufe 
qu'ils  fçauent  que  rien  ne  luy  eft  plus  agréable 
que  l'idolâtrie  des  hommes,  y  pratiquent  rem- 
uent quelque  facrifice,eleuants  vn autel,  faifans 
des  priercs,allumans  de  l'encens ,  &c  fc  parans  de 
vetemens  vraymenc  tels  &  fem'b labiés,  que  font 
ceux  de  nos  Prcftrcs  *.  Ils  n'obferucnt  pas  pour- 
tant toufiours  cela  ,  maisl'obmettcnt  quelque-  *  ., 
rois,  ou  bien  a  caule  que  la  bneuete  du  temps  nenL 
lepermet,  ou  bien  pourec  que  la  forme  de  diui- 
ncr  dont  ils  vient,  ne  le  requiert  pas  :  car  il  y  en  a 
de  plufieurs  èvdiueifes  fortes  :  ainfi  que  i'enfei- 
gneray  cy-apres.  Ceux  qui  n'ont  qu'vnc  con- 
uention  tacite,  fc  feruent  bien  de  diuerfes  obfcr- 
uations  &  cérémonies  fuperftitieufes,fuiuant  la 
nature  du  crimc:mais  ne  font  point  de  facrifice, 
3c  ne  laiffent  pourtant  de  raporter  tout  ce  qu'ils 
font  &dife*t,foitfciemment,ou  par  iguorance,à 
l'honneur  &  gloire  du  démon. 


M  m  iiij 
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Ç^V  E  S  T  I  O  N  II. 


E  Démon  fe ut  reueler  quelque  do- 
fes  occultes  ynon  toutes,  parce  qu'il  n'a 
pas  cognoiflanec  de  routes.  Cm 


^uî.QFELLES  CHOSES  OC 
7eZur\s       cultes  le  Démontent  reueler. 

chofesc  tâ- 
chées, 
a  peri  ar 
chj.4. 

b  Apo- 

log  C.2I. 
ç  lib.de 

diuinar.    Q  V^fMéS^t  f  P 

àxmon.  gfl  ^^^P^,  l'opinion  commune  des  Ortho- 
&l  Rc"-  ^L!Ë§P?f5f  doxes,  après  Origcnc  a  &Tcrtn- 
d  hb  de  lknb:  '  '  Auguftin  c>  Eu^be  d,  AnfelmcS 
préparât!  Rabanus  f  >  Damafccne  s  ,  S.  Thomas  h  .  Ic 
cio.  mettray  feulement  icy  ce  qu'en  dit  Marc  hifto- 
c  de  cafu  rien,  lequel  après  auoir  récité  les  faufles  &  men- 
diaboli  c.  fongeres  refponfes  de  l'idole  Venus,  adioufte 
f  in  c  *u™-*0&  f-  c*r  tes  démons  font  tels  qu'ils  devinent 
feiendum  9oufi*urs  CT  nedifent  t4m*is  rien  de  vrdy.  Ctrilsnc 
2  6.q  .4.  feuuent  rien  cognoifire  infailliblement  de  l'4uenir>  dins 
g  Iib.i.dc  font  croire  k  leurs  fufojls  crmimjlresfar  quelquesvny 


de  dxmô.  de  leuenementjn  U  mefme  façon  que  les  hommes  predh 
fcp.i.c]  5  6  fent  dufsi  quelques  fois  le  futur,  delà  chofe  qm  doit  a- 

s  lpJriU  uenir- 

phtriooit  Cc  (îll  il  fauc  cntendrc  de  forte  qu'il  foit 
zac  vray  :  que  les  démons  ayment  fort  à  mentir, 
ifcopi.  mais  qu'ilspcuuent  quelquefois  ,  slsveulenr, 


A 


1 
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direla  vérité,  voire  qu'ils  ont  accouftumc  delà 
dire,afin  de  deccuoir  &  trôper  par  la  vérité  mef-  * 
me:  qu'ils  pcuucnt  auffi  feientifiquemenc  pré- 
dire quelques  vnes  des  chofes,qui  ne  font  point 
au  delîiis  de  la  feience  crcéejfuy  uant  ce  que  nous 
dirons  cy  deflouz.  •  :; 

Premièrement!*  Pemonne  fcÂUfitcertâinemet 
freine  les  chofes  qui  doivent  âuemr  en  toute  liberté  ^  Le  Démon 
comme  font  en  premier  lieu  toutes  celles  qui  de-  *e  ttut  Pf 
pcndcncabfolumentdclavolontédcDieu,pour^,r^^ 
exemple  les  myftercs  furnatureis,  les  gouuer-  y^doit  il 
nemcns&  mutations  des  Royaumes  Se  Repu-  hument 
bliques;  d'autant  que  les  cœurs  des  Princes  font  **«»#r. 
en  la  main  de  Dieu,  qui  feul  les  change  comme  1  Tc»uI- 
iiïuy  plaift.  i.  Celles  qui  dépendent  du  libéral  £  °r^«  _ 
arbitre  des  hommes,  pour  exemple,  ce  que  ic  \&  %mdc^' 
doy  faire  ou  penfer  demain.3. Celles  qui  font  en-  GcVef  ad 
ticremcnt&  proprement  futures  contingentes, 
tantqu'elles  n'on t point  de  caufe  certaine &dc- *  Anfc!- 
terminec.  fuPra- 

ç  1  1  t      ?  Demi* 

Secondement,  le  Dem$n  peut  prédire  beaucoup  pettt  ^Tt^m 
de  chofes  probablement feulement  CT  par  corne  Bure  Je f-  rt  quelque 
quelles  U  ritnulle  certaine  cogno$Jfancem.  Car  il  s'eft  'H'K 
acquis vne expérience fouueraine par iournalie- 
rcs  obfcruations:il  fcait  trcfbien  les  faculté z  ""ô. 
des  chofes  naturelles,  leurs  forces  Scieurs  ver-  Aug^dê 
tus,  ilfcait  enclinerla  volonté  des  hommes  au  àiwm. 
inoyendcPappetitfenfui^cognoift  tous  leurs  d*ra£  * 
tempéraments,  &  lcurs  affc&ions,  &  feait  ce 
qui  s'enfuit  ordinairement  des  vns  &  des  autres .  de  fidc.c.4 
H  ament  de  cela  que  bien  fouucnt  il  prédit  au  . 
vray  ce  que  doiucnt  faire  les  horamcs,&  quand, 
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oubicnauffi  que  Dieu  punira  rcl  peuple, qyc 
telle  armée  fera  détruite  par  le  glaiuc,  parlaU- 
1  mine,  &parlapcftilcncc  ;  que  tel  fera  tué  par 

vn  tel,  que  tel  Prince  fera  chalfé  de  fon  thrône: 
car  il  peut  colliger  cela  de  la  diligence  &  fidélité 
descoiiiurez,cx:delanegligcnce  de  fegarder,ou 
de  dccouurir  celle  cntrcprifè:dequoy  nous  auôs 
vn  exemple  dans  Nicetas  de  ce  fanatique  Bafila- 
cius ,  qui  prédit  à  l'Emp  .Ifaac,  qu'il  feroitaucu- 
glc,  &  deietté  de  fon  Empire n  :  ce  qui arriuapeu 
de  temps  après, 
n  lib.5.         Tierccment,  le  DiMe petit infailliblement {re- 
dire toutes  les  chofes  qui  dépendent  des  caufes  necejfâires, 
Zt  D  UbU  lesquelles  ne  peinent  èjlre  empefehées  p4r  cïdutres  ctofo 
ÎZTui    n4tHrelles-commz  fontlcs  mouti émets  descieux, 
nnefalre-  lcs  eclypfrs,  les  conjonctions  des  aftres ,  6cCw» 
mentdoft  blables.  Mais  celles  qui  n'arriuentpas  toufiours 
neceflairement,  ains  le  plus  fouuent,  à  caufe. 
qu'elles  peuuent  cftrc  empefehées  par  d'autres 
caufes naturelles,  comme  font  les  pluyes,  les 
brouillards,  les tempeftes ,  il  lescognoift  pro- 
bablement, &Jes  prédit  par  conieclures  feule- 
ment. Ilpcutaulîi  certainement  prédire  les  cho- 
fes qu'il  feaie  bien  qu'il  fera,  par  lapetrniflionde 
Dieu  :  Comme  fi  pour  cxcraplc,Dicu  le  permet- 
tant, ilacftérauteurdcquclqucperte,&:lafor' 
ccdumaldeuantcefTerccrrainiour,  il  fcaitquc 
cette  pefte  ceffera,  voire  le  feait  encor  plus  affeu- 
rement  js'ellc  celle fuyuant  la pa&ion  faite,  en 
o  fiant  certain  fignal  caché  dansquclque  endroit, 
ouconuenti  :  Lors  il  pourra  certainement  & 
véritablement  prédire  \\  fin  de  ce  mal.  Ain» 


Liure  quatriefme.  5^5 

croy- je  qu'il  cnaiaintà  ce  Turc  de  Famagoultc, 
lequel  ayant  fait  vne  grande  aflemblec  de  peu- 
ple en  la  place  publique  ,  prédit  qu'il  mourroip 
deuant  qu'il  fuit  vne  heure ,  &  qu'auflî  toft  qu'il 
feroit  morr  la  pelle  çcfTeroit.  Ce  qui  auint  °:  fui- 

uantladcclarationque  le  Dcmon  luy  en  auoit  °  ^?  . 
r       y  > -i  1  r  montius 

raitc.  Itcpi  ce  qu  il  a  entendu  par  j:cucIation,foic  referthift. 

qu'il  foit  contenu  dans  les  lettres  facrées,  foit  1.  i.  perc- 
qu  autrement  il  luy  ait  efte  manifefté  de  DicUj  gnnar.c.7 
c'eft  en  fon  pouuoir  de  le  prédire  auecafTeuran- 
ce  &  certitude.  En  cefte  façon  les  malins  efprirs 
jpredirent  iadis  beaucoup  de  chofes  des  fecrers 
de  la  toy,  delà  nai  (Tance  &  miracles  de  Iefus- 
Chrift,  delcucifiondc  l'idolâtrie,  Se  lcmbla- 
bics -.comme lorsqu'ils  declarçrent  à  Hermès  p  An^.  I 
que  la  fuperftition  des  E gyptiens  feroit  abolieP,  8.dc  cîuir. 
lors  qu'Apollon  prononça  haut  &  clair,  qu'il  Dcic-  *3- 
cedoità  vn  enfant  Hébreu ',ôc  autres  dont  fait"1  U'dc 
mention  Eugubinus  s.  J™1 

^lytnelmcmcnt  ,  line  faut  point  douter  que  c.14. 
le  Démon  featt  toutes  les  chofes  pdfiéis  •  Icfquelles  il  a  dp-  àiahh 
fnfesou  pdr  le  récit  d'dutruy  ?  ou  pdr  fes  propres  yeux  Jcaitle$ 
CarTadedcla  cognoiflanec  de  celuy  qui  co-ff"Jêf 
gnoifToit  la chofe  comme prefen te , a  lors  laifTc  L^r, 
ion  cfpece  imprimée  dedans  l'efpritdu  démon. 
■  Cinquièmement,  qudnt  dux  chofes  prefentes, 
d  point  d'obfcurité  :  Cdr  toutes  celles  qui  fontre-  £tl fiait 
"urinées  pdr  quelque dùtion  extérieure ,  (corrune  lar-  hspnfhes. 
cins occultes,  chofes  perduçs,  threfors  jadis 
enfouys,  métaux  ionterrains  éloignez  delà  co-  sV/  r"°' 
gnoiflanec des  hommes)  fonuoanues  des  Démons,  f  7  ' 
Lacôttouerfeeftdcsfeules  penfecs  demeurâtes  ^ 
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enl'efprit,  fi  leDcmonles  cognoift  ?  Lexpe* 
riencc  nous  a  fouucnt  apris  par  l'organe  des  dé- 
moniaques ,  qu'il  en  a  vrayement  cognoiffance; 
&fcai  ce  que  i'Efcot,  Durant,&  Ocîcamcnonc 
dit.  Mais  la  plus  commune  opinion  d'Albert  le 
grand,  Alexandre  de  Hales,faint  Thomas,  font 

Bonauenturc,m'eft  plus  agréable,  quedefifrifn 
'vertu  naturelle,  il  ne fc  dur  oit  cognoijlre  éuems  fi- 
xons tu  penfies  libres  cr  volontaires  de  thmm,  / 

*  î'Rcg.  Wcl1"*v»  »'  ks  luy  mamfeJreypouïCc  que  cclacon- 

Ulent proprement  à  Dieu  feuk  Et  par  cecar- 
.Yi4  gument les faints  Pères, faint  Ambroifcf5&  I« 

*  ta luc.  autres  t^prouucntlacognoifTance qu'ils onedes 
t  D.Hic-  Pcnfces  fecrettes.  Af4«/>  c« penfêesfint  decoW- 
ron.in  '«/nr  lemouuementoumutdtionduviftge^têief^ 
nr^**'  Î<#C  W'figne  extérieur,  les  Démons  recog*4** 
fofthom  meu*leSdf<à»»'  intérieures décrit  Je  tels 

3o  in  '  Ces*Vicle5fi™exferimente\meàecmsàum^ 
Mat.B.  quenous  Penfeigncnt  fainr  Auguftin u ,  &  Caf- 
Cyrillus  i.  »an*.Ce  vieux  ennemy  du  genre  humain  peut 
£inIoan.  auffi  troubler Phommc,par la  reprefentation  de 
1.  <jc  f"fc'n  ccrtains  phantofmcs  fi  violents,qu'à  peinepeut- 
tiada:-  ' 1  Pcn^er  lors  autre  chofe,  quecc  qui  pafle  de- 
n*on.&  jwnt  fes  yeux  :  parce  moyen  iUuicnt  qu'il  feni- 
alii.  bledeuinçr  ce  qucpcnfeccthommc.  Ainfi TEi 
«  c-î.Uc  cotde  PaF^cfevantoitiUefcauoirlcs  penfées 
J  cnua  dvn  chacun  Pan  1/79.  en  la  ville  d' Vtrech  fur 
Meufe.  Car  il  dïCoitif>enfe\cetjHeveus  voudre% 
trie  deuineray  voJte  penfée.Etc'c&quclcDcmon 

cnuoy oit  lors  tout  jfbudain  en  la  penfée  de  celuy 

la  Pobiedt  importun  de  quelque  chofe  donc  ce 

Magicien  auoiteognoiflance. 

Sixiefmemcnt,  faurprcndrcgardeàcerrai- 


*  collât.  MC 
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ries  fraudes  &  tromperies  du  diable,  en  ce  fait, 
xr:  Carquandileftignorantdclachofcfuture,alors  Frdudesd* 

s*il  fc  rrouuc  en  prefence  de  gens  do&cs  &  pru-  ^emcn 
Où  dents,  ilrefpondauccvnfon délie,  fi  ambiguë-  £'"^77 
j$t  ment,  oubicnobfcurement,  qu'à  peine  on  le  dtfitlrï* 
fa  peut  entendre  i  &  de  cela  nous  auons'  vn  exem- 
.«i  plcnouueau,  qui  le  lit  dans  Grilland?.    S'il  a  yq*.nu.7 
H  toutau  contraire  affaire  à  des  iîmples& ignoras,  *  Ej1^ 
J  &quinc(cauroicntaifcmcrit  decouurir  fes  ru-  'r4^  * 
#  fes,  il  ment  lors  hardiment  ôc  publiquement1.  C1.&L5. 

Quelquefois  aufli  les  Oracles  diuins  ont  accou-  c  6. 

ftume  d'eftre  ambigus,mais  non  pas  à  deux  con- 
p  traircs  ententes ,  comme  ceux  des  Démons \  de- 
ii  quoy  nous  lifons  vn  exemple  dans  la  vie  de  fain  t 
mi  Vvolphgangus*.  a  AP°d 

Scpticfmemcntilfaut-fcauoir,  que  les  De- 
|   mons^ourUviteSfeqmeft  cneux jeûnent fifoudame^  tom^' 
^  ment  annoncer  les  chofes  qui fe font  en  pays  éloignés  de  b  Phi- 

_  loftr.invt* 
,  ta  Apoi 
•  c  lit. 

r  »v€***c  ».u  x«  t  11.1t  U  J_  pUCltT,  5  C-  A| 

,;  cria  comme  prefent  au  fpe&aclc ,  qu  on  aflàffi-  tic.c.  1?. 
pi   noitl>EmpereurDomitianenlavilledeRomeb.  d  lib.j. 

Gellius  en  recite  vn  autre  exemple  d  vr>  jeune  Ann.c  **. 
v    hommesAimoinvnautredcCharibert^Grillad  \  *6'n-8- 
f    vn  autre  auenu  de  fon  temps  %&  Nicolas  Remy 
:     pluficur*  arriuez  dcnoftre  âgcf.  noUtr.' 
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CO^kf^ENT  SE  PëVT  Dtt- 
merner  la  Diuination  cfauec  U  Pro* 
phetie  &  ConieSlation. 

Qjr  EStlON  III. 

Vand  lapacîioneftexprcfTc,ilny 
*  poinrcn  ce  fait  de  difficultcrfi  bien» 
lors  que  lapa&ionclt  tacite.  Toure- 
Trois       œ>§Ë<&)  fois  on  y  peut  obferuer  trois  points 
point*  pour  principaux,  fcauoireftjaproportiondelacho- 
rog»>o//rW4fe  qu'oit  veut  cognoiftre,& delà  caufe  par  hqucl- 
&™uU*  Ic°n  Cn  Pôurruic  la  cognoiflànce  :  la  nature 
vTobUùt  dontcft  douée  lacognoiiTanccacquifc  :  Sd'in- 
&/  coriti-  tcnriondeceluy  qui  la  recherche. 
dation.      ^      Premièrement  >Jt  cejle proportion cfi telle ,  f*e 
Vvnfiit fuffifamment  découvert  ÇT  mdmfiftéf^  Nu- 
La  fropor.  fre>  cefterecf>crche ne  fera  pas  lors  eflimée procéder  de  U 
non  de  U  diuination,  ny  ne  faudra  témérairement  la  condamner, 
clwfi  qu'on  Celle  proportion  eft  triple  ,  Tvne  telle  que  de 
vmcog-  l'effet  à  fa  caufe  jainfi  fe  cognoiftl'eciypfc  parle 
mfiu'     mouuement  du  Ciel  :  l'autre  telle  que  de  la  caufe 
à  fon  clFer;ainfifecognoiilIefeupar  h  furrice: 
la  rroi/îefmc  telle  que  deplufîeurs  Se diu ers  effets 
à  vnc  caufe  commune,  a  laquelle  les  vus  &I« 
autres  font  annexez,  &par  ain fin  aucunement 
proportionnez  entr'eux  à  raifon  de  leur  origine: 
en  cefte  façon  ,  pource  que  la  caufe  de  Tare-en 
ciel  eft  auffi  la  caufe  de  la  ferenitc,nous  cob 
Jigeons  fort  bien  la  ferenité  par  larc-en-  ciel. 
Mais  fi  PvnjBSc  PCIU  cognoitre  par  Paurrc 
IPuant  quelqu'un  de  ces  trois  chefs  ;  faut  cfti- 
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mer  que  la  recherche  en  eftconiointc  auec  vnc 
pa&ion  racitedu  démon. 

Secondement,  quant*  U  cognoijfance  tnefme,  l4  nature 
oulemyendecognoiflre,  faut  confidcrcrquc,fi  l'on  delà  c*- 
recherche  vnc  cognoifïance  certaine  &  infailli- g™'lfw 
blc ,  ou  du  moins  plus  ferme  ôc  afleurce  ,  qu'il  meJme% 
ne  conuient  l'attendre  ,  veu  la  liberté  de  Parbi- 
tre  humain,  &  des  autres  caufes  fcmblables,Ief- 
quelles  y  concourent ,  lors  il  y  va  d'vne  conuen- 
tion  tacite.  Etdclànaift  vn  foupçon  tref- véhé- 
ment contre  les  Aftrologues  ,  Interprètes  de 
Songes,  &fcmblables,  lefquels  affairent  abfo- 
lumcnt  quelque  chofe  de  tels  futurs  contingéts; 
bien  qu'ils  difent  que  c'eft  leur  intention  de  l'af- 
fermer probablement  feulement*.  Au  contraire,  a  5ixt  V. 
de  cemcfme  chef  font  excufables  tous  ceux  le £-  inbu,l* 
quels  conteâuirent  certaines  chofes  indéfini-  ,. 
ment,  &  probablement  fculemcnt,touchant les 
euenements  &  fucecs  humains,par  les  impref- 
fions  ecleftes,  &  par  les  affections  corporelles 
que  les  nommeront  volontiers  &  le  plus  fou- 
ucntacouftumédcfuiureb.  b  Caicran 

Tiercement  faut  prendre  gazde^fî quelqu  vn  i-t  q-?^. 
veut  tbenefaent rechercher  U  cognoiffance  de  chiffes  atrf-5-&  *• 
occultes  jar  des  moyens  vains  $J  mutiles,  CT  quilïdt-  VJ£%* 
tende  d' i  ceux  feulement, non  deDieu\caron  prefumelors  alidefre 
quhly  a  quelque  patfion  tacite.  Suiuant  ce  chef  font  co^notftre. 
exeufez  de  la  (uperfricion  de  douincr,  i.Ceufc 
qui  s'addonnenr  pour  plaifir  feulement  à  cefte 
diuination,fachans  bien  qu'elle eft  inutilc,toui  flj 
ainfi  que  nul  ne  iugei  oit  celuy  là  fupcrftitieux, 
lequel  chercheroit  vne  efmeraude dans  la  ceruel- 
led  vnc  poule,  où  bien  vne  queue  au  derrière 
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d'vnfinge,  fcachant  bien  qu'il  ne  la  trouuera 

pas  en  cet  endroit.  2. Ceux  qui  fcauenc  qu'vnc 

chofc  n'a  point  d'efficace  à  cela  de  fa  nature,  & 

toutefois  en  attendent  quelque  cognoiflancede 

Dieu  paricelle,au  moyen  de  leurs  veux  &  prie 

rcs.  Ainfien  l'Efcriture  fainte  font  exeufez  les 

c  Iofa/7.  forts  dularcihd'Acham^de  lacaufcdelatcm- 

d  lon.i.  pefted,&  de  Ionathas e. 
c  i.Rcg. 


71. 


Divina- 
tion quel 
fechl 


QVEL  PS  [HE  C'SST  QVë  LA 

Diuination. 

QUESTION  HII. 
Remierement  elle  e fi  àliutt, 

lors  qu'on  recherche  la  cognoif- 
fanec  des  chofes ,  lcfquelks  fontin- 
côgnuësaudcmoomefme.  JUicttt, 
jHferftitieufei  cr  mamfrftemcnt  heretiqueiloïS  qu'ô 
rend  au  démon  le  culte  de  Iatric^ou  de  dulic^lois 
qu'on  baptife  des  images  ou  des  liurcs,  qu'on 
rebaptize  les  enfans  >  ou  qu'on  abufe  des  chofes 
facrees  en  quelque  façon  que  ce  foit.  lUicite  feu- 
lement cr  non fuper fi metife,  lors  qu'on  entre  en  la 
recherche  &  pourfuitc  de  ce  qui  n'eft  point  par 
dcfTus  lafcienccdtidemon*. 
ia part.  1  r  .Secondement  faut  feauoir,  quel*  f*&*nex' 
d\xc€t/\n-P"c*teeftt0UflOHrs™°rtefc        quedevpix,  oude 
quifir.     fait  on  inuoque  le  démon  :  8c  fcmblc  que  les  fi- 
dèles n'ontaucunfuietdcrignorer.Soientpour 

0  exempt 


a  Pcnn. 
ia  part 
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exemple  Saiil  confulcanc  la  Pychoniffc  en  En-  b  i,R.eg, 
dor  ^&lafcmmcdcIeroboamconfultantBeel-  c  ig. 
febub  Dieu  d'Accaronc.  Deftnâturc  ah  (si  toute  c  4-  Rcg* 
diuinâtfn  ef  mortelle, 4cc9mfAgnccJeulement  d'mtioc*-  CX' 
tionyoufce  qui  est  le  mefineje  faflion  implicite,**  tâc$tey 
mus  elle  efi  rendue  veniele,  i .  à  caufe  de  Pignorance: 
s'cllceft  fi  grande  que  difficilement  on  Pair  peu 
vaincre, c  eft  à  dire  non  afFcâec,nypartrop  grof- 
ficrci.cncorque  la  légèreté  de  la  matière  n'ex- 
eufe  pas  ordinairement,  à  caufe  que  c'eft  vne 
vfurpationdela  cognoîflance  particulièrement 
referuecà  Dieu ,  laquelle  eft  de  foy  tref-grieue, 
bien  que  retirée  de  la  matière  :  toutesfois  s'il  pa- 
roiffoit  par  de  clairs  indices,  que  l'cfprit  &  l'in- 
tention fuflent  du  toutefloignez  &vuidcs  defu- 
perftirion/pour  exeple,  d'autant  qu'il  n'a  pas  tac 
voulu  rechercher  cefte  cognoifTance,que  fedon- 
ncr  du  olaifir  par  vne  telle  obfcruation)  ce  feroit 
vn  pechéveniel  de  vanité: voire  il  pourroit  quel- 
qucsfoisancnirquc  tel  pafTctemps  feroit  net& 
pur  de  toute  offenfe,&  (i  décemment  &  oportu- 

ncmcntpratiqu^qu'ilfembleroitapparreniràla 
vertu  de bien-feanec.  Ccft  l'opinion  de  P.  Gre-  j  %  t 
goirc  Valcntia-,  que  i'ayfuiuy  dans  cefte  que-  difyjty 
XOr)*  u.par.4, 
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COMBIEN    IL  T  J  DE 
yorm  de  D  initiation. 

Qjt  estion  V. 

Vivant  la  do&nnedeS.  Augu- 
ftin  a&  de  S.  Thomas b,  le  fonde- 
ment de  route  diuination  eftlapa- 
âion  implicite  ou  explicite  faite  a- 
§5ép.  uccle  demon.  L'implicite  eft,  l°rs 
que  quclqu'vn  cherche  vnccognoiflance  refer- 
ucc  à  Dieu  feu),  d'autre  part  que  de  Djeti,  Se 
des  moyens  illicites ,  c'efl  à  dire  non  inftituez  a 
cela  par  la  prouidence  diuine.  Car  en  tant  que 
quelqu'vnfepropofe  ces  vanitez  &furcursmen- 

fongerespourbutdefesaffe&ions,  ilvcutvray- 
ment  cftrc  enfeigné  du  demon,  lequel  eft  auteuf 
de  telles  curiofitez  ,  &  feprefte  tref-volonticrs 
AuxGxercicese^foncTrionsd'icclles.Lapaâiionoii 
inuoeation  explicite  eft  de  deux  fortes.  Car  elle 
fe  fait  ou  bien  par  paroles  cxprcfTes  &  concciies, 

comme  la  pratiquent  les  Enchanteurs,  lefqocls 
coniurent  par  des  formules  illicitcs,inftituecsdu 

Demon  :  ou  bien  elle  fe  fait  par  ladion  mefmc, 
lors  que  quclqu'vn  fak  ce  qu'il  feait  que  le  de- 
monaconftftué  pourfignal de fon  fecours&dtf 
fapuiflancec. 

Les  Théologiens  reduifent  routes  les  Diuina- 
tions  explicites  à  la  Nccromantie,  comme 


me.  $6} 

Grilland  d  :  les  implicites  au  Sorrilcge  &  Augu-  d  q  6. 
re,vfans improprement  6c  trop  au  large,  de  ces 
mots  ,  dont  la  lignification  eft  beaucoup  plus 
eftroitc,  &nonairez  capable  de  toutes  les  for- 
tes de  diuination,  lcfquclles  font  prclque  fans 
nombre,  3c  dont  la  matière  &  Tordre  m 'militent 
def  ja  de  traiter  feparémen 1. 1  e  diuiferay  comme 
en  deux  chefs  toutes  les  cfpcccsque  i'en  tro'uue: 
au  premier  defqucls  ie  comprendray  celles  où  la 
padtion  exprelieeftclaneinent  recognue,puis  au 
fécond  &  dernier  toutes  les  autres. 


DES  ESPECES  DE  DlFl- 
nation^  efquçllcs  interuienti/nema- 
nifejle  &  claire  inuoeation 
des  Démons. 

**5fe  Qj,  BsîtOÎÎ    V  L 

Section  1. 

Es-ut  Dmination  aquafî comme 
deux  genres  fouucrains,  f^auoic  c(l 
l'Ordtle,  ou/*  DcmmomAntie , 
Manganit.  . 
Les  Oracles,  que  les  Grecs  nom-  P***lri 
mâm  [tarnv'fjtam,  les  Latins  v Micint* ,  d'vn  autre  ^ 
mcnr,c<lcs  Demonomanties,ou  Prophéties  dçs 
démons ,  pcuuent  eftrc  pris  pour  mefme  choie. 
Car  ils  ont  tous  ccJa  de  commun ,  que  par  eux  le 
Diable  s'eft  efforcé  d'imiter  la  Tbcomanuc* 
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OrAclade  ou  Prophétie  véritable  &  diuinc,  rendantref 
lutter,    ponce  à  ceux  qui  le  confultoiét,  ou  des  antresic 
cauerncSjOu  par  les  ftatucs,t)U  bien  par  les  hom- 
mes. Tels  ont  cfté  les  Oracles  de  Iupitcr  Dodo- 
ncan,inftituezpar  les  defeendans  de  Dodamm 
lefqucls  eftoient  Magiciens,  &  confacrcrciudes 
Chcfncsàccdcmon.  Item  ceux  de  Iupitcr Am- 
mon,  quifignific  véritable  ou  fort  félon  leti- 
OratUs     mologiedcs  Hebreux-.ceuxdc  Iupitcr  Tropho- 
d-jpolio».  nien ,  d'Apollon  Delphique,  Claricn,  Dclicn, 
Sminrheen,  &  autres  en  grand  nombre. 
^  De  ces  Oracles  ,  plufieurs  hommes  fçauants 
caufi  na-  tantanGiens  quc  modcrnes  â,  ont  eftime  qu'on 
'i       ,  pouuoit  rendre  vnecaufe  naturelle  :&lap  us 

des  oracles  »        -        -,  «UJn.. 

film  cjutl-  partd  cntr  eux5qucc  cftoitvnc certaine exruiai 
ques  vn$  ion  particulière  de  la  terre  de  ces  lieux-là>  qui 
quelle.  rerfdoit  les  Preftres  de  tels  Dieux  fanatique. 
Je  !™h£  Us  fe  feruent  d'vne  fimilitude  empruntée  décerne 
Myficr.  C  <lui  *°nt  rourmcntez  de  la  cholere  noirc,leiqucl$ 
Plutarc.  difcn^ils>ontaccouftumédcmanifefterno^^cu• 

*.de  de-  lement  ce  qu'ils  ignorcnt,mais  aufli  de  pâ"cr^s 
feft.  orac.  langues,  qu'ils  ne cognoiifbient nullement efta* 
iuCtTPd°c"  fains-Mais  cequUlsadiouftcntdelacognoiUan- 
mcanr.  ce  des  langues  ,  nefe  peut  attribuer  àla  colcrt 
Aponcn.  noire ainfi  qu'à  la  caufe  efficiente,  à  caufequ  cl- 
in fca.jo.  le  dépend  de  la  confideration.  Qui  plus  eft,w 
probicm.  plus  {aine  Philofophie,c'eft  à  dire  la  Chrefticn- 
j„         nc,confcnten  cefuictà 

Pfcllus  lequel  ils  repren- 

malcf.  ncntiniuricufcmcnt.  Auecluy  Codronchus  oC 

c.g.  Fcrnelc  infigne  Médecin  ont  eftcd'aduis,  qin 

i  lib.de  falloit  attribuer  tels  effets  au  démon  afliftant,  ou 

abditis  biencninionnaiurhomme,kcauerne,oulalt^ 

fiTi.  tuc:que  par  accident  feulement  ilaiicnoi.r  que ,c 


rcrum 
eau 
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démon  faifoit  choix  de  ces  lieux  ,  plutoft  que 
d'autres,  où  ne  fc  rencontroic poinc  de  relies  ex- 
halaiforis  ,  comme*lus  conucnables  à  fes  def- 
feins:comme  aufïï  plus  volontiers  il  aflïcgc  Se  fc 
faific  des  corps  des  mclancholiques.  Parquoy, 
queladiuinationceflc,  tels  corps  cftant purgez 
parmedicamenrs,cela  vient  de  ce  que  le  demon 
s'en  retire,  n'y  reftanr  plus  de  difpofitions  fauo-  °rMi" 


râbles  à  fesillufions.  Mais  que  tels  oracles  an-  P9mrqU9i 
cicnsayent  cc(Té,  n'en  faut point  tant  attribuer  ontlfjl 
la  caufe  au  manquement  de  la  valeur  ou  de  l'ex- 
halailon,qu'à  la  vertu  de  noftrcSauucur  Iesvs- 
Christ,  lequel  furuenant  arme  d'vne  plus  . 
grande  fgree  que  les  Diables,leurapui(ÏÏimmcnt 
arrache  ces  vaiflTeaux  de  déception  Se  tromperie.  - 
Iamblic  contraireàfoy-mcfmed,atcnu  que  les  JyaJ 
Oracles  ne  prouenoient  n y  de  Part  nyde  la  natu-  c  t 
rc,ny  delà raifon,ny  d'aucune  autre  certaine  cau- 
ic,ains  que  diuinement  ils  cflroicnt  côccdez,  c'eft 
adireparlesdemons.  Or  c(t-il  que  les  démons 
rendoientlaplus  part  de  leurs  refponfes  par  des 
ûorciercs.Car  telles  eftoient ces  femmes,  nom- 
mées ^tfB^^^^^^ommcPaufinias  nous  Colomb** 
laprendéBWs  Arcadiques,  appellcesdcce nom  D^»^- 
parcequelesThefralicns,tc(moinScruius furies 
bucoliques  de  Virgile,  comprenoicttanrlesSor- 
aercs  cVdeuines  ,  que  les  Colombes  ,  fous  le 
nom  de  UmUAç.    Telles  ces  Gdliccnes ,  Prc-  GalHc**. 
itrefles  dWn  Dieu  des  Gaulois ,  en  vne  iHc  de  la 
merBntannique,nommce  Scnc,  lefquellcs  par 
A*  force  Se  vertu  de  leurs  charmes  exciroienr  les 
tempeftes,  fembloienr  fc  transformer  en  telles 
bettes  qu'elles  vouloienr,predifoicnr  les  chofe  s 

Nn  iij 
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p  futures,  &  gucriïïoient  toutccquclcs  aûtrestcr 
MdaTi'  noicnc  pour  incurable    Telle  laPythiAcd* 

&  Cxlius  Delphes*,  &  telle  la  Diuin^des  Branchides  s. 
J.tj.An-  LesDcuins  deColophon,  deTrophon,&dcio- 
Çq  c.35.   rade,  cftoienrauflï  Magiciens*  Telle  la  Pytho- 


t  Hcrod.  nifl-c  Françoifc  ■  qui  trompa  le  Roy  Mcrouee'. 
sizlb  Tcl^cn  fin  tous  les  pythoniciens,nommczau(h 
g  ùm>v  ventriloques,  à  caufe  que  leur  voix  fembloicfor- 
ic.lib.  do  tir  du  profond  de  leur  ventre,  ainfi  que  l'cxpu* 
royftcr.  quenc  Origene1,  &lcs  autres m: 6c  tels  peuwftrc 
fa^ufan  (lu'APol,onmcfmcnou$cn  deferit  vYtdasEufc- 
wfabilc.  kcn.  Icyfedoiuét  pareillement  rapporter  ceux 
Sçjâbo  .  '  aufquels  le  Démon  répond  de  dedans  vn  coffre: 
ograp.  &croy  que  ie  feray  chofe  profitable,  de  mettre 
P>  icy  ce  que  deux  auteurs  modernes  Allemands 
ïS&.  ontefcnt  fur  ce  fujet.  Vn  certain  pajffan  ayant 
ï  -  an'c  lu  emporté  chez  foyquelque  argent  enfermé  dans 
e. , .  la  veilîe  d'vn  pourceau,  côme  das  vnc  bource,  le 
'  Î'Ç  7     mift  fus  vnbanc,puis  s'en  allant  ailleurs  vint  vne 

gjjg.     truye  ejela  maifon  qui  l\uiala.De  retour  qu'il  eft, 
m  C  hry  &nctrotmant  plus  fa  bource,  il  la  demande  a  la 
fort,  in  r.  fcmmc,qui  protcilc  ne  l'auoir  p.isvcuè.Qic 
ad  Cor.  ç  iblls'en  va  trouucr  vne  vieille  habitait  presac 
n& Os  ]à,quechacun  tenoit pourdeuinc. ©fttefemme 
<"T*an  lUY  COmn>^dc     demeurer  à  l'entrée  de  (a  mai- 
n  iti)  v<{c  fonj&n'outrepafTcr  vne  ligne  qu'elle  tire  auco 
«kmoifcr.  que  delacraye,non  pas  me  l'hic  de  la  largeur  d  vn 
t        onolc;puis  tout  à  l'heure  entrât  dedans  fa  cham* 
brc,s5enquicrt  defon  demonquel  eftqjt  ce  lar- 
ron, &jettant  fa  veue  dedans  vn  cofre,  rumina 
ces  paroles  :  incertain  AT.  retourné  dans  fd  mât}*»*  f 
faitperu  di  [on  urgent  itelsourzfjttidif-rti  <p  ?a  ^cro^c' 
Le  Diable  cauteleux  fit  reponfc  dp  dedans  le  co- 
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frCjCÔme  de  fon  trépied.  L*trny e  U  ieuoreyT ornes  fois 
dy  luj  que  cefl  f  a  femme  qui  Ïa  pris,  pour  en  f dire  bonne 
chère  Avec  fin  *mj.  La  vieille  rcfpondau  payfan,  ce 
queledemon  luy  auoitcommâdé,nedifintricn 
dclatruye.Maisle  vilageois  fçauoit  fort  bien  le 
tout.  Car  fans  redouter  la  defence  que  cette  Sor- 
cière luy  auoitfaitc,ilPauoitfuiuie  doucemét& 
pas  à  pas  iufques  à  la  porte  de  la  chambre  afin  de 
voir  par  lafente  tout  ce  qu'elle  feroit.De  retour 
qu'ileftcnfamaifon,ilracôtclctoutàfa  femme 
&àfesamis:fuiuant  le  confcildcfqucls  il  tue  fa 
truie.  Cela  fait  il  aceufe  la  Sorcière,  comme  ca- 
lommarrice,&  partifanc  du  démon,  laquelle  fut 
brûlée  par  fenccncc  des  Magiftrats.Tels  ges  font' 
aufli  nommez,infpiritcz  du  démon, &fanatiqucs 
mefmeparleslurifconfultcs0  :  &c  différent  des 
pofTcdcz  &  démoniaques  par  la  feule  vaticina-  ^ 
tion.De  ce  genre  furentOrphce,Mufce,Tyrcfic,  eÂ\6t.  ' 
SofipatrcdansEunapiusP, les  Montaniftes  dans  p  in  vit* 
Epiphane^,  &  félon  la  plus  comuneopinion,les  Edcfîj- 
Sibyllcs:la plus ancienc dcfquelles nomec Sam- -<j  hxrcf* 
bethe  fut  fille  de  Noc.  Tclsfontaufiï  les  Ecfta- 
•  tiqucs,lcfqucls  rauis  hors  de  foy,priucz  de  mou- 
ucment,&  de  fentiment  par  le  dcmon,&  croyans 
cependant  qu'ils  voyent  des  merueillcs  cflragcs, 
&  qui  doiuent  bien  tofl:  après  arriuer,les  publier 
&manifeftcnta(Tcurement. Toutes  ces  fortes  de  r  Lcuit 
Deuins  font  condamnez  en  TEfcriturc  ùin&e%  10  v.tlc. 
&SaUlauoitcftably  peine  de  mort  contre  eux  f,  DcUtc- 
oupluftoftauoitcxccutclapunitionque  Moyfc  ^*f;7* 
enauoit ordonnée  deuaut luy-  çi  £cg- 

iv.-f<f      '^Êt  ^ JN  n  iiij  2 S. 
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DÇS  DIVERSES  ESPECES 

de  Ai anganie,  & pr  entièrement  de 
U  Necromantie,  ou  diuination 
par  les  morts. 


Section  II. 


Mandante 
de  diutrfis 

fûTKS. 


'Avtr.!  chef  ou  genre  de  Diui- 
nation s'appelle  Goetie,  ou  Man- 

ganie,de  laquelle  y  a  pluficurscf- 
peces. 

Laprincipalceft  celle  que  quel- 
'  ques  vns  ofent méchamment qualifierauec  lam- 
blicus  du  titre  deTheourgie,couurans  vne  chofe 
tref-pernicieufe  •  <ju  manteau  d'rne  homiefte 
qualité,  comme  l'a  tref  exa&ement  enfeigne 
*  I*  4.  Je  Pierre  Leiohycr.  a  Les  autres  la  nomment  mieux 
fpear.c.4  ^P^s  conucnablcmcnr,  Pfychagogie,  & Pfy- 
lib  icf  T  cHomancic>c'cft  à  dire  diuination  parles  cfprits, 
citnLDti  APu'ee  'Appelle  charmcfipulchral9Sc  nous  autres 
es.        '"y  donnons  communément  le  nom  de  tfeer*- 
*»*ntte  ,  que  nous  empruntons  des  Grecs.  Les 
Nicrmtn-  Gentils  l'exerçoicnr  en  certains  lieux^u'ilspen- 
**•  ■        foient  eftre  les  portes  d'enfer,  commeauriuage 
occidental  delà  Gaule  b,àTcfprotc,  Tarcntc, 
Auerne,Cimmeric,  Heradée,  &c.mefmeyem- 
ployoiét  certaines  cercmonies,aueclefquellcsils 

penfoiét  cuoquerlesManes,&les  efprirs  du  ta** 


b  Clau- 

d/an.  in 
Ruf, 
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tare.  Nos  poètes  la  dccriiietcxadtcmet,  Horace 
en  (a  Satyre  8. parlât  Je  laSorciercCanidic,Scnc- 
que  en  fa  Tragédie  d'Oedipc  où.  Tyrcfias  cuo- 
cjuc  ramcdeLaius,  parcelle  efpecc  de  Magie, 
StaceenfaThcbaidcoùlc  mefmc  Tyrefîas  raie 
forcir  dcl'enferlesMancsdela  gentCadmcc,&: 
nous  apprend  quant  &  quant  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de Nccromantie  :l'vnc  par  le  facrificc  &c  la  ^^«^ 
feule  incantation  dont  il  vfoit;  l'autre  frequen-  y*  hdm* 
teen  Thcflàlic,  quife  faifoit  auccdcplusrune* 
ftes  ccreraonieSjCommc  os ,  &  fibres  de  morts, 
&  autres  chofes  entièrement  ferales  -,  laquelle 
cft  décrite  par  Lucain  au  liure  6.  de  la  Guerre 
Pharfaliquc,  où  la  vieilleErificrKÔ  euoque  l'amc 
d'vnfoldat  Romain  trepafle. 

Contre  cefte  féconde  efpecc,cntant  qu'ils  font  * 
iniurieux  contrelcs  défunts ,  eft  cftablie  la  peine 
de deport,ou de  mort,pour  les  pi*  vils&  abictsc, 
&  par  le  droit  pofterieur;  Conftantin  a  conftitué  c  *•  $/ 
fupplice mortel  contre  ceux  qui  les  cuoqucnt  ^  "e1Ufc. 
en  Tvnc&  l'autre façond.Tcttuliandccouure  le  pQ'iCtc. 
fccrctde  cefte  Diuination  quand  il  die e  que  ce  cod. 
ne  font  pas  les  ombres  des  deffunts?  qui  appa-  à  I.  mulci 

roiflent,  mais  les  Démons  en  leur  place  -,  que  ?'ÀC™*' 
Un,mAnCA  0   .  ,      r.      V      lef.&  Ma- 

ies Démons  opèrent  &  jouent  leurs  îeux  fouz  thcmat. 

le  mafque  des  ames  :  item  que  toutes  aparitiôs  c  hb.dca- 
incorporelles  de  corps,  fontillufions  5c  prefti-  nima. 
ges.  Crefpet  rapporte  plufieurs  exemples  tant    .  * 
anciens  o^uenouucaux ,  des  Démons,  lcfqucls 
apparoiflants,  ont  feint  cftre  ames  de  trefpafTcz. 
C'cftau  liuredelahaynedc  Satan,  difeours  lii 
depuis  le  fueillet  192.  jufqu'à  la  fin.  Les  SS.  let- 
tres fcmblent  appeller  cefte  forte  de  Magic; 


S 70  DesControuerfes  Mdgicjueî^ 

(  u  ^gtDmm4tionpxrlesPychons^vf\irpantslcmotiâ^ 
J«.v.7.8.thons,  pour  ces  Démons,  Jcfqucls  forcent  des 
profondes  cauernes  delà  terre  pour  répondre 
aux  demandes  qu'on  leur  propofe.  Chofcrrcl- 
perilleufe,  tant  aux  Magiciens  mefme,  que  le 
Diable  emporte  ou  tue  quelquefois  à  la  veuc 
des  afliftans,  comme  François  Picrccitedequel- 
g  lib.  4.qil>vnSf  qu'à  ceux  qui  le  confulrent  curieufe* 
depr^notm'ent,  lcfqucls  il  priuc  bien  fouuent  de  l'vfagc 
C9'        duftns&dclaraifon,  &  les  fait  en  fin  mifera- 
h  Xi  bî     f  cnrPcrir>  commcilauincàrEmp.Hdio- 
lin.inciJs  SabaIe  fort  amoureux  de  ccftefupcrrt:ition.bEt 
▼ita.       tant  les  vns  que  les  autres  etoient  anciennement 
i  Dcur.i8  punis  de  mort  cnlaLoyi  :  voire  il  y  en  a  qui 
v.n.       difent  que  d'eux  fe  doit  entendre  ce  partage  du 
^'-f  Royal Hymnographc'.  P 
1  Pfai  105!        **s  sUc*»flent depuis  fiu^leiougdeteflàblc 
1. 1 8 .  viUm  Belphegory      leur  bouche  execrâUi 

Mdngea  PobUtionaifdttx  morts  on  immolott'. 
^yf  lors  fut  dtê  Seigneur  U  fureur  prouoquee 
P*r  leurs  inuentions  dont  fi  gloire  efi  moquée, 
ssfufst  ïoecifton  pdr  tout  les  defoUit. 
Cela fuffifefle la  Necromantic ,  dont  fe  trouue 
vn  fort  bel  œuurecomnofé  par  E  (tienne  Forca- 
tullurifconfulte. 
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DE  L'HTD  KO  MENTIS ,  OV 
Diuination  par  les  eaux. 

Se  c  t  i  o  n  III- 

E  parlera  y  femblablcrrfcnt  de  cet-  HyJf9mâm 
tccfpecc  en  particulier,  d'autant ^ 
qu'elle  efl:  des  plus  fécondes  en  im- 
postures, lamblic  fait  mention  de 
  l'Hydromanticou  diuination  par- 
les eaux,  &  dit- on  que  1  Empereur  Andronic 
en  faifpit  fort  grand  cas.  Car  fe  voyant  aflailly 
de  tous  cotez  de  bflynes  &  de  maux,  pour  le 
cruel Edit  qu'il  auoit  fait  qu'on  euft  à  punir 
4e  mort  tous  les  parens  des  coniurez,  il  s'a- 
donna foigneufementà  la  cognoiflfance  de  l'a- 
uenir  par  le  pernicieux  culte  des  Démons ,  CT  a  Anw| 
fe  Uijfê  fojfeder  tout  entier*  ceux,  ditChoniatesS  j 
lefquels  complurent  le  futur  parle se aux,  comme  tu  tra- 
uers  d'vne  efpejfcnuec,  voire  en  fourfuiuent  les  ima- 
ges des  chofes  auenir,  comme  i  l'omhre  des  raions  du 
Soleil  :  &  ce  qui  fuit  en  cet  Auteur,  lequel  aioutc 
confequemment,  qu'il  ignore  la  manière  de 
pratique  de  cette  diuination  ,  &  qu'il  ne  défi* 
re  la  feauoir.  Il  ne  fera  toutefois  inutile  d'en 
auoir  cognoiiTance,  afin  d'éloigner  lésâmes 
4e  telle  fuperftition.  le  trouuc  qu'il  y  en  $  f 


i 


Uylroma- 
tiede  C9m 
bien  de 

fort  cl* 
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de  diuerfes  fortes  :  LVnc  fc  faitaucc  vneba- 
gue  pendante  dVnfil  en  l'eau  ,  quivientifa- 
per  les  cotez  du  verre. 

Vne  autre  fepratique  parlcie&dctroispc- 
tites  pierres  dans,  vne  eau  coyc  &  dormanre, 
obfcruantles  ronds  qui  trois  fois  entreiaflezen- 

lcmblcnicnt  venoient  à  s'epandre  autour  des 
pierres. 

Vne  troifiefmc  fc  prend  de  la  diuerfe  agi- 
tation de  la  mer,  vfitée  ja.dis  entre  les  Sici- 
liens &  Eubocans  ,  auiourd'huy  parmy  plu- 
jicurs  Nautonniers.  Et  d'icelle  eft  procedée 
la  fuperftition  d'aucuns  Chreftiens  Orientaux, 
lefqucls  baptifent  tous  lesans  lamcr,  comme 
animée. 

Mais  il  en  va  tout  autrement,  de  ce  que  le 

VàrCC  dc  Vcni^c  ™  tolls  'cs  ans  au  iour  dc 
1  Afcenfion  cfpoufcrla  mer  luy  faiftnt  prefenr 

d  vn  anneau.  Ceft  vn  indice  de  ù  puilTance, 
iâttât    ,  non  Pasvn  argument  de  Mmït.4  Et  lefaicen 
^U^S^A  ,a  vidoire  nauale,  que  le  Duc 
mer  par  u  ^cbalt,an  Zian  remporta  fur  Othon  filz  dcFe< 
Vnnce  de  dcric  Barbcrou(Te  le  iour  de  V  Afcenfionjd'autac 
TV^>S/que  laiantdefait,  prins,  Se  mené  prifonnier 
TeTn«rand  trîomphe  à  Vchifc,lc  Pape  Alexandre 
III.  qui  s'eftoit  réfugié  dans  cefte  Seigneurie 
s'en  alla  audeuantdcluy  pour  l'honorer: mais 
le  Pnnce^mettant  legenouil  en  terre,  luy  pre-' 
ientalc  frlz  de  fon  capital  ennemy,  &  pour 
recompenfe  fa  Sainteté  tira  vn  anneau  de  fon 
aoigt,  &le  luy  prefenta  luy  difant  ces  paroles: 
-  *r  mon  aurfarite*  dvec  cet  4tmc*»  tté  te  rendus  U 


Anneau 
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merfuiette,  laquelle,  toy  cr tes fucceffeurs  efpoufere?^ 
chacun  an  ,  à  pareil  iour  de  la  belle  vitloire  quUs  eue  ,  À 
ce  que  U  Poftmté  faihe  que  U  Seigneurie  de  la  mer 
vous  efi  donnée  fur  auoir  Recouru  le  faint  Siège 
isfpojiçliquc ,  O*  que  ce  vous  [oit  vne  henediûion 
C7*  bon-heur  pour  le  temps  anenirb .  b  Villa- 

Vnc autre cfpeccd'hydromantie  s'exerce encor  ruont  I.  j. 
par  U  couleur  des  eaux,  tk  parles  images  qui  [  sf?" 
paroiiUntdasiccllcs.Aquoyiadis  etoient  deiti-     ,  , 
pees certaines  romaines  particulières jlclquc.Ucs 
ont  donné  nom  a  la  Pagomantic;  ou  diuina-  p^omatie. 
tionparlcs  fontaines.  Telles  les  coupes  des 
Paiiccs  en  Sicile,  tcfmoin  Macrob«c,Tellcla  c  "M- 
Ciftcrne  du  temple  Aphacene  en  Egypte  d;& i8***?** 
pour  ne  parler  point  du  marais  de  lunon  îcs  roujln 
Epidamnc  ^ille  de  Laconie ,  ny  de  l'Oracle  ?ila  Au- 
d'Apollon  Thyrxcan  ,  qui  rcfpondoit  d'vne  rdiani. 
fontaine  voifine  de  fon  temple e:  il  fcmblc  que  c  ^a^an 
le  doiticy  raporter  la  iuperftition  des  anciens 
Celtes,  ccft  à  dire  Germains,  lefquels  pion- 
seoient  leurs  enfans  nouueau-nez  ,  dans  le 
flcuue  du  Rhin  ,  auec  celle  créance  que  s'ils 
etoient  adultérins  il  feroient  engloutis  dedans 
fes  ondes,  s'ils  etoient  légitimes  ,  ils*  nage- 
roient  *ude(Tus  fans  péril  ny  dangcrf.  f  Claudia 

Cinquièmement  on  emplit  vne  coupe  d'eau, 
^ans  laquelle  on  marmote  cercains  mois,  puis 
on  oblcrucfi  l'eau  venant  à  bouillir  de  fon  grée 
ncs'epandpointhors  la  coupe. Lefixicfmc  moy- 
en eft  de  ceux  de  Fez  en  Affriquc,  lefquels  ^ 
yufent  de  l'eau  dedans  vu  verre  ,  a  laquelle  \co[  l  $ 
ils  meflent  vne  goure  d'huyle,puis  regardons  d^cr. 
enicelle  ainfi  que  dans  vn  miroir  ont  opinion  Afuc 
J  y  voir  chofes  eftrarges  e.  Le  fcptiefmc  eft 
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h  lib.i.    remarque  par  Clément  Alexandrin  h,  lequel 
Stromar.  écrit  que  les  femmes  Allemandes  onracouftunié 
d'obferucr  le  bruit,  les  Vagues  &  bouillons,  & 
'  les  contours  des  riuiercs,  6c  de  là  prédire  l'aic- 
nir.  Finalement  ne  font  trop  éloignez  del'Hy- 
dromantie ,  ceux  lefquels  auiourd'huy  pour 
decouurir  les  auteurs  des  larcins  grauenrenlta- 
*      lie  les  noms  de  trois  larrons  foupçonnczlur  u 
tant  de  pelotes  qu'ils  icttenr  dans  l'eau  :  mais 
ceux-lafont  beaucoup  plus  mechanrs  lefqueli 
abufcntdel'eaube/iifteà  cet  effet. 


l.ccan§- 
mautie. 
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Aîaganie. 

Section  HII. 

t$f  N  premier  lieu  s'offre  la  Lccano- 
7>  mantic,  c'eftàdire  Diuinationpar 
le  baflïn ,  de  laquelle  font  menrion 
u   Pfelluschap.  dernier^  Nicerasaa 

Iiurei.de/csAnnalcs.  Cedrenus 
témoigne  que  d'iccllc  vfa  Iean  JeMagiaenPit- 
ccpteurdcrEmp.  Theophile.EtGlycas  eferiten 

la  partie  2.  de  fes  Annales,  que  NedanabusRoy 
d'Egypte  vray  perc  d'Alexandre  le  grand,  & 
tre/IçauantcnlaMagie,cognut  par  icellc  ,  que 
l'Egypte  viendroiten  lapuiiTancc  de  fes  enne- 
mis:  Auiourd'huy  les  Turcs  s'en  fcruenttcanJs 
jettent  des  pierres  precieufes  ,  &  des  lames 
d'or  &  d'argent ancc  dmers  chara&cres  dan? 


Liurequatriefme.  $?j 

vn  baflîn  rcmply  d'eau  j  du  fond  duquel  ils  en- 
tendent reponfe  à  ce  qu'ils  demandant:. 

IL  LaGaftromantic,  c'eft  à  dire  Diuina- 
cion  parle  venrre,quife  faifoit  par  des  phiolcs  G*?rom*' 
de vcrie  ventrues,  auili remplies  d'eau-.dans  les- 
quelles vn  enfant  pur,  ou  femme  groiïc  venants 
à  regarder,  apperecuoient  certaines  images  & 
figures  au  lieu  de  refponfes. 

III.  La  Catoptromantie,  ou  Diuination  c^ro^r». 
parlcMiroucrquircprefcntc&  fait  voir  en  cer-  m*m$t.\ 
tains  mirouers  les  figures  des  chofes  dôton  s'en- 
quiert.  Spartianus*  eferit  que  ce  Iulian  quife3  inluli- 
fuEmp.  àrorccdargent,lapratiqnoir.  Et  quel-  ano* 
ques  Auteurs  plus  récents  recitcntdc  Pythago- 
ras, qu'il  auoit  coutume  d'écrire  fur  vn  mironer 
creuxdes  lettres  dctrcmpccsëe  fang  humain  j& 
deuiner  par  ce  moien  en  opofanc  le  mirouerà 
laluneb. 

IIII.   UChriftalomantic.c'cftàdirc  Diui.  f  C(stM 
natiô  par  le  Chriftal,qui  ne  diffère  pas  beaucoup  Lcloy  her 
d*elapreccdcnre:finonquccette-cy  fe  fait  en  des  U.dc 
morceaux  &  pièces  de  Chriflai  enchaifees  dans  Spcttr. 
des  anneaux.ou  bié  enfermées  dans  quelque  v^ch^'fi^ 
f^&formées  en  façon  de  cylindre,ou  doualejef  ' 
quelles  aufli  leDemon  feint  &  fait  fcmblant  da- 
tion: fa  demeure.  Ontiétqu'à  Norébcrgily  eut 
l'an ii/30vnquida, lequel  veid  en  vn  criftal  des 
trefors  que le^emô  luy  enfcignoir,cVque  les  re- 
cherchant depuis  en  certain  endroit  deuat  la  vil- 
le,il  fouy  t  tat  qu'il  trouua  le  coffre  où  ils  etoiér, 
&  vn  chien  noir  couche  près  d'iccluy  :  mais 
citant  defeendu  dans  la  foffe,  &  fur  le  point 
domirir  ledit  cofre  ,  il  fut  accablé  de  h 


mantic. 
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ruine  delamaifon.  A  Bourdeaux  vn  certain  Ad- 
uoeat  auoi?vn  diable  familier  dans  vne  fiole  de 
verre  :  etanr  mort,  (es  héritiers  ne  vouloient  re- 
tenir la  phiole,ny  ne  l'ofoient  pas  rompre.  Us  le 

fetran (portèrent au  Collège  des  lefmtes  pout 
leur  demander  confcihles  Pcres  firent  comman- 
dement qu'ils  leur  portaient  cette  phiole,  & 
quedeuanteux  ils  la  romproient  contre  terre. 
Ils  la  leur  porrerent,  mais  les  prièrent,  qu'ils  ne 
larompiflent  pasdeuant  eux,  d'autant  qu  ils  re- 
doutoient  quelques  vifions  étranges.   S  crans 
donc  retirez ,  ils  ietterent  de  grande  force  cette 
phiole  dedans  vn  four  allumé,&  n'entendirent 
autre  chofe  qu'vn  petit  bruit  forme  du  conflit  de 
„  ,    l'vn&  l'autre  clemenr.  , 
D*a*U.       y  LaD^ulo^antie.qui  montre  a  deumet 
par  des  anneaux  faits  &  formez  fou*  certaines 
pofnions  du  Ciel,  ou  bien  enchantez,  &  re- 
muez fur  vn  trépied  en  prononçant  certaines 
paroles.  AmmianMarcelin  les  décrit  au  hure  19- 
defon  Hiftoire,  &  tel  fut  peut  eftrc  celuy  de 
Gvees,dontfaitmention  Hérodote  :  ÔC  ceux 
de  ce  tvran  des  Phocefcs  dontClemcnt  Alexanr 
BI 


c  ce  ivran  acb  riAwwiwj  %*v^..  

rin  fait  mcntion,lcfquc!s  par  vn  (on  volontai- 
re l'auertiffoienc du  temps  propre  &  conuena- 
bleà  bien  faire  fes  affaires. 


Onu  cl. 
mantie. 


VI.  L,Onuchomanric,c,cftidircDiuma- 
l"  tton  par  les  ongles.  Il  y  auoit  en  cofte-cy  des  cn- 
fans  purs  &  nets  de  toute  pollution  ,  quirro 
roient  leurs  ongles  d'huyle&  de  fuye,  puis  les 
tournans  vers  le  folcil,&.  marmotans  certains 
mots  en  fecret,  voy oient  en  iccux  tout  ce  qu'ils 

auoiét  foiihaité.Maintcnat  ce  mal  a  pafle  pl  aiWc 

Vil* 
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VII.  L'Aeromantic.ou  Diuination  parles 
chofes  de ;  l'air  ,  dont  parle  Aiftophane  en  fnAmm*U 
N uces  .Mais  ccttc-cy  ,  s'ellc  confiderc  &  prend 
pourobied,  le  tonnerre,  la  foudre  ,  les  oy- 
feaux  &  chofes  fcmblables  ,  appartient  à  l'Au- 
gure :  Si  lesafpeds  heureux  ou  mal-heurux  de» 
Planertcs,  àl'Aftrologic:  fi  certaines  vifions  in-  , 
accoutumées  de  fpeclres  forgez  &  reprefen- 
tez  en  I  air  ,  comme  caualicrs  ,  &c.  il  Ja  faut 
rapporter  a  la  Teratofcopie.  Celle  la  feule  eft 
propre  de  cet  endroit,  qui  donnoit  des  ora- 
cles  dedans  vn  air  coniuré,  de  laquelle  fait! 
mention  Pi£orius  au  chapitre  dixiefmcdc  h 
Magie. 

chliiL1;  PrharmâCjc  Pr«'"qu«  par  les  En-  rharmtti. 
enanteuts  ,  lefquels  deument  à  'ayde  du  feul 

commercequ'ilsont-auec  les  Démons, &n'y 
employeur   autre  chofe  que  l'enchantement- 

X  'q UC,qUCS  Em^cs  ,  dont  nous 

ÎZtTp*  Cy'*P.rC?  '  T  COUrcnc  au  iourd'huy  AJ"<* 
toute _1  Europe,* les  femmcsTurques  en  la  pla- 
cepubhque  de  Conuantinoplc.  *  P 

}  X-LaÇ°fquinomantie,  c'eft  àdire  Diui- 
momTPheoe  ^  » ****  d"  -cien,  ,  tef- 
tolent  vn  crible  fur  des  tenailles  ,  qu'ils  pre^ 

en  iair  puisayans  prononcé  certaines  paro- 
les ,  veno.ent  a  nommer  ceux  ,  lefquels  ils 

coulpable,  au  nom  duquel  le  crible  tournoir, 
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chahceloic/c  mouuoir  ou  trcmbloit  -.comme  u 
ecluy  qui  tenoit  la  tenaille  de  fes  doigts,nc 
pouuoir  pas  remuer  le  crible  à  fa  volonté. 
X.L'Axiomantie,  ou  Diuination  par  vnc 
Jxiomûh  y  laquelle  ils  fichoient  dedans  vn  pieu 

rond, &  par  le  branfle  ou  mouucment  quel- 
le faifoit  i  iugcoientdcs  larcins  &  autres  en- 
mes  enormes:Et  quand  ils  voulaient  deuincr 
lescuenemens  futurs, ils  mcttoientvnepieitc 
dite  Gag&tcs  fur cefte  hache  ,  ainfi  que  rccitc 
dc.i?.!.*  Pline  <*.  . 
cepbédm'-        XI.  La  Cephalaiomantic  ,  ou  Diuination 
quife  faifoit  parla  tefte  dvrt  Afne  bruflee  fur 
les  charbons.On tient  quellecftoit  en  vlage 
entre  les  anciens  Germains.  Les  Lombards  y 
r     .    employèrent  depuis  vne  teftc  deCheure,a  a- 
$££2  q^Hcils  rendoient  des  honneurs  diuins'-Ie 
in  dialog.  me  doute  fort  que  ce  premier  genre , du  dcu 
1.JC.X6.    Arcadic  ,ait  autres  fois  efte  pratiqué  parl« 
Iuifs  plus  deprauéz  en  leurs  diuinationsAquc 
de  là  les  Egyptiens,  A  pion  &  Tacite  ont  pns 
fuiet  de  les  calomnier,^  dédire  qu'ils  adoricnt 

vnc  tefte  d'Afne  pour  leur  Dieu. 

Xil.La  Clcidomantie,ouDiuination  par 

CltUwié»  vnc  Clef,  autour  de  laqueli?  ils  tortilloiçn* 
,<e*         vn   billet  contenant  le  nom  de  ccluy_qul 
foupçonnoient  ,  puis  attachoient  cefte  ce 
à  quelque  liurc  dcl'Efcriture  Sainfle  ,  qu'vnc 
vierge  ou  pucclle  fouftenoit  de  fes  mnins ,  & 
marmouns  tout  bas  de  certaines  paroles , 
billet  venoit  à  fc  tourner  &  mouuoir  au  nom 
du  coupable. 

Pour  fermer  ce  Hc  fuite,  ie  produnay  « 
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qucdicl:  Ican  deSarcsbcry 'que  ceux  là  font  d,ts  fl.uienn- 
Jmagers  Je/quels  mettent  les Images  qu'Us  font  comme®*  Cuti»l 
en  Upoffesf»»  des  tfprsts  prenants ,  afin  d'eflrechfei-  *M* 
gnt\pAreHxdeschofes  dont  eu/es:  Telles  cens  font  cm-  "T" 
vaincus à' idoUtne par VeJ meure fonte  ,  (y  pumlfa-  ' 
Mes  dufuppltct  de  lc%e  Maseftc  dimne. 

En  routes cci  cfpeccs  il  interuienc  des  paro- 
les magiques  ,  &  partant  ne  peur-on  douter, 
qu  elles  ne  foient  des  appartenances  &  dépen- 
dances de  cefte  Qucftion. 


Dès  es  p  e  c  s  s 

&t anganie.dont  la  paéïion  riejl 
qu'implicite  & Jecrette. 


D  S 


EST  TON  VII. 


Es  efpeces  deManganie  dont  la 
padioneft  implicire,  fepeuucnt 
reuoqucr  àrroischefs  principaux 
ÇarUOir  cft  à  l'Ariolation  ou  Ha- 
i  .,f  ru'P,c,nc»àl'Augure,& aux  Soirs, 
acic|ueis  il  .aut  maintenant  rraï 
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çydriolation. 

Section  I. 

E  motd'Ariolation  comprend  en 
fa  plus  fignificariuc  eftenduc  rou- 
te forte  de  Diuination  :  mais  lCf 
iele  prends  à  l'eftroit ,  comme 
faiftlfidore ,  quand  il  dià',ft 
les  brûleurs font  dinfi  .âpfelU\,de et 
yt*  autour  des  au  tels  des  Jdoles  ,  nommez  «/rt* 
parles  Latins,  ils  font  des  prières  iniques,  offrent 
de  f une  fies  ftcrifices^o* p*r  telles  celebriteX  ueomnt 
reff  onces  des  Démons.  En  ces  paroles  il  défait 
la  feule  Diuination  explicite,  &  qui  ferappor- 
tcaux  Oracles. Ccquc  pareillement  ont  trou- 
uebon  Raban&-&  Gratian  ,  Yuë  ,  &Bur- 
chard,  quil  ont  infère  dans  leur  Décret.  Le 
mefmelhdore  veut  que  rHarufpicineaitpnsso 

originedel'obferuatiôdcshcuresimieuxlesau- 

tresqui  la  tirent  du  vicuxmot  //4r^,lequel(te- 
moin  Donat)fignifiehoftie,  ou  victime.  Qu?1 
à  moy  i'vfurpe  maintenant  ces  deux  coids, 
par  vnc  eftenduc  moyenne  &  petite,  p01Jr 
toute  la Ierofcopie  des  Anciens  ,  ou  pour!» 
difciplincdediuiner  ,  que  les  Gentils  prati- 
quoient  oïdinairemen t  en  leurs  facrifices.  1  ar- 
quoyiecroy  fermement  qu'il  interuenoiriadis 
toujours  vnc  idolâtrie  exprefleen  iceux,  non 
tputcsfois  toufiours  vnc  padion  explicite: au- 
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iourd'huy  fcpcuc  faire  qnïl  n'interuienne  ny 
l'vnny  l'autre.  ... 

La  première  Diuination  des  Harufpices&  ^r/4  Vifa 
Gazareniens  (  car  ainfî  les  appclloit  *  Oll  COm-  pie  v tuant 9 
me  nous  apprend  fainéfc  Hierofme  fur  le  cha-  nommée 
pitrcquarante-feptiefmcd'Efayc^fe  puilbiede  v>eiimatr€ 
Fobferuation  delà  victime  encor  viuante,  lors 
qu  elleeftoit  menée  ,  qu  elle  cftoit  approchée 
de  l'autel,  lors  qu'on  la  manioic ,  &  qu'on  luy 
verfoit  du  vin  fur  le  front.Nous  la  pouuons  ap- 
pellcr  V&imùrc  ,  Ôciî  quclquvn  defire  voir 
tout  cclaconfir(néparexcmplcs,qu'ilIifele  pre- 
mier Liure  des  formules  de  feu  Monficur 
BrifTon, 

Lafccôde,diceE^^V/wf,fetiroicdclaconfidc-  ...  . 
ration  exacte  du  mouuemenc,  &  de  tous  les  ^Z7e2 
membres  de  PHoftic  immolée,  principalement.  traiUes  de 
dufoyc  ,  pourlequelcllca  pris  le  nom  d'He-  Mo/H*  du* 
patofcopic,parmylcs  Grecs.  Lucian  c&  Arno-  £x"ft»"nc 
bc  à  fc  moquent  à  pleine  gorge,  de  cette  Dhii- 
nation.  Scnequcradefcric  fort  au  long  en  la 
Tragédie  d'Oedipus/fc  fait  à  remarquer  de  lu-  cl*eCk' 
ueual c,  que  toutes  beftes  n'eftoient  pas  pro-  dUont 
près  pour  icclic ,  ains  certaines  fortes  feule-  genres.  ' 
ment,  c  Satyra*. 

La  troifiefme  s  appelloit  Pyrofcopic  ,  Ôc  Pyro™- 
Pyromanrie  :  c'eft  à  dire  Infpeftion  &r  con-  ™rEtPy 
hderanondes  flamcs,ou  Diuination  parles  ? 
fcuxdufacrificc.   En  ccftc-cyquelquesfois  on 
cfpandoit  de  la  poix  broyée  dedans  le  fcu,qucl- 
ques  fois  on  allumoit  des  torches  frottées  de 
poix,  &  les  marquoit-on  de  certains  caractères  : 
&  U  la  flamme  de  ces  torches  venoit  à  fe  referrer 

Oo  iij 

i 


$H   Des  Controuerfes  CM<x%i<\m, 

&  s'aflembler  en  vn  ,  c'eftoit  bon  ligne  ,  w 
le  apparoifluit  diuifec  ,  mauuais  :  s'cllc 
monroit  en  hauc  en  forme  de  trois  pointes, 
.  ils  en  prefageoient  vn  profpere  &  glorieux 
euenemenr  :  s'ellc  s'elparpilloit  diucricment, 
la  mort  au  malade  ,  &  la  maladie  au  6tK 
s 'elle  petilloit ,  quelque  infortune  ,  &  s'ellc 
1  cftoit    fubitement  cfteinte  ,  vn  grand  pcril. 

Aucuncsfois  ils  ietroient  l'hoftie  dedans  les 
feux ,  &  confideroient  feulement  la  flamme  du 
feu-dc  lavidimc  ,  fçauoir  eft  s'ellc  fc  prclToit 
en  pointe  &  fa£on  de  Pyranjidc  ,  ce  qui  c- 
ftoic  heureux  &  profpcre  ;  ou  s'eile  Ce  diui- 
foit  ,  ce  qui  cftoit  marque  d'info  rtune:qucl- 
îç  eftoit  la  couleur  du  feu  ,  la  fplendeur,  h- 
leuation  ,  le  bruit  d'iceluy  ,  s'il  enuironnoit 
incontinent  la  vidime  ,  ou  s'il  s  eftcignoit,& 
ftttiblables.       t      -  ',v  ;  >.-• 

Il  y  en  a  pluficurs  .qui  penfent  qu'Ans 
pkiaraus  ait  inuente  cefte  efpecc  dcDiuin*- 
ri  on  5  ôc  d'autres  ^attribuent  à  quelques  M- 
Kï.c.*    gonautes.  Entre  les  Romains  Tanaquil  en 
gSenec,  via  ,  tefmoin  Val  ère  le  grand  f,  &  le  Poè- 
te Tragique  g.  Auiourd'huy  ceux  de  Linu 
nie  la  pratiquent  ,  lefquels  oppofmts  leurs 
malades  Au  feu  j  fi  l'ombre  vient  à  tomber 
ôc  paroiftre  deuant  les  corps  d'iceux ,  en  re- 
çoiuent  vn  certain  cfpoir  qu'ils  reconure- 
hAnanias  ront,a  (anté:  mais   s'elle  apparoir*  derrière, 
Ia  de  na,  s'eferient  ,  &  tiennent  lcfdicts  malades  pour 
W*™'  defefperez  ,   &  les  abandonnent  entière- 
*    ment  *?. 

Les  Aljemans  ne  font  pas  non  plas 
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exempts  de  cette  offenfe  ,  lefqucls  allumans 
les  bûchers  &  tas  de  bois  ,  que  pieufememt  Filtx^€  / 
il^font  brufler  en  l'honneur  de  fain<5t  Ican,  s Atan  tn 
&  changeants  l'ancienne  idolâtrie  .des  Egy-  quoyfiptr. 
ptiens  ic  Caldcans  en  vnc  facree  couftume,  ftttitux. 
orFencent  &  pèchent  lourdement  ,lors  qu'ils 
viennent  à  prendre  garde  à  leur  pétillement, 
a  la  fumee  ,fiiçon  de  la  flamc  <Sfc  femblablesûcem 
par  ce  qu'ils  penfent  eftre  obligez  de  tour- 
ner à  l'éntour,  ou  fauter  par  dctTus  ,  iufqucs 
à  tant  ou  tant  de  fois  :  car  ce  font»  là  des  re- 
liques de  la  vieille  luftration  des  Gentils  de 
Paycns  parle  feu,qucles  fain&s  Percs  ont  ré- 
futée parles  tefmoignages  fidellcs  del'Efcriture 
fainâc. 

La  quatriefrne  cftoit  nommée  Capno-  * 
mantic  ,  c'eft  à  dire  obferuation  ou  Diuina-  i  CardarT 
tion  tirée  de  la  fumee  :  delaquellc  ils  cfta-  Me  vera 
blifloienr  deux  efpcces  :  car  ou  bien  ils  ict-  faPicnr. 
toient  des  grains  de  fefame  ou  de  pauot  noir, 
dcfTusles  ciiarbons  ardents  ,  £c  remarquoienc 
la  fumee  qui  s'efleuoit  d'iceux  :  ou  biea  fans 
fe  feruir  de  tels  grains,  obfcruoicnt  feule- 
ment la  fumee  dufacrifice  ,  &  quclquesfois 
celle  du  bufeher  funèbre  :  Ainfî  que  le  tcfmoi 
gnent  Ouidc  conne  Ibis,&Stace  Papinianau 
dixicfmcdela  Thebaide.  Que  les Juif*  ayent 
aufli  pratiqué  celle  Capnomantic  ,  &  qu'ils 
ayent  confideré,fi  la  fume  equipartoit  dulacri- 
ficcdcsvivftimes  ,  montoit  droit  en  haut ,  ou 
tendoit  obliquement  de  quelque  cofté  ,  Thco- 
phi!a£î:cnousrappiend,fui  le  i^ch.duProphc- 
teOfee,  • 

O  o  iiii 
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le  penferoy  volontiers  aufli ,quc  la  Thuri- 
fumie  ,  c'eft  à  dire  Diuination  par  la  fumec  de 
l'encens  brufle,  n'eftoit  point  vnc  autr^c- 
fpece  de  Gapnomantie,  ains  certain  genre d'iccl* 
le.  Ce  qui  eft  vray  quanta  la  fumée  \  que  le 
Poète  Stace  didfc  voler  au  dejfus  des  otrtdi 
encenfe^  :  Mais  celle  qui  fui  teftoit  encor  bien 


autre. 


Libanoma-       La  cinquicfme  eftoir  proprement  diûç 
ùt.        Libanomantie,  c'eft  à  dire  Diuination  par  l'en- 
,      171  ccns>pr°pofee  par  Dion  Cafïïus  en  ces  ter- 
A&.  "  '  mCS Ï-Fmi9^p™we%àiù\yiftvn  Oracle,  tuifi 
'       pratique  en  ce  fie  [me.  Prenons  de  l'encens ,  & 
pins  des  prières  de  ce  qu'ils  défirent ,  ils  itttent  cejl 
g  .        encens  dans  le  feu  ,  four  qu'il  emporte  ces  priera 
quant  CT  luy:  Lors  fi  les  veu^  font  exiucc\,hn- 
cens  eft  ausfitoft  deuore  par  les  fiâmes,  &*fi  d'dtêffh 
tare  U  tombe  hors  scelles,  on  les  voit  accourre  ,  afin 
de  le  râuir  çr  confommerifi  les  vœux  au  contraire 
font  nuls^ny  le  feu  ne  prend  point  ce  fi  encens  %  (f 
fiPonleiettc  dans  la  fiame,  elle  s'en  recule  CT  Le  frit, 
stsnfilc  feu  predit-il  Vaduenir  de  part  O' 
excepte!,*  mort ,  cr  les  nopees ,  car  il  nyefi  licite  i  per- 

frnneqmque  ce  /oit  de  confulter  l'Oracle  fur  ces  deux 
pomcls. 

La  fixftfmc  eftoit  appellec  Tephranomâ- 
T*phra-   tic, ou Sponctenomanrie  ,  c'eft  à  dire  Diuina- 
******  non  par  les  Cendres  des  Sacrifices.  Ce  qui 

*2li  J?bI"  auoiE  cfté  '»  vfage ,  à  r  Auccl 

m  inOç-    APollon  Ifmenien  ,6c  pour  cela  mcfme  So- 
<%Tyr.  Ph<>cle  peut-il  auoir  nommé  la  Cendre  ,  Cen- 
dre deume  ,  ou    Prophète    &  Auiourd'huy 
reftent  encor  quelques  marques  &  vertiges 
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deceftcfupcrftition  ,  lors  que  la  chofe  ,  dont 
on  veutdeuiner,  efteferite  du  d^igt ,  ou  gra- 
ucc  d'vn  petit  bâ  ton  deflus  la  Cendre  ,  &  la 
cendre  expofee  puis  après  à  Pair  pur  ,  ou  au 
\Pent  ,  on  vient  à  confidercr  les  lettres  qui  pa- 
roilîent  fur  iccllc.Itcm  quand  on  commande  à 
quelqifyn  qu'il  fonge  trois  perionnes  auec-  'l 
queslefquellesilfouhaitc  ou  efperc  de  fe  ma- 
rier: on  tire  lors  trois  lignes  ou  fcillons  deflus 
la  cendre,  &luy  fait-on  commandement  qu'il 
choififfe  vn  feillon  pour  chaque  perfonne, 
&puistournele  dos  qu'il  ne  voye  les  fcillons, 
cependant  vn  autre  les  monftrc  auccques  vnc 
tenaillcjfilong  temps  ,  qu'il  en  ait  choify  l'vn 
iufqucs  à  trois  fois ,  &  celle  en  fin  que  ce  feil- 
lon defignoic  luy  eft  afleurée  pour  cf- 
poufe.  N 

La  fcptiefme  eftoit  difte  Hydromantie  HyJroma, 
5cOinomantie,c'eftàdirediuïnation  par  l'eau  tie&  o$. 
k  par  le  vin  ,  pour  laquelle  on  confideroit  nomAnùt. 
a  couleur  de  l'vnc'S*  de  l'autre  de  ces  liqueurs, 
cfpandues  au  facriftee.  Ainfi  que  le  tcfmoign'e 
Virgile  quand  il  dit  de  Didon*. 

Sur  U point  tjue  fes  dons  demie  elle  dddrefeir,  1  ' 4* 

Es  Autels  hruï  encens  .troublée  elle  Aperçoit, 

Chofe  horrible  a  conter,  noircir  la  fAcree  onde, 

Et  verfi\fe  changer  les  vins  en  fangimmonde. 

v/£  nul  [a  vijion  lamais  ne  reueU 

N  on  pas  me/me  kfAfœur-  -  - 

Uhui^icfme  eftoit  prife  de  diuerfes  ef^ecfjs 
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Critoman-  de  viand«>  &  de  gafteaux  :  comme  Ja  G** 
tit         mantic  ,  l\Aleuromantie  ,  rAlphitomancie, 
MtmomS-  c'c -t à  dire  Lnuinations  par  le  froment  ,  pat 
m         l'orge  ,  &  par  la  farine  ,  defqucls  ils  fe  ter- 
^«.««uoienuadis  és  facrifices,  ou  bien  pour  fàift 
des  pains  &  tourreaux  ,  ou  bien  pour  efpan- 
dre  furies  vidtimes  :  Ainfi  que  le.telmoi- 
gncnrlcs  Poè'tes  Latins ,  Dcnys  d'Halycamaf- 
,c.»  Suidas  j  &  les  autres.  Theodo.  Balfam. 
raicl:  mention  de  cerraincs  femmes  ,  leftml- 
let  duecqws  de  L'trge  fredifotent  ce  qui  eflott  g/M- 
oinSyn.  J?  des  *M*m  °.  £c  di&  vn  ancien  mamiferic  de 
Mus  h,  lainét  Laurent  de  Lfcge  fur  ce  partage  d'Ho- 
£U    -    *.acc>  Comme  fugitif  te  refujele  gdftedttde  Uman 
p  U.cpo.  /  prePe     que  quand  on  foupçonnoit  les  efcUuts 
ad  Fuf.    de  brun  ,  an  suoit  couflume  de  les  mener  à» 
c\in>.        ïrefire  ,  qui  leur  bulloit  à  tous  vne  croufte  de  pm 
'Plantée  ,  UqueUe  venant  a  leur  demeurer  (f 
comme  fe  colerdedtns  U  gorge  \  donnoit  tfetrànct 
*  leurs  mdijtm  qiiUs  eftnent  coup  Mes  de  ce  cri 
mï   Lc  Concile  d'Auxerr^dcfendaulîî^W' 
•  •  *JgM >4»xfirts  qui  fe  fdi/oienr  duecques  du >p*m. 
Tir.mXtie.  ta  Tiromanrie  fe  pratiquoit  par  lçfromagc,& 
™*mm*~  Ilchcuomanricparlcs  poiiïbns  ,  laquelle  cft 
fres-antiquc  ,  puis  que  Polydamas  pendant 
j;1  guerre  Troiennc  ,  ôc  Tire/îc  le  Thcbain 
s  enr  font  feruis  ;  voire  dit-on  qu'en  la  fontai- 
ne d  Apollon  à  Mire,  les  poiflbns  mefmec 
«toicnt  Prophètes.    Ilyauoit  dauanragc  l'O- 
mande  ,  on  Diuination  par  les  œufs  /laquel- 
îc  h  Pfcnoit  des  fig^s  qui  paroilîbient  en 
iccux,  $c  di6k  Suidas  qu'Orphée  s'en  eft  wfo 
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feruy.  Lcon  en  remarque  quelque  chofe  au 
liure  troificfmc  de  fon  Hiftoire  diuerfe  cha- 
pitre trezie^c  ,  &  femblent  s'y  debuoir  rap- 
porter les  preftiges  d'vn  grand  Impoftcur  de 
ce  temps ,  lequel  iettoit  vn  billet  de  papier 
dedans  le  feu, puis  le  monftroit  fain  Rentier 
en  toutes  fortes  d'œufs  qu'on  apportoitdeuanr 
luy.  -li^ibo.  .  f 

La  neuficfme  eftoit  nommée  Curoman-  CuromêtU 
tic  ,  c  eft  à  dire  Diuination  par  la  cire  :  &:  la 
pratiquent  encor  auiourd'huy  les  Turcs,  lors 
qu'ils  fondent  de  la  cire,  &  la  faifans  diftil- 
ler  goutte  à  goutte  dans  l'eau  ,  prennent 
garde  aux  figures  qui  naiffènt  &  fe  forment 
de  cela.  Les  vieilles  d'Alfatie  en  ont  forgé  •  • 
d'vn  autre  genrc:lors  que  quelqu'vneft  mala- 
de ,  elles  allument  autant  de  cierges  égaux  en 
pefanteur;  qu'elles  penfent  y  auoir  deSaia&s 
autheurs  de  cette  maladie  ,  puis  attribuants 
à  chaque  faindt  fon  ciergepaniculier ,  tienent 
ecluy  là  dô  t  lecierge  vient  à  faillir  ôc  fe  con  fom- 
mer  le  premier  ,  pour  auteur  Se  promoteur 
d'icelle. 

•   .  La  dixiefmc  s'appelloit  Antropomantie,  Antnpo- 
c'efl:  à  dire  Diuination  qui  fe  faifoit  par  Tin-  manne. 
fpeftion des  entrailles  &  filaments  des  hom-  9  l^niL 
mes  immolez  &  tuez.  Heliogabalc  ,  pluftoft  &  xhcod 
monftrequ'homme,  cnavfé.  Iulian  l'Apoftar  î.j  c.n.  & 
pareillemcnrjcquel  coupoit  àcet  effet  le  ventre  il- 
des  femmes  grottes  3,  &cerrain  Pollcntianus  llz9' 
encor dedas  Amian  r.Certe  cy  peut  cômodemec 
Ce  rapporter  à PExtifpicinc  ou  fpeculacion  des 
parties  intérieures  de  llioffie  v      le  facile 
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des  enfans  en  Tophec ,  où  les  percs  lçs  fai- 
foient  brufler  en  Phonqcur  de  Molochf,a 

fJ',  6?  ccftc-<7-  • 

ïzcch.io.  v  L'rnziefmecftoitdite  Daphnomatic/clt 
v.jr.  à  dire  DiUination  par  le  laurier  brufle.  Signal 
Daphno-  heureux  s'il  perilloit  en  bruflanr ,  inforcunc 

rioGfauri  *il  brufloit  **ns  pétiller, comme  die Propcr- 
J.i.  de  cf-Decellc-cy  Parrhafius  1  &  Rhodiginusure- 
rapc.Pro-  ckenc  plufîeurs&  diuerfes  chofes.  llsprophc- 
fer.  tifoient  jadis  après  auoir  mafchc  des  fucilles 
ïianïr  r  dc  Iauricr :  tefinoin  Licophron &  Hcfiode,& 
xin  Geo-  dc  ia^0I»tantm  prie-il  occalion  de  nommer 
pon.  -le  Laurier  fiymUle  de  U  DwinttMcr  Vrs' 
fhetic* 

Botanêna-       La  douzicfmc  pouuoit  cftre  la  Botano- 
mande,  ceft  à  dire Diuinationpar  les  herbes, 
lors  qu'ils  riroient  cognoiflànce  dcTaducnic 
de  certaines  feuilles  ou  rameaux,  de  verueinc, 
lunaire  ,  fauge,  bruierc, figuier  &fcmblablcs, 
fur  lefquellcs  ils  grauoienc  les  noms  &  la  de- 
mande des  confultans.La  Sycomantic  reque- 
roit  des  fucilles  de  figuier.  De  la  Diuination 
parla  bruierc  voy  Celius  Rhodiginus  liurc  fc- 
pticfmc  de  Ces  Antiques  Icçons,chapitrc  vingt- 
ncuf.Et  tcdonnebien  gardede  confondre  icy 
les  fueillcs  de  la  Sy biîlc  de  Virgile,  fur  lefquclles 
elleefcriuoit  non  les  demandes, ains  les refpon* 
ces  dc  l'Oracle. 

Latrcziefme  eftditc  OmphalomantiCjC'eft 
OmfUh    *  dire  Diuination  par  le  nombril  :  propre  des 
vantU.     *cu,cs  ^ges-femmes,  lefquclles  par  les  neuds 
adherans  au  nombril  &  fecondines  de  l'enfant, 
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conietturcnt  combien  la  merc  en  aura  d'autres 
par  après. 

Laquatorziefmc,  aufli  nouuclle  ,  &fortic  Amntmx 
de  la  meime  efcole  des  (âges- femmes  ,  sap-,,,.  * 
pelle  Amniomanticou  Diuinafion  par  h  mem- 
brane du  fœtus  que  les  Grecs  nomment  Amnios. 
Le  fœtus  au  ventre  de  la  merc  cft  enùclopédc 
trois  tuniques  ou  membranes  ,  la  première 
delquclles  eft  nommée chortonyo\x  Sccondinc: 
La  féconde  Alantoidc  ,  &  la  troificfmc  sAm~ 
m$Sj  pour  fa  molcffc  ,  laquelle  fort  quelques- 
fois  auecques  l'enfant  comme  vnarmetdcfTus 
fa  tefte  ,  &  l'achetoicnt  jadis  bien  chèrement 
les  Aduocats  Romains  ,  croyants  qu'cllelcur 
aydoit  beaucoup  au  gain  de  leurs  caufcs.yDc 
la  couleur  rouge  ou  olombec  de  cette  coife  £™J 
ou  tunique,  les  vieilles  deuinent  la  fortune  Diadu- 
éc  l'enfant: &  fepeut  nommer  cette  Diuination  raeni. 
Amniomantie,  de  la  vanité  de  laquelle  craitte  zlll)1'<Je 

amplement  Ziriceus.»  occulr: 
l  «  ^  :    •  r        r  .       .  «.  nat.rairac 

l-a  quinziclme  clpece  non  moins  ndi-  c.g 

cule,cft  celle  que  les  Iuifs  nomment  Diuina-  DiWattj* 

tion  par  îedmn  ,  &  donnes  Rabi  n  s  * ,  o  n  1 1 ar  i 

fongé  que  Moyfc  mefmc  auoit  faick  men-aM°fct 

tion  K  Ils  difent  que  c'eftoit  vn  certain  ani-*J"r°°r". 

mal  de  forme  humaine  nomme  Ie4u*  ,  du  CCpc.nc- 

nombril  duquel  pendoit  vnfilct,  parlequclil  cat3*. 

cftoit  attache  à  la  terre  en  façon  de  citroiiil-  »  Dcu 

le  ,  &  tant  que  la  longueur  de  ce  filet  fe  pou-  ™nC 

uoit  eftendre  ,  paifloit  &  brouftoit  tous  les 

frui&s  de  la  terre  voifîne  ;  &  qu'il  ne  pou- 

uôir  cftre  pris  par  les  chafleursen  façon  quel- 


tc- 
iom.1* 
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conque,  s'ils  ne  coupoient  ce  filet  d'vne  flèche» 
eftant  coupé  qu'il  expiroit  aulh  toft  ,  &  que 
par  fes  os  'portez  «nia  bouche  auecquescet- 
îaines  cérémonies  ,  les  brumes  acquero^n 
le  don  de  deumer  ,  &  que  delà  les  démos 
cftoient  nonflnez  ledegomn.   Ce  qui  eft  vue 
pure  fable  :  &  n'eftoit  qn'ils  donnent  vn- 
forme  humaine  à  cette  befte  ,  on  poutre, u 
foupçonner  que  ce  fut  le  plante- amma  te- 
ntant au  mouton  ,  dont  font  mention  S»g  i- 
mond',  &  Scaliget  contre  Cardan,  lequel 

 '  naift  attaché  de  cette  forte  a  la 

eoo,a'      pailldes  herbes  voifincs  tant  que  la  longu eut 
de  fon  lien  le  permet ,  &  venants  a  luy 
fe  flétrit  &  fe  feiche.  ,  ft 

,,         La  feiziefmc  eftoit  difte  Litomantic,  c 
à  dire  Diuination  par  les  pierres  ,  ««euju 
font  mention  lamblic  &  Orphée  tra^an 
de  la  pierre  nommée  Stdentes  :  mais  les  «k 
moniesd'icelles  ne  me  font  pas  aû«cognae£ 
11  faut  toutesfois  y    rapporter  ce  que  d  « 
Zoroafter  delà  pierre  des  Caldeans,  appelée 

relire ^rocher  de  t*j  (  P°V%TÎ  I  toi 
ce  de  ce  que  tu  luy  demandes);/  eft  befm  £• 

chôment*.   Ce  qu'expliquant  Pfcllus, & £ 
que,  les  Vemtns   <}»>  vient  tuteur  de U  i w 
ÎL  de  W  nature     Que  /  W  *g 

entendre  quelque  f*~*U  vent  Me  d  tceuX  ,  gjg 

la  pierre 
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àt  faire  Venir  le  Démon  fupcricur  ,  lequel  Applique 
tivnefapn  occulte  au  génie  matériel ,  luy  foufle  U 
vérité  des  chofes  enqutfes  ,  laquelle  fuis  après  il 
dtjcouure  a  celuj  qui  l'interroge. 

La  dix-fepticfmc  cftoit  nommée  Rabdo- 
niantie,c'cft  à  dire  Diuinatiô  par  verges  ou  pe-  Rabdyman 
tics  baftons ,  laquelle  cftoit  de  pluiieurs  for-  îiém 
tes,&s'eftendoit  à  plus  d\n  chef.  Car  il  y  ena- 
uoic  vnequicontenoit  vne  inuoeation  expli- 
cite ,fçauoir  cft  celle  qui  par  la  prononciation 
de  certains  mots,  faifoit  qu'vne  verge  droi 
âe  venoic  volontairement  à  fc  plier  en  rond, 
&  ioingnoit  fes  deux  extremitez  en  façon  de 
cercle.  # 

Vne  autre appartenoit  au  Sort  par  laquel- 
le ils  cxperimentoientjdonnant'certaines  ver- 
ges  ,  auquel  cfchcrroit  le  Royaume ,  ou  cho- 
iefcmblable.  Ainfi  la  prerogatiue  du  Sacer- 
doce aduint-cllc  à  Aaron,parlc  moyen  de 
fa  verge  qui  florit.  Vne  autreencor  fereferoie 
a noftrc Diuination,comme ccllcdes  Pcrfcs ôc 
Scythcs,&  celle  des  Germains  auflï  deferite 
par  Tacite  au  liure  de  leurs  meurs.  Finalement 
lA  7  «i  auoit  vne  qui  dependoit  quelques  fois  de 
toutes  ces  trois  .delaquellc  Crantzius  fait  men- 
ton au  liure  quatricfme  de  fa  Mctropol. 
chapitre  dix  ncuf&  vingt  ncuficfme  ,1a  tirant 
^Annales  de  Henry   quatriefine  Empe- 

Voy  Celius  Rhodiginus  au  liure  feptiefmedc 
Antiques   leçons  ,  chapitre  vingt  ~ 
neufiefmc. 
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La  dixiiui&icfmc  s'appelle  Lampadonufr 
L*mp*iê.  tic  ,  lors  que  quelques-vns  allument  &  font 
m*nttem    fcrufler  vnc  chandelle  en  l'honneur  de  faind 
Antoine  ,  &  par  ce  moyen  ont  fiance  de  re- 
couurer  les  chofes  qu'ils  ont  perdues.  Autre 
eft  vne  vieille  fuperftition  nqmmee  Lutrin* 
rU  des  Latins, dont  fonrmention  Properccfc 
Dluinâtio  Pctrone. 

four  -*ger      Qn      t  mcttrc  pour  |a  dixncuficfrae  vne 
mtt  des     autre  Dmination  5  par,  laquelle  ils  exploraient 
jilUs.       la  virginité  des  filles.   La  première  auecques 
vn  filet  dont  ils  leur  mefuroientle  col ,  tef- 
moing  ce  qu'en  dit  Carule  en  l'Epitalamcdc 
Pelcus  &  Thetis.  Et  fe  pratique  encore  au- 
d  p.vlr.de  îourd'huy.  La  féconde  ordinaire  en  Brctai- 
Tniu.c.ii  gne,  au  dire  de  Guillaume Euefquede  Pans, 
auecques  de  l'Agathe  qu'ils  reduifoient  en 
pouldre,&  leur  faifoienc  aualer ,  affermai 
s'ellcs  eftoient  contraintes  de  la  reuomjc 
.     toute  à  l'heure  ,  qu'elles  n'cftoient'paspuccl* 
les. 

On  &a  pareillement  cftat  d'autres  dro* 
gues  ,  lefquellcs  donnent  des  indices  du  pu- 
celage par  l'vrinc  :  &en  faid-on  eftat  com- 
me de  riches  fecrets  de  nature.  Mais  ic  crains 
fort  que  ce  ne  foient  fecrets  totalement  Ma- 
giques. Qnpy  que  c'en  foit  ils  font  iHick^i 
&mcfmc  obligenr  ceux  qui  s'en  feruent  a  la 
réparation  de  l'honneur  Se  de  la  renom- 
mec.  irr-fM^'t' 

Il  y  a  encor  mille  autres  artifices &moy- 
ens  de  nuire  ,  defquchà  la  mienne  volonté 
que  chacun  euft  auflï  peu  d'expérience,  # 
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de  fcognoilTancc  que  moy.  Tant  y  a  que  les 
Theologiens&Canoniftcs  les  condamnent  tous 
dvn  commun  confcntcmcn  t.  Voy  Eufcbcliurc 
4.  de  la  Préparation  Euangeliquc,  Ican  de  Sarcf- 
bcry,liurc2.dc$  Friuolcsdes  Courtifans,  Michel 
Mcdinaliurc  i.dc  la  droite  créance  en  Dieu,  Iule 
Sireniusliurc  duDeftin  ,  chapitre  quinze  & 
feize. 


1. 


DE  LAVGVKE  ET 

m 

Aufpce. 

StctxôN   IL  >' 

# 

A  v  g  vue  dépend,  oudclanatu- 
re,  comme  des  nautonniers,  des  la-  AuE*& 
bourcurs,  &c.duqliel  nous  traite- 
rons cy-apres:  (car  il  eft  digne  de  re- 
en  tant  que  c'eft  vne  conie&a- 
tion  naturelle)  ou  bien  il  eft  inftiruepar  l'artifice 
&induftrie  des  hommes,  afin  depreuoir  &  con- 
îecfturerleschofcs  auenir  non  necefiaires,  ains 
volontaires  feulement.  Et  c'eft  de  ccftuy  que 
nous  parlons  maintenant,  lequel  Ciceronmef- 
rneacondamnédevanité»,  beaucoup  pluspru-  i  ,  . 
dent  «, «cela  que  ny  Platon  enfon  Phèdre  ,  ny  Jfig 
JenophonenfaCyropedie.Quanîàcequ'Ari-  b  l9.  dç 
tote  en  a  fait  mention  b,  ou  bien  il  a  parlé  félon  »r 
l'opinion  du  vulgaire  ,  ou  bienil  aqualifiédu  ni*»lAl 
nom  d'augure,  le  naturel  prefenrimet  ou  pre-  i9' 
«oyancedes  oy  féaux ;  par  laquelle  ils  nous  an- 

Pp 
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c  Lcuit.  lloncëclcs  pluies  &tcmpcftcs  prochaines  de  leur 
19.V.  16.  cT&nfc,  de  lcurvoljou  de  leur  gazouillis.  Anous 
Dcutc.18  qui  fommes  Chreftiens,il  ne  nous  eft  pas  permis 
«I  Pce!  f  4e ^ollter5q«c toucc la difciplinedes  Aaguresne 
34  v"Cl  in cetrainï  &  défendue.  Chacun  fçaitquc 
I«.  17.  v.  M  °yle  S  les  Prophètes  d5  &  les  Auteurs  du  droit 
5,.  Canon  c  l'ont  condamnée,  que  S.  Auguftin  l'a 

c  c.illud.  CQnuaincuc  de  pa&ion  auecque  les  Démons1", 
llud  *  &  clu'çlle  eft  du  rouc  clloignee  de  la  vraye  Phi- 
cj.x.cV  lo%^s. 

ifc<  Or  nous  eftendons  icy  le  mot  d'Aufpicc  ou 
c.aliquâti  d'Augure,  en  telle  façon  qu'il  comprenne  aufli 
ciencus  ^°nS  &  mauuais  Encontres  à  l'imitation  des 
Aogurii's!  Grccs^e^uc's  prennét POrnithie, l'Ornioman- 
a6.q.s.  '■Bk&l'Orniofcopie,  c'cftàdire  Pinfpeâion& 
il.t.dc    ^ïination  des  oilcsLUXypourvneùbferuâtiindetiu- 

Ch*Tâ  tescloofes>  kfqtêelles  arrivent  fondamement,  tnofint- 
Chnft.c.  p%ent y  g/ Cf)ntre l>„fcnAire^nfi[uee pûur Ucù£M$i*- 

g4doccnt  ce  deL'*"emro»dc  ce  quiesî caché.  Pris  de  celle  forte 
hocCicer  "  Pcllt  «ftre  réduit  àcin  q  cfpeces.  La  première  ti- 
1  x  diuin.  l'ecduCicl  :  lafeconde  du  vol  ou  gazouillisdcs 
&ushfeP<r  oyfcaux'latroiflctoedela  mangeaille  des  pon- 
de5 prsc-  ^cts:^acluatrierme  des  belles  à  quatre  pieds,  la 
not.c  4.  Clnquicftnc  ,  des  encontres  &  prodiges.  Et  la 
jiugnrede  commune diuiiîon  de  toutes  cft,  que  les  vncs 
combien  (omobUrmes,  lcfquclles s  offrent  fans  eftre  de- 
tf&ùi  mandGCS,^csautlGs^r^^  le/quelles  vien- 
Jn'"Z  nent  &  ic  prcicntcnt  cftans  dchïces  &  recher- 
k,d.  chécs- 

Iv  v  irr.  ï.  Leprcmicr  genre  donc  ,  emprunte  du  Ciel, 
«deLing.  eftoit  lors  que  les  Augures  defignams  certain 
Ur-  ^pc^&rcgionduCiel^qifilsappelloiétteplc11, 
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tfiattendoient quelque aufoicc  ,  fçauoircftxon-  ^^  ig 
nerre,oufoudre,de(quels  lcsvns  nommez  bru-  C9mbi<n  <U 
tes  n'eftoient  fondez  fur  aucune  raifon  de  nature, /«mi. 
ains  du  tout  vains  ,  les  autres  dits  fatidujites 
eftoicrit  ou  peftifercs,  ow  cdnfiliaircs,  ou  bien 
auxiliaircSjCkp.ireillementtoiis  pleins  de  vanité. 

Voy  ce  qu'en  diicnt  Pline  ifcScnequc1,  &  conv  .  ^  ^ 
rticVvimpinales  réfute  doctement  au  liure  qu'il  ^.^1 
a  fait  de  la  duinatiohj  chapitres  troifielme,qua-  U8  j  ^ 

triefmc&  vnzicfme,  1  i" 

Le  fécond  genre  cftoit  pris  des  Oy féaux ,  donc  tural. 
lesvns  s'appclloient  0 fanes ,  que  l'on  pcnfojc  ^*Jt\;: 
prédire  Pauenir  parleur  gazouillis  &  ramage:  les  'r/^es  oy 
autres  Préfères  qui  par  leur  vol  fembloient  aucrtir^^ 
des  chofes  futures:  Et  de  ceux-cy  faifoic-  on  en- 
cor  diuerfes  différences  come,  funèbres, jltuid,  *r- 
cuU,vôlfcU,  remores ,  inebrd  ,  Se  piufieiirs  aortes 
dont  font  mention  Seruius  fur  le  z.  liurc  de  TE- 
heide,  Fcftus  au  mot  ofeines,  Gellius  1. 6.  chap.6. 
&Plinel.io.ch.ivLcmefmcVvimpima  ruine  gra- 

uemcntceftcfolie^iuchap.  ïii  du  liure  fus-allc- 

Le  troifiefrrie  cftoit  cmpruiîtéde  là  façon  de  A*g**t* 
manger  des  poulets.  Il  y  enauoit  deux  cxpie(Fe^r* 
nient  gardez  pour  cela  dans  vnc  cage:  du  granch ^etu 
matin,ôn  les  laiflbit  aller,  après  auoir  comman- 
dé le  lilcncè  fuiuant la  couftume ,  & leur prefen- 
toit-on  à  manger  quelque  foupe  de  pain. S'ils  ne 
gligeoientceftepafturejCeftoit  vn  aufpicc  fini- 
ftré  &  maùuais  :  8c  s'ils  •l'aualoienr  au  Con- 
traire auidcmcilt  ,  de  forte  qu'il  en  tombait 
quelque  mieetc  de  leur  bec  ,  contre  la  rer- 
fe,  c'eftoit  lofs  vn  augure  heurcux,&  fiuorable* 
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appelle  des  Latins  tripudium  filiftimum,  dufoft 
que  faifoit ladite  mangeaillc  en  frapatla  terre0. 
dediuin!1  Inucnrion,ccrrc$,  tref  vaine,aumcfprispoimat 
&Fcft.  io  de  laquelle  les  Romains  artribuerent  les  desfai- 
verb©  tes  de  L.Claudius  &  Lucius  Iunius  enlaprcmic- 
*uls.      rc  guerre  Punique  n,  &  de  Flaminius  en  hic- 

r  ïvï' condc 

Max.  l  i-  Lcquatriefmc  genre  d'Augures  cftoit  tire  des 
c >4.  beftes  à  quatre  pied$,tcfmoin  £extus  Pompeius, 
o  Liaios  pour  cela  dit  <s£têjj>ice  de  pied,  comme  entre  les 
II*-       TicuxGcrmains  du  henniflement  des  chcuàutf  ?. 


iffîtf*. Dc  ccux duLoup,dc laCheure,du Lyo^'duRcg- 
P  Tacit.Lnarc*>  du  Chien,  dc  la  Belette,  du  Mouton,  & 
demdnb.  d'autres  tels  animaux  voy  Tiraqueaufurlechap. 


Gcrœ.    3.  du  Hure  j.  des  îours  Géniaux  d'Alexandre  de 
Naple. 

Le  cinquicfmc  eftoient  les  encontres  bons  ou 
mauuaisdefqucls  i'ay  parlé  fort  amplement  au 
Wf99  "  liurc3.traitantdelavaincobferuation.0nauoit 

q  hb.  r.c.  coutume  auflî  de  les  nommer  Prodiges,  tefmoin 
7.dcXcr-ccpaffage  deValerc  le  grande,  fendant  le fi*ff* 
x  e*         dit-il ,  dmntvnfrodige admirable  é  Car  le  vin  jté'tn 
*>erfa  dedans  fa  co»pe,  (deXerxcs)  non vne fois,**5 
deux  &  trois, fut  changé  en  fang.  Surquoj  les  Mdguitns 
CrOeuins  eïîdns  confultelj^duer tirent  qu'il  eut  4  J«- 
ter  fin  entreprise.  Icy  fe  doiuent  référer  tous  Pro- 
diges, Aparitions  &  M  onftres,  en  tant  que  l'on 
en  puife  quelque  vainc  diuination,  appcllec Te- 
Tetdtofa  *r,ato^coPic»dÈS  ancicnsrde  laquelle  cft efloignee 
c'piV  °'  ^°bfcruation  Chrcfticnne  de  certains  adueruj- 
fcmcntsmcrucilleux,  que  Dieu  donne  à  quel- 
ques-vns  :  commccc  querecite  PierreDamian 
du  MoiuVefuue,  &  delà prediftion delà  mort 
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&  damnation  prochaine  de  quelques  grands  & 
riches  de  méchante  vie.  Toutes  fois  ey  tuantes  (  dit 
ce  Pcre,  efcriuant  au  bien  heureux  Dominique 
furno-nmé  Loricatus,  d'vnc cuirafle  de  fer  qu'il 
portoitfous  fon  habit ,  en  façon  dchairc)  au  si 
meurt  en  cefêys4a  quelque  richerejrouui^t  on  void for- 
tir  des  fiâmes  de  feu  du  mot  fufdit,  cr  coule fiudatn  vn  fi 
grand  4m  as  de  refine  enfoufree  du  Vtfuue  mefme ,  que  fe 
formant  en  torrent  efeumeux  cr  bouillant  il  vient  à  def 
cendre  d'vne  terrible  impetuofité  dedans  la  mer.  A  ce 
miraclodc  fcu,ie  ioindraycet  autre  humain  récite 
par  Hérodote  au  liure  8. que  lors  qu'il  deuoit  pu- 
bliquement arnucrquclquc  infortune  defaftre 
aux  Aniciens,  il  naifloit  tout  foudain  vnc  longue 
barbe  au  méton  de  la  PretrcfTe  de  Mincruc.Mais 
ie  rcuien  aux  chofes  inanimées.  Pline  eferit r  de  la  r  j  %  (  é 
famille  des  Seruilicnsjqu'ilsauoicnt  tous  la  mar-  ' 
que dVn  denier d'airain5lequel  ils  nourrifToient 
,  &  repaiflbient  d#or  &  d'argent ,  &  que  venant  à 
croiftrcilprcfageoit  des  fuccez  heureux  à  la  fa- 
mille 5  Se  du  malheur  aucontraire  venant  à  s'a- 
moindrir Se  decroiftre.Fulbcrt  Eucfquc  deChar- 
trecft  auteur  que  Tan  10i7.il  y  cutvnc  pluye  de 
fang admirable  en  la  France,  laquelle  tombant 
fur  la  chair  des  hommes,  ou  fur  les  pierres  ,  ne 
pouuoit  s'effacer:  tout  aucontraire  tombant  fur 
du  bois  en  cftoit  aifement  cfTtiyec.  En  Bohême  a 
confonde  d'aparoir  dans  certain  chafteau  d'vnc 
illuftre famille,  vnfpeûreou  fantofmc  en  for- 
me de  femme  habiHec  de  dueil ,  auant  qije  l'Ef- 
poufe  d'vn  de  ces  Seigneurs  là  vienne  à  décé- 
der. Ainfî  des  patres.  Les  Monflrcs  font  les  Monjlres, 

ppiij 
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jouets  de  la  nature  ,  qui  vient  à  s'éloigner  par 
trop  de  la  reiglc  ordinaire  qu'elle  garde  en  11 
produ&ion  des  animaux.  Les  Prodiges  font  les 
çiiucrfes,  cpouuenra'bles  &inacoutumecs  appa- 
linons  qui  içfppt  en  l'air  ou  bien  es  aurrçs  elc- 
incnts,  pmmefont  pluies  de  fang,  cliqueps, 
pannes  en  l'air,  armées  au  Ciel ,  &  fembhbta 
cent  font  remplis  les  liures  de  Iulius  Obfc- 
quens,  &de  Lycofthcnc;  item  Iofcphcauliurc 
fepriçfmc  de Ja guerre  des  Iuifs,  chapitre  qua- 
renre  quatre,  &  fort  bien  Vvimpina  dans  (on 
liure  des  fignes  (depuis  le  chapitre  vingt dcuxicl- 
mc  iufques  au  vingffcptiefmc./ cerrainein- 
rerpreration  d'iccux  dépend  delà  rcuplation di- 
uine  ,  ainfi  qu'elle  fut  concédée  diuinemenc  a 
Daniel  r.Ec  n'efl:  pas  licite  de  les  obfcrucr  curicu- 
Jcincnt,  pour  prédire  au  yray  le$  euenements 
fortuirs  x,es  Prcdiçarcurs  toutesfois annoncent 
fort  bien  çPiçéux  lavphgçancc&  punitionim- 
minente  de  Dieu,  détournent  par  iecux  les 
hommesdç  leurs  vices  <S:pechcz,  &  les  exhor- 
tent à  pénitence.  Car  ced  la  vérité  que  pour  cç 
fiijet  feulement  ils  ont  accouftume  d'eftre  en- 
noyez' &  monftrcz  de  Dieu.  Voy  faine)  Au- 
iuftin .tu  luire  huiéticfmc  de  la  Cicc"dc  ÇiçU, 
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DES   SORTS  ILLICITES 

(f)  défendus. 


Se  ction  III. 


l 


'A  y  dit  que  les  Sorts  eftoient  la 
troifiefme  partie  Je  laManganie.Se- 
lon  faind  Thomas  a  il  y  en  a  de  *  «.q-*S 
trois  fortes  :  pour  deuincr,  Pour  $,rt"J(fc 
confuhcr,  &  pour  diuifer.  troê$finé* 
Le  fort  pour  deuiner,peut  cftrc  nommé  CUi-  GUtro- 
romantie,  c'eftadire  Diuination  par  fort ,  le-  mantie. 
[uel  defon  genrccitdefendu^ommc  celuyqui 
ut  pratique  fur  Ionasb.  Il  y  en  a  de  diuerfes  ^"P"*'^ 

cfPeccs-  j         ,  lZ&f<mê 

La  L  prife  pour  mcfmc  chofe  que  l'Oracle:  n^lei. 

comme  eftoient  les  Sorts  Deliens  ,  Lydiens, 
Anuates,Preneftins,& femblables, 

La  féconde  qui  tiroit  fon  nom  de  diuerfes  ma- 
tières dont  onfeferuoir  cnicelle,  comme  la  Pa-  Paioman- 

lomancieja  Pettimantie,  l' Aftraealomancic, 

11      >  ,  &      .     ,    n  Vettiman- 

quelles  s  exerçoient  auecquede  petits  battons,  ^ 

des  pilulcsjdes  ofccIcts,ou  tablettes  eferites,  jet-  AflragA- 

tees  en  haut,ou  bien  dans  vne  cruche.  lomanue. 

La  III.  femblablc  aux  précédentes  efloit  dite  Cuy  nm 

Cubomatie,  c'efl: à  dire  deuinatio  parles  dcz,  ou  ^ 

]  eu  dchazard  auquel  fytet  fort  add  5  n  cz  A  ugu  (le 

Pp  fiij; 


tna/Mie. 
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&  Tibère  Empereurs,  tefmoin  Suetonc,  k 
Attale  Roy  de  Pcrgame.  Les  Grecs  vfoient  dece 
fort  à  Bure  d'Achaie ,  commel'cfcrit  Paufanias, 
Se  les  Romains  en  la  fontaine  d' Aponc  en  Italie, 
fui  liant  le  dire  de  Suetonc. 

La  quatricfmc  eftoir  la  Palomantie,  domic 
viens  de  parler ,  autrement  dite  Rabdomantic, 
c  cftà  dire  diuination  par  verges  &  petits  ba- 
ttons, laquelle  Tacite  attribue  aux  vieux  Ger- 
c  lib.de  niainsMlyenaprcfquevnc  fcmblable  auiour- 
morib.    d'huy  fort  fréquente  eilla  Chine,  de  deux  bois 
f?crra#    egaux,dccriteroutau  longparGunzalcdcMc^ 
doze, au Ii11re2.de  fonhiftoiredclaChine,ch.4. 
i.         vne  autre  entre  les  Philipinenfes  ou  Lufancs, 
peuple  d'Indic,  rapportée  par  Martin  Ignace  en 
fes  voyages,  chap.  8.  l'en  trouueauffi  quelques- 
vnesen  PEfcrirure&intc,  Icfquclles  pnpeuticy 
rapportencomme  celle-là  des  fagcttes,dont par- 
leEzcchieH,  vne  autre  des  Verges  dont  Oféee 
^"P^i- fait  mention,  6c  Cela  n  quelques  vns,  Moyfc 
f$fc   n)efme /.  1     1  ' 

il.  9  La  dnquicfmc  forte  de  Sort  eft  la  Geomantic 
f*  Deutc-c'cft  à  dire  diuination  par  la  terre  ,  dont  l'indu- 
îon.g.v.  ftriclaborieufedcs  hommes  a  feint  &  controu- 
"c  Part  trompeur &mcnfonger.  Car  clic  graue 
*  our  cel*  fur  la  terre  les  nos  artificiels  de  if.figu- 
rcs  formées  de  i<r.  diuers  rags  de  points,  lcfqueU 
noms  ils  penfent  corrcfpondre  chacun  à  fon  a- 
Jtre.  Oliuier  Malmcfturius  infigne  Magicien ,  & 
depuis  luy  Gérard  de  Crémone ,  Barthélémy  de 
Parme,&  GafparPcucer  fe&atcurs  de  Lutherjcs 
{«ires  dcfquels  font  defed  us,ont  d  eclaré  cela  pat 


ti,.  P° 


J 


Liure  quatriefme.  foi 

leurs  eferits.  Et  je  m'cmcrueillc  entr'autres  que 
Pcuccr  en  ait  f\  diligemment  pourfuiui  la  recher- 
che, veu  qu'il  auoucingenuement,  voire  con-» 
feire  auecque  vérité,  qu'elle  n'eft  appuyée  d'au- 
cune taifon  ny  vray  fcmblancc.  Corneille  aflffi, 
Princç des  Magiciens  de  Ion  tcmps,a  laiiïe  par^ 
efcritg  faGeomantie,  du  tout  diuerfede  celle 
des  autres,  mais  autant  hillacieufc  &  pleine  de  g  fcnpt© 
mcnlonge.  Picus  a  dit  d  icelle,  r 
vdrque  fre^uens  bibuUm  mucro  mm  pungit 
arentm. 

Et  l'a  décrite  Pi&orius  en  so  Epitomede  la  Ma- 
gie, ch.ip. 8. Quelle  folie  dôc  de  s'adôner  à  ce  qui 
eftcond.imnc  par  Tes  propres  Auteurs?Entrc  les 
Efcriuiins  pieux&Catholiques,  François  Pich, 
Conrad  Vvimpinc*,&  Iule  Sircnius1  l'ont  fort  11  Ub.s.dc 
doftement  réfuté.  '  Prxnotiô. 

La  fixicfmc  efpece  eft  appcllcc  Stoicheio-  5'5:  . 
mantie,  c'efta  dircdiumatign  quileraitoit  an-uioaf  c^ 
ciennement à louuerturc duLiure  ou  d'Horncrc  i  j  9#de 
oude  Virgilecn  prenant  garde  au  premier  versfoto  c.\t 
quifcprcfcntoità  la  veuë.  Ce  qu'ils  appelaient  St0^"°' 
Sorts  Virgilians  ou  Prencftins.  Ainfi  coniedura  ^ 
Socrate  le  lourde  famorf.ainfi  Claude  Traian,  «forç* 
Alexandre,  Macrin,  Gordian  le  Ieune^  &  quel-" 
ques  autres  Empereurs,  le  tenips  de  leur  regne 
oude  leur  vic,tcmoins  Suétone,  Spartian,Lam  • 
pfade,  cV:Ics  autres  Efcriuains de  l'Hiftoirc  Au- 
gufte.  Qoe  les  Iuifs  cufTcntauffi  coutume  pref- 
que  en  toutes  leurs  entreprifes,  d'employer  les 
liuresfacrezà  cemefmc  effet,  Iofeph  Eilicnne 
nous  l'apprend  cnrrç  les  Talptiudiftçs  ,  fur  le  u 
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îiurc  des  Machabécs,  chap.  j.  nombre  48.  A  cc- 
Snrtdes    &c  vanité  fucceda  depuis  chez  les  Chrcftiens, 
Apoftres.  l'ouuerturc  du  vieilounouueau  Tc(Umcnt,quc 
parvninfigneblafpheme  i/sappclIen^Soïc  des 
Ap<*i!rcs,ou  des  Saints.  D 'icelle  vfârtmpcrcur 
Hcraclius  dans  ,Cedrcne,  Romain  Diogcnc 
dans  Cufpinian,  Andronic  le  vieil  dans  Grego- 
m   Hift  ras'ill'8-&Ckramfilzd,vnRoyde  France  dans 
ftsmcX  5  GreSoiredeToursm:oùfc  voidcncorvneautrc 
c.14.  '    '  cérémonie.  Car  il  fut  mis  trois  liurcs  de  l'Etcri- 
turc fainte  fur  le Sepulchre  de  faine  Martin,  & 
tous  trois  ouuerts  l'vn  après  l'autre.  Supcrfticiô 
n  c  ait-     ^ucIcsConcils  &  décrets  dcl^glifeCatholiquc 
miànti"  &  onc  condamnée  par  pluficurs  fois  n.  Et  ne  faut 
c  l&quis    Pas  quc  pcrfonncoppofcccqucdifentCiincAu- 
Clcricos  *.guftin  en  fes  Confcffions,  &  le  mcfmc  Grégoire 
<]-5;     de  Tours,  liu.  c.de  PHiftoiredcs  Francois,chap. 
AruirtiocJ.  47      lL1Iuancs-  Car  lesfainrs  perfonnages  ott- 
cjn.4.     ufoientlors  vn  Iiurc,  non 

afin  délire  certifiez  de 
Paucnir,  ains  afin  de  rrouuer  quelque  exhorta- 
tion ouconfolation  dans  les  fierez  caycrs.Etde 
cefte  façon  ont  coutume  auiourd'huv  plufieurs 
hommes  pieux  d'ouurir  le  Liurc  dore  de  Tho- 
mas^àKempis,  Du  meprts  du  monde,  icaufe  q« 
touaours  on  rencontre  en  tçclu  y  dequoy  Te  for- 
tifier &  fermer  contre  les  aftlidions.  Cecjiuccr- 
■'«treSott  tainemcntn,anu!lccachedefupcrftition. 
iitdti  °H       ^  y^cncorvnautre  Sort  entièrement  lie* 
Aptjtrrs.   &non défendu,  nommé  pareillement  le  Sort 
des  Apoftrcs, duquel  Cxfaruis  parle  en  cefte 
force  au  lim-c  S.  des  Miracles ,  chapitre  Ctr 
vue  coutume,,  dit-il,  frincifaUmint  friti^et  f/rmj 
les  Dama  de  nojïrc  Province \  de fe  chotftr  vn  férumà 
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^fpo{irepàrvn.i4Surc:b.lles  font  efcrire  les  noms  des 
don\c  ^ipojlresen  dou^eChandeles ,  vn  en  chacune^ 
cr  leifont  tenir  par  vnïrejlrc  ^usles  met  toutes  en* 
jemble  jitr  Cartel  :  puis  ventns  À  sy approcher  en  tirent 
une,  cr porffnc  de U  en  suant  plus  ^honneur  gj/  de 
reueranieketiuy  dont  elles y  trouuent  le  nom. Qui  plus 
e(t ,  ictrouucmcfmcenrhiftoirc  Mexicanc  de 
Fi.  Lopezch.u. que  Ferdinand  Cortes  tirant  de 
cefl  Von  au  fort.Saint  Pierre  prince ;dcs  Apo- 
ftj  fSc fec on  de  pierre  de  l'Eglife  Apoftoliquc 
(car  1  es  vsettl  t  prcmicre)luy  auinr..  r  . 

t     h      ■   r         r  i    n  n_  1    t  .  liU  dit 

Lnk  pneimc  clpece  de  Sort,  clt  Ici  eu,  qui  PapgurSt 
feyoiddccric  d.ms  te  Dodécaèdre  !  item  celuy 
que  l'on  nomme  le  Ieu  des  Bergers ,tous  deux  per- 
nicieux, &  pratique^  de  plufieurs  auec  grand 
détriment canten  la  Fr.tnce,  qu'en  Germanie, 
pour  auoircognoilTancc  des  mariages  futurs, 
desneheifes,  des  dignitcz,des  cnfans,& cho- 
ies femblat^cs. 

Lahuitiefmeeft  V Alcàruomantie  ,  c'eft  à  UtOn» 
dire  Diuination  par  vn  Cocq,lors  que  Ton  diui- 
fe  vn  lieu  certain  en  parties  égales, Se  que  l'p  et- 
crir  vne  lettre  de  Palphabcc  à  chacune  partie:  • 
puis  mettant  vn  grain  de  bled  fur  chacune  let- 
tre, on  introduit  vn  Coq  fait  à  cela,  pour  rrfan- 
ger  les  grains  debled  :  finalement  on  remarque 
les  lettres  dot  ilaualc  premièrement  les  grains. 
Pour.exeple  s'il  deuqre  les  grains  des  IcttresP.E.T 
Pon  ç^pit  lois  que  font  défi gnzz,Vetrus,Vetroniusy 
T.etrxciHS^  <S:  tous  ceux  dont  les  noms  commen- 
cent par  ces  trois  lettres. A infi  fut  trompe  i'Emp. 
Valons, Conquérant  par  fes  Philofophes  de  ce- 
fuy  qui  luy  deuoit  fucceder.  Erpar  ce  que  le  Coq 
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auoit  mangé  les  grains  notez  par  les  lentes 
Grecques  e.E.n.4. qui  veulent  dire  ThnliSm- 
blez  en  vn,il  fit  cruellement  mettre  à  mort  ceux 
qui porroicntlesnomsdc Théodore?  Jheodo- 
ics,  Thcodats,Theodulcs,&  toutefois  il  eut 
o  Zonat  Thcodofe  le  grand  ponr  iuccefleur  en  l'Em- 
lotn.j.in  pire0. 

SIX*»-  ,..Lc"euficfine genre efl:  l'Onomantie ,  Ceit 
tit.  *(JircDluinationtireedunomdeceluyquicon- 
lukc  endifpofantlcs  lerrres  d'iceluy  de  forte, 
qu  elles  dénotent quelque chofe d'heureux,  ou 
d'inforrun  é ,  com me  par  façon  d'anagrame  :  C  e 
quifutinuenté,dit-on,parPythagoras,  &pen- 
lcnrquelques-vnsquc  par  ce  Sorr  Apollonius 
teflufci ta  jadis  à  Rome.vne  nllc,laquellc  cftoit 
JfSïir  trcPf  «^Propre iourdefes  nopcesP. 
»«.  Lcdlx'cfmeefroitdit  Arithmatie,  c'efti 

diroDiumation  par  les  nombres  :  dont  on  fai- 
loir  de  deux  fortcs:LVne  propre  des  Grecs  qui 
con(idcroic"tlavaIeurdeslctrres,&d'icclles  au- 
gurent la  victoire  de  celuy,dont  le  nom  en  con- 
tenoIt  plus  grand  nombre  :  &  pour  cela  di- 
t.anus    '  }°lcnt-''s  qu'Hcétor  fur  vaincu  par  Achille  1. 
M»nruj.  C  ancre  des  Chaldeans  ,  qui  diftribuoient  l'ai- 
phabeten  trois  décades ,  repetans  certaines  let- 
tres ,  changeoient  &  refoluoient  les  noms  de 
£f  l"\  lCUX  qui  cs  conful toienr ,  en  nombres ,  Se attri- 
V\TZ'  blfTKcha(ïuc  "ombre  à  Quelque  Planerepar- 
roH„d,o\nC.li,,crIc-  Icy  fedoic  rapportera  Cabale  des 
Chnltia-  ,lUt$  Plus  modernes  ,  laquelle  ils  diuifcnt  en 
no.        d«ux  parties,  l'vncappcllée  Thcomancic  toute 
rdeCbal  remplie  de  blafphemes,&  l'autre  Arithmantie, 
'    Oio^  -orc  ^len  "^tee  P«  Te-nic'  &  CirucK. 


q  T<*c 

tianus 
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LVnziefmepcut  eftrccc  que  Pline  attribue  x)«wWî5 
iP.y thagore^ifil  faut  confidercr  le  nombre  des  pdrUsvtt- 
voiekrs  és  noms  propres  :  que  lepair  cft  marque  Uiiwmnt 
de  profpcritc  \  l'impair  au  contraire  fi  gne  qu'on 
doit  demeurer  orpnelin  ou  boiteux. Dcqucl  fort 
&fcmblablcs  vanîtez  traite  le  liure  d'Alchindri- 
nc (qu'on feint  auoir  efte  difciplc  d'Ariftotc) 
liure  entièrement  fupcrftiticux  &  digne  du  feu. 
À  cette  cfpccc,  &  à  la  précédente  fc  doit  com- 
munément raporter  cette  figure  ronde  &  circu- 
lairc,au  champ  de  laquelle  font  grauez  diuers 
nombres  d'Aritmctiquc  entre  des  dcmi-Iuncst 
dans  le  cercle  plus  proche  ces  mots  eferits U  vic% 
U  bonne  fortune ,  U  mdutuife  fortune ,  U  morty  U  md- 
Udte,  U  Jênit\  &  fcmblablcs  :  dans  le  fuiuant 
les  noms  des  Planètes  rcprcfcntcz  aucc  certain 
nombre  :  dans  le  troificfmc  l'Alphabet  imprimé 
engroiïcs  letttes  Latines  :  dans  le  quatriefme 
en  fin  certains  nombres  d'Aritmctiquc  :  de  la- 
quelle figure  aucuns  fe  feruent  en  Allemagnea& 
George  Pi&orius  euft  bien  mieux  fait  s'il  n'en 
euft  point  reprefente  la  forme  ,  ny  expliqué  t 
l'vfagc. 

Peut eftreauffi les  Gentils  ^nt-ils  pratique  J^Jl* 
certain  autre  genre  d'Onomantie,lors  que  delà  €t*d'o*»-' 
lignification  mefmc  d'vn  nom  ils  tiroient  quel-  mdnti*. 
que  encontre,ou  dcuinoiét  quelque  chofe  futu- 
re ;ainfi  que  firent  lcsGrecs  au  nom  d'Aftianax 
qui fignihc  Roy  delà  ville,  &  l'Empereur  Au- 
feuftcaunomdc  Nicon,quifignific  vainqueur. 
Et  de  cette  fupcrftition  ne  font  pas  guère  cloi- 
JnoKccux,lcfquel«  eftiment  que  les  fortune* 
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Se  les  cucncmcnts  des  hommes  dépendent 
des  noms  ainfin  impofez  par  le  vouloir  des 
parents,  &  conic&urent  de  là  ce  qui  leur  doit 
auenir.   Ceux-là  font  purs  &  nets  de  celle  ta- 
ché ,  lefqucls  par  vne  foigneufe  diligence  s  et- 
forcent  d'accorder  certains  noms  prophétique- 
ment impdfei  par  Anges  ,  ou  fattiri  pèribuna- 
ges  ,  auec  les  fondrions    vertus  ,  &  vies  de 
ceux  aufquels  ils  ont  cftéprcmiercmecimpofcz, 
&  les  conforment  à  la  fignification  d'iceux 
tant  qu'ils  pcuuent.   Ce  qu'ont  autrefois  fait 
les  Percs  Ortodoxos,d'Abel,  Enoch,Noé,&au- 
Wes,quifelifcntdansIfidore. 
c  Orig.I.       Èn  dernier  lieu,  Iean  Léon  *  Auretir  dili- 
ulibt     8entUrac°nte  certaine  Ornithomanrie,  c'efti 
defeript.   dire  Diuiilatiûn  par  Oyfeaux  ,  foracre  &  ma- 
Afr.       gïcienne  ;  &  dit  qu'à  cet  effet  on  nourrirecr- 

Ormtho.   tains  oifillons  en  vne  petite  cage  faire  en  façon 
mantie.     de  bufét  :  que  celuy  qui  demande  confeil  de 
quelque  chofe  s  aproche  d'eux  ,  &  leur  pre- 
/elitcvriepieced'argentrque  Tvn  des  oyfillons 

{>rend  cette  pièce, &  l'emporte  de  fon  bec  dedans 
a  cagc,puis  qu'il  renient  &  luy  rapporte  répon- 
se écrite  en  vn  billet  de  papier.  Cela  fufKfequaê 
aux  forts  fuperfticicnx  inuentçz  partie  pour  de* 
t"net:  &  partie  pourconfulter  de  l'aucnir. 
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QVEL    PëCH?  C8ST 
d'vjer  des  précédentes  espèces  de 
Diuinaîion. 

Section  Iltl^ 

A  v  t  remarquer  premièrement,^**  q   ,    { : 
c'cttvn  grief 'péché,  de  s' enquérir  des  ^^yi  iv/ir 
mes  occultes  par  h4rufriciney  par4ugure,  du  fort, 
oupar  Sort  dininatoire.   Car  ils  ne  fc  Harujpici- 
pcuucntainfifcauoir  fans  l'ayde  &  neo»a»Zù' 
miniftere  du  diable.  Parquoy  quclqu  vn  quis'c-  re' 
ftoit  efforcé  de  cognoiftre  vn  larron  fecret  par 
l  aftrolabe,fans  intention  mcfme  d'inuoquer  le 
Démon,  fut  fufpendu  lefpaced'vn  an  entier  du 
miniftere  de  Pau  tel,  comme  ayant  cômis  vn  pé- 
ché fortenormca:en  quoyluy  fit-on encor beau-  a  ci.de- 
coup  de  grâce  &  de  faueur,d'autanr  que'fuiuarit  Cotulc^ 
le  droit  commun  il  en  deuoit  eftre  perpetuellc- 
mentfulpenduK  b  c(îqui. 

secondement,  cyefl  aupi pèche  mortel  cr  pareil  au  Epifc.  iC. 
précèdent  à' 'ejfdter  k  prédire les  chofes  futures  conrtncren-  <H« 
t's  par 4ugurcs,o»par forts:  *  &  pour  cclalcsCltrcs  C  D'Th"' 
encourent fentence d'excommunication11.         &  7' *  ' 

Tiercement,  Bien  que  ce  ne f oit  pèche' mortel,  d'oh-  d    d  c  6- 
feruer  ces  vanite\,finon  en  tant  quon  y  adioute foy ,  fi  quisEpilc. 
cfi  «yttlcjtteufourstrefddgereuxj^  cumfcqq. 
[donicelles, encore  'qu'on  ny  croie  nullement. la  raifort 
^qu'ordinairement  par  laiuftcpcrmiflîon  de 
Dieu,tcllcs  gents  penifent  mifcrablcmcnr.  hè 
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Diable  mcfmc noiis  pouffe  bie  fouuencparicd- 
les  à  de  plus  grands  dangers  :  &  du  moins 
l'homme  en  acquiert  vue  méchante  habitude; 
qui  le  difpofe  à  l'infidélité. 

Quatriefmemcrit,  fànt  en  dire  âuhmihj 
tout  étttdnt  du  fort  confultoire,  f*r  leq^l 
cherche  ce  qu'on  doit  faire  ois  iuger.   Car  ceftuy 
c  fortes  Parc^'cmcnt  c^  défendu  fur  peine  d'excom- 
t/.cj°5     munication  K  Et  fcprouue,  d'autant  qu'il 
s'enquérit]  n'eft  licite  de  rechercher  cela,finon  de  Dieu. 
deUvolon-  Mais  Dieu  rie  veut  pas  que  nous  nous  en- 
tUt  Dic»  querions  par  fort  de  fon  vouloir  ,  ains  que 
^f^nous  le  puifions  de  la  doftrine  de  l'Eglifc, 
de  l'Efcriturc  fainte ,  de  nos  fuperieurs ,  Se 
autres  hommes  doâcs  &  pieux.   Ceft  vnfe- 
€bé  mortel ,  quand  on  y  employé  quelque  choje  Je 
fûperfiitieux  9  ou  aue  l'on  croit  infaùblcment  *u  f"t> 
Mais  fi  Pvn  &  l'autre  y  manquoir,&qi*  ^DS 
aucune  fupcrftition  ,  quelquVn  entrait  Am- 
plement par  fort  en  la  recherche  de  la  volonté 
de  Dieu,  croiant  feulement  probablement  a 
et  fôrt,  il  ne  comme ttroit  qu'vn  peche  véniel. 


I 
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flation. 

Chap.  IIL 

Vsqves-icy  nou€  auon$  trat- 
té  de  la  Prcnotion  ,  ou  du  tout 
licite  au  Chapitre  premier  5  ou 
de  l'illicite  &  prohibée  au  Chï- 

_  prtre  dcuxicfme.  Maintenant  il 

Jaiit  parler  de  celle,  laquelle  eft  quelquefois 
licite  fcpcrmifc  ,  &  quélqacsfois  illicite  &  dé- 
fendue 2  que  ic  qualifie  du  titre  de  Conicda-  -  .  a 
non:  &  la  diuife  en  Phyfique  ou  naturelle^  en  ,t  1 
1  olmque  ou  Ciuilc  ,  laquelle  retient  le  nom  bnxfin* 
de  Sort» 


à 
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DE  LA  CONIECTJT10H 

par  lesJfires. 

Q^VE  S  T  I  O  N  '  I. 

E  ïIaporte  àla  clarté  de  laCort- 
ieaationnaturelIc,routccquivray- 

ment  aies  caufes  naturelles  pour 
fondement  &  foutien,  ou  qui i* 
targue  du  moins  'non  improba- 
blement  du  prétexte  d'icelles  :  tels  que  font  La- 
b'ourcurs  ,  Bergers,  Pilotes  de  nauircs ,  Archite- 
ctes, Médecins,  Rhyfiognomiftcs  ,  Chiroraan- 
tiens,  Aftrologucs,  &c Interprètes  de  fonges: 
defquels  tous  faut  maintenant  traiter  l'vn  après 
l'autre. 

Il  a  * 

Aftrologn       Quant  à  la  Coniettation  ou  doftrine  m- 
diciairc  prife  des  Aftrcs  ,   on  en  peut  eitaDm 
dedeuxef  deux  cfpecesil'vne  licite,  &  loutre  illicite.  La 

^/îro/o-  Çrcmierccftditc  Aftronomic,  laquelle  a  pour 
jrono-  foncjemenScjes  principes vniuerfcls, véritables, 

mie.  r  r         i  '      .  nir 

&  francs  de  toute  mutation  ,  &  s  acquicrr  p^ 
iceuxlafcicnce  des  chofes  futures  de  fon  art: 
comme  delareuolurion  des  ans,  du  cours  des 
aftres  ,  de  la  diftin&ion  d'iceux,  de  la  nature 
du  Soleil  8c  des  Planètes,  des  cdypfes,  Ac- 
tions, rétrogradations,  a(pcCts, conionftions 
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oppohtioïis  (Se  femblables.  L'autre  cfpcce  cft    R  .  . 
l'AftroIogie  ,  autant  diflemblablc  à  la  première, 
q  u  c  la  co  n  c  u  b  i  n  e  à  la  leg  i  ci  m  c  e  fp  o  u  fc ,  1  a  quell  c 
cft  appuyée  de  principes  communs  &  variables, 
&c  prédit  les  effcâs  des  cuenements  Futurs  non 
neceflaires^ins  contingents, Scdcpcndans  quafi 
des  aftres  par  quelque  necelïîte.  Delà  première 
les Caldeans,  PreftresdeBabylone  ,.fcfont  en 
fin  rangez  à  cefte  féconde,  ainfin  appeliez  du  Chdl<le*n!+ 
commencement^  tefmoin  Diodorc  de  Sicile  %  ^  Lb.i. 
àcaufequelanation  Chaldecnne  excelloit  en  ce  bl^Il0th- 
genre  de  feience.  Certainement  pour  cela  de- 
puis at'ilcftéreceu  que  Amplement  le  mot  de 
Chaldean fuft  vfurpé.pour fignific%vn  Aftrolo- 
gue,  ainfî  que  celuy  d'Arabe  pour  vn  larron ,  Se 
celuyde  Chanancanpour  vn  marchand.  Ainft 
l'ont  pris  Daniel,  chapitre  deuxiefme  de  l\ 
Prophétie  ,  verfet  dcuxicfme,  Iuuenal  Satyre  6. 
Se  Gelliusl.  i.  de  fes  veilîcs  Attiqucs,  Cha- 
pitre neufiefmc. 

11  y  a  quatre  parties  de  cefte  Aftrologie,  4jl»tifft< 
la  première  qui  s'occupe  autour  des  Reuo-  J^f*'*fm 
lutions  5  &  prédit  les  viciflïtudes  de  change-  ^  * 
mens  de  toute  l'année,  tant  en  paix  comme  en 
guerre  ,  lafalubrité  de  l'air,  le  prix  des  vitires, 
les  maladies  des  animaux  ,  &c.  La  féconde, 
contient  le  Ma^iftere  &  do&rine  des  nariui- 
eignant  particulièrement  ce  qui  doit 
auenir  a  l'homme  en  toute  (à  vie.  La  troifief- 
mc  tire  fon  nom  du  choix  &  de  l'ele&ion, 
&  monftre  ce  qu'il   faut   délibérément  3c 
profitabl«ment   pratiquer  en  chaque  chofe,  « 


i 
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ou  ce  qu'il  faut  obmettre,  quand  il  faut  baftir, 
quand  nauigei ,  quand  montera chcual, quand 
fortir  ou  demeurer  àla  maifon,finalemcntquand 

&  en  quels  lieux  faire  toutes  autres  adions, 
*        pour  quelles fuccedent  heureufement.  Laqua- 

triefme  eft  l'art  de  grauer  &  façonner  desima- 
ges^nticrementprelHgieufej&fuffifammcncrc- 

t utec  par  nous  au  Hure  premier.  Des  trois  autres 
nulle  n'a  rien  de  certain,  ny  d'affeuré  ,  mais  tant 
plus  chacune  s'efloigne  des  communes  règles 
dcTArtronomic,  pour  s  attacher  de  plus  près  a 
la  jconiîderation  des  euenements  particuliers, 
d'autant  plus  s'ccarte-t'ellc  &  recule  loin  delà 
fcience&  ceftitude,  afin  de  s'allier  du  menfon- 
ge  &  de  la  vanité.  D'où  ie  pofe  pour 
Sutccfi      I.  Gonclvsion,  que,  l'sijlronome  ne  s'ejl»- 
quel'  A-    gnant  point  de  [es  principes  vniuerfelsy  immedidts ,  (f 
fironome   fort  bien  proportionne^  peut  certainement  $/  veTit/f 
peu  predt  blement  prédire  fumant  les  Règles  de  fon  dtt ,  tous  * 
t""vr*y.  euenement$  Vlt4erpis  ^celu^  mefme  plufieurs  mets 
devant  qu'ils  amènent  :  fi  ce  nefl  toutes  fols  que  Ujiêpf^ 
tation  ou  les  instruments  dontilfefert,  ledeçoiuent.  De 
là  les  Ephcmerides,  qui  fontpar  toueficommu- 
ncsjontpris  leur  origine.  Et  nepenfepas  qu'aU' 
cun  nie  cette  Conclu  fion,  d'autant  que  ces  eue- 
nements cftants  certains  &  neceflaires,  il  s'en- 
fuit fort  bien  que  la  feience  d'iccux  peut  eltrc 
certaine  &  véritable.  Selon  cette  mefme  raifon, 
tout  Aftronome  pourra  probablement  ptc* 
dire  les  euenements  des  vents  ,  des  pluyes  ,  <ju 
beau  temps,  &femblables  mutations,  parla  d»- 
ucrfc  couleur  delà  Lune,  du  Soleil  &  des  autres 
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apparences  celcftes.  Etla  raifon  eft  que  ces  cho- 
fes  auiennent  le  plus  fouucnt.  Aucunes- 
fois  ncantmoins  font  empcfchccs  par  quel- 
ques caufes  particulières.  A  cecy  fe  rapor- 
tent  les  vers  qu'Arat,  Ciceron,  Hcfiode,  Vir- 
gile, ôc  Germanie  ont  compofez  des  Apparen- 
ces celcftes» 

II.Conc'lvsion.  Ce  fie  première  efl>eced*^£~**ftrol9&" 
ftrolonefus  allequêe^nctl  tAchec  d'aucune  Cuber  (linon  >!%  V"'** 
jeulement  elle  fait  profefsion  de  jon  opinion  auec  crainte  ^//f# 
del'oppofite.  Pour  exemplcrLes  aftrcs  n#us  mena- 
cent dVne  cherté  de  viures  :  il  fe  peut  faire  que 
lesviures  feront  hors  de  pris;ic  crains  que  les  vi- 
ures ne  foient  chers  outre  raifon.  Lafeconde  effecc 
eft  pareillement  nette  cr  pure  de  fuperjtition ,  s' elle  fait 
feulement  profefsion  de  foupçon  ty  de  doute.  Pour 
cxemplcjlc  doutc&foupçonne  que  cet  enfant  fe- 
ra tel:(on  inclination  lé  portera  vers  telles  cho- 
fès:  fon  horofeopeluy  dénonce  cela.  Létroifeefme 
partie  finalement  5  neft  pufupcrjlitieufe  non  plus  y  fi 
feulement  elle  dit  que  la  chofefuccedera  bieni  cr  que  ve~ 
rttablement  elle  ne  luy  en  attribue  non  plus  en  fon  Ame, 
queparfts  paroles;Ce  qu'il  fautremarquer  en  tou- 
tes ces  trois  efpeces.  La  raifon  eft  que  pourla 
confvderation  &  remarque  de  femblables  euc- 
nements5enfuiuisbien-fouucntdVncfernblablc 
pofition  des  aftrcs,  il  nous  eft  permis  d'en  pen- 
fer,  foupçonner  &  craindre  de  pareils  :  Scn'ya 
nulle  ofïenfc  en  ceftcobferuation  ,  laquelle  eft 
vne  certaine  parcelle  de  prudence,  &:  pour  cela 
bonne  de foy-mcfme.  Voy  Conrad  Vvimpine 
au  liurc  du  Deftin  ,  de  cri  fon  œuure  de  h 

*    •         Qji  jiJ 
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Superftition  ,  liure  dcuxiefmc  Chapitre  fcp- 

tiefmc. 

III.  Conclvsion. Vsjifirthguyitd 
plus  outre  que  les  trois  précédentes  manières ,  (f  qiMfn- 
dit  quelque  chofe9  comme  deuant  certainement  amn% 
Jflrologie.  eftpl'rt,>»™tiliicitc  çr fuper/ritieufe:  £T toute tâeVi- 
jHperfti-  uination  incertaine  £T  remplie  de  vanité r  votre  mefm 
îieuje  <çp*  indigne  du  nom  dyarr  &  de  fcience, 
"Î2e  *  rcmarclLlcl:  <*e  Cafctarf  b,  que  l'on  en- 

Tinfum.  COLirt  icy  trois  pechez  mortels ,  félon  trois 
verb.  moyens  d'excéder.  Le  premier,  lors  que  Ton  af- 
Aftrorum  /uietit  les  mvftcrcs  de  la  foy  Chreftienbe  aux 
obicrua-  Eftoilcs,  Se  que  Ton  les  tire  de  l'influence  ftU& 
tio-  ruation  des  aftrcs.  En  quoy  mcfme  a  péché  Pier- 
re Air  ~  '  '  " 
ia-Nai 


fktT^  tittt 
l'on  tr/J- 
ïottrt  en 
l'Aflrolo- 

S": 

c  J'.b.ij. 


gion 


rcls,  àladifciplinedes  aftres.  Firmicus parci 
ment,  Albumazar,  Ap  "  "  }  '""J 
Paul  loue  c  ,  cnfcmbl 


ment,  Albumazar,  Aponenfis  ,  Machiaucl  ,& 

DlejplufieuFS  Italiens  font 
tombez  en  cet  erreur.  Etfcrcfute  leur  doûrinc. 


en  ce  que  tels  myfteres  dependoient  du'feul 
&  libre  décret  de  Dieu,  lequel,  comme  il  a 
formé  les  Cieux,  auflî  peut-il  changer  le  cours 
d'iccux  :  partant  f;mc-il  croire  que  h  Re- 
ligion Chreftiennc  eft  par  defllis  les  Cieux. 
Car,  comme  dit  fort  bien  le  diuin  Se  R°yal 
Pfalmiftc  Dauid,  au  Pfeaurqcccnt  quarante  $ 
h  uityy  èf/fet  quatorze. 

La  gloire  d'vn  nieu  fi  puifdnP 
Terre  ejr  Ciel  de  loin  va  fajfant. 


■ 
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Le  fécond  peche,  c'eft  lors  qu'ils  tiennent 
que  les  chofes  futures  contingentes  fc  peuuenc 
certainement  cognoiftre  par  Tes  Aftres  :  ce  qui 
captiue  entièrement,  &  traîne  comme  en  pri- 
fon  la  liberté  de  Parbitre  humain  :  car  Ci  cer- 
tainement on  les  pouuoit  cognoiftre  deuant 
qu'elles  ahinffcn  t ,  cela  fc  feroir  pour  autant  que 
telles  a&ioris  dépendraient  des  aftres,  non  du  . 
libéral  arbitre,  de  partant  cefTeroient  d'eftre  fu- 
tures contingentes.  Ccft  donc  vnc  contradi- 
ction que  quelque  choie  puiiïccftrc  certaine- 
ment prédite ,  &  qu'elle  foit  neantmoins  libre  &c 
contingente. 

Ohpcchc  tiercement  alors  que  l'on  fouf- 
met  quelques  interrogations  tk  choix  à  ces 
corps  celeftcs  ,  ainfi  qu'à  quelque  caufe  cer- 
taine :  en  forte  que  quelqu'vn  les  cftablif- 
fe  pour  règle  à !  toutes  les  actions  de  fa  vie. Car  ce- 
la répugne  à-  la  dignité  de  la  grâce  diuine,  laquel- 
le furmontelanarute  :  àlaloy  diuine  auflî,  la- 
quelle défend  telles  obfcruations:  &  finalement 
à  la  dignité  de  noftre  entendement  &  confeil  , 
par  laquelle  nous  furpaflons  Se  nous  clc- 
uons  bien  haut  au  dcllus  clc  toutes  les  chofes 
corporelles. 

En  ces  deux  derniers  péchez  tombent 
tous  ceux  qui  défèrent  plus  à  PAftrologic  , 
comme  les  anciens  Caldeans  ,  8>c  ceux  que 
les  liures  de  'Droit  nomment  Mathémati- 
ciens,^* Planctaires:&  d'entre  les  rcces,dcfqucls 
pour  cela  faut  fe  donner  gardcjule  Gtauric,Lco- 

nice  ,  Cardan,  Bellancin,  loin  Stade,  Iunctin* 
'  '  Q^o  iiij 


s. 
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&  Noftradamus:  contre  lefquels  touseft  k  pré- 
cédente ttoifiefmc  Conclufion. 

i-aquelle  peut  eftre  prouuee  ,  pu  ni- 
e  Iz.etia-  *°n  ?  &  Par  authorité.  Par  raifon  d'autant 
iraAitrol.        ccs  cueneroents  n'eftans  point  necefai- 
c.j         res  ny  certains-,  il  s'enfuit  fort  bien  qu'on 
«•y.       ne fçauroit  certainement  ny  ncçe/Taitcment  les 
v  £«\  pieuoirouprefçauoir.  Qui  plus  cft.telscfFcds 
g  £.'cl.  s.  »elo"tpasen  lapuiuancedesafttes.aufquelsny 
•   .mo.  l>icumefme,  ny  l'arbitre  deshommes  ne  font 
v  M,      pasfujets.  On  peut  tirer  plufieurs  autres  taifons 
c  ,ÔTÎ'  dc,abl,i,c  de  Sixte  V.  contte  les  Aftrologues, 
■  D.  KauL  ,  ,dc  i'œuure  tref-doeîe  de  Iean  Pic  Comte 
a.iCoioC  «c'aMirande,  contre  les  mcfmes  fpecukteurs 
f.»  8f    ,des  Aftrcs  «    '  ':       i:  J,v 

c..îio!'cd  YpieuuedeI'aU'horitércdiuircenPll,fieuts 

&  ,'[.  claiJcs-  La  première  fondée  fur  les  fidèles  tcf- 
.  hid  zs  qs  moi§"ages  dcl'Efcriture  fainde,  laquelle  nous 
*•  c  jgïtur  apprend  quela prefcicncc des  chofes  futures  cft 
.  Fopre  de  Dieu  féal  r,  en  priue  entièrement  les 
Ce  ci  «  ;  h,ommcs6>"ous  auertiftqu'aucund'entte  nous 
ConcÙ  *"'lPrennel'Aftrologie,-nyneredoutclesaftres, 
T,id.      aautant  que  ce  font  vaines  loix  des  inndelesh,& 
«ni  de  van.rczdesPhilofophes' 
menfc?  rf  n-LeS  Conciles  &  Canons  des  Pères  lacon- 
n  h  i.de  aamncnt  »  &  luy  prefernient  des  peines  tref- 
Mailrf.  &  «"eues*  :  voire  on  Jir  dans  Epiphane.m,qn'au- 
!>cm.  tretois  Aquila  Ponticus  fut  chafle  de  l'Eglifc, 
;;,;;Ci  nc  fe  vouloir  abftenir  de  l'cîludc  d'i- 

<?*  bpife.       y  7  t  y 

i«A       „     1  '  .V,c  droit  Ciuil  <ics  R  omains  la  condam- 
ne pareillement  n. 
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flll.  Les  Pcrcs  Orthodoxes  ,/àint  Bafilc  °,  |nGcn  € 
faint  AmbroilcP,(ainc  A u gu ftin  S,  S. Grégoire'.  pl.4.He- 

V.  Les  Tiu-ologiens  aullï  communément,  xam.  c  4. 
ta%t  anciens  que  moderncs,faint  Thomas f,faint  q^'^j 
Bonauemurc^faint  Antoine",  PierrcdeTaren-  jJtt  ^ 
taife  ,  GwilLa.mc  Hucfque  dc  Parisx,  Cirucl/,  &  alibi. 
Mçdine z>  :<  Benoift  Pcrcrius*.  r  homil. 

VI.  L         "  mfultcs  cncortantCanoniftcs,  <!c  Ep'ph. 
que  Le.  1$  d'vne  voix  Jean  André,Ana-  ^q^$ 

Gnl!md<*,  LcJohyete.  tHoqoi"" 
VIL  Les  Philosophes  6c  Médecins  vieux  &c  vt.p.tit. 
recenrq,  Rirlcdiiirs  Syrien  ,  &  Diogcnian  f,  fi.c,t.$& 
George  f  rapezunec  s ,  6c  François  Valelius*1.  1  trî^*jC 

VIU.  HeiuiCoaieiilcmcfmetref-curicuxfe- ,cgl  '2 
ejateurde  toutes  vanirez'.  y  fu. 

IX.  Les  Hiftoricns  encor,  comme  Tacite1.  pcrft.p.i. 

X.  Finale:neiulesPoetcs,commeFAuteurdcs  c  j. 
Oracles  SibylinsHi,  Iuucnaln3  Enniiis,  &  fljtar  2 L*j,f * 
fleurs  autres  font  tous  les  procès  à  cette  feienec  DeumDfi- 
des  Aftrcs,  à  laquelle  Leonide  attiibuoit  pour  <je  ci. 
merci  audace,  6c  lafolic  pourfagc-femme.        a  I  inccgr> 

Quclques-vns  oppofent  pour  ferme  dc-  «tedmtn. 
fente  ce  que  dit  Dieu  des  Luminaires  du  CicJ  ^r<£ 
%  dés  le  commencement,  quds  [oient  en  fignes  CT  ex7uatî<i« 
temps ,  en  tours  a>  en  Années0.  Et  recueillent  de  là  fortilcg. 
queles  Aftres,bien  qu'ils  ne  foient  point  caufes,  c  in  11.  *. 
font  toutefois  flânes  certains  des  chofes  futu- 


res.  Ce  qui  eft  attribue  non  feulem  ent  a  Plotin  j  jcforûJ 
&Porphirc,ain$à  Origcnc  6c  Eufcbe  ,  &  à  S.  [C^q  . 
Auguftin  mefme  par  Iule  Sircnius  F,  qui  tient  nu.  8-^5. 


&qn  nu  tfcl.j.cîc    rpcar#c.9.f  apudEufcb.l  ^.c^.<5:7  g  l  eur. 
altrol.iaHich  vtplurimum  (ïnt  falGi.   h  l.facr*  philokcjr.  i 
occu!r.rinloC    I  U7.de  mathematicisageux  m  lib/l,  n  Satyt.<$. 
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cj  cNj4v%4CercoPinion>  &  la  confirme  des  paroles  d'E- 
faic ,  que/«  deux  feront  fliel^commevn  //wr^joù 
par  les  deux  plufieurscnrcrfdent  le  firmament, 
& difen r qu'il  eft appelle  liure ,à  caufe que coto- 
me  dans  vnliurc,  ainfi  dans  le  Ciel,  dont  les 
étoiles  font  les  lettres  &  caractères,  fe  Jifentlcs 
chofes  futures.  Iercfponds,que  les  Aftresnc 
font  pas  certains  fignes  de  toutes  les  choies  fu- 
tures.Car  cefteopinion  d'Origenc  cft bicnàla 
vente  tecitéc  parEufcbe,  mais  il  nerapprouuc 
pas,  &faint  Auguftin  la  réfute cxpre(Temcnt& 
clairement  à  l'entrée  du  liure  /.  de  la  Cité  de 
Dieu.  Ny  pour  cela  n'clt-il  contraire  àfoy-mef- 

mc,  ou partifan d'Origenc,  auliure  2.  contre 
les  Manicheans,chap.ii.  Car  en  ce  chapitre  p»t 
les  corps  celcïlcs ,  il  n'en  rend  pas  les  orbes  du  Ciel, 
ains  les  corps  des  bien-heureux  comblez  de 
gloire,  ainfi  quelafuitedu  textcle  demonftrc. 
£t  quant  au  paflàgc  d'Efaie,  ie  ne  voy  point 
qu'il  face  rien  à  propos.  Car  la  fimilitude  eft 
empruntée  delà  coutume  des  Hcbreux,lefquel$ 
cfcriuoientlcs  liures  fierez  en  vne  feule fueille 
ou  longue  membrane ,  laquelle  ils  entortilloiet 
&replioicntau  tourd'vn  bafton,  commeletii- 
feran  fait  fi  toillc  au  tour  du  rayon.  Delà  donc 
ctant  tirée  la  comparaison  ,  tout  ainfi,  q"c 
quand  le  ciclaparut  premièrement  après  fa  créa- 
tion, on  ditqu-ilfutetcndu  comme  vn  liure  de 
parehcmin,ou  félon  les  autres  ainfi  qu'vnc  tan- 
te Se  pauiilon  de  guerre,  d'autant  qu'ilfrt.cX* 
pofe  pour  eftreveu  des  hommes.  (Pfii.i°5- v':* 

¥  ItflUnt  le  Ciel  il  P en  fait  vne  unît) 
Pc  mé^.le  Prophète  rmtan  t  de  la  fin  du  mode, 
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&  de  la  difïblmion  des  Cicux',  il  Pacompa- 
re  à  ce  liure,  fi^cillc  de  parchemin,  ou  tante 
roulée.  Ce  que  (aine  Ican  a  clairement  expli- 
que dans  fou  Apoçalypfe,  difant  que  le  Ciel 
lefi  retiré,  comme  vn  Livre  qu'on*  roulé*.  *  cap.*.* 

IU1.  ConClvsion.  Les  Médecins  qui  l4' 
jugent  des  maladies  feUn  les  fiations  delà  ÊUne  (j* 
des  autres  Planètes  aux  lignes  duTLodiaque jour exem- 
ple ,  quelle  maladie  eflauenuek  chacun,  ejr*  par  quel 
moyen  il  y  faut  remédier ,  j' ils  font purs  O*  nets  de  fu- 
perfiition,  fi  ne  font  ils  certainement  profitables  aux 
malades  .Les  Chirurgiens  ne  le  sot  no  plus^efiquels  ovfir- 
uent  lamefme  chofe  es  bleffures,  confiderent  les  iours 
ficelles ,  çy  les  rtoiles  qui  leur  prefident ,  eypr  édifient 
delàs\lles  font  mortelles  ou  guerijfables.  Vvimpina 
décrie  tout  cela  fort  au  long  f.  Et  femble  auiîi  f  F;j.c.  8- 
que  tels  foient  les  Aftrologues,  lcfquels  genc-  * 
ralement  prononcenr  à  queliour  il  faut  purger 
le  corps  3  par  drogues  3c  médecines,  par  mif- 
fiondefang,  ou  par  application  de  vcntoules. 
A  bon  droit  toutes  ces  chofes  là  font  fufpe- 
â:es,  à  caufe  que  les  étoiles  n'ont  pas  vnc  fi 
•grande  vertu  fur  les  chofes  inferieurcs*,cv  quand 
bien  elles  Pauroient,  le  concours  des  autres 
caufes  particulières  PcmpcfcheroitcVluy  feroit 
barrière.   Qui  plus  eft  ,  la  feule  indifpofition 
de  la  matière  fait  varier  les  actions  de  la  Lune 
&de  tous  les  Aftres,  tefmoin  Galicn  r,  auquel 1  l£* 
confent  Auicenc  ll.  Parquoy  les  obferuations  Q^tîc 
&  les  effets  de  tels  iours  cririques,  dépendent  Y  \.+  fc*  . 
beaucoup  plus  delà  difpofïtion  de  la  matière,  2.  tract  i 
de  la  concoction  &  des  temps  &  fymptomes  c 
ordinaires  des  maladies, que  non  pas  des  A  (1res; 
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qui  eft  la  vraye  opinion  d'Hipocratc  &  Je 
x  Hipp.  Celfe*. 

paffim  &  y.  Comcivsion,'  Cette  fArii*  3*- 
^  c  usl  4  temg4tiêns\  deudnt  ditejdqaelle  pottrfwtU  rechr- 
y  iitem  ™s  c^ffes  cultes  ,  comme  deUrcins  ,  tbrtfirtt 
apud  La-  pwdtg/k  eft  autrement  illicite  £T  pernictevfe ,  F 
beenem  toute  Jorte  de  droit.  Les  lccrres  facrecs  la  defen- 
ifco-  dcnt>ailLeuitiquc, chapitre  dixncuf,v.  trente- 
gusD.°dc  vn>  Dcutcronomc  chapitre  dixhuid,v-dix  & 
miur.iibi  onze.  Le  droit  Ecclefiaftique  la  prohibe,  *t' 
&  1.  nemo  frimo\  ey>  cdp.  ex  tu  Arum  de  [ortiltg.  Et  ledroit 
c'd?»  CiuiI  Cn  finlacondameparplu(îcursrcfcripts^ 
lcf.&ma-°n  fouJ^rc  toutefois  bien  fouucnt  les  pro- 
riicm.lib.  k^urs  d'icelle  es  Republiques,  mais  par 
h  Cde    vn  tref-mauuais  exemple,  &fortpcrincieuxau 

•   thefaur.  public. 


* 
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DS  LA  [ONIECTATJON 
fur  les  éléments,  Jïfeteores, 
Plantes }Atbr es ,çir  Bejles 
brutes. 

N  Qjr  E  ST  I  o  h   II.  v 

E  plus  proche  &  voifin  clément 
des  Aftrcs  &  dcsCicux,duqucl  il 
appert  certainement  ,c'cft  l'air:  cas 
il  eft  affez  probablequ'il  n'y  a  nulle 

_   fpherc  propre  du  feu  :  voire  c'eft 

vne  opinion  fort  ancienne  &  fort  brauement  de-  '  .c  j  } 
fendue  par  quelques  Auteurs  nouucauxc.  i.variccc. 

En  la  moienne  région  de  l'air  fe  font  diuer-  i.Scipio 
fes  imprcflîons  &  meteores.  L'abondance  des  Capic.U. 
exhalaifons  engédre  de  grands  &  de  petits  feux,  d*  prinçip 
diuerfement  figurez  félon  la  diucrfc  forme  d'i-  tfjfcfo* 
cclles:dc  forte  que  tantoft  ils  fcmblent  des  fla-  diCcuGÏ 
mes,tantoftdescolomnes  ardantes,  tantoft  des  Pcripat.to 
lances,  tantoft  des  eftoilles  errantes  &  fautelan-  4.Fr-  Va- 
tes,dcfcendantes,ou  montantes,  tan  toft  des  co-  ^  ^ifto 
metesdeplufieurs  efpeccs ,  dcfquclles  n'eft  pas  c  ^ 
maintenant  temps  de  traiter.  Tous  ces  feux  ont  petéXd^ 
cela 4c  commun  ,  qu'ils  dénotent  vne  grande  mm  c» 
fcchcreffc,  OufontnVnesde  vents  perdurables  t*%W$ 
ou  violents  \  ce  qui  conuient  pnncipaleme nz  ;oncent 
aux  Cometes,lefquclles(cftants  fréquentes)  fi- 

Comètes 

gnificntauffila  fterilito,  la  famine,  &  la  pefte:  quejïgùfiû 
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«fautant  que  la  vertu  d'icel  les  confume  route  . 
l'humidité  des  vapeurs  &  des  cxhalaifons  :d  ou 
s'enfuit  auffi  qu'elles  menacent  de  mort  les  bi- 
lieux, &  ceux  qui  font  de  nature  plus  ardente, 
tels  que  la  plus  part  des  Princes  &  des  Grands: 
&  par  la  caufe  mefme  de  lafechereflc  elles  ench- 
nent  aux  guerres  &  feditions.  Tout  ce  que  les 
Aftrologues  &  Squarcialupus  leur attnbuentde 

furplus  oft  vain  &c  fallacieux  :  ce  que  l'en  ay  dit 
s'accorde  à  la  nature  &  propriété  d'icelles.  M 
auient  toutefois  non  rarement  que  la  lurn«u- 
telledifpofition  de  Dieu  foit  la  caufe  des  Lo- 
b  Hb.demetestcommelorsquellespronoftiquentquc- 

Cometis.  quefuccez  heureux  &profpetciainh  tjoefcj* 
remonnousaprenreftre  fouuentamue,  parles 
hiftoires  qu'il  en  raporte  ».  Ou  bien  cerrajne- 
.  menrla  caufed'iceUescftlad.fpolu.ondeD.eu, 
;  qui  parccmoyenvcutaducrtirles  hommes*» 
eW    calamitez  publiques  imminentes,  ou  de  la  mot 
On»Scdes  Roys£  Prirtces,  afin  q««o»s  j^««J« 
^Bona-  à  la  pénitence,  &c  que  nous  amendions  noltre 

uq'l'-        D'abondant  l'exalaifon  fcruanrauui  de  ma- 
ille'I  ™*vcnts'  *  la  chaleur &fechere Ifceft «J 
S.  '  pour  celales principales  qualitezd'iceux :  :  1  eft 
Quefr.    aifé  d'entendre  pourquoy  l'on  en  peut  tirer  oc 
fjînUe  f,„ncs  probables  de  la  fanté  des  corps ,  Se  « 

*°  .Cardla  fertilité  de  l'année"».  jt 
1 ,  ,  "X       Secondement  il  fe  fair  beaucoup  d  autres 
S$Sâi  météores  des  vapeurs ;,   lefquclles  onraufc 
defaera    leurs  prenorions  probables.  Conrad  y  vu 
phi,--e  î°pinç'  enfciçne  combien  il  fe  peut  prédire  ce 
j^M'cnolk  par  les  nuées  i  Se  les  pluies  communes 


i 
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fciefmenc  manquent  pas  de  prognoftiques  en- 
tre les  payfans  ôc  vilageois  ,  non  plus  que  les 
prodigieufes  f,  celles-là  courricres  ordinaires  f  de  qni- 
dcsfucccz  naturels  de  chaque iàifon  de  Tan-  h™  PIi0é 
née,  celles-cy  metfageres  de  Vive  &c  iufticc  di-  Uc**  & 
uine.  L  abondance  des  neges  pareillement  de-  58 
note  la  fertilité;  celle  dcsrofccs  &  bruines  la 
fterilité  de  l'année.  Les  Tonnerres  font  indices 
de  pluye :  Les  autres  fons  qu'on  a  coutume  d'en- 
tendre en  Pair  fe  réfèrent  aux  prodiges. 

Ticrcement,  Tenflcure  de  la  mer,  lçs  vents, 
lesdebordsinaconrumez  des  riuiercs ,  fontlcs 
auant-coureurs  de  la  perte.  Les  terre-trembles 

auUiladefignent3tefmoins  Amian  ,  Procope, 
&  quelques  auetrs. 

Quatncfmement  ,  pour  venir  aux  cho-  frnufik 
les  tcrreltres ,  on  recueille  aufli  des  proeno-  lHes  t$re\ 
ftiquesdcla  fertilité  des  arbres.  L'abondance^4/^ 
des  amandes  dcmonftrc  l'abondance  de  la  ^ 
Moiflbn.  lcs  fucilles  des  arbres  qui  remuent 
ians  eftre  agitées  des  vents  i  aunoncent  la 
cempefte.  Si  les  rofes  ou  violettes  floriflent 
de  rechef  fur  l'automne,  ccft  figne  de  Pcfti- 
lencc.  A  Bourdcaux  ,  l'hyucr  qui  précéda  cet- 
te grande  pelle,  produific  quelques  rofes  dans 
no  tre  jardin.  Cela  feul  quequelqucs-vnsonc 
laille  par  efent ,  me  femblc  aucunement  ta-, 
c&e  de  fupet  ftîtion  :  Que  vers  l'automne  il 
^ut  cueillir  deux  ou  trois  glands,  &  les  cou- 
per d'vn  coufteau:  que  dans  iceux  on  a  cou- 
itume  detrouucrl'vne  de  ces  trois  chofes,  vnc 
mouche,  vn  vcr>Vnearaignéc:quelamoufchc 
«enote  diffincions  futures  c«ftc  année-là  ,  le 
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ver  ab ondancc  &  fertilité,  l'araignée  pcltilcncfé 

&  maladies  mortelles. 
Fnfaps  Cinquièmement  Jes  animaux  mefmenous 

pwfi\ia  ptcnonccnc  bien  fouucnt  quelque  chok  La 
*ntm4Hx.  corncjjiç  courant  pftr  les  riuages ,  et  baignant 
.fa  tefte  dans  les  flots  ,  annonce  la  tempefte, 
les  grenouilles  nourries  dans  les  eaux  douces, 
&  lesbeufs  leuans  la  vetië  vers  les  flambeaux 
g  Cic.lib.  du  Ciel,  dénotent  de  la  pluye  S.  Qu'y  a-t'ilfo 
[zm'zio  PIllS  vil&conrcmprible,  que  lcsfourris,&pa£ 
*  fereaux  ?  celles-là  toute  fois  preuienent  la  ruine 
des  maifons,  ceux-cy  la  contagion  dehirpar 
leur  Fuite,   Il  feroit  trop  long  <te  réciter  \Cj 
h  tout  ce  que  François  Pic  dcmonltre  des  Ci- 

cum fcqq.  Soigncs»PIongcons,Daufins  &  autrespoiiTôsh. 
w  Venons  au  plus  noblcanimal,  quieft  i'hom- 
nie,  &pouriuiuon$  la  recherche  de  fes  prcfagcSi 

DE 
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des  tsbfedecins. 


QUESTION  III. 


Este  Coniedation  ,  appcllcc  us<me' 
cmeiotiquccftfort  amplement  MiditiM. 
traxtec  par  les  anciens  Se  nou-aHipp.l. 
ucaux  Doâeurs:»  lefquels,pour- 

 ront  eftre  leus  par  ceux  qui  s'en  2noft-& 

voudront  plus  amplcmétinftrui- i 
K-.ilmcfcmblcàmoy,  qu'on  en  peut  gênera-  Cdf'l  * 
iement  eftablir  cclafeul  i  Que  les  bons  fignes  dcMe'diè. 
iont ceux qiu font cfprouuez par  principes  na-  ^'^sl. 
turcls,  &par  vrayes  expériences  ,  tous  les  au-  lc?Ao*' 
tresvains  &fort  efloignezde  l'art  desMede-  £ffS 
cins.Des  bons  fignes  les  vns  tefmoignent  vne 
entière  &  parfaire  fanté,  les  autres  vne  difpofi-  àicwx 
£°n  dégénérante  &  mal  fainc:lesvns  vne  con-  c°^- 

ftitutiondecotpsabbatuc&iavaincuedema-  dul°*7'  ' 
Iadie,Ies  autres  vne  guerifô  vidorieufe  :  Les  au- 
tres en  fin  font  pleins  de  doute  &  d'ambiguité. 
Voire  il  n'y  en  a  noint  de  fi  certains,qui  ne  trom- 
pent quelques  fois.Partant  eft  bie'  vray  l'ancien 
prouerbe  Qu'il  vautmieux  eftre  condamné  de 
lûixantc  Médecins ,  que  de  fix  Efcheuins. 
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DE  LA  PRENOTîOîi 

Phyfîognomique. 

QUESTION  IIII. 

E  Phyfiognornifte  pcnfc  fçaaoii  iugef 
du  tempérament  du  corps ,  de  la  lanie, 
-«= des  meurs  auffi  ,del,efprir,&  des  afc^ 
dtions  &  paffions' de  l'ame, par  la  couleur,  M- 
'  itude  ,&  proportiondu  poil&des  mernbres 
u  corps.  Il  confidere  principalement lettont 
&  la  face  ,  d'autant  que  cefte  partie  femblee- 
ftre  le  miroir  ordinaire  des  vertus  intellectuel- 
les:Et  lors  telle  prenotiô  eftappellce  Metopol- 
copie  ,  c'cftàdire  Infpeûionouconfideration 
du  vifage».Ariftote  Se  Polcmon  la  confon- 
dent auccques  la  Chiromantic  ,  laquelle  pro- 
prement s'arrefte  à  confiderer  les  linéaments 


b 
d 


des  mains, comme  certain  miroir  des  vert 
elles  :  &  s'ellc  confidere  auffi  le  relie  des 
ibres ,  «d'habitude  de  tout  le  corps  ,ellc  cit 


b  Iib.de 
nature 

c  iu  A- 

nafU'ijy. 


actuelles  :  &  scelle  confidere  auffi  le  ^ 

mcml 

nommée  Phyfiognomie. 

Les  anciens  Médecins,  HypocratcS :  V£ 
lien,  comme  pareillement  Ariftore  ,  &  *° 
mon  l'Athénien  *>  ,  Ce  font  fort  diligemment 
employez  à  l'cftude  de  cefte  Phyfiognomie. 
voire  ont  rendu  leurs  eferipts  recommanda- 
blcs  par  cefte  inueftigation  &  recherche  de 
la  nature.  Mais  les  recens  ,  comme  Barthélé- 
my CoclcsSLucGauric,  &  prefquc  tous  les 
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autres  ,  y  ont  méfié  beaucoup  de  chofes  fu- 
perititieufes. 

Les  fondements  de  ceft  art  font  diuers; 
Le  premier  eft  emprunté  de  certaine  fimili- 
tude  &  refTemblance  de  l'homme  auecques 
le  re  te  des  ammaux  :  pour  exemple,ceux  qui 
ont  les  yeux  petits  ,  font  eftimez  cnuieux, 
par  ce  que  les  finges  font  tels':  ceux  qui  les 
ont  grands ,# ftupides  ,  commefontles  bœufs 
«les  afnes. 

Le  fécond  fondement  eft  pris  des  mœurs  & 
couitumesdesProuinccs  &  nations tlefquelles 
ayansvnchabimdc  dc  corps  particulière,  fonc 
auffi  pour  la  plus  part  différentes  d'efprits  & 

ft«TfirS •iiF°Ur,eXCmPlc  '  Icî  P«y"ognomi- 
ftes  defimffent  les  noirs  ftupides  &  opiniâ- 
tres  d  autant  que  les  Ethiopiens  font  tels. 

à  Jfî  ]"  T  C<t  tlfé  du  fcxc:P°"  exemple, 
a  eau  e  que  les  femmcs  ont  pour  la  plus  oarrk 

feTfon  5ChC  *■  £,CllCar,C'&       dc ^ Î 

*que les  hommes  blancs  &  qui  ont  le  cuir 
">ol&  tenjre.fontfu.cts  à  mefmes  pallions. 

delV^"       l,îCmcntils  iuScnt  des  affeâions 

DarUP^la  "î°UUcmcnt  des  membres,  & 
paUesarîedr.ons  du  corps.  Tel  et  cet  aphorif 

S^^A^argu^éroic  Mar-  Hfr 

roux  1  ^UVftébô'Ç°Urcetlu'lla^t  PO" 
oux^a bouche noke.le pied  petit,  &les  /eu. 
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Soit  arreftc  pour  C  o  m  c  l  vs  i  o  m  ,  <Wg 

tes  de  U  fhlfifhe  naturelle  ,  efi  Uctte  ,  & 
%Jen  fiy  A"  vray-fimhUnce  CT  H* 
lté 

Ce  qui  fc  prouue  premièrement  ,  parce 
quc  des  fondements  polez  cy  dellus 
de  probables  ,  les  vns  moins  Se  les  autres 

«  «•  l"iL  plus, 

Ecd  8 .     faces  des  hommes  rolufit,  -— » ^  ; 

v.i.        {4  facedes  LyonsMtcm  que  M^'H^ 
g  E«  •'}•  l'fco^  f  ,&  ailleurs  que, 

T,}1,        dénomme  change fin  vtfae.t  te$ 

Tierccment  par  l'opinion  des  In"'Prct" 

eau 
tbk 

1uor*m   plus  laid &ditonne,atauiC   -, 

«ppellat.  i,ft(]i  le  plus  méchant».  . 
«onre^q«««l^f  Pmentilfe  prouue  par  fop* 
Hypolu.         ^  "u  Car  Pvtaeotas  admet- 

Matfil.  *  nion  des  fMobvtes.^  ^*  ^ 
a1"-        toit  ou  reiettoit  les  cliicipies  îuyu 
i  Sirenius  _les  dc  cette  difeipline.  Socrates  recognutpar 

l.j.defa-  g'XVd'icelle  que  Platon  feroittel,qu'0I!U 

toc,  9.  1 indicc  d  Kelle',}) "jpi^nniuvmefme'Arifto- 
ii.>Timeo  dcDuistecommadc.' Platon  luy  menu  , 

m  oT  S  sextele  Philofophe  l'ont  fort  «naen.fi* 
pro  Rofc  l  Jcr0n  en  a  tité   quelquefois  des  figetW 
Com[d£  00uiblcflerfcsada«faires*,&  Vclleius  la 
nU,h,ft-  Sus  tefmoignefon grand  crédit  parmy  l«f 

3nCS;  dit  que  cette  forte  dePrenotion,  con- 
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tcnoit  non  pas  quelque  certitude  ,  ains  pro- 
babilité feulement  :  par  ce  qu'il  cft  bien  vray 
quclesdifpofitions  du  corps  font  comme  cour- 
ricres  &  meffageres  des  attestions  de  Pefprit: 
mais  auflî  ne  les  cntrainent-cllcs  pas  ny  ne  les 
contraignent,  ains  les  enclinent  feulement  8c 
leur  donnent  branfte&propefion:De  forte  que 
par  bonne  couftume  &  par  le  frein  de  la  raifon, 
ceftc  propenfion cft aifement retenue.  Ce  que 
Socratesne  rougit  d'auouer  &  témoigner  de 
foymefme5lors  que  Zopire  grand  Phy fionomi- 
lté  jugea  parles  (culs  linéaments  de  fon  corps, 
qu'il  cftoitd'vncfpritmouflejgroflier  &forta- 
moureux  des  femmes  °  °  CicW« 

De  là  s'enfuit  premièrement,  que  le  iuge-  Aphro<Tl' 
ment  qu'on  peut  faire  des  beftes  brutes  ,  cft  4.dc  fat'o! 
beaucoup  plus  certain,  que  non  pas  des  hom- 
mes, damant  que  les  beftes  font  emportées  par 
ia  feule  propenfion  ,  l'homme  modère  &  corri- 
ge (on  inclination  parlcfreiu  du  libéral  arbi- 
tre. Secondement  il  senfuit  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis au  Phyfiognotniftc  de  iuger  dufaift,  onde 
£vica£hielle  de  l'homme , ains  de  l'inclination 
«propenfion  d'iccluv feulement, pour  exem- 
pt, que  tel  cft  enclin  a  l'auarice,  aux  femmes, 
au  vm  cVc.  Tierccment  il  s'enfuit  que  ceftc  fa- 
culten'eft  capable  de  iuger  des  dons  diuins  Se 
gratmts,pour  ce  que  Dieu  les  diftribue  à  chacun 
comme  dluy  plaift  :ny  de  ce  qui  cft  du  toutex- 
ccluc  l  1,,lommc  >  comme  mort  violente, 
nchefles ,  honneurs ,  Se  autres  biens  ou  maux 
derortunc;nydes  nopces,de  l'eftat  &condi 
«onde  la  vie,  Nanties  affaires  ,dontlechoix- 

"~'   •       -  '  •  Rr  iij  -v"'.  '  •: 
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&cflc£tion  eft  entièrement  volontaire.  Etla 
raifpn  cil  que  rien  de  tout  cela  ne  dépend  de 
riiabicude  ou  conftitution  du  corps. 


DELA  £HlKOMtAKT\l> 

on  Diuination  par  les  lignes  de 

la  main. 


fie  double. 

Chiroman  • 
tu  naturel' 
le. 


QUESTION  V. 

L  s  diuifent  la  Chy^omantic  en 
Phyfique,  ou  Naturelle  ,  &  cnA- 

ftrologique. 

C  o  N  c  l  v.\.LdCh]romdntte na- 
turelle §u  vhfivteefl  liare> 

dcU  Pbyfanomie  ,  fartant  doit-  on  faire  vn  pareil  m- 
rement  d>. >  celle  cj% comme  de  celle  là.  La  raifon  cl  , 
pour  ce  que  par  les  ligncs&partics  de  la  main,el- 
le  confidere  le  tempérament  &  complexion  du 
corps  ,  &par  letemperament  du  corps  entre 
probablement  en  la  recherche  des  inclinâtes 
&.propcnfionsdcl\ime.  Ariftqtc  approuuecet 
art  au  liurci.de  l'Hiftoirc  des  animaux,chapitre 
cinq,&  aux  probl.  3 o.&  5  4 -S cd.dix.  Et  Conrad 
Vvimpine  le  traitte  fort  au  long,cn  fon  lune  des 
Signes  chap.  vnze&  douze.  Mais  imprudem- 
ment Pierre  de  la  Prymaudaye ^nediftinguanc 
point  cntrcccs  deux  cfpeccs,  a  fcmblé  condam- 
ner toute  la  Chyromantic  dans  fon  Académie 
Fran$oife,parc.i.lounieei.chap.^ 
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C  o  N  c  l.  II.  La  chyromantie  ^ijlro logique  efl 
entièrement  vùne     défendue  jiy  ne  mente pts'mefmc  &Hroma»* 
lenm  de  fcience.  Antoine  du  Verdier  s'efforce  UeA^9 
de  prouucr  qu  elle  tient  rang  Se  tiltre  hono- 
rable parmyles  feienecs  a.  Car  il  di<5t  que  la  fi- 
unification  des  lignes  de  la  main  eft  infalible-  . 
merit  guidée  par  les  aftrcs.  Mais  cefte  opinion  \eftx  f 
certes  prouoque  fur  foy  les  taillons  accrez  de 
la  cenfurcEcclefiaftiquc,pour  ce  que  le  Pape 
Sixte  cinquiefme  en  fa  bulle  contre  les  Aftrolo- 
gues  &  Chyromanticns  ,dcfinit  abfolumét  que 
ny  T vue  ny  l'autre  Chyromantie  n'eft  digne  de 
porter  ce  nom. 

Quelle  foit  illicite ,il  appert  aflez  par  le iuge- 
mènt  qu'en  a  fait  ce  tres-do&e  Se  tres-grand 
Pontife:  iugement  plus  fort  Se  déplus  grand 

f>oids  que  toute  la  témérité  de  ceux  qui  tiennée 
e contraire. loinét  qu'au  Catalogue  des  liurcs 
dont  la  lecture  efl  défendue  ,  tous  ceux  qui 
traictent  de  la  Chyromantie ,  y  font  dpertement 
enregiftrez. 

Quelle  foit  vainc,  François  Valefius  très- 
fçauanr  Médecin  nous  l'enfeigne  fort-bien ,  Se 
la  detefte  à  bon  droidfc  b.  Premièrement ,  par 
ce  qu'elle  eft  embrouillée  delà  folie  des  Ma-  &'fi*PM« 
thematiciens,  touchant  l'influence  des  aftres,  lo-c-*lf 
laquelle  nous  auons  rcprouuec  cy-deuanten 
la  première  queftion.  Secondement  pour  ce  que 
les  ProfeflTcurs  d'iccllc  adiouftent  du  leur, 
(ce  qui  eft  plus  fol  encore  )  que  cefte  aréole  ap- 
partient à  Iupirer  ,  cette  aurre  à  Mercurc,cefte 
troifiefmcàVcnus  ,&ainfidcs  autres.  Tierce- 
nientpour  ce  qu'ils  recharge  t  d'abondant,  que 

Ri  iiij 
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les  lignes  de  telle  aréole  prenotent  cecy  ,  cel- 
les dVnc  autre  dénoncent  cela,  mais  manquent 
de  raifbns  &  d'authoritez  pour  en  prouuci 
quelque  chofe,ains  veulétabfolumet  que  nous 
donnions  créance  aleurs  refueries  &prccenducs 
expériences. 

A  -  v°ircmais  encor qucles  principes deceft 
iTefirTde  foienc  trcs-p'«ns  de  vanité  ,  Ci  eft-ce  qu'il  J 
la  cbiro-  en  a/rou^QUrscuclLI^ques-vns ,  lefquels  ont 
mant'$e0     ay»ic  ce  menfonge, mefme  dés  leur  pericefle. 

Jadis  Helenus  de  Syracufcfift  vn  liurecn  pro- 
ie, delà  Chyromantie ,  lequelil  intitula fA* 
g*re  de  hn/peftion  de  U  m  Ain.  Vn  certain  Eumol- 
Pus  la  décriait  pareillemcnten  vers.Et Jecous 
lesdeux  fontmention  Polux&Suidas.  Encre 
les  recens,  Ican  Taifner,  Antoine  Cermifon, 
Barthélémy  Codes,  Michel  Sauonarola ,  Mi- 
chel Scot,Ican  Tcukesbcrg,  &  quelques  autres 
en  ont  amplement  efcrir,mais  non  fans  y  mefler 
beaucoup  dcfupcrftitions. 

Ceftart  diuife  premièrement  la  paumede 
la  main  en  certaines  roontagnettes  ,areolcs ,  & 
lignes,  puis  à  chaque  aréole  faift  commander 
vne  planetre  ,  &  certains  aftres  particuliers 
achaques  ligncs.Finalcmec ilartribuclcs  effets 
vulgairement  creuz  de  ces  aftres  &plancttes, 
aux  aréoles  &  lignes  mefmes  delà  main  ,ainfi. 
que  briefuement  le  monftre  Vvimpine,  ad< 


quelles  encorican  deSarcsberv  vieil  Efcriuain 
detclte  &  combac  auccques  beaucoup  plus  de 


■ 
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véhémence, au  liure  fécond  de  fon  Polycrati- 
quc,ch.  27. 

De  cette  vanité  font  ordinairement  pro- 
feffion  ces  femmes  errantes  Se  vagabondes  par  Egyptien* 
toute  l'Europe,  que  le  vulgaire  nomme  Egy-  W ltHr 
ptienes  Se  Bolicmicnes  ,  de fq u elles  Crefpcta  *>'Wt' 
rçcueilly  plulieurs  choies,  au  hure  premier  de  Fjan 
la  hayne  de  Satan,  Difcours  douziefme,& 
Munfter  au  liure  rroifiefmc  de  fa  Cofmogra- 
phie,  fueillet  deux  cens-foixante  &  fept  :  auf- 
quels  onpeutadiouftcr  ce  qu'en  dit  Auentin 
au  liure  feptiefmc  de  fes  Annales ,  fueillet  hui& 
cens  vint  &(îx.Tou  tes  fois  afin  que  leur  origine 
&  condition  foit  cfclaircic,  ic  meteray  volon- 
tiers icy  ce  que  dit  vn  vieux  I-iure  eferit  parvn 
Théologien  de  Paris, foigneux  de  recueillir  les 
chofes  qu'il  voyoit  de  Ion  temps  ,  de  leur  pre- 
mière arriuee  dans  la  France  ,&  de  la  fueille 
qu  ils  donnèrent  deflors  à  leur  pérégrination. 
Le  Dimanche  d'après  la  my  Aotift,dit-il,qui  fut 
le  17  iourd'Aouft^mil  quatre  cens  vint-&  fept, 
vindrent  à  Paris  douze  Pcnancicrs  ,  comme  ils 
difoienr,  c'eft  à  fçauoir  vn  Duc  &  vn  Comte,  & 
dix  hommes  tous  à  cheual  ,  &lcfqucls  fe  dt* 
foient  très  bons  Chreftiens  :  &  eftoient  de  la- 
baffe  Egypte  ,  encor  difoient  que  n'auoit  pas 
long  temps  que  les  Chreftiens  les  auoient  ùabs 
iuguez,&  tout  leur  pays,  &  tous  faits  Chrc- 
ftienner,ou  mourir  ceux  qui  ne  vouloiét  Pcftre: 
Ceux  qui  furent  baptifez  furent  Seigneurs  du 
pays, comme  deuant,& promirent  d'eftre  bons 
&loyaux,& garder  foy  à  Iefus-Çhrift  iniques  à 
la  mort,-  &  auoient  Roy  &  Royne  en  leurs 
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pays  :  qui  dcmcuroicnt  eu  leurs  Seigneuries. 
Itcmvrayeft  comme  ils  difoieiit  ,  qi"Prcs 
aucun  temps  qu'ils  eurent  pris  la  foy  Lhtc-  , 
ftiéne,les  Sarrazins  les  vindtent  aflailhr .  Qati 
ils  fe  veirent  comme  pou  fermes  en  noftrctoy, 
itres-poud'achoifon  ,  fans  endurer  gueresla 
guerre  ,&  fans  faire  le  deuoir  de  leur  pays  dé- 
fendre que  trespou.fcrcndirent  à  leurs  enne- 
mis ,  &■  dcuindrciu  Sarrazins ,  comme  deuant, 
&  renoncèrent  à  Icfus-Chrift.  Item  il  adumt 
après  que  les  Chreftiens  ,  comme  l'Empereur 
d'Allemagne  ,  le  Roy  de  Poulaine,&  autres 
Sieurs,quandilsfçorcnt  qu'ils  orenr  ainfi faul- 
fement  laiiîénoftre  foy,  &  qu'ils  eftoient  de- 
ucnusfi  toft  Sarrazins, &  Idolatrcs.leur  couru- 
rent fus  &  les  vainquirent  rantoft,  commecus 
qui'  cuidoient  qu'on  les  laifTaft  en  l«rpa«g1 
me  à  l'autre  fois  pour  deuenir  Chreftiens.  Ma. 
l'Empereur  &  les  autres  Seigneurs  par  grande 
délibération  de  confeil  direnr  que  iamais  ne  tc- 
roient  terre  e  n  leur  pays,  G  le  Pape  ne  le  conto- 
roit ,  ne  qu'il  conuenoit  que  là  allaient ^au  Sain 
Pcreà Romc:&  làallcrcnttous petits &  grand' 
à  moult  grand  peine  pour  les  enfans.  ^na 
là  furent,  ils  confièrent  en  gênerai  leurs  pé- 
chez. Quandle  Papeot  ouye  leur  conrelnon, 
par  grande  délibération  de  confeil  leur  ordonna 
en  penirenec  d'aller  fept  ans  enfuyuans  parmy 
le  mondc,fans  couchcrenli6r,&  pourauoirau- 

cun  confort  pour  leur  defpcncc,ordonna,com- 
meondifoir,quetout  Euefquc,  & ^bbepo  • 
tant  crofll- leur  donneroit  pour  vnetois  dix  li- 
stes tournois,  &  leur  hailla  lettres  faifans  roen* 


f 
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tion  de  ce  aux  Prélats  de  l'Eglife  ,  &leur  don- 
nafa  beniflon,  puis  fc  départirent,  &  furent 
atianc  5. ans  parle  monde  qu'ils  vinfTentà  Pa- 
ris.Etvindrentleiy.iourd'Aouftlan  1427.  les 
dozedcuantdiâs,&  leiourS.  Iean  Dccolace 
vintlecômun.  Lequel  on  ne  laiiïà  point  encrer 
dans  Paris ,  mais  par  iuftice  furent  logez  à  la 
Chapelle  S.Denys,  &n*eftoi«nt  point  plus  en 
tout  d'hômcSjde  fémes,&  d'enfans ,  de  cent  ou 
fix  vingts,  ou  enuiron.Ec  quand  ils  fe  partirent 
de  leurs  pays,  ils  eftoient  mille  ou  douze  cens. 
Mais  le  demeurant  eftoit  mort  en  la  voye,  Se 
leur  Roy  ,  Se  leur  Roync,  Se  ceux  qui  eftoient 
en  vie  ,  auoient  encor  efpcrancc  d'auoir  des 
biens  mondains  :  carlcSainft  Pcreleur  auoit 
promis  qu'il  leur  donneroie  pays  pour  habi- 
ter bon  Se  fertile ,  mais  qu'ils  de  bon  cœur 
acheuaflent  leur  pcnitcnce.Itcm  quand  ils  fu- 
rent ala  Chapelle, on  ne  vit  ouc  plus  grande 
a  liée  de  gens  à  la  beniflTon  du  Lendic,  que  là 
alloit  de  Paris ,  de  faincT:  Denys ,  Se  d'entour  pa- 
ns pourles  voir.Ec  vraycft  quelcplus,&pref- 
que  tous  auoient  les  oreilles  percées,  Se  en  cha- 
cuneorcille  vn  annel  d'argent,  ou  deux  en 
chacunc:  &  difoient  que  c'eftoit  getileffe  en  leur 
pays. Item  les  hommes  eftoient  tres-noirs ,  les 
cheueux  crefpez  ,  les  plus  laides  femmes  que 
j  on  peut  voir ,  Se  les  plus  noircs,toutes  auoient 
le  vifige  deplaye, les  cheueux  noirs  comme  la 
queue  d'vn  cheual  ,  pour  toute  robbe  vnc 
vieille  floftoye  trcs-grofTe  ,  d'vn  lien  de 
drap  ,  ou  de  corde  ,  liée  fur  l'efpaule  ,  & 
ûcfiTus  vn  pauurc  roquçc  ou  chçraife  pouç 
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parcments:brefc\:ftoicntlcspluspauurc$crca- 
turcs  que  l'onvcit  oncqucs  venir  en  France, 
d  âge  d'kommc:  &  neantmoinsleurpauurctc, 
en  la  compagnie  auoit  Sorcières  qui  regardoict 
es  mains  des  gens ,  &  difoient  ce  qu  aducnu 
leureftoit,  ouàaduenir,&mcircntcoiuen$  en 
plufieurs  mariages.  Car  elles  difoient,Taferamc 
t'afaidt  coup.  Et  qui  pis  cftoit,en  parlant  aux 
creaturcs,par  art  magique  ,  ou  autrement  par 
lennemy  d'enfer  ,  ou  par  entreiet.  d'habilité, 
fàifoient  vuidcr  les  bourfes  aux  gens ,  &les 
mettoient  en  leurs  bourfes',  comme  on  difoir. 
Et  vrayement  i'y  fus  trois  ou  quatre  fois  pour 
parlera  eux,  mais  oncqucs  nem'aperccu  d'vn 
dcnierdepercc  ,  ne  les  vey  regarder  en  main. 
Mais  ainfi  difoit  le  peuple  par  tout.  Tant  quela 
nouuellc en  vint  à  l'Eucfque  de  Paris,  lequel  y 
alla,&mena  auecquesluy  vn  frcre  Prefcheut 
nômé  lepetitIacobin,lequcl  par  le  commandc- 
mentde  l'Euefqucfit  là  vnc  belle  prédication, 
en  excommuniant  tous' ceux  &cclles  quicefai- 
ioient,  &qui  auoient  creu  &  monftrc  leurs 
nuins,&conuint qu'ils  s'en alla(Tent,&fe par- 
tirent le  iour  de  noftrc  Dame  en  Septembre ,  Se 

s  en  allèrent  vers  Pontoifc.  A  tant  l'Au- 
theur. 

C'cft  vne  chofe  cftrange  que  ces  miferables 
voyageurs  fans  afTeurance  de  ?eu  &  lieu,  font  v- 
nc  perpétuelle  profeffionde  mendicité,  de  lar- 
cin&d'oyfiuetéj&encorplus  cftrange  qu'au 
veu  &  feeu  des  Magiftrats  ,ils  ont  rode  en  cefte 
France  par  Pcfpacedcccntou  fix  vingts  ans  & 
plus,  fans  auoir autre  aucu  de  leur  pénitence 
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finon  celuyque  par  vnc  fotte  renommée  ,  ils 
auoient  imprime  depuis  ce  temps-là  dedans 
nosteftes:difansquc  les  fept  ans  de  pénitence 
qui  furent  ordonnez  aux  premiers  alloicnt  de 
luccelîîon  en  fucceffion. 

Mais  pour  reuenir  à  noftrc  propos  ,  on 
nous  dbiicc  deux  authoritez  de  l'Efcritu- 
refain&c.La  première  de  l'Exode  chapitre  tre- 
ziefmc,verfet  dixnei/fiefme,  oùileft  dit>llfer* 
comme  vn Çignt  en  umùn.  le  refponds  que  cela 
s'explique  par  les  paroles  fuy  liantes  ,  Et  comme 
vn  monument  cr  memonri  deuant  tes  yeux.  Car 
Dieu  parle  \k  de  la  folcmnité  des  azymes  ,  la 
célébration  de  laquelle  il  vouloit  eftrc  aux 
Hcbreux comme  vn  figne  memoratif  de  leur 
libération  de  la  feruitude  d'Egypte.  Et  c'eft 
vne  métaphore  empruntée  de  lacouftume 
des  hommes  ,  lcfqucls  fc  voulans  fouuenirdc 
quelque  chofe ont  accouftume  de  mettre  vn 
anneau  dedans  leur  doigt, ou d'y  lier  vn  filet: 
parce  qucleuants  fouuent  la  main  deuant  les 
ycuxjiladuicnt  que  nous  nous  fouuenons  de  ce 
que  nous  craignons  d'oublier. 

La  féconde  eft  de  lob,  chapitre  trente fept- 
itfinc,vcrfct  fept,  ou  il  eft  diâ.qudmetvn  figni 
en  l  a  m  Ain  de  tous  Us  hommes ,  afin  que  tous  rtcognoif- 
fent  leurs  œuures. Dieu  donc  a  dépeint  en  la  main 
de  chacun,  ce  dont  ils  puiflent  cognoiftreque 
c'eft  qu'ils  doiuentdirc,  faire  ou  fouffrir.Ie  ref 
ponds  auecques  Olympiodore  &  Philippe  Prc- 
ftre  ,  fur  ce  partage,  que  par  ces  paroles  eft  fi- 
gnificc  cette  viciflîtudcdc  temps  de  laquelle  il 
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f arlc  ,  tempérée  de  Dieu  par  la  Srcnitcif 
air,  &  par  les  tempeftes  des  neiges, &dcs 
pluyes  ,  tant  afin  que  fa  force  &  puitfàncc 
loit  manifeftee  ,  que  pour  que  l'homme, 
voyant  que  fi  facilement  il  eft  deftourne  Je 
fes  defleins  par  le  rrfoindre  changement  de 
temps  ,  &  que  fà  main  eft  comme  enchaif- 
nec  de  certains  liens  ,  &  retirée  de  fon  ouura- 
ge  ,  cognoi/Tc  enfin  qu'il  ne  peut  rien 
fans  le  fecours  diuin  ,  &  confc/Te  ingenue- 
ment  fon  imbecilité.  A  cefte  cxpofîtion  fa- 
uorife  du  tout  la  verfion  des  feptante  In- 
terprètes ,  laquelle  iiGt^fin  que  toit  bmtMW 
gnujfefon  imhmUti. 


Liurequatriefmc.  6& 


DS  LA  C0N1SCT AT  ION 

par  les  Songes. 

QUESTION  VI. 

Es  Grecs  nomment  cette  conie- 
£tation  Onciropolic ,  de  laquel- 
le fe  void  vn  petit  liurc  mis  en  lu- 
mière par  Iunius  Hornanus  entre  one;roptu: 
fes  Animaducrfions  *.  Tous  les  ai.i.c.i». 
elcrits  des  autres  vieux  Interprètes  de  Songes 
font  péris  fans  grande  perte  ,  excepté  ceux 
du  refucur  Artcmidorc  3  lequel  fcul  a  com- 
pris en  cinq  liurcs  tout  ce  que  nous  en  a- 
uoient  laiffé  tous  les  autres.  De  la  mémoire 
de,  nos  percs  vn  certain  Iunian  Magus  fai- 
foit  tret vainement  profeflion  de  cet  art  en 

lta,ic-  ConiefU- 

Thomas  Munzer  l'vn  des  premiers  potion  par 
rens  des  Anabaptiftes  feignoit  dauoir  cer-  So»£a- 
taines  reuelations  prophétiques  par  Songes. 
Elles  Indiens  du  Brefil  obfcruent  encorau- 
iourd'hny  les    Songes  en  leurs  expéditions 
&  grandes  entreprilès  :  s'ils  ont  fongé  qu'ils 
rotiflbîcnc  les  chairs  de  leurs  ennemis  ,  ils 
croient  que  c'eft  vn  fange  profpere  ,  &  s'àl-. 
fenrcntdc'Iaviaoirc:&:  files  leursau  contrai-  *z*â°*"  {, 
te,  il  craignent  d'eftre  vaincus  \  i  hid  ire 
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Macrobc  au  premier  liure  du  fongc deSd- 
Songeât  pion  ,fuiuy  par  Ican  de  Saresberyliure  fécond; 
cinq  fouet,  diuifcles  Songes, en  Infomnie,Spectrc  ouFan- 
c*  *,c„  i.  tofme,Songe,  Vifion,  &  Oracle.  Mais  Artcmi- 
,      dore  c  reuoque  ces  cinq  e/pcces  à  deux,  lin- 
fomnic ,  fçauoir  eft  ,  &  le  Songe  :  fous  l'Infom- 
nie  comprenant  leSpc<5tre:fousle  Songe, la 
Vifïon  &l'OracIe.  Les  Gentils  confcntentS: 
font  d'accord  que  les  deux  premiers,l'In(omnie 
•       &  le  Spe&re ,  ne  fignifient  ny  ne  pi ognoftiquét 
rien  du  tout. 

Songe  que    Ils  dcfinifTcnt  donc  le  S5gc  etroittementpris, 
c>tfit   3    en  tant  qu'il  s'oppofe  à  l'Infomnic  ,Mouuc- 
ment  ou  fi&ion  multiforme  de  l'ame ,  fignifi»- 
tiue  des  biens  ou  defaftrcs  futurs.  Et  mètrent 
pour  fondements  de  cette  predi&ion,  l'expé- 
rience &  la  fimilitud  c  &  proportion  de  la  choie 
fongee3auccreucnement#  Ils  pomment  expé- 
rience 5  lors  qu'vn  ou  plufieurs  ayants  fongc 
telle  Ou  telle  chofe,  ont  puis  après  expérimen- 
te telle,  ou  tellefortune.  Et  quant  àla  fimiliw- 
de&  prop.ortion.ils  la  recherchent  &  tirent, 
premièrement,  de  certain  vfage  &  CoutoW* 
pour  exemple  jC'eftvnechofe  honnefte  &  ttb 
gieufe  aux  Moynes dauoir Iechefrafcpourcc 
que  c'eft  le  propre  de  leur  couftume  &  de  leur 
regle.-Doncqucsfi  quelque  Moy ne  vientàfon- 
ger  que  cela  luy  arriue',  c'efl:  vn  bon  fonge  M** 
%  c'efl:  quelque  homme  marié  qui  le  fonge,^ 
diront  que  ceftvn  mauuais  prefage, d'autant 
que  c'eft  vue  trop  grande  honte  &  vergoi- 

gne  aux  gens  mariez  de  porter ainfi  la  tefte  raie. 

Sccôndcment 


Limé  quAtriejfme. 

Sccondemét  de  la  fignification  de  quelque  mot^ 
comme  fi  quchju'vn  lit  ou  entend  le  nom  dcSc- 
rapis,c'eft  ligne  qu'il  Soit  mourir  bien  tQft,pour- 
cequeScrapiscftlcraefmc  qu'Orcus  &  Plutôt! 
Dieu  de  la  mort  &  de  l'Enfer.  Tierccmentde  la 
fignificationhieroglifiquc delà  chofe,  comme 
fi  quclqu'vn  a  sôgé  qu'on  l'atachoit  d'vne  chaif- 
ne  dedans  le  temple ,  il  fera  fait  Preftre,&  feruira 

perpétuellement  audit  Temple.QjLiatriefmemcc 
des  narrations  &  contes  fabuleux^comme,  eft-il 
auis  à  quelqu'vn  qu'il  cherche  en  dormant  fon 
petit  filz  dans  PIfle  d'Ifthmos?  fon  fils  périra  par 
fubmcrfion,fuiuant  la  fable  de  Melicertc.  Cin- 
quiefmcment  de  quelque  taifon  Aftronomi- 
que  ou  Phyfiquc  tirée  de  loin,  comme,  qucl- 
qu'vn a  t'il  fonge  qu'il  empruntoit  de  la  lumière 
de  la  luncîil  perdra  la  lumière  des  yeux ,  d'autan  t 
que  la  Lune  n'a  point  de  propre  fumiere.  Item, 
terrible  t'il  à  quclqu'vn  en  fongeant ,  qu'il  a  des 
pâtes  d'ours?il  fera  condamne  aux  belles,  &rde- 
uorc  par  vnours:pourquoyf)parcc  que  l'ours  ca- 
ché dans  fa  cauerne  met  fapatc  dans  fa  gueule, 
la  fuece  &  s'en  nouuift  comme  s'il  la  man- 
geoit. 

Voilà  les  fondenienrs  puériles  &  ridicules  de 
cet  art:defquelsilappcrtpremicremcnt, qu'il  ne 
fautpointdonncrdccrcanceauxliuresquiren-  d  Décret, 
feigncnc:&  que  ceux-là  font  iuftement  condam-  Gratiani  ' 
hczlefquels  s'adonnent  à  l'étude  de  telsefcrits,  d-c-non 
notamment àlaleéturc  de  ceux  qui  portent  rauf-  °bfcruc* 
fanent  les  titres  d'Abraham,  Salomon,  de  Da-  "\  dc 
»icid.Secondcment,qnclcconfcildeSynefius  c  Commis 
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cft  fuperftitieux,lcquel  fuadc  que  chacun  fc for- 
me certain  artdcconie£turer&  prédire l'auenir, 
dcfes  propres  fonges, les  conferantauecccquil 
aura  foufert  depuis  :  ce  que  François  Pic  a  fort 
exactement  confuté  comme  vain  &  du  tout 
inutile  f.* 

flib.É.dc  Soit  toutesfois  la  I.  Conclvsion. 
praenot.  c.  ^  a  ^iel^ue$ çon^es  quiprtnocent  devfays  événement!, 
V  es  fonges  f  1Hel>l»ts~vns  qui  font  nuls  ou  trompeurs.  Parquoj  [em* 
lesyns  '  blc-t7  il  pareillement  bette  d'en  objeruer  quelques-mu, 
vrays,  &  cr quelques-vns  nm.+  Cette  Conclufion  cft  bra- 
permtM.  Uemcnt&  dodement  confirmée  par  Prudence 


j<ruer,Us   çn  fon  Hymne  deuant le  fommeil  *  mais  elle  re- 

autres  t«ttx  K . Vt    _  mt .  >.r  LAn 

&»Qnper-  pu  gn  e  a  plu  fi  eu  rs.  Car  elle  eft  con  tre  Xcnopiion 
Coiophonien,  &  contreles  Epicuriens,lcfquels 


vouloienr  qu'on  meprifaft  toutes  fortes  defon- 
ges.EJlc  cft  contre  les  Stoiques,  Protagoras,Ar- 
themidore  ,  Thyanec,  de  femblablcs,  Iefquels 
tienent  que  tous  fonges  fignifient  neceflairc- 
ment  quel  que  chofe,  Se  que  partant  il  ne  les  faut 
négligerai!  mettre  fouzle  pied.L'EfcriturcSam- 
te  condamne  ces  deux  extremitcz:cellc  desSroi- 
EccL  $  ques  quand  elle  dit  S  beaucoup defwgsjl) 

'  '  a  beaucoup  de  vamte\aJ  de  langages.  ltcrnh,Leslon' 
h  eleuent  les  malauife\.  Tout ainfi  qt*e  ceh)  f> 

v.i.         prend  vne  ombre  y  ou  quipourfmt  le  vcnf.De  wlme  çr 
luy  qui  prend  gar^e  aux  vijions  rempli  àt  tMn~ 

'  fonge.  ,;  *r^£:T-2 

Elle  condamneauflï  les  Epicuriens  lors  qu  c 
le  nous  reprefenre  par  cypar  laies  exemples* 
les  interprétation*  datant  de  fonges  diuins. 
Mieux  donc  i'm<inaais.Homerc&:  Virgile  ont- 
ils  forgé  la  fable  de  deux  portes  des  fonges,  Pvnc 
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d'yuoircparoùforcoicnrlcsLJUrays,  &l'aucrc  de 
corne  par  où,  les  faux  3c  trompeurs  s'iënuo-  ' 
loient,  afin  dcmonftrcx  qu'il  y  auoit  des  fon- 
ges  vrays  Se  fignifieatifs,, 6c  d'autres  faux  3c 
pleins  de  vanité* 

II.  CoNCLvsioN.  les  fonges  font  Avttantccr- 
tains  ,  que  leur  caufe  efl  certaine  ;fi  cesle  cy  produit  cer± 
tamement  vneffcft  affeitrc ,  laprecUttion  desfongesfer* 
pareillement  certaine:  fi  probablement ,  probable  :  fi  for- 
tintement ,  fortuite  er*  trompeufe.  Ceftc  Concluiion 
a  feulement  befoin  d'explication. Synefius  au  lig- 
ure ius-allcgue  forge  &£ontrouue  ccrraincfprit 
phantafticjqu'ilditcftrclecluriôrdtl'amc,  au- 
teur, Se  fabricateur  de  tous  Songes.  Ce  qui  eft  Songèsd'o* 
ynefi&ion &:  bourefe  Platonique,  & quireflent  caufi^ 
à  pleine  bouchcles  fables  des  Poètes.  Porphyre 
en  recognoift  deux  caufes:  Tvilc  les  démos  bons 
&mauunis>le(quels  nous  admettons  &  confef- 
fons  eftrc>ditrife  de  qùclqçbi-vnsa: J'autf e  certai- 
nes notions ,  lcfquellcs  lame  a  quant  &  fo  y  ap- 
portées de  l'autre  .vie  dans  le  CQrps:ce  quLcft  dvk, 
toatcflotgncdeudogmes  de  lâfoy;  Car  l'ame  cfc 
1  hommeneftpas  venue  d'ailleurs  plus  anoieô** 
ne  queilckàrps ,  ny  quandDicttcJiinfondoicnV 
parte  qaam rônfQ^  Aullcs  xdfpcecs  créecs* i Ari- 
fl»tc  nie  ijqti'ofaçiins  fanges 'j&crit  tfsmotycz \ 
de  Dieu,  ce  qui  répugne  entièrement  lJhh'ât' 

Anconmirefilattàn  J  ataubtje  toutes  farbea.1  in  fym- 
de  fonges^aurt  DemonaQ^quticoïKreiJiéji^àTo^ 

quoddicriwcw  ï  ificauc©èpipi^^îiippQCi»tCi«Jn(omn^ 
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afcript-illcs  vrays  Congés  partie  à  Dieu,  partie 
aux caufes naturelles, llcuft  touche  le  blancs'il 
euftadiouftélctroifiefmc membre,  qucS.Grc- 
goire  û  n'a  pas  oublie  ,  lequel  a  tref-bien  cftably 
ral  c  *i  °" trois  autclsrs  dc  tous  ^nges,  Dieu,  la  Nature,  & 
&  U-diâ-  *cs  Dcrnons-  Et  delà  les  Théologiens  modernes 
log.c.  48.  ont-ils  pris  fuj  et  de  les  diuifcrcndiuins,naturels 
&  démoniaques.  La  difficulté  principale  cft  des 
Naturels. 

Sonwes  n#>    Lcs  *°ngcs  naturels  procèdent  ou  de  lacaufe 
turels  &/  intrinfeque  à  celuy  qui  fongc,ou  de  Tcxtrinfe- 
Ucd*fedï-  que.  De  Tintrinfcquc  naiflent  quelques  vns, 
rn*.       principalement dcl,amc,& lors  elle  cftditeaufc 
animale,  ou  (comme  parlent  les  autres)  morale: 
<juelques-vns  principalement  du  corps,  &l<jrs 
elle  eft  nommée  caufe  corporelle,  ou  félon  les 
autres  naturelle.  Èa  caufe  intrinfeque  animale 
eft  quand  les  fonges  arriuent  dc  chofes  aul- 
quelles  la  cogitation  &penfccdu  veillant  a  elle 
o  £ccl.f.  fort  attendue,  fuiuant  ce  dire  dc  Salomon0,^ 
finges  viennent  Afr es  flufictêrsfaucis. 

Attius  &  Lucrèce  ont  cfté  dc  mcfmc  opinion* 
&S.Gregoircde  Niflc  a  fort  ingenieufement 
eferit  que  tels  fonges  font  femblabl es  à  la  harpe, 
les  cordes  dc  laquelle  tremblotent  encore  «Se  re- 
,  fonnentquelqutpcu  depuis  que  la  main  alaifle 
de  les  toucher. 

La  caufe  corporelle  intrinfeque  prouicntde 
la  difpofition  prefente  de  du  tempérament  du 
corps,  lequel  eft  vurdeçu  remply  de  bonne  che- 
re3maladc  de  quelque  humeur  predoniinance,ou 

bien  endommagé  dc  quelque  autre  vice  mtc* 
rieur.  De  ces  caufes  prenent  origine  des  fong<"$ 
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paifibles  ou  troublez,  ou  multiformes  &  varia- 
bles.  Ceux  qui  ont  abondance  de  Sang  fongenc 
dcsrofespourprincs,  dufafran,  des  iardins,  des 
banquers  ôc  feftins  ,  des  embratfcmens  ,dc  l'air, 
du vol,& toutes chofes remplies  de  ioye & d'al- 
legreflè.  Les  Phlcgmatiques  fongentlamcr,  les 
caux,lcs  bains,les  nauigations,  naufrages,  char- 
ges pefantcs,fuitc  tardiuc.  Les  Colleiiques,  cou- 
leurs jaunes,noifes,combats,embrafements.Les 
Melanchohques  fumées, brouillards,  ténèbres, 
fohtudes,  fpe&res  horribles ,  morts,  &  toutes 
chofes  comblées  de  triftefTe.Ceux  qui  ont  la  vef 
fie  pleine  d'humeur  fongéht  de  lacs,  fleuues, 
pluyes,  &fongeantpleuuenteux-mefmes  bien 
fouuent  dedans  les  draps.  Ceux  qui  font  remplis 
de  fucs  purs  &  fincercs,pcnfen  t  en  donnât  qu'ils 
ieroulentfur de  douces& bien  fleurâtes  odeurs: 
au  contraire  ceux-là  pcnfent-ils  feveautrer  dans 
la  fanges  dans  la  bouë,dont  les  corps  font  co- 
blez  d'humeurs  puantes  &  pourries.  Ceux  qui 
ont  les  parties  pofterieures  du  cerucau  bouchées 
d  humeurvifqueufe,fongcntpendantleurfom-  Coîa™* 
meil  qu'on  les  prefTe  &fuffoqiic:Maladie  que  les 
Grecs  nomment  Efhialtejcs  Latins  meubles  Ef- 
pagnols  UpefadiUaJes  François  U 

Lacaufe  naturelle  extrinfeque  des  fonges  cft 
lors  quehmaginationdeceluyquidorteftmetic 
patquelque  agent  cxtrinfeque:lequcl  çft  double, 
L  vn,l  airenuironnant:rautre,l'impreffion  ou  in- 
fluence des  corps  celeftes.  Car  tout  ainfi  que  les 
corps  celeftes  engendrent  diuerfes  formes  de 
pierres  ,  de  métaux  &  de  plantes,  par  leur  in- 
fluxion  en  la  matière  corporelle  :  demcfmclors 

Si  nj  ' 
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qu'ilsinfluenten  lafantaific,  laquelle  cft  plon- 
gée cfatls  les  organes  corporeIs,peuuent-ils pro- 
duire des  efpeccs  imaginables,conformcsàrcl 

%  qui  procède  d'eux  mefincs.  DccesSonge* 
foie 

La  III.  Conclvsion,  L'oI>feruâtiin(f 
interprétation  des  Songes, qui,  promènent  des  C4uf(s  u> 
fur elles , font  égales  aux  effets  coumntsAiiec^cleurf' 
precaufe.  A  cefte  conclufion  confententlesMc- 
dccins,Hipocrate&  Galicn,  &  l'ordinaire  des 
Théologiens.  Pourlexplication  de  laquelle  cft 
nccelïàircdefcauoir  que  quandla  cattfc  eft  in- 
tnnfeque& animale,  nous  pouuons  obfcrucr 
les  longes,  à  fin  que  par  iccux  nous  informons 
mieux  ôc  plus  feulement  noftrc  cftudc  &  vie 
pourl'auenir.  Yenat'ilquc  lale&ure  oucogi- 
rationdu  jour  fouille  &  pollue  de  lalcsillufions 

au  temps  de  la  nuit  ?  qu'il  écarte  &  chafle  tant 
qu'jl  pourra  loin  defon  efprit  telles  cogitapos 
J&  IcChires.  ^cnat'ilquclqu'autrequeleslon- 
ges  fréquents  epouuantcnt  &  portent  alapufi- 
ianiniiré,  audçfefpoir,  ou  autre  femhjable  vi- 
ce ?  qu  il  face  y  ne  exa&e  recherche  des  èaulcs  de 
tels  fi>ngcs,& qu'il femunifTc  d'antidopes Re- 
mèdes propres  pour fcdeliurcrd'iccllcs.  Aucq< 
traire  y  en  a  t'il  que  les  fonges  poulfrnt  au  bien, 
comrocà  la  religion,  au  célibat,  à  la  pénitence? 
qu'il  cfprouue ii  comme iifemblc,  ils  lny  font 
pointenuoyez  de  Dieu.  L'interprétation  de 
tels  /onges  naturels  depent  de  l'expérience  & 
/ubulité  d'efprir,&dc  la  co^fcoifTancc  désaxe- 
rions ,  mœurs  ,  &  propcnfions  de  cha- 
cun, r  r 
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Quand  la  cau/e  intrinfequc  cft  corporelle ,  ou 
peut  redouter  les  maladies  prochaines  ,  &  faire 
prouilion  de  remèdes,  &  d'antidotes  à  lcncon- 
trcd'icellcs.GaliencfcritP,  qu'vn  certain  ayant  p  Iib.  de 
longéqucrvne  de  fes  jambes  s'eftoît  changée  pr*&g- 
enpierre,ildeuincpeu  de  temps  après  entrepris  1UX  cx 
Si  paralytique  de  cefte  partie.  Ccfte  mcfme  caufe 
cit  quelquesrois  h  véhémente  &  haftee,  que  lors 
que  quelqu'vn  fonge  qu'il  luy  autent  quelque 
chofe,  cela  vrayment  luy  arriuc  aTheurc  mefme: 
dequoy  Pline  fécond  nous  fournir  vn  exemple 
en  la  perfonne  de  Corneille  Rufin^.  q  lib.7. 

Quand  la  caufe  naturelle  cft:  extrinfeque,  à  nac.luft. 
lors  il  faut  voir  s'il  y  a  point  en  nous  quelque  c*  5°« 
origine  «Se  commencement  de  fon  efFc£t,  comme 
ficeluy  qui  longe  doit  agir  ou  patir  quelque 
chofe  d'iccllecaufc(pour  cxemple,fiie  fonge  que 
ie  dois  aller  à  Rontc  ou  que  ic  côbattray :)ou  hle 
principedeso  éueneméteftdu  tout  extrinfeque 
àceluy  qui  fongc:comme  ,  qu'il  doit  arriuer  de  1 
grandes  pluycs,qu  il  fc  doit  faire  vne  bataille  na- 
ualle5que  les  Turcs  feront  défaits  &  vaincus.  Et 
ces  choies  extvinfeques  font,  de  rechef  de  deux 
fortes.  Les  vues  non  du  tout  tant  éloignées  de 
celuy  qui  fongc,que  naturellement  il  ne  puiflTefe 
refTentird'icellcs  :pour  exemple,  icptiisauiour- 
d'huy  patir  c^mereiïcntirdescaufesde  la  pluye 
qui auicndradcmain3comme expérimentent  les 
podagres  &  hemicux.  Les  autres  Ci  reculées  d'i- 
celuy  que  fon  corps  n'en  puilk  rien  naturelle- 
ment patir  :  pour  exemple,  ie  ne  puis  icy  patir 
des  caufes  de  la  pliiye  qui  tombera  deux  ans 
après  en  cet  endroit  mefm  :  oùie  fu  is,à  caufe  de  la 

Sf  iiij  '       .  *  x    ^  ; 
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dïftancc  du  temps,  ny  de  celle  qui  tomberadans 
peu  d'heures  au  lapon,  à  caufe  delà  diftance  des 
lieux, le  dy  donc  que  les  caufes  excrinfeques  qui 
peuuenc  opérer  fur  nous,  fourniflem  quelques 
prob^bilitez  &  vray  femblanccs  à  rinterpteta- 
rion  de  tcl§  fon<gcs,fuiuan  t  la  couftume  des  bons 
Médecins  &  Philofophcs ,  lefquels  comparent 
les /îmilittidesveucs  en  dormant  par  çntr'cllcs, 
Se  çonfiderenr  quelles  fimilitudes  ce  font,  de 
quelles  chofes  elles  font  fimilitudes ,  &  de  quel- 
les caufes  elles  tirent  leur  origine.  Ceft  la  veriré 
toutesfois  que  telles  probabilitez  font  grande- 
ment foibles,  &  de  peu  de  valeur.  Et  quant  aux 
pxtrinfeques  qui  ne  pcuueri  t  agir  fur  nous ,  l'ob- 
feruariorj  en  eft  en tiercment incertaine  &  trom- 
peufe  :  Ci  quclqucsfois  elles  répondent  à  leucne- 
jrientjcela  fe  fait  par  auenture,ou  bien  il  eft  rcuc 
Jepar  quelque  intelligence.  • 

De  là  i'infere  pour  Corollaire  ,  que celnj-Uf'- 
che,  lequel  par fondes  naturels  me/me  intrmfequcs  demne 
les  chofes  futures  contingentes,™  quelconques  dutresic- 
fendantes  de  la  liberté  de  t  arbitre, ou  de  celuy  <j»tfa& 
wae  quelque  autre  qt*  ce fott:  CTd  plus  forte  rdifin  s  d 
deumepar  ceux  qui font  grâces .accoutumées  d'ejtreff*- 
tmtement '  données  de  Pieu.  Laraifon  eft  ,  que  ces 
choles-là  "e  dépendent  pas  des  caufes  naturelles 
Py  du  tempérament  du  corps.  Cela  fuffife  des 
Songes  naturels. 

Les  fonges  diaboliques  font  ceux  que  les  ma- 
Iinselpritscnuoycntcautcleufementaux  hom- 
mes endormis,  ou  bie  pour  emouuoir  en  eux  des 
perturbations,  comme  plaifir  de  chair,  couroux. 
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haine,  dcfefpoir,  ou  bien  pour  les  auercir  des 
chofes  occulrcs  ou  futures  ;  dcfqucls  cft  vray 
ce  dire  de  la  Pénélope  d'Homcrc,  qu'il  ne  faut 
pas  fefoucierdesfonges,&cetautredu  Sage'.  r  g^Lu 
Les  Songes  mtfMt  errer plufieurs,  $J  ceux  qui  mettent  v  7 
leur  eftw  en  eux,  ont  eftéieceui^ty' trompe4*^  De  cç 
genre  eftoien tics  lits  que  les  Gentils  dreflbient 
es  temples  deScrapis,  Efculape ,  Podalyre  & 
autres,  afin  de  s'endormir  &  fonger  fur  iccux, 
defquels  i'ay  deia  parlé  cy  deuantf.  Tel  eftoit  ce  f  fapr.  c  i 
que  recite  Marc  Hiftorien  de  Venus  Gazcenhe1.  q  2.  fe£  r 
En  vn  ljcu,  rdit-il)  appelle  tetrdmphodos  c'eft  à  *  *n  VI,t? 
dire  quarrerour,  eftoit  debout  vnc  itatuc  de  rij  ^?lçc. 
jiîarbre,&difoit-onquec'eftoit  laftatue  dcVe-  m£fcFcb. 
nus.  Elle  eftoit  fur  yn  autel  de  marbre,  faite  en 
façon  de  femme  nue,  laquelle  monftroit  fes 
parties  honteufes  âdecouucrt.  Tous  les  bour- 
geois de  là  luy  portoient  honneur  8c  reuerence, 
principalement  les  femmes  qui  luy  prefentoient 
des  chandelles  de  de  l'encens.  Car  elles  difoient 
qu'elle  refpondoit  en  fonge  à  celles  qui  fc  you- 
loient  marier.  Mais  elles  fc  deceuoient  Pync  Se 
l'autre  par  leurs  menterics.  Voire  fouuetccDe- 
mon  leur  ayant  commandé  de  fe  marier  ,  tant 
s'en  faut  que  bien  leuxen  euftpris  ,  qu'au  con- 
traire il  n'eftoit  auenu  que  diuorecs  &  diffcntiôs 
en  leurs  ménages.  &c.  IelaiflTcles  cxéplcs  qu?ij 
redite  des  faulfesrcfponfesde  cefte  ftatueitant 
yaqu'ellcfutrenucrfce  parlefignedc  la  croix; 
&le  Dcroon  contraint  de  s'enfuyr.  Tels  font 
lesfonges  des  Anabaptiftes  :  &  tels  étoient  au- 
trefois ceux  des  Enthufiaftes,&  <\f  quelques 
pendis,  le(qucls  ne  fe  peuuent  que  "malaifc- 
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ment  onpoint  du  tout  rapporter  aux  caufesna- 
tureiïcs  y  comme celuy  d'Spithcles  Milcficn,dc 
tadeliurancedVne  vicillc,cn  faifant  vnc  faufe 
dans  terre,  entre  vn  meurte&fimilax:celuy  du 
InhU  fcn  Phi,ofoPlleEdc^usdansEunapeu  :ccluy  de  la 
x  incius  mcred,Attile,de  ion  filz*:  celuy  de  Pcolomcc 
vira        dans  Tacircy,  celuy  de  Ncftor  Athénien  dans 
y  Anton.  Zoyimc\ccluy  deiulian  Importât  dans  Amian1, 
Hun    "  &dcPlufiaus  ^"tres  dans  Valerelc grand  b  & 


,  ^  v*s.  ^*unL.ui;>  autres  dans  vaieieicgiauu  tv 
Ijdcfadi  AcllcnecC-  Ce  qucfçrit  Pierre  de  Blois  vientpa- 
2I4  hift*.  r«Hcmcntbicnicy  d.  Nous  n'ignorons  pas,  dit 
a  Annal  l'Apôtre,  les  aftuces  &  tromperies  deSapn.  H 
blîbi  ^itrcPa^crdesillunonsfanraftiquesdeiiantlcs 
crî'br/7  e(prirsclcs  hommes,  5c  leur  promet lafcicncc 
des  chofes  futures,  ores  parle  voldcsoyfcaux, 


I>ypnof 
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c  75         ores  par  les  encô  très  des  hommes  ou  des  belles, 
d  Epi/1  ^  ores  parles  fonges,  &  ores  par  d'autres  moyens. 
Ainfi  dénonce  t'il  les  euenements  des  chofes 
profpcres  ou  mal-hcurcufcs,  afin  de  follicule 
repos  des  cœurs  ,  &  petit  à  petit  cbranlA  la  fin* 
cerite  de  lafoy  ,  par  telles'  vaines  cuno/itez. 
Et  peu  apres.Toutcfois  aucuns  fonges  ne  m'in- 
duirontdadioutcrfoy  aux  fonges.  ienenyepas 
que  lame  ne  préfigure  fonucnt  certaines  ima- 
ges de  Pauenir,  par  les  rafles  de  la  cogitation, 
ouparlapcrfpicacité  qui  iuy  eft  innée;  mais  elle 
cft'maintcfois  deceue.  Car  comme I'expcficn; 
ce  maapris,  de  la  vifion  mcfmc  qui  m'auQit 
quelquefois  annoncé  de  Pallegrefle  6^  de  U 
ioyc,  j  en  ay  puis  après  reflenty  le  contraire. 
■  ^ar^lîoy>trcf-cheramy,nc  prenez  pas  garde  aux 
4  fanges.      ^.  , 

De  ces  Songes  foit  la  ail.  C  on  Ci  v  s  ion. 
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SI  e(i  licite  d!objeruer  les  s oge  s*  diaboliques  >djin  dt feg*** 
,  v  drUff  Aude- des  dcnios\mais pour  apprendre  tes  chojcs 
demies  ,  ouïes  ettenements futurs ,  il  n  cjixny licite >ny 
fr'*fupU&  I*à  première  partie  de  ccftc  Çonclu- 
fioii*ii  coure  claire,  d'autant  que  c  eft  chofc 
&iiu.titt:,&< quelquefois neceflaire  àTamc.  La 
fec  ;  wtonemanquedcpreuuc,  pour  ce  que  la 
loyde  x):î  eu  le  défend,  qui  porte  en  remues  ex- 
près ^vo^s  n\bftruerei^pointUs[ongest  ^i^mryoïxicc  cLcuit.i9 
quei'intC'.p.rccation'cL'jceux  ne  le  peut  faire  fans  v.16. 
ipirade ,  li  ce  n  rie  pa&la  pa&ion  du  démon  :  ce  Dcul- l8- 
quieftentiercmefitillidte.  Ny  cela  ne  peut  pa- 
reillement profiter ,  doutant  que  h  cognoiflari- 
ccdes.chofes  futures  contingentes  ne  peuteftre 
que  trornpcufe,  puis  que  le  diable  mcfme  n'en 
eft  pas  certain.  Voy  I.  de  Saresbcry  chap.17. 

Les  Songes*  diuins  nous  font  fuggerez  de 
Dieu  par  l'entrcuufc  &ininiftcrc  des  bons  An-  Songes 
ges.  tes  caufes  de  les  moyens  en  ont  cfté  deiâ  imm$\ 
cy  deuant  expliquez:^  qui  en  voudrades  exenv  Thco- 
ples,  en  trouucta  dans  diuers  Auteurs,  comme  jÎq^I'J' 
dcPEmp.  Thcodofef,d'Arnobc  Rhctoricien  s,  6  &  '  ' 
de  Maurice  Empereur  h,&  de  plufieurs  autres1,  a  3pud 
D'iceuxfoitla  «  Hicron. 

Çonclvsion     V.    L'obfèruation  des  l£^on. 
Songes  diums  ejl  licite  $J permife:  mais  l'interprétation  j^j^d 
en  apar tient  feulement  4  ceux  auf quels  Dieu  à  donné  U  Giycâ 
ntieUtiond'icelle.  La  première  partie  eft  certaine,  parre** 
d'autant  qu'ils  font  enuoyez  de  Dieu  pour  que  Annal, 
nous  les  obferuions,  &  qu'ils  nous  inftrnifent,  1  *PU  n 
aducitiiicnt5& corrigent  La  dernière  eitconnr-  el^p|c  5 
méepar  l'fcfcriture fainte en  Daniel ,chap.  12.  v.  1  iCor. 
*7-&c»faint  Paul  qui  à\il'?tfulneçognoijl  ccqui  ejl  iv  \\ 
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dcDieHtfwnFfftritde  Diciè,  Anfin  Hildcbrani 
interpréta  le  fonge  de  Pierre  Damian,duquel  vn 
certain  auoit  fongé  qu'il  eftoit  aueugle,nô  qu'il 
perdf  ok  la-Veuc,mais vn  amy  qui  luy  cftoitaufli 
jeher  quefesyeuxm. 

ffe?n  Dc  difccrnerlcs  Songes  démoniaques  d'a- 

Epfft.de  ucf  <îucs  les  diuins5c'eft  principalemétlc  dcuoic 
B  Domi-  &  ,a  charge  des  confefleurs,&  de  ceux  qui  com- 
nico  Lo-  pofent  la  médecine  des  ames5aufquclsDicuadc- 

Sma       Parti  k        dC ^ difcrction  dcs  cfPrits- Ce  iuSC* 

d'ïhs'cSme  mentdePcnddes  caufes  &:  circonftances,  en  la 
ioiuent  "ia^icrc,quc  i'ay  montré  cy  deuant  à  cognoi- 
eftrêdip.  ffrelcsvifîonâ&reuclarioftsn.Enpeu  demots, 
w»«  t*>  il  faut  obfcrucr &predrc  garde,s'il  appert  que  le 
ToÏLel''  fon1gcncfoit  P°int  procédé  d'aucune  caufeani- 
n  U.qV.-I?iaI^OUcorporelle5&s,iI  y  a  doute  qu'il  foit  en- 
«chocl.4.  "°yédc  Dicu,ou bien  du diable^il fera  tref-feur 
c.  delc  négliger  &  ne  s  en  foucier,  comme  eftant 

procure  par  le  démon.   Cefte  règle  fe  prouuc 
premièrement  pat  PauthoricéduSagcSyra^lc 
quel  nousaprend  qu'il  faut  msprifer  les  fonges 
cxtnnfeques^qu'ilneltpascertaincftrcenuoycz 
de  Dieu  :  Car  tel  cft  le  fen  s  de  ces  paroles-  N< 
o  Ecclcf.  ne?0lnt*°ncœitrnytd  créance d»x  Songes,  ft  tu  nends 
reueUtion  d»  Tref-haut  ° .  Secondement  elle  fe 
prouuc  par  raifon,  d'autant  que  la  curieufe  ob- 
leruation  des  Songes  cft  inutile  &  fuperflue 
pourcognoiftre  cefte  différence  ;    Car  ceftla 
coutume  dcDicu,quand  il  enuoye  quelque  fon- 
ge, de  rendre  quant  &  quant  l'homme  certain 
que  tel  fonge  vient  du  Ciel.  Etvoilàcc  que  fl* 
upis  a  dire  des  Songes. 
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Politiqueyou  des  Sorts. 


Chap.  IIII. 


m 


'AppEiti  Sorts  Politiques  ,oiï  S$ns  poli- 
Ciuils ,  ceux  que  le  droit  &  les  bon-  *f 
nés  loix  ontautrefois  receuz&  to- 
lérez, tels  que  font,  le  Sort  diuifoir 


re,  le  contrat  de  Sort, la  purgationCanonique, 
&  quelque»  autres  vulgaires  licites  au  temps  paf 
fc,  mais  maintenant  condamnées  &  défendues) 
dcfqucllcs  faut  traiter  plus  particulièrement. 


Dr   SORT  DiriSOIRE. 

Qjf  ESÎION  I. 

És  Romains  fe  feruoient  jadià 
du  S  ortdiuifoire  en  l'eledtion  de  Sort  toi- 
leurs  luges,  en  la  diuifion  dcs^"r 
Prouinces,au  partaefrdes- biens,  luZ'stm*s 
auxaltaircs  de  guerre,  8c  autres  z  sîgon. 
femblables.  La  pratique  &  coutume  de  choifir  I.i.dc/u- 
tc  tirer  leslugesau  fort*  fe  vint  planter  chez  die.  c.  u. 
•ux  d'entre  les  Athéniens  ,  lcfquels  clifoienc 


onr 

en 
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les  Sénateurs  de  PAreopagcaucc  certains  fort; 
&billets,  qu'ils  icttoient  dedans  vne  vin 
Ccc^ue  Plutarquc  témoigne aulfi des Siciliens, 
en  fés  Apophtegmes.  Mais  tous  les  divers  »  ï 
gesdecefort ,  pratiquez,  parmy  les  Çcn 
b  l.i.Ani- ont  efté  plus  amplement  &  methodiquenk-::" 
madu.c.f.  traitez  parlunius  Hornanusb.  ladiouftcraycc 
c  1.  HVD.  qUc  les  Iurifconfultes  &  Théologiens  en  c 
d  l.j  C  oi  1  on  doute  qui  doit  opiner  le  premier 

deieg  '  vne  cau(ec ,  par  quel  moyen  le  doir  feife  vue 
e  I.x.C.  option d^killee  à  plu<ieursa:  comnienrtc >àp? 
<jnando&  uent  diuiferles  biens  d'vne  hérédité e5&cho- 
^„a  Iib^sfemblables  f,  les  Droits  permettent  dé  s'en 
1Q#    *     eclaircir  parkfort.  Seulementeil-ildefcnc;;;" 

f  Minfïn-choifir  ain/ïn  vn  EuefqucS  ,  ou  quelque  ;u:.rre 
gcr.4.ob.  dignitéque  cefoir,  ou bien-vn bénéfice Ecde- 
c  ufc  fiaftich'  £s autres  offices,  avions ,  peines ,  $ 
dcEp/fc."  cîlo^cs  4c  pareille  ctofe  ,  oùlon  recherche  ce 
b  c.fin.dc  J^1  faut  diftribuer  à  chacun,  il  n'eu1  paspro- 
fortilcg.   hibédes'en  feruir,commeilapperrrrrrr^M,z 
i  Auguft.  lequel  Canon  fc  doit  entendre  du  iortdi 
SaSon!"  rcfeulc™nt  i.  Toutefois  afin  qu'à  Êela  tfW> 
i.prope  '  te™icnneaucun  péché,  faut  obierucr  & 
fin.        derquatreconditions  ï  Premièrement  quclV 
J  D.Tho.  uenementen  foir  attendu  de  Dieu,  non  de  h 
*.&Cai«  fic5,:'tline/ou  d«  aftres:&rque  Dieu  mclhiey  ft^ 
inJumma  ^u-ç^««  Tuiuant  ces  paroles  facrees  de  P> 
v.Sors'.     WÔm«c  :i  .l    .  '  ro  .  s^lll -nin! 
ra  Pfa) .30         £/j    wrf/» feule efi wmfort   .  /  , ^^j^Jf 
Si  quelqn'vn  en  attendoit  afTeuromehr  .fiffut 
ctçMftres  ou  du  deftio,  (pris  comme  Je  prciienr 
fcft  £rQiqàc*&  lcsAfttoiogiles)i£pjdliflrrfin*^ 


M 
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tellement  :  Ci  de  la  fortune  (prife  non  à  la  mode 
des  Gentils,  car  ce  feroit  lors  péché  mortel,  ÔC 
d'idolâtrie  :  mais  commela  prenenr  les  Philo- n  .j 
fophes  Chrefticnsn)cn  affaire  de  poix  &  de  con-  Vcracru- 
fequéee,  ce  feroit  peché  venichen  choie  légère,  zium  %. 
àpeinc^feroit-ce  peché.  Secondement  que  le  rIl7- 
Sort  foitfimple,  fans  aucune  fuperftition  ou  fi^Pcc°l 
abus  deschofes  facrées,ou  de  PEfcriturefain-  Tolet'*" 
tc°.  Ce  n'eft  pas  toutefois  peché  mortel ,  fi  ibid. 
Ponn'<y  procède  auccq'vne  grande  nreueren-  o  D.Auç 
ce.  Ticrcement ,  que  ceux  qui  tirent ^au  fort,  CV'1*- 
n'ayenc  aucun  aduwtagc^jdroidVorfttti'a^/  Ianuar  Ck 
tre.  Autrement  ce  feroit  vn  Sort  iniuftç55c  plus 
grief  encor,  s'il  s'agiflbit  du  bicrtpubli.c:  pour 
exemple  iî  tant  les  dignes  que  les  incapables 
jettoicride  fort  cnfemblc  pour  les  offices  Ô£ 
charges  publiques.    Car  il  pourroit  arnuer 
que  le  fort  fauoriferoit  l'indigne  au  dommage 
de  la  République  j  6c  à  l'iniuie  des  plus  capa- 
bles. Quatricimemenr-,  que  la  principale  in- 
tention deceux  quiicttcntlcfortnefoitpasdc 
s'enquérir  de  la  volonté  de  Dieu  par  vn  moyen 
extraordinaire ,P,à  caufeque  tel  moyen  eft  du  pci5.> 
tout  incertain,  niais  d  ctoufer  les  n.oifes  ,  dif-  i^-i- 
cordes,, querelles,  enuies;comme  nous  lap- 
pcirhdSiakmonq.  Lofa,, dit-il,*  dfiujj*  Us 
t*Aiifti*ns,£rmermefmed  *cc»râ  Us.  fui fins  Àt  U 
terre.  Parquoy  qui  peut  s'accorder  par  quelque 
autre- manicre  ,  il  ne- fout,  pas  qu'il  commette 
J^^iÔQfrdefdnd^^^ 

WKPcmçnt,  lebicn^Ja  paix  luy  per^stidc  le  1 

pratiquer  eivgardant  les  codifions  fa^fce^De 

i£ :V*wr  yn$ ÇQiitufc^çcceuc  narmy  les  foJ^t$f  , 
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que  quand  il  y  en  a  pluficurs  de  coupables ,  ofl 
tire  au  fott,lequel  cndurerale  fupliccdc  laraort, 
&lefquels  en  feront  dcliurez.  Mais  il  faut  lors 
obfetuer;  que  le  crime  de  ceux  lefquels  font 
jettcz  aufort3foitegal:autremeritlefortfctoit 
inique  enuers  ceux  qui  auroient  moins  offenfe. 
Pareillement  en  temps  de  tempefte  ileft  permis 
tirer  au  fort  du  commun  confentement  de  tous, 
lequel  fera  ietté  hors  du  nauire:&  en  temps  de 
pcftilence,le  quel  des  Curez  demeureradans  u 
r  D- AuK-  ville':  comme  auffi  quand  on  doute,à  quidoit 
adHono°.  aPParrcnir  vnc  aumône,on  en  peut  décider  par 
m.&I.  i.lcSortf. 

dedodrin  Au  furplus  afin  que  ce  qui  fe  lit  des  Sorts 
Chrift.  c.  en  l'Efcriturefainre  ne  trompe  petfonne,  Gra* 
f\ 3        tian  nous  a  fort  bicauertis après  faine Ierolmc 

1.3Ccom'-&lcvcncrablcBede,que  cela  rie  regarde  plus 
mun.de  l'intereftdenoftre  temps.  Car  en  l'ancienne 
,cgat.  LoyjDieuauoi^entr'autres  cérémonies  initi- 
Sortptrmis  tué  pareillement  cette- cy,  que  quand  il 
Jï/Sr  «l^ftion  d  vfer  de  fort,  ceux  qui  deuroient  » 
quoynon  rer  Giflent  mis  deuant  luy^rieres  &  fuppnO 
**ip*r-  tions  faitcs,&  puis  les  forts  tirez  de  dedans  vnc 
à'hvy  Vrnc  ou  autrc  vafc,&diftribuezà  chacun.Le  co- 
tcUV<>niandements5cn  voidau  Leuitique  ^Mais  par 
l'abrogation  des  cérémonies  de  la  vieille  loy> 
cefte-cyduSort,  a  pareillement  efté  abrogée. 
D'où  cft  que  Bede  a  tref-doftcmènt  obier"  e 
u  A^  ^llcIcs  AP°ftresatiamla  réception dufamrE 
x.T.i4.  "^"^^^^ncord'icellécnl'eledion 

rhiasu,m'ais  qu'après  la  venue  vifibfe  du  mclnjc 
faint Efprit  ils  ne  s'en feruirefit  plus,ains  de  la 

feule  oraifon  accompagnée  de  icufnc.  Caramn 

r  *  lit- on 
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lit-on  qu'ils  eleureiît  les  fepr  Diacres  &  Pic* 
ftrcs  *.  Et  certainement  noftre  Saaueur  qui  ne 
peur  dire  trompe  ny  tromper  perfonne,  ayant  £A<^* 
promis  routes  chofes  à  ecux  qui  le  prient  y,  ce  fe-  *CI*  *  ' 
roitfaît  abfurdement  &  follement  de  laitier  la  y  Mat.  7. 
prière  afin  de  recourir  au  fort,  ilaquelleDiçu  v-7-Ioan. 
n  a  point  prorais  au  nouueau    Tcftamcnr  M-^'i* 
d'affilier 


DT    C  O  NTRJ  CT  DE 

fort,  oh  Loterie. 

Qjr  ESTION  II. 


L  y  a  certain  contrat  communé- 
ment ôc  fréquemment  pratiqué 
iparmy  les  peuples  del'Europc,  q  ue 
vulgairement ilsappcllent Lorc  rie. 
Celte  efpccede  fort  s'exerce  ou  pri- 
uement, ou  publiquement.  Priuement  ,  félon 
la  volonté  de  chacun,  pour  exemple  lors  que 
quclqu  vn  expofe  vn  chenal  ou  choie  femblable 
aulort-a certain  prix  comme  à  cinouante  efeus, 
&puisplufieur$  venant  à  confcrcr'ehvun  leur 
parc  6c  portion  de  ceftefomme,  tirent  au  fort  à 
qui  l'aura: :  Ou  bien  aufli  lorsque  priuement 
jontexpolez  entre  familiers  gluficurs  anneaux; 
»«res,miroucrs  &  autres  menus  vrenfiles,& que 
chacun  ayant  à  U  manière  dcffufditc  ,  conféré 

Tr 
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toh  lot  qu'ils  appellent ,  on'vient  à  ictteric  fort, 
iquiles  emportcra.Vulgairemcntonnoromecc- 
la, Uraffe  ou  quelques  vns ,Ujcuie  hrnt, 

ou  delà  crucheià  caufe, ainfi  que  ic croy^clvr- 
neou  vaifleau  dans  lequel  on  jette  les  forts  & 
billets.  Quand  on  le  veut  pratiquer  publique- 
ment.il  faut  que  ce  foit  d u  confen  remet  du  Prm- 
ce  ou  de  la  Republique.  Etfontplufieurscho* 
fes  con  fïderables  en  ce  contrat,  tant  publicque 
priué,  pour  que  la  iuftice  &: perfection  d'iceluy 
demeure  fans  tache. 

I.Conclvsion,  CecMtrdiïififnMV 
licite ,  ainfi  que  le  prouue  fort  bien  Briard 
a  Qupd  foit  licite  il  appert  premièrement  de  ce  que  nu 
iib.5.       droit^y  lenaturel,nylediuin,ny  l'humainncle 
défendent.  Secondement,  de  ce  quil  peut  tour- 
nera PvtUitc  publique.  Tièdement  de  ce  qu  en 
foy,  ce  ntft  autre  chofe  que  certain  fort diuiioire 
inftitué  du  bon  plaifir  de  ceux  qui  l'exercent,  tt 
fc  trompe  Conrad  b  ,  qui  penlc  qu'il  foit  P"j' 
hé  6c     hibépar  les  loix,  lcfquell<?s  défendent  le  jeu  de 
coprta&J  hazard.  Car  en  premier  lieu  cela  ne  peut  eftredi 
tratt.      dclaLoteriepubliquc  ,  en  laquelle  on  rtfjctr* 
cond  *    ricn  au  hazard- Et  quanr a  ,â pnucc,.qu'on appÇl- 
TmxâtU  le-linCc,en  laquelle  il  interuièntdu  hazard  ,  cl  c 
VrJ<fc-    "'cft  pas  non  plus  défendue  par  les  loix  qui p0' 
f  ndus,  &  hibent  t^us  jeux  de  hazard.  Ce  que  ic  prouue, 
tourquy.  d'autant  que  le  j  eu  de  hazard,jcommc  des  dez,e« 
défendu,  non  pource  que  la  fortune  y  ^minC! 

ainsàcaufe  que  ceux  qui  perdet  au  jeu  de  h*^ 
ontaccoiiftumédeblafphemer,&qucmefmcles 

Jiommjes.  y  confument  bien  lb  uucitf  en  Pe 
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d'heure  tous  leurs  moyens,  Se  s'y  appauuriffcnr, 

comme  il  appert  par  les  riferics  du  droidt c.  Car  c  i.fin..C, 

fi  cette  defenfe  eftoitfoiidec  fur  la  fortune*. ccr-  derd.& 

rainemenr  ilne  feroit  iamais  permis  mefmc  pour  lun» 

petite  fomme  de  jouer  au  jeu  dehazard,  carilfe-  PaJutiai« 

roit  lors  prohibe  comme  mauuais  de  foy-mefifie. * *  "j*'^' 

Mais  nous  voyons  auiourd'huy  que  les  droidte  verbo  Ju' 

pcrmettentlcjcu  dehazard  pour  chofes  légères, dus, §  4. 

ou  de  peu  dé  valeur,  ou  bien  à  caufe  des  feftins 

&  rcfiouyflanccs  :  d  &  eft  plus  conuenable  à  la 

raifon  &aiixloix,  de  disque  .cette  prohibition  d  L  q  . 
»       j  r    î  -1  .  r    n      .2  k\  10  cornu* 

s  étend  ieulemcnc  a  ceux  qui  ont  accouftumé  de ^io  d.  jc 

jouer  &  fréquenter  tel  hazard  •  partant  faut-il  alcac. 
croire  que  le  jeu  de  hazard  n'eft  pas  défendu    c  c 
pour  ce  qu'il  foit  de  foy  mauuais  ,  mais  qu'ileft  voIunt 
feulement  maiuiaîs*&  pernicieux  à  caufe,  &  en£r"frd-£ 
Tant  qu'il  eft  d  efendu  :&  qu'il  eft  défendu  pour  le  gi"".' jQ 
"double danger,  dublafphcnie,  &  delapertc  dcca.Epif- 
biens.Nul  desquels  n'interuenant  en  ce  contraft  copus, 
de  rafFc/eftime  qu'il  eft  permis  &  licite,&  qu'on  *crbo 
en  peut  iuftement  retenir  le  gain.  *  ^T** 

ÏI.  Conclvsion,  Les  conditions  requi- 
fes  i  U  tujiicc  duguain  qui fe  f4.it  en  ce  contrdffjont  eon- 
fideràbles  félon  les  perfonnes  diuerfes  •  tjtu  s  y  tritutterit. 
CeftcCôriclufîon  eft  fouftenue  &:  tref-  bien  ex- 
pliquée par  François  Gardas,  &  Louys  Lopezf  :  f  <k  «on- 
Lefquels   remarquent  quatre  fortes  de  per-  ï3^1-  «• 
Tonnes  qui  peuucnr  gaigner  en  ce  contraft.  2* 
Premièrement  les  maiftres  &  vendeurs  de  la 
marchandise  ,  aufquels  il  eft  permis  de  pren- 
dre autant  de  profit  pour  leurs  merceries, 
qu'ils  en  pourroicrit  faire  en  les  débitant  pair 
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quelqu'autrc  trafic  licite.  Secondement  les  a- 
chepteurs  ou  ceux  qui  tirent  au  fort,  pourecque 
celuy  qui  n'y  employé  qu'vpe  pièce  d'argent,  ca 
peut  retirer  plus  de  mille.  Cartoutcequelcfort 
luy  offre  fans  dol  ny  tromperie,  luy  cftiuftcmcnt 
acquis,  «Sdepeut  emporter  & retenir  : &"arai- 
foneft  que  ceux  qui  tirent  cnfemble,  ont  tous 
aprouue  cefte  condition,  que  chacun  emporte 
ce  qui  luy  fera  Joyaument  efeheu,  Tierccmcnt 
les  minières  &  les  officiers  qui  afiiftent  au  fort, 
foit  pour  efenre  les  billets  &  bulIetins>tpour 
les  tirer,&  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  commette 
point  de  fraude.  Ceux-là  rcçoiucrit  licitement 
quelque  falairc  pour  leur  peine,  moyennant 
qu'ils  ne  foient  en  plus  grand  nombre  qu'il  elt 
ûcccflTairc,  &  que  lcloyer  qu'ils  en  reçoiuentnc 
foit  point  exccflif.Quatri 

efmcmcnc,lespauut« 

&neceflkeux,d,autant  que  le  Prince  qui  con- 
cède celle  Loterie  ,  a  couftume  en  la  permettant 
d'affigrt  cr  fur  icelle  certaincfomme  d'argent  cm- 
ployablccnaumo 

fncs,  ou  autres  oeuurcs  picU; 
fes^&ceftcfommc  eft  licitement  prife  &  dédui- 
te ou  fur  la  portion  des  vendeurs,  ou  ^rIcêa^ 
deccuxquitirentau  fort  :  oubienfur  le  pr° 
qu'y  fondes  vns  &  les  autres. 
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Canonique .  %**  <*fl  & 

*  de  combien 

de  fortes.  ' 

QVE  STION  III 

-T"  3  110.  10. 

•'  +  verbo  iu- 

A  Pvrgation   Canonique  eft  ramen- 

ccllcqui  fc  conformer  aux  règles  du  tun*  na> 

droit  Ecclcfiaftic:& dit-on  qu'il  yen  ?  x< 
«jj       r  r  *  •  r  r  ■   b  contra 

a  dedeuxiortes.  L  vnc  ,  qui  le  rait  Anabapr. 

ton  iurement  y  en  laquelle  il  n'inter-  cn.drYp- 


s  ^  -  —  —  f  - 

aucun  fort  :&  qui  n'eft  rcprouuce  que  des  £.q.7;p  v 

:iques  ,  affermans  qu'il  n'eft  îamais  ^  c-ficluis 

 _  j£  i;  £-1  prcib.i.q; 


J>Ar  le  fer  ment  ou  iurement  y  en  laq 
uientaucunfort  :  ° — r  '  n 
feuls  Hérétiques  t 

permis  dciurcr  ,  non  pas  mefmecriiugement.  prc  *1,c 
Mais  contre  eux  ont  eferit  Alphonfe  de  Caftre  a,  e'iib.i*.' 
Cochlée  &  Grégoire  de  Valence  b.  Cède  pur-  hift.Po- 
gationfcprouueauflï,  quant  aux  Laies  ,  par  le  ,on- 
Concile  de  Tribur  ,<*  &par  le  tcfmoighage  de  £  c- Frcs* 
Cromerus,  qui  dit c  que  par  fon  ferment  &  pÉt 
ecluy  de  fept  Dames  honorables  &  de  noble  fcq.d.ô.4. 
maifon,laRoyneSophie,fut  purgée  de  l'adulte-  g  fvfupet 
redont  onl'accufoit.  Et  quant  aux  Eucfques,  »«û*r* 
Preftrcs^&gensd'Eglifc,  elle  Ce  prouue  par  la  ^ 
Conftitution  de  Grégoire  le  Grand  f,  lequel  tjcs jbj,  1 
commanda  queplufîeurs  Euefques  fe  purgeaf-  1  c.  om-ê 
fent  en  cette  forte  des  crimes  qu'on  leur  im-  pîb.ibi. 
putoit.  Autant  en  ordonnèrent  depuis  les 

pes,  Alexandre  S3  Innocent  k,Leon\  Sixte  m  Sigcb! 
Pclagtusm. 

T  ç  uj 


inChrpn^ 
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L'autre  force  de  purgation  eft  f*r  le  vtnmlk 
Sûrement  de l'Euchariffie 9  laquellt  nousquifom- 
ihes'Cath&liqUes' ,  afleurotos  Sifc^tenon* eftrc 
licitejors  qu  clleefl:  eniointe par vn  iuged'Egli- 
fc  cçmpctanr.  Les  anciens  Conciis  de  Germanie 
l'apprenaient  aullî,  voire  nous  en  donnent  des 
prenues  tres-béllcs  &  tref:a(Ieiirees,Qrileft .or- 
donné par  iccux,quc  s'il  Ce  commet  quelquehr- 
cindans  vnMonaftcre,  les  Frères  &  Religieux 
s'en  purgent ainfi:  fçauoir  efl  qu'on  celebrevnc 
Mcflc,en  leur  prefence,&  qu  a  la  fin  d'icelle  tous 
communient  à  la  prononciation  de  ces  paroles. 


gmibid,   mUifter,  &  Je  mwjrrer  innocent  de tout  ce  qu  tnl»)  i»'1 
fus.  t%  que  s' il  ne  fut,  UterÀ  banny  durant  le  cmstn- 

«  ;"<."     tvr  deemv  années >  Je ïmtree de l'EMe°.  NoUsnC 
fcpf'tojio  maiiquonsnon  pius  cn  cela  d'exemples  de  bons  • 

Papes ,  IcfqucU  ont foùzmis  les  Koys  &P»n«s 
âfceftc  forte  de  purgatiori,  c'orhme'Adrian  Pape 
p  Artn6  JcRoy  LothaucaiirappdrtdeSigebertr:&Grc- 

Mito  in  goireVII;  l'Empereur  Henry  llH.  1  Etceioi- 
V^.ronic,  uant  lafarme qu'en prefcritS.  ^«1  en laprcmie- 

«  Uiib>  fcEpiftrcaux  Corinthiens  ,  chapitre  ynâetoe 
ft  b  «    oiulditque  >  Quiconque  mangera  ce  pain, 
*i«J?..  «» Seigneur  indignement ,       ««/«M'  *»  y . 

)  ■  ■.  ■  K&'feng  du  Seigneur.  Qfie  t  homme  donc  i'fp'MejT 
•  .        ^tefme,£r  qu'il  maure  en  csfic forte  de  cefàm,  (f  j"u 
'  de  ce  Cali  ce.  Car  quiconque  le  mange  çj/bnt  indigne- 
ment)  mange  crboiifoniugemènt, ne  difeernant  fnt 
U  corps  du  Seigneur.  Pour  ceUflufieurs  tombent  en  m- 
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firmUcT^entrevQus,çr  demeurent  imbecilles,  O*  flu- 
fieursfont  enfeuelis  au fommed  de  U  mort \  Que Ji nous 
nous  lugions  nous  mefmes  ,  c'efl  U  vérité  que  nous 
ne  firitns  fxs  wgeT^. 

Ccftoitdonc  laprcfcription  dcceftefbrte  de 
preuue,  &le  tefmoignagcmcfmedcDieu,  (qui 
ne  pouuoit  eftfc  autre  que  tref  bô  &  tref  certain) 
que  ceux  qui  fe  fetugient  coupables  des  crimes 
dont  on  les  aceufoit  ncfufTenc  Ci  prcfomptucux 
del'inuoquerà  tefmoin  :  fur  peine  de  punition 
exemplaire  «Sctragi  que  ainfi  qu'elle  s'en  eft  fou- 
uent  enfuiuic  publiquement:  &  que  les  inno- 
cents au  contraire  PinuocafTent  en  toute  afTcu- 
rance  à  la  purgation  de  leur  pureté ,  d'autant  que 
celuv  lequel  eftoit  mort  pour  les  coupables  afin 
d'expier  leurs  fautes  ,  ne  les  abandonnerons 
pointenleur  innocencê.  Toatcsfois  cefte  for-  f  c  dilc- 
me  de  purgation  a  finalement  cfté  défendue^  &ldcPac- 
pourec  feulement  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  RaS?" 
pain  hucharithc  a  ccuxquifont  foupçonnczde  de  confe- 
quelque  crime r.  crarJifU 


Te  m 
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AcDiMtfoonVeftntde  Dietê,  HildcbranJ 
interpréta  le  fonge  de  Pierre  Damian,duquel  vn 
certain  auoit  fonge  qu'il  eftoit  aueugle,nô  qu'il 
perdtok  laVeuc,mais vn  amy  qui  luy  eftoitaufli 
£hcr  quefes  yeuxm. 

Tceia  m"  Dc  dijkcrncr  lcs  Songes  démoniaques  <h- 
Spfft.de  uccclucs  les  diuins,  c'eft  principalement  le  deuoir 
B  Domi-  &  *a  c^argc  des  confeiïeurs,&  de  ceux  qui  com- 
nico  Lo-  pofent  la  médecine  des  ames5aufquclsDicuadc' 
ricato.  parti  le  don  de  la  diferction  des  cfprits.  Ce  iuge- 
àrinUmt  mcncdePcnddes  caufes  &  circonftances,  en  la 
doivent  maniere,quc  i'ay  montré  cy  deuant  à  cognoi- 
eftndip.  ftreles  vifionê  &reuclacions  n.  En  peu  de  mots, 
cernera-  il  faut  obferucr &predrc  garde,s'il  appert  que  le 

ES*!    f°nige  nC  f°iC  P°int  Procedé  d'aucune  caufeani- 
n  l  l.qc  ■|nalc»oucorporelle;&s'il  y  adoutequ'illbitcn- 
&hoc^.4.,  u°yédc  Dicu,ou bien  du  diablejil fera  tref-feur 
c.  1.9,5.    delc  négliger  &  ne  sen  foucier,  comme  eftant 
procure  par  le  démon.   Cefte  règle  fé  prouuc 
premièrement  par  l'authoriré  du  Sage  Syrac,  le- 
quel nousaprend  qu'il  faut  moprifer  les  fonges 
cxtdnfeques^u'il  neft  pascertain  cftrcenuoycz 
de  Dieu  :  Car  tel  eft  le  fens  de  ces  paroles.  St  dtn- 
o  Ecdcf.  nefoint  **»  cœur  ny  ta  créance  aux  Songes  Jt  t»  n'en  a 
M*  v.tf.    reueUtton  du  Tref-haut  ° .  Secondement  elle  fe 
prouuc  par  raifon ,  d'autant  que  la  curieufe  ob- 
feruation  des  Songes  eft  inutile  &  fuperflue 
pour  cognoiftre  cefte  différence  ;    Car  c  cftla 
coutume  dcDicu,quand  il  enuoye  quelque  fon- 
ge, derendre  quant& quant  l'homme  certain 
que  tel  fonge  vient  du  Ciel.  Et  voilà  ce  que  i> 
UÇ>is  à  dire  des  Songes, 
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Politique,ou  des  Sorts. 

Chap.  mi. 

'A  p  p  e  i  l  1  Sorts  Politiques , OU  Sens  folU 
Ciuils ,  ceux  que  le  droit  &  les  bon- 
nés  loix  ontautrefois  receuz&  to- 
lérez, tels  que  font  ,1c  Sort  diuifoi* 
re,  le  contrat  de  Sort, la  purgationCanonique, 
&  quelques  autres  vulgaires  licites  au  temps  paf- 
fc,  mais  maintenant  condamnées  &  défendues) 
defquellcs  faut  traiter  plus  particulièrement. 


m 


Dr   SORT  DiriSOIRE. 

Qjf  ESTlON  I. 

Es  Romains  fe  feruoient  jadiâ 
duSortdiuifoire  en  l'eleâion  de  Sert  Uni- 
leurs  luges,  en  la  diuifion  des/5"'- 
Prouinces,au  partaee  des-  biens,  lu&e*urt\ 
aux  affaires  de  guerre,  Se  autres  z  sigon. 
femblables.  La  pratique  &  coutume  de  choifîf  l.*.dc/u- 
&  tirer  les  luges  au  fort*  fe  vint  planter  chez  <*ic.  c.  u. 
«ux  d'entre  les  Athéniens  ,  lefquels  clifoient 


Des  Controuerfes  Mâp<\M, 

les  Sénateurs  del'Areopagcauccccminsfort! 
&billets,  qn'ils  iettoient  dedans  v ne  vrac. 
Ce  (jue  Plutarquc  témoigne aulîi  des  Siciliens, 
en  les  Apophtegmes.  Mais  tous  les  dmers* 
gesdecefort,  pratiquez,  parmy  les  Gentils, 
b  l.i.Àni-  ont efté  plus  amplemcnt&  methodiquenu  : 
mzdu  c.s.  rraitez  parlunius  Hornantiî»b.  I'adioulterayce 
c  1. 14.  D.  qUC  ]cs  Iurifconfultes  &  Théologiens  en  ont 
d  1.3. C#  ^  1  on  doute  qui  doit  opinerlcprcmieren 

•  dclcg  .    vne  caufcc ,  par  quel  moyen  le  doit  faire  vue 
c  i.t.c.    option  ddâi/Tce  à  plufieiics4:  commenrie  doi- 

qu;bd0&/Cnt  diuiredcs  bicns  d'vne  hérédité St^chp- 
^ulrca.Iib  Cmb,abIes  fJcs  Droits  permettent  cîès'cn 
10.  c^^îrcirparlefbrt.Seulcmentei^il;defendacle 
f  Minfîn-choifir  ainfin  vn  EuefqucS,  ou  quelque  ai.rre 
gcr.4.ob.  dignité  que  cefoir,  ou  bien  vn  bénéfice Ealc- 
gT^'c  ^ftlch-  Es autres  offices,  aâions  ,  peines ,  & 
dcEpifc."  chores  dc  pareille etofe  ,  où  Ton  recherche  ce 
h  cfin.de  faut  difhibucr  à  chacun,  il  n'eft  paspro- 
fortileg.   hibédes'en  feiuir5commeil  apperrrrrra6.f  2 

Inteo  q.UC)  Canon^  doit  entendre  du  fojLTdiui.foi- 
concion.'  refeu,cm™t  Toutefois  afin  qu'A  ccLi  nV 
i.propc  teruicnneaucun  péché,  faut  obferucr  &  g# 
fin.  der  quatre  conditions  L  Premièrement  qucl'c- 
^ID.Tho.uenementcn  loitattendu de  Dieu,  non  de  U 
S,&Caiet!  f^ne  :ôu  des  affres  &rqaé  Dieu  ïûéf^t^ 
iHïmmi  i^oqué  Tuiuant  ierSiparoles  facrees  dé 
v.Sors.     m&mnrr.l.-.         :^r^u]s::n  wÊÈm 

'        Si  quelqu Vn  en  attendoit '  afleuramepr -Mil* 
cfç&  aftres  on  du  deftin,  (pris  comme  le  preneur 


f 
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tellement  :  fi  de  la  fortune  (prife  non  à  la  mode 
des  Gentils,  car  ce  feroit  lors  pèche  mortel,  &c 
d'idolâtrie  :  mais  commela  prenent  les  Philo-  n  vi(Je 
fophes  Chrefticnsn)en  affaire  de  poix  ôc  decon-  Veracru- 
fequece,  ce  feroit  peché  venichen  choie  légère,  zium  ». 
àpeinc/croit-cc  peché.  Secondement  que  le  *"7? 
Sort  foitfimple,  fans  aucune  fuperftiùon  ou  ^5^^ 
abus  des  chofes  facrées,  ou  de  rEfcriturc  fain-  ï0ict^ 
te0.  Ce  n'eft  pas  toutefois  peché  mortel ,  fi  îbîd. 
Ponnty  procède  auecqVne  grande  nreueren-  o  D.Aug 
ce.  Ticrcement ,  que  ceux  qui  firent  >au  fort,  cP'l>-  *A 
n'ayent  aucun aduftWgcdcxlcoiu  vttrl4W>i  a^-  $z6.q.i 
tre.  Autrement  ce  feroit  vn  Sort  iniuftc,& plus 
grief encor,  s'il  s'agiflbit  du  bicrrpublic:  pour 
exemple  iî  tant  les  dignes  que  les  incapables 
jettoieiidc  fort  enfemblc  pour  les  offices  & 
charges  publiques.    Car  il  pourvoit  arriver 
que  le  fort  fauoriferoit  l'indigne  au  dommage 
de  la  Republique  j  &  à  l'ihiure  des  plus  capa- 
bles. Quatriefmement-,  que  la  principale  in- 
tention de  ceux  quiicttcntlefortnefoitpasde 
s'enquérir  de  la  volonté  de  Dieu  par  vn  moyen 
extraordinaire  P, à  caufeque  tel  moyen cft  du  pcx&4. 
tout  incertain,  mais  d'çtbufer  les  noites  ,  dif- 
cordes querelles,  ciiuies;comme  nous  Tap-  proll(.t'0 
prend.Sial.omon^.  Le  fort  ^  dit-il,  ajfoupk  les  cbn-  Ig  v  lg* 
ttÀtltftions  i  &  met  mefmâ  ducc^rd  les,  pmjftps  Àt  U 
terre.  Parquoy  quipeijt  s'accorder  par  quelque 
autre-  manière ,  il  uçt  £$[m{  pas  qu'il  pommette 
laîJçcifion  de  fôn  d*ff<^$£aia  fort  :  s'il  ne  peu* 
atfcpemçrttjlcbicndçja  paix  luy  permet  de  le 
pratiquer  en gardarçtJçi  cuirions  fufd.itçjfP.c  \ 
làviwty^c^uni^^cçcc^cpafmy  les  fol J;us 
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que  quand  il  y  en  a  pluficurs  de  coupables ,  on 
tire  au  fof  tjequel  endureralc  fuplicede  lamott, 
&  lefqueis  en  feront  deliurez.  Mais  il  faut  lors 
obfetuer;  que  le  crime  de  ceux  lefqueis  font 
jetrez  auforr/oitegahautremeritlefortferoit 

inique  enuers  ceux  qui  auroient  moins  offenfe. 

Pareillementen  temps  de  tempefte  ileft permis 

tirer  au  fort  du  commun  confcntemcntdetous, 

lequel  fera  ietté  hors  du  nature  :  &  en  temps  de 

peftilence3Ie  quel  des  Curez  demeurera  dans  \i 

%V'aU*m  ville r:  comme  auffi  quand  on  douce,à  qui  doit 
Epiihi8o  ,  ?  ;  îd^«*è 

ad [Hono.  appartenir  vue  aumone,on  en  peut  décider  pat 

rar.&I.  I#lcSortf. 

dedodrin  Au  furplus  afin  que  ce  qui  felirdes  Sorts 
Chnft,  c.  en  l'Efcriturefainte  ne  trompe  petfonne,  Gra- 
}  "argUm#. tîaîl  *  ous  a  fort  bic  auertis  après  faine  Ierofme 
1.3Ccom  -^IcvcncrabIeBede,que  cela  rie  regarde  plus 
mun.de  rintereftdenoftre  temps.  Car  en  l'ancienne 
Icgat.  royjDieuauoi^entr  autres  cérémonies  infti- 
Jrf,™"  tucpareillemcnr  cette- cy ,  que  quand  il  feo« 
ne  loyaux  9uc*t,<?n  d  vfer  de  fort,  ceux  qui  deuroient  u- 
q*oyn*n  rer  fuflent  mis  deuant  luy^prieres  &  fupplto- 
ytout-  rions  faircs,&:  puis  les  forts  tirez  de  dedans  vnc 
d-huy  Vmc  ou  aurrc  va£j.,-&difttibuczà  chacun.Lc  cô- 
1  C,,^V°  mandement  s'en  voidauLeuitique^Mais  par 
l'abrogation  des  cérémonies  de  la  vieille  loy> 
cefte-cy  du  Sort,  a  pareillement  efté  abrogée* 
D'oùeftque  Bedo  a  tref-  do  dément  obfcrue 
que  les  Apoftresauantla  réception  du  fainfE» 
pn^vfcrentcncord'icellecni'eleâion  de  Ma- 


u  Aa0-  3ucIcs  APoftresauantla  réception  du  fainr El 
x.Y.*4.  '^^vf^ntcncord'icellecnl'eleâion  de  Ma- 
rhiasu3mais  qu'après  la  venue  vifible  du  ™*inK 
faintEfprit  ils  ne  s'en  feruirent  plus,  ains  delà 

fculeoraifon  accompagnée  de  ieufne.  Carain" 

-  lit- on 
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lit-on  qu'ils  elcureiîc  les  fepr  Diacres  &  Pre- 
ftres  x.  Etccrtjinemenr  noftre  Sauueur  qui  ne 
peuteftre  trompe  ny  cromper  perfonne,  ayant  \^\'C'  $ 
promis  rduecs  chofes  à  ceux  qui  le  prient  y,  ce  fe-  12.  ^  *  ' 
roitfaît  abfurdement  &  follement  de  laitier  la  y  Mat.  7. 
prière  afin  de  recourir  au  fort,  à  laquelle  Dieu  v  7-Ioan. 
n'a  point  promis  au  nouucau    Tcftamenr.  ,4'v*1^ 
daflïftcr 


Dr 
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fort,  oh  Loterie. 

Qjf  ESTION  it. 


DE 


L  y  A  certain  contrat  ccfrnmunc- 
ment  &  fréquemment  pratiqué 
parmy  les  peuples  dcl'Europc,  q  ue 
vulgairement ilsappcllent Lotc  rie. 
Cèitc  cfpccedc  fort  s'exerce  ou  pri- 
uement,  ou  publiquement.  Priuement  ,  félon 
la  volonté  de  chacun,  pour  exemple  lors  que 
quelqu'vn  expofe  vn  cheual  ou  choie  fcmblable 
aulort-àcerrainprix.  comme  à  cinquante  efeus, 
&puis  plufieurs  venant  à  confcrc/cha^un  leur 
part  &  portion  de  ceftefomme,  tirent  au  fort  à 
quil'aura  :  Ou  bien  aufli  lorsque  priuement 
{onrexpofez  entre  familiers  plufieurs  anneaux; 
liutes,mirouers  &  autres  menus  vrcnfiles,&quc 
chacun  ayant  à  la  manière  dcfliifdite  ,  confère 

Tt 


Contrat} 
de  Sort. 
Lotme, 
Le  icu  Je 
blanqne 
auiour- 
d'huy  fi 
frecjUent 
appro  - 
chefort 
de  ce 
fort  icy 
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toh  Lot  qu'ils  appellent ,  otfvient  à  ietterle  fort, 
àquiles  emporrera.VulgairemcntonnonunecC' 

la,  U raffe  ou  rijff  ,&  quelques  vns , lejtuii 
ou  de  la  cruche:à  caufe5  ainfi  que  ic  croyjdcl'vr- 
neou  vaiffeau  dans  lequel  on  jette  les  forts  & 
bjllers.  Quand  on  le  veut  pratiquer  publique- 
mental  faut  que  ce  foit  d  u  confenremét  du  Prin- 
ce ou  de  la  Republique.  Etfontplufieurscho- 
fes  confiderables  en  ce  cohtrad,  tant  public  que 
priué,  pour  que  laiuftice&perfe&iond'iccluy 

demeure  fans  tache. 

I.Conclvsio  H,CcconrrAflejife™i«? 
licite ,  ainfi  qu  e  le  prouue  fort  bien  Briard  i.Q^ 
a  Qupd  foit  licite  il  appert  premièrement  de  ce  que  nul 
lib.5.       droit^y  le  naturel^ny  lediuin,ny  l'humain ncle 
défendent.  Secondement,  de  ce  qu'il  peut  tour- 
nera Pvtilitc  publique.  Tièdement  de  cequ  en 
foy ,  c c  nt ft  au  tre  ch o fe *qu ç  certain  fort  diuifoirc 
inftituédu  bonplaifirdcceux  qui  l'excfcçnt.  Et 
fe  trompe  Conrad  b  ,  qui  penfc  qu'il  foit  pro- 
b#  ât     hibépar  les  loix,  lefquellft  défendent  le  jeu  de 
coprtafr  î  hasard.  Car  en  premier  lieu  cela  ne  peuteftredK 
tratt.      dclaLoreriepubliquc  ,  en  laquelle  on  pe  jette 
cold  *    ricn  au  hazard- Et  quarfr à  ,a pnuec,.qa'on appel- 
j^d'iL  le-l'iffc,en  laquelle  il  interuiènrdu  hazard  ,  clic 
xardde-    n'eft  pas  non  plus  défendue  parles  loix  qui  pro- 
f  »dus,  &  hibent  tgus  jeux  de  hazard.  Ce  que  ic  prouue, 
fourquy.  d'autant  que  le  j  eu  de  hazard,commc  des  dez,eit 
défendu,  non  pour  ce  que  la  fortune  y  domine, 
ains  à  caufe  que  ceux  qui  perdét  au  jeu  de  nazar 
ontaccouftumédeblafphemer,&qucmcfmclc$ 

-hommes,  y  confument  bien  ibuueiit  en  Pc^ 
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d'heupc  tous  leurs  moyens,  &  s'y  appaiiuriiTcnr, 
comme  il  appert  par  les  rwrits  du  droidt c.  Gpfcc  l.fin.«Ct 
fi  cette  Jcfenfe  eftoirforidecfur  lafortune^c^  dcrcl.& 


rainement  il  lie  feroit  iamais  permis  mefme  pour  (jni'/Un* 
petite  fommedejoucr  au  jeu  dehazard,  carilfe-  ^  ain 
roit  lors  prohibe  comme  mauuais  defoy-mcfme.  j.â.  jSylo! 


Mais  nous  voyons  auiourd'huy  que  les  droidts  verbo  lu- 

permettentlcjeudehazardpourchofes  légères, dus, §  4. 

ou  de  peu  de  valeur  i  ou  bien  à  caufe  des  feftins 

&  rcfiouylTances  :  d  &:  eft  plus  conuenable  à  la 

raifon  &aùxloix,  de  dire  que  cefte  prohibition  • 
,  -    .  1  1  r  in  connu 

s  étend  leulcmcnc  a  ceux  qui  ont  accouftume  de  ^io  d.  jc 
jolier  &  fréquenter  telhazard  •  partant  faut-il  alcac. 
croire  que  le  jeu  de  hazard  n'eft  pas  défendu    c  c 
pour  ce  qu'il  foit  de  foy  mauuais  ,  mais  qU'il  cft  *oIunc 
feulement mauuais*& pernicieux  à  caufe,  &  eh  Br^re 
rant  qu'il  eft  défendu  :&  qu'il  eft  défendu  pour  \<  gi0frja 
double  danger,  du  blafphcrne,  &  de  la  perte  deca.Epif- 
biens.Nul  derqucls  n'interuenant  en  ce  contrat  copus, 
de raffe/eftime  qu'il  eft  permis  ÔC licite,&  qu'on  !c:bo^ 
en  peut  îultement  retenir  le  gain.  d> 

M.  Conclvsion.  Les  conditions  r'eqtti- 
fes  4  lé  influe  duguûn  qwfefdit  en  ce  conrrdftJfont  eon- 
Jiderdblcs  félonies  perfonnes  diuerfes  y  c^m  s'y  trouvent. 
Cefte  Coricfufion  eft  fouftenue  &  tref-  bien  ex- 
pliquée par  François  Gardas,  &  Louys  Lopezf  :  f  <*e  «on* 
Lcfqucls  remarquent  quatre  fortes  de  per- ï3^1- c< 
fonnes  qui  pcuucnt  gaigner  en  ce  contiaét. 
Premièrement  les  maiftres  Se  vendeurs  de  la 
marchandife  ,  aufquels  il  eft  permis  de  pren- 
dre autant  de  profir  pour  leurs  merceries, 
qu'ils  en  pourroient  faire  en  les  débitant  par 

Tiij 
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quelqu'autrc  trafic  licite.  Secondement  les  a- 
chepteurs  ou  ceux  qui  tirentaufort,  pourccquc 
celuy  quin'y  employé  qu'vpe  pièce  d'argent,  ca 
pcutretircrplus  de  mille.  Cartoutcequeleforc 
luy  offre  fans  dol  ny  tromperie,  luy  cftiuftcmcnt 
'  acquis,  Sdepeut  emporter  &  retenir  :Snarai- 
fon  cft  que  ceux  qui  tirent  cnfcmble. ,  ont  tous 
aprouué  cefte  condition,  que  chacun  emporte 
ce  qui  luy  fera  Joyaumcnt  efcheu  ,  Ticrcemcnt 
les  miniftres  &  les  officiers  qui  affîftent  au  forr, 
fpitpour  cfcrircJcsbillers&bulIctinsifoitpout 

'  les  tirer,&  prenc^c^^^^P0  s  7  commcrtC 
point  de  fraude.  Ceux-là  reçoiuent  licitement 
quelque  falaire  pour  leur  peine  ,  moyennant 
qu'ils  nefoient  en  plus  grand  nombre  qu'il  elt 
neceffaire,  &  que  le  loyer  qu'ils  en  reçoiuent  ne 
foit  point exccflîf.Qiiatriefmement,lespauurcs 

&  neccfliteux,d  autant  que  le  V/mcc  qui  con- 
cède telle  Loterie  ,  a  couftume  en  la  permettant 
d'aflïgfter  fur  ieçUe  cerraincfomme  d'argent  cm- 
ployablccnaumofncs,  ou  autres  oeuurcs  pitf; 
.  fes,&  cefte  fomme  eft  licitement  prife  &  dédui- 
te ou  fur  la  portion  des  vendeurs,  ou  furie  gain 
de  ceux  qui  tirentau  fort  :  ou  bien  fur  le  ProtlE 
qu'y  fondes  vns  Se  les  autres. 
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Canonique. 
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Canonique 
qu*  ceft 
de  combien 
de  for  tes.  ' 

Q  VE  STION  Hi, 

a  I:b.  io. 
vcibo  iu- 

A  Pvrgation   Canonique  cft  ramen- 
cellcqui  fe  conforme  aux  règles  du  Iu™  hae- 
droitEcclcfiaftic:&:  dit-on  qu'il  yen  ^c^ntra 
S^^Vi  a  de  deux  fortes.  L*vne  ,  qui  fe  fait  Anabapr. 
fAr  le  ferment  ou  iuremenr  ,  en  laquelle  il  n'inter-  cii.dîfp. 
uientaucunfort : &quin>cft'reprouuceque  des  £.q.7;p  y 
fculs  hérétiques  ,  aftermans  qu'il  n'eft  iamais  d  c-ficlUIS  1 
permis  deiurcr  ,  non  pas  mclmeeriiugcment.  r*  ^ 
Mais  contre  eux  ont  eferit  Alphonfc  de  Caftre  »,  e  ijD.  ï9. 
Cochlée  &  Grégoire  de  Valence  b.  Cette  pur-  htft.Po- 
gationfcprouueaufli,  quant  aux  Laies  ,  par  le  ,on- 
Concile  de  Tribur  ,<*  &par  le  tcfmoïgriage  de  ^c;cprrcs" 
Cromerus,  qui  dit e  que  par  fon  ferment  &pïr  cJm^ 
celuy  de  fept  Dames  honorables  de  de  noble 
maifon,laRoyneSophie,fut  purgée  de  l'adulte-  g  ty-fapef 
redont  onl'accufoit.  Et  quant  aux  Eticfques,  «u&d.q, 
Prcftrcs^&gensd'Eglifc,  elle  fe  prouuc  par  là  £'c  m 
Conftitution  de  Grégoire  le  Grand  f,  lequel  ticsibi, 
commanda  quepluficurs  Euefques  fe  purgeaf-  i  c  om-' 
fent  en  cette  forte  des  crimes  qu'on  leur  im-  nib  ibi- 
putoit.  Autant  en  ordonnèrent  depuis  les  Pa-  ^^J-* 
pes,  Alexandre  S5  Innocent  N?tcon*,  Sixtç  \9SC  m  Sigeb* 


Pc] 
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'  L'autre  forte  de  purgation  cft  f  "  le  vcnerdlt 
Sûrement  dcl'EuckàriStit,  laqucl*  nousqmlom- 
rues  Catholique*  ,  affeurohs  8i  fçutcnonS  cftre 
licitedots  qu'elle  eft  eniointe  par  vn  luge  d  tgli- 
fc  competanr.  Lesancicns  Co«cils  de  Germa™ 
l'approuucnt  aulïï ,  voire  nous  en  donnent  des 
«tenues  tres-É>ellcsac  tref-afleurees.Cat  il  eft  or- 
Sonné  par  iceux.quc  s'il  fc  commet  quelque  lar- 
cin dans  vnMonaftere,  les  Frètes  &  Religieux 
s'en  pufgentainfi:fçauoit cft  qu'on  celebrevnc 
Mcrfc.cn  leut  prefence,*  qu'à  la  fin  d'.celle  tous 
communient  à  la  prononciation  de  ces  paroles. 
'    le  corps  dé  noTlre  Setgneur  teferne  ****rd  hnyie  fl£ 

E  Si  ^J'Une^f^Un^  durant 

J&fW  manquons  non  plus  en  cela  d'exemples  de  bon 
Papes  JefquelsontfouzmislesRoys&Pr.nc 

^  ftc  lotte  de  purgation  ,  ^A^Jg 
le  Roy  Lothau:ea«rappdrtdcSigebcrtr:&Gtc 

t^ln  eoSïî.  i'Émpeteut  Hehty  1 III. 
UnonTc.  u'ula  forme  qufen  preferit  S.  *  aul  en  la  prenne- 
«  Dmb.  ïc  Epiftreaux  Corinthiens  ,  chapitre  vnzietoc 

lub  41,4  t*Uced»SewncUr  indignement ,  feraccfMe  d»  mil 
7-'      TLdÂijrneur.  ^et homme  donc  &&>fï 


fi 
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firmitc7^entrevQf4sycr  demeurent  imbecilles,     f  lu-  - 
fieurs'font  enfeuelû xu fommeil  de U  mort.  Que Ji nous 
nout  iugtons  nous  mefmes  ;  Ceft  U  vérité  que  nous 
ne  fewns  p<u  luge^ 

Ccftoitdonc  laprefcripriori  dcceftefbrte  de 
preuue,  &le  tefmoignagcmefmedcDieu,  (qui 
ne  pouuoic  eflie  autre  que  tref  bô  &  tref  certain) 
que  ceux  qui  fe  fcntQicnt  coupables  des  crimes 
dont  on  les  aceufoit  ne  furent  Ci  prcfomptueujc 
del'inuoqueràtefmoin  :  fur  peine  de  punition 
exemplaire  fctragi  que  ainfi  qu'elle  s'en  eft  fou- 
uent  enftiiuic  publiquement:  te  que  les  inno- 
cents au  contraire  PinuocafTentcn  toute  afleu- 
rance  à  la  purgation  de  leur  pureté ,  d'autant  que 
celuvlcquel  eftoit  mort  pour  les  Coupables  afin 
d'expier  leurs  fautes  ,  ne  les  abandonneroic 
pointcnleur  innocencê.  Toatcsfois  cefte  for-  r  cj  dilc- 
me  dépuration  a  finalement  cfté  défendue*  ^epur- 
pourec  feulement  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  gac* .Can> 
pain  Euchariftic  à  ceux  qui  font  foupçonnez  de 
quelque  crimes.  crauMU 


Tt  ni 
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DES  TrKGJTIONS 
#  vulgaires. 

Q_Vr  ESTION  W. 

N  p  e  v  t  mettre  au  nombre  des 
Sorts  Politiques  &  Ciuils  certaines 
Recherches  iudiciaires  emerucilh- 
bJcs,  parlefquelles  on  remetla  deci- 
fion  de  la  vérité  du  crime  on  dcrinnocenccaTc- 
uenement  forruir.  Elles  font  appcllccs  ordinai- 
rement  Pnrgmons  vuladirés,  &  ce  tref-bien  à  mon 
2£T  Pourq»c  ce  nom  nous  iàffc  entendre  que 

q^lles.  CI°J  vnc  certaine  vfurjfation  &  fuperfti'ieuic 
obferuarion  vuIgaire,non  pas  vn  vfage  &  prati- 
que légitime  quifcur  a  donné  naiflàncc  &  cré- 
dit; &  que  la  plus  part  d'icelles  font  exprcllc- 
ment  défendues  parle  droit  Canon.  Elles  (ont 
te  fcmble  introduites,  pluroft  pour  renrer  Dieu, 
que  pour  explorer  ^rechercher  fâ  volontc.D'où 
lesLatins  âuffi  les  ont  nommées  ProUtmescxfU- 
I  &  les  Conftituçions  de  Naplc  ,  ;4«M" 

d'vn  mot  vraymét  barbare:  d'au  tar  qu'elles 
ne  donnnentaucune  certaine  cognoiflance  delà 
choie,  ains  en  monftrét  feulement  quelques  foi- 
hles  apparences.Nous  prouuerons  cy-apres  que 
bicn-fouuent  on  pèche  en  l'exercice  dïa|le?> 
en  ten  tant Dieu.Telle  purgation  dl  lors  que  l'on 


«TCmadc  aDieu  qu'il  fafTe  quelque  miraclc:côme 
ft  quelqu'vn  fe  fiant  en  fon  innocence,  icqucroi 
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qu'on  le  frappaft  fcpt  fois  d'vnc  cfpce,pour 
prcuue  &  purgation  d'icellc  ,ainfi  qu'il  auinc 
à  cette  femme  donc  fait  mention  fa  in  cl  Hierof- 
mc  en  fes  Epitrcs ,  ou  qu'il  fe  icttaft  en  des  feux 
allumez,dcfqdcls  nous  traiterons  çn  leur  ordre. 

,   ...    -.  — —  - 

DS    L'JPPEL    ST  PROFO- 
cation  au  lugement  de  Dieu. 

Section  #ï.  % 


L  auient  fouucnt  que  ceux  ,  qui 
font  ignominieufement  traitez  & 
calomniez  de  quclqu'vn,&  voiéc 
qu'il  n'y  a  plus  de  fecours  ny  de# 
foutienpour  eux  entre  les  hom- 
mes, il  auient  di-jc  fouuent  qu'ils  recourent  à 
Dieu, non  pas  certainement  à  fin  qu'il  les  deli-. 
urc  des  maux  &  des  affligions  qui  les  talonner, 
mais  ace  qu'il  prene  vcngeanccdcceux  qui  les 
peTfccutent,&  faceyolr  à  tous  publiquement 
qu'ils  fonrinnoces  des  iniures  &c  faufTetez  qu'ô 
leur  rcprochc.Quelquefois  ils  leur  commandée 
de  comparoir  deuant  le  Litdclufticc  de  Dieu, 
dans  cerrain  temps  ,  &  quelquefois  ne  preferi- 
uent  aucun  temps  à  leur  commandement.  Ce  Ajourne  - 
qu'ils  nomment  ^tdiwrnetnent k compdrotr  devant  m'n*  *■ 

1  .  -r    j1'  comparoir 

Duti^  iuftelugede  tousles  humains,  ht  d  ice-  ^^p;,* 
luy  plufieurs  doutent  à  bon  droit  que  c'eft  qu  il 
fauttenirjfcauoircft,S5il  eftà  craindre,  ou  non? 
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&  s'il  cft  permis  &  licite,  ou  bien  illicite  ^dé- 
fendu d'en  vfer? 

Quanta  ccluy  qui  cite,  & fe plaint  de Pin- 
mrereceuë,  Ie  Dispremiercmentque^/pl- 
qu'vn  vuide  de  h  Amende  défit  de  vengeance^' inifitit- 
c*,decolereyde  vanité,  de  defeftoir^  <&  de  toute  Mtrt 
fafsion  vmeufe,  oppre^êdel'iniuftice  feulement  J< fut 
&  pratique  4  bonne  fin,  (pour  exerHpUi  a  cejuefin^ 
*     »ocenceparoiJfe  ,  cr  que  [a  famille  ne  demeure  tdte 
d'infamie  : pour  que  le  mande  foit  délivré  d'vn  tel  If 
ran,  ou  qu'il  s'amende,  crfafe  pénitence,  epntt^ 
ché  de  crainte)  alors  tel  adiournement  ou  ciUtm  t$ 
licite  cr  permife.  Feuardent  confefle  ingénue 
tftent  c|u'il  n'oferoitba^  la  blâmer nycondam- 
VnSh.  ncra-Eccc"ainemenr  larhofteftànt  indiffère^ 
*  te,& la  fin  bonne;  ie penfc  que  ce  foit  vne  aâio 
♦dentaire.  Gé  quïn'efl:  deftitué  d'exemple*  de 
,  £âinrs  Perïonnages.  Car  ainfî  Sara  dit-elle  à 

^  Jcncn  f°nSeigneur  &marylebon &fidcl!e Abrabab, 
1  •         S^e le  Seigneur  Dieuiuge  entre  vous     M}.  Ainfi 
Dauid  à  Saiil  ^gue  le  Seigneur  iuge  entre  fflo}.& 
rV,Cr  qu'il  prene  vengeance  de  l'ofenfe  que  tu  m* 
c  i  Hcg,  faite.  EtZachariefilzdeIo.yadaprononçearèni- 

dVii£|  1  bKmentccs Proies,  lorsqu'onleruoirpar 
2-4.v.i3.  'lccommandemeutduRoy  loasa,^^^/,r 
c  Apoc.  regAr^^  Cr  prene  vebgtance  de  mon  innocence. 
£.vr*  Qupyflesfaints Martyrs  mefmc  du  nouueau 
Tcftament3ne  etient-ils  pas  à  Dieuc  ?  Info'* 1 


chu>c  6-  luons  auMi  de  faintEuftache  Abbéf,qu'vnccr- 
meofe  tain  Agrcftius  Hérétique  ;  blâmant  &  déchirant 
*Mr«o«    dc  côuices  8c  de  calomnies  l'heureufe mémoire 
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dcfaintColomban  dcia  trepalfé,  fin  par  luy  pu- 
bliquement punydccefte  forte  au  Concrl  de 
Mafcon.Nousetiauons  encor  pluficurs  autres 
exemples  &  tefmoigrtagcs,comme d' vn  certain 
Gautier  homme  feauant^  de  fainte  vie, lequel  . 
iniurieufementchlficde  rEuefchfle  Poitiers 
parle  Pape  Clément  V.  endura  patiemment  ce- 
lte iniure  tant qu  il  vcfquit, mais  venant  enfin 
à  rendue  la  vicàccluy  qui  la  luy  auoit  preftée, 
commanda,ie  cioy  fuiuant  l'exemple  des  autres* 

que  Ton  gratiaft  ces  mots  eferits  en  groffe  lettre 
furfon  fepulchrè-.rEN  appelleav  ivs- 

TE   IVGEMENT    DE    DlEV.  Ce  qUC  Clc^ 

ment  venant  à  lire,&  fc  rcflbuucnant  de.  l'in- 
iurc  qu'il  luy  auoit  faite;  mourut  tout  à  l'heu- 
re à  ce  que  l'on  dit,  ou  félon  quelques  autres, 
peu  de  temps  après-,  mais  VolatcrranS  cité  par  g  anthro- 
cuxàgarehdn'adioutc  pas  cela  :  Se  croy  pour  Po1- 
moy  que  c'eftvne fable  &  conte  fait  à  plaifir.  h  lib.Ap(î 
Thomas  Chantcpïéh  nous  en  recite  vn  autre  {  |^7< 
beaucoup  plus  Véritable  auenu  dans  Liège  en- 
tre l'Abbé  defaint  lacques  &l'Euefqued  icclle 
ville;&Ceftrcfi$  encorvn  autre  arriué  la  ït  oit 
Anglteerrc,  cntrcRobcrtfurnôméGrolTeteft^en 

ce  heele  là  tref-fartieuxPhilofophe,cVlcPapcIn 
hocetlV.qui l'auoit  excommunic-.lcfquels  tous 
hioururent  aumefme  temps  les  vns  qu'ils  cil 
àuoient  appelle,  les  autres  iqu'ils  ailoicnt  efté 
citez  parles  appellans  au  lugement  de  Dieu. 
L'on  peut  toutefois  foupçonner  &  reprocher 


cedeniierdemcn(onge,enccqueNaucler  non 
pas  autrement  grâdamy  des  Pontitcs  Romains ,  ucra(.4V 


Des  Controuerfes  tiïfagquts, 

dit  que  cet  Innocent  mourut  à  Naple  en Texper 
dition  qu'il  entreprit  contreMaWroy  ;  fans  fai- 
re aucune  mention  de  ce  terrible  aiotirnemenr» 
non  plus  qu'Onuphrc,  nyMaflbn,  ny  Rpr- 
f  dan,  ny  Vokcerran,  ny  Blonde,  lefquels  ont 
tous  curicufemcnc  ^'diligemment  coté  l'année 
de  Ton  trepasj&cÔfcflcnttousqu'InnoccBtIV. 
tut  vn  Pape  fureminent en  dodrine,  iuftice,  & 
A<i»idaJ*l»tctédc™™. 

gérenx  d*         dis  lecondement,  Hfileft peniltu #f 
senjermr.  hommes  itfamtetinonefyrouuie,  imiter  (f  fTàtl' 
l»er  telles  citations.  Car  bien  fouuent  nôftrc 
amour  propre  nous  trompe,  &  nous  fait  croire 
\  <3ul,yadcl,iniurc&dcroutragc  où  n'y  en  a 
point.  Facilement  auffi  quelque  nuée  de  vaine 
gloire,  ou  de  vengeance,  ou  de  quelque  autre 
perturbation  d'efprit  vient  à  s'y  mefler  fecrette- 


[quels  citent  quelqi* 
Jcitmment.  Etfc  prouue,  d'autant  qu'ils  nuifenc 
nyu%m«nt  &  gricuement.  Car  par  ce  moyen 
decncnt-ils  ceux  qu'ils  adiournent  commeop- 
ptcflcurs  de  l'innocence  &  du  bon  droit.  Voire 
m  donnent  telle  epouuanre  aux  moins  con- 
tons &rcfoIus,  qUC  de  crainte  de  la  mort  ils 
pcuuen  t  tomber  en  maladies  &:  mourir.  Ce  qui 
$»*nd  &  Peurcftre  cfl: quelquefois  arriué. 
par  ,  QLZ An  t  à  ceux  qui  font  citez  ,  feftmc 

*-'-\*faê    quon  peut  cilablir  deux  Règles  pour  eux. 

La  première,  appert qu'ils  ont  wgéi4c*tnt>& 
V4  dnefi  peut  faire  aucun  doute  deVcquitideUSïtcnct 


'doit 

tztg 
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êu  du  fait,  pour  lequel  ils  font  adiournel^  ils  peuuent 
Un  Apurement  négliger  çj*  me prifer telle  citation.  La 
raifon  cft ,  que  le  iufte  luge  doit  attendre  falairc 
&  recoriïpenfe,  non  pas  punition  &  fupplicc  de 
Dieu,  duquel  il  exerce  la  charge.  Ce  que  fea- 
uoitfort  bicnce'grand  Empereur  &  Capitaine 
de  Soldats  GonfaTuc  Ferdinand  de  Cordouë,le- 
quel  auraportde  Paul  loue  m  ,  ayant  vn  iour 
condamne  certain  ioldat  fediticux  &  Sorcier  a  r  r}- 
lamortjOC  le  Soldat  criant  a  pleine  gorge  qu  on 
le  faifoitiniuftement  mourir,  5c  que  partant  il 
adiournoit  Gonfalue  ,  à  comparoir  dcuantlc 
Tribunal  du  grand  Dieu,  pour  rendre  là  raifon 
dcfafcntencc:  Va^va,  dit  lors  Gonfalue,  hafie  toi 
d'aller  appuyé  fur  Vequitetvn  fi  bon  Juge,  &  fais 
ce  fendant  infiruire  ton  procès.  Car  mon frère  ^îïfonfe, 
lequel efi  naguère  monté  dans  le  Ciel,  comparoïtra  là 
pourmoy,  &i  teriponira.  L'on  luy  renoit lors  d'à- 
noncer  que  ccfienfrci'c  Alfonfe  auoit  efte  fur- 
pris  par  les  Maures  ,  &foufert  vncnïo'rt  digne 
d'vntref-vaillat&trefpieiixCapitainc.Ainfi  mit- 
il  à  bon  droit  fouz  le  pied,  '&  fit  li  tiere  de  Fappei 
iniufte  de  ce  maraudai  1  adiournoit 'dcuatDicu. 

L'autre  Règle  cfc>Quand  le  Juge  a  refehti  quel- 
que perturbation  d'eftrit,  laquelle  la  meu  de  condamner 
abfolumeht,  ou  plut  oft  qu'il  n'eut  fait  i  ou  bien que  U 
iuïlice  de fa  fentence  nef  pas  fi  véritable ,  qull  ne  refie 
quelque  crainte  probable  du  contraire:  alors  le  luge  fait 
maWilmeprifetcl  adiournement;  &  fait  bien ,  s'il 
examine  ptfi  de  rechef  plus  diligemment  tous  les 
points  cries  moments  lefquels  apartienent  a  la  recherche 
delà  venté  3  &  garde  ce  pendant  le  criminel  en  la  f  ri- 
fin  $otobien  afin  de  retr acier  fa  première  fentence, au  bien 


I 
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afin  de  U  confirmer  ftfvn  ctmfcil plus  mtur  cr  muux 
digère.  Celte  Conclufion  Te  prouuc,  en  partie 
poiircequelcs  luges  ncfcauroiçnt  trop  meurc- 
rnent& prudemment  procéder  en  vri  affaire  de 
fi  grand  importance  qu'eft  la  iuftice  :  en  partie 
pourccqueccuxqui  fembloient  coupables  fé- 
lon les  allcgatiôs  &  les  pretjues  apportées  côtr  - 
eux,  ont  bien  fouucnt  efté  déclarez  innocents 
parla  longueur  des  années  qui  font  meresde  la 
veriré.  Il  n'eft  pas  befoipg  d'exemples  à  cëpio- 
pos ,  ils  foncaflez  frequens  &  communs;&  par- 
tié  finalemenrpourccquelaplus  part  du  temps 
telle?  citations  ne  font  vaines  &  fans  effet.  Les 
c  Ruius  Hiftoricns  Efpagnols  *  çfcriuent  que  le  Roy 
Mc*eS  Ferdinand  Ill.du  nom  commanda  certain  îour 
£fp'  *'  que  deux  Gentils-hommes  aceufez  de  crime  de 
lefe  MaicftcfulTcnt  précipitez  du  fommetd  vne 

haute  tour  :  «Je  qu'eux  ayants  conftamment  nie 
le  crime.  &  veu  qu'ils  ne  pouuoient  rien  si- 
gner par  leur  confiance  &  refqlution ,  en  appci- 
lerenr  en  fin  au  diuin Tribunal ,  ^dénoncèrent 

au  Roy  qu'il  euft  à  comparoir  là  deuant  Dieu, 
dedans  trcnteiours:cequeFerdinandcontranu 

défaire,  mourut  le  trcntiefmciour  après  d  v- 
ne  mort  a'ffez  foudaine.  La  Çennanie  icujc 
nous  en  fournit  plufieurs  exemples,  comme 
d'vn  Moynedel'Abbayede  Corbieau  paysde 
Saxc.lcquelainfi  ciré  deuant  Dieupar  Menuei- 
b.  C,rant"cusEuc("quedeParderbru.n  :  mourut  a  melme 
ZZio'    heureque  luy  »  cd'vn  Eucfque  de  Maience  ott 
îoî  c  4"    de  Vvormes,  portant  le  nom  d>Henry,lequclac- 
eufé  fauffement  par  vn  certain  Arnaud , &depO- 

fé par  laprcuarication des  deux  Cardinaux  q«e 
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lePapeEugcnc  III.  auoit  déléguez  à  la  cognoif 
fancc  defa  caufc, en appclla  deuant  Dieu  iuftc 
luge  de  tout  le  monde,  &  mourutau  bout  del'â. 
Ce  qu  ayants  entendu  les  deux  Cardinaux, mou- 
rurent auffitpus deux  fubitemenr,  Tvn  en  ron- 
geant fes  propres  doigts  ,  &  l'autre  dedans  vn 
piuiés  comme  Arrius.  Il  n'y  a  prcfquc  ecluy  c  Chon* 
quin'aytouy  parler  de  la  coademnation  des  rad  in 
Templiers.  Et  dit-on  qu'vn  d'entr'eux  Cfrcualier  whron' 
Neapolitain  en  appella  deuant  le  I ugc  celefte,  &     °Sunt  ' 
cita  le  Pape  Clément  V.& Philippele  Bel  Roy 
de  France  a  comparoir  dans  vn  an  deuant  ce  fu- 
preme  lit  de  Iufticc  :  Fulgofc  d  adioute'quc  dans  à  iib^r.c.f 
ce  terme  Clément  mourut  tout  foudain,&  peu 
de  temps  après  Philippe:ce  que  confirment  auffi  c  Jib 
Mciere&  Chreftien  Maflc,  lefquels  difenttous  Ann'at* 
que  Je  Pape  &  IcRoy  moururent  l'année  rncfrnc,-  hb.17. 
celuy  là  lcio.d'Auril,&  cetuy  cyle  29.  deNo-Ck*00* 
uembre  dcl'an  1314.  François  Duc  de  Bretagne 
ayant  fait  cruellement  meurdrir  fon  frerc,ainfî 
qu'il  reuenoit  d'Angleterre,  fut  pareillement 
aiournéparJuy  de  comparoir  deuant  Dieu  dans 
vn  an,  au  bout  duquel  il  perdit  la  vie,  &  fa  prin- 
cipauté, comme  le  récite  Enec  Siluius  fcn  fon 
Hiftoire  del'Europc^hap.^.Aucntin,  Olauif,  ftatf  liift. 
&  lFulgofeS,en  rapportent  encor  d'autres  exem-  ASull»c- 

plcs,quc  la  bricuetc  me  contraint  d'obmettre  en  xo, 
cetendroit.  *  »■ 
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fdr  Adonomachie ,  ou  comkt 
fingulier.  ' 


Section  II. 


Ccmhats 
JinguherSy 
quand  in- 
ùtnte\ 

fourqHoy. 

a  Alcur.  obfcurc 

de  finrr. 

cci-r.c.i. 


I  n'yauoitanciencmeraucuncPur- 

gation  plus  fréquente  que  celle-cy; 
toutefois  &quanresquclacpgnoif 

_  fance  ou  prcuuc  d'vn  crime  cftoit 
_  ou  que  laccufatcurdcfloitle  criminel, 

ou  bien  que  le  criminel  mcfme  s'y  prefentoir, 
b  ïc^c  '  °J*vnautrepôurIuy.  Quelques  vns  en  «tri- 
Logob.tit  buent  l'imicntionauxMantincans,  &  d'autres 
ejuditer  difent  qu  elle  eft  encor  plus  ancienne  a.  I' cft 
Hu:fqkuc  certain  que  ceux  de  la  Palcftinc  l'ont  auffi  pra- 
til.de  tiquee,  quand  il  n'y  auroit  que  1  exemple  « 
purg.  rci.  Goliath  furmonté  par  Dauid  ,  qui  i10US  cn 
ucdeho-donnaft  afleuranec.  Mais  principalement 
«icidJibJ'vfagt  en  a  t'il  efté  fréquent  depuis  la  venue 
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Schaff-  '  Aljcmans  S  Efpagnols  d  &  François c ,  non 
nabur.  feulement  pour  caufe  d'homicide  &  Je  meur- 
^*pè.  tre  ,  mais  auffi  pour  tout  autre  crime  coor- 
du.4,par  mc  &  gdef^  Qu  pour  caufc  dc  granac  im- 

e  GuidoPorrancc>  ain*î  quc  lc  tienent  communément 
Papa  de-1"  Docbeurs  après  Balder.  Et  certainement 

riC  Ijx.  Hotom.i?obfcr,c.iî.Cliarondasdecif.^o7  f6a,^t 
cap.vni.  Alciat.&Oroz.c.adl.cxhoc  iurc  D.dc  iuû.Si  lur.  lui11" 
Fcrrcc.     conf.tf.de  duel. in  prin  &  conf  9,n.6.& alii. 
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cela  fut  introduit  par  Othon  quatriefme ,  dc- 
uantlePape  Ican  trczicfrac,au  lieu  du  fermer, 
afin  d'obuicr  aux  panures  s.  Mais  dçfia  Charlc- 
magne  l'auoit*  ordonné  parauant  entre  les  K^tntî* 
François  touchant  les  caulcs  .criminelles  h,ce  V?  *ï  ' 
qui  hit  pareillement  eftendu  depuis  aux  ciui-  Lomb.m- 
lcs'.Les  formes  &fo!emnitez  du  combat  peu-  54.  ' 
lien*  cftre  recueillies  tant  des  Annllcs  des  M.  men- 
Boyens.,  liure  quatricfme  , que  de  l'Hiftoircde  ?iod-M4. 
Paùicliure  ncuficfmc.Mais  toutes  les  natios  %Z\  Tlc" 
ne  fe  fontpas  accordées  au  genre  des  armes. 
Quelqucsfpis  on  s'eft  feruy  de  celles  du  pays.  4. 
Charlcmagnc  ordonna  qu'on  n Vfcroit  que  de 
baftons ,  &  depuis  lç  choix  en  fut  remis  au  def- 

fcndeur.La  Mohomachic  qu'entreprit  Iean  Fla- 
mand ja  vieil  ,  &  paraliticq  ,  contre  vnluif 
Huiffier du  parlement  de  Monts, lequel auoic 
bleffé  de  quatre  coUps  d'efoieu  certaine  imag# 
de  la  Vierge,  donteftoit  faillie  grande  abon- 
dance dofang,  cft  afTez  célèbre  &  notoire  par  ' 
IcsdçuxLmrcsde  vers  qu'en  a  compofez  Ro- 
bert Hauport.  En  ce  combat  fingulicrfiit  ob- 
tenue la  Ioy  deCharlemaigne.  Les  Efpagnols 
pnt  toufiouts  retenu  leurs  armes  de  guerre  en 
kcux,  comme  il  appert  par  toutes  leurs  An- 
nales. 

De  tels  Duels  nous  auohs  des  exemples 
pratiquez  tantoft  entre  les  Princes  pour  le 
Royaume,  «ftnmc  entre  Corbis  &  Qrfua  Efpa-  1  Liu.l.  a. 
gnols  dans  Tite-liue  1  rentre  Edmond  Roy  &Plur.in 
A  Angleterre  &  Canut  Roy  de  Dan  nemarc  vlta*  5c'? 
«ansPotydore«>ientre  Buding  &Rohee  Roys  X0'^  hift 
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nl.i.cn&  dumefmcDanncmarc ,  dans  Cranrziusn,cn« 
ai.Dania;  trc  pierre d'Arragon  Se  Charles  d'Anjou,  dc- 
op.^.tic.j  dans  fainclAntonin0,  Tantoft  entre  les  parti- 
? ' : : 8  "  c uli  ers,  p  o  u r  d e s  p  ri  n  c  es, co mm  e  en cre  Charci, 
&  Ricius  &  JaccuiateurdelaRoyne  GondebergeP,cn- 
■l.j.hift.  trc  vn  enfant  &  yn  Géant ,  pour  la  femme  de 
frapol.  Henry  quatricfme  1  ,  entre  Buchard  &  Con- 
LPau,I"  n  radquifè  vantoit  d'auoir  couche  auecqifsla 
Lonç  I.4  lc  du  ROy>lan  neuf  cens  cinquante,  lan- 
c.iél  *    "  toft  finalement  entre  fimples  particuliers,  pour 

q  Naucl. -vn  in tereft  particulier  .\ comme  lors  quvne 
Wvitï*'   <îucftionle  prefentadeuant  l'Empereur  Othon 
chind.L  z.  Prei1lier  de  ce  nom  :  fçatioir  fi  en  fucceflion  di- 
Vinci.  24  re&e  reprefentation  auoit  licur  i  car  les  Do- 
Spcc.c.70  âcursfctrouuans  efripefchcz  en  la  refolurion 
d'icelle*  il  fut  trouué  bon  de  remettre  la  do 
cifionde  cette  oî>fcurité  au  iugcmcnrdes  ar- 
mes^ furent  choifis  deux  vaillatts  combat* 
tanspourlefouftencment  du  pour&  du  con- 
tre. Combat  qui  fucceda  fi  à  propos  que  la  vi- 
ctoire demeura  à  ecluy  qui  elloit  pour  la  repre- 
fentation, qui  fut  caufe  que  l'Empereur  ordô*- 
na  que  les  arrïere-fils  &  filles  fucecdcroicnta 
leurs  ayeuls  &  ayeules  auecqiics  Jeurs  oncles 
&  tantes,toutaitifi  qu'enflent  fait  Jeurs  peresfc 
mères  s'ils  euflent  vefeu. 

Qiiclqucsfois  Dieu  fait  voir  eh  ces  corn- 
kits  la  iuftice  &  le  bon  droift  par  quelque 
miracie,eommeil  fift  en  celuy  de  Vvcnceflaus 
r  conrre  Radiflausfilsde  Miftibogius,  lequcla- 

unis  1.5.    uolc  miuntufeménr  entrepris iur les  bornes  <n 
hiOohc  limites  de  Boemef:&  quand  il  ne  fauonfe point 
l'équité  par  miracle,  il  a  couftumé  d'arriuer,ou 
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<^uela  caufe  dcmcufc  en  balance  &  dôuteufc,  cPrt.Ma- 
ainlî  qu'il  aduint  entre  deux  Gentils-hommes  xia.  syl. 
Elpagnols  nommez  iuiy  Pacz  de  Viedtnà  [  &  vat.Ieft.fJ 
Pay  RodriguczdcAnilac,dutcmps  d'Àlphod-  yjCjc°'d 
fepere  de  Pierre  Roy  dcCaftille  :  ouqiicceluy  ft^d^ 
qui  défend  le  bon  droir^foit  furmontc3  comme  u. 
lcdifcoiutaulong  Ican  Baptiftc  Sufiusu,&Vr-  xLdedùcl 
rcaEfpagnol*  ,  après  le  Pape  Innocent  troi-  yc  *  <*c 
ficfme  y.&Rothairc  Roy  des  tôfhbatdiV  -  P^g-vuU 
Quoy  que  c'en  foit ,  c'eft  vnc  cfpece  de  fj"]  \c<,m 
Purgation  qui  répugne  à  toute  forte  de  Droid,  Longofe? 
coftime  Pënfcigncnt  fort  bien  rout  plain  de  1  de  Mo- 
nouucaux  Autheurs  contre  Paris  du  Puy  ,fçà-  noola5- 
uoircft  Lancelot,  Conrad  %  Mcnchaca  b  \  Vi-  ^d\c^c[\ 
uius  S  PerrotleBeau  d  ,Iulc  Ferret,  «  Alciac/  ?  v.ducl- 
&  plufieurs  autres.  Qu^cHe  répugne  audroiït  lum  pro- 
de  nuturcSufius^Antoincde  la  Miraudch,&  h»bcic  & 
Pierre  Meffie»  nous  l'apprennent  ,  Qu'elle  foit  4*$?* 
contraire  au  droi&Ciuil,  tous  les  Doâeurs  le  fef£ 
prouuent communément, par  la  loy  première  bl.i.illuft 
CjcgUdtdt.lib.Xl.Ex  bien  quecefte  loy  ne  îe  cô-  S<}.ii.&  c 
uainque  abfolumcnt  il   fuffir  toutesfois  que  49' 
nulieioy  Romaine  ne  J'approuue.  Quelle  foie  ^Wom* 
finalement  défendue  par  le  droiéfc  Dinin;  &  iTeraJX 
par  les  faindtes  lettres,  il  appert  de  toùs  les  paf-  vcr.duci- 
fages  aufquels  cft  défendu  de  tenter  Dieu  ,  ny  IuI«- 


detuer  Ut  lapreuuedu  dioidt  Fccleiïaftic  3o>u  j 
Diuinpofitifyeneft  encof  beaucoup  plus  ckii-  "f^^ 
re  &manifcfte.Carlcs  Canons  l'ont  aullîiadis  u8. 


«  conf  1.  num.  j.&^oonf.  1.  nom  10.  &  alibi  fjrpi/fimc.fJ.  f.refp. 
<onl.de  duel lo.  g  d.  operc.  h  I.  contraPoflcu  nuro  dcexpug.fîng.ccr. 
,'am.i.p,4  var,  }ec^t   cap.  5>-J.  Pet.  Mac.  in  Aocjs  ad  Buliam  Grc£.  „ 
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condamnée ,  tefmoin  le  Concil  tenu  dansk 
ville  de  Valence  l'an  Hbi<a  cens  cinquantecioq 
foubslc  Roy  Lothairc  ,  où  l'on  excommunia 
ecluy  qui  en  telles  affaires  rueroic  fon  enncity 
&  déclara- ton  le  cadauer  du  tué  indigne  de 
reccuoiï  fcpulturc  eft  terré  fain&e.  Iules 
cond  Ta  défendit  encor  depuis,  fcauôir  eft  l'an 
mil  cinq  cens  huiâr,  comme  fift  pareillement 
le  Concile  de  Trente  :&  ce  pourpluficursrai- 
fons  &  confiderations  ,  defquelles  ic  fneteray 
feulement  icy  les  principales. 

La  I.  Que  tels  dûels  font  pratiquez  i  fi* 
fonr  Uf-  ftlSatlon  de  Icnncmy  du  genre  humain.  La 
filles  Ih  'r  Qii?  d'iceux  nai/Tent  des  morts  foudaincs, 
.Dielsn*  des  pertes  d  ames,  &  des  haines  &  querelles 
loiuïtiftr,  entre  les  amis  de  ceux  qui  colbbacrent.-  La 
ftrm^     1 1 1  QuC  .ûouà.  ations  aJfi$  de  Icfa$.Chrifc 

q,Uïlnc  faut  point  tenter  Dieu.LalIII.  Qu'il 
n  eft  pas  permis  à  l'homme  de  drefler  des  em- 
bufchcsà  Miommc.LaV.  Que  tous  /peûaclci 
de  gladiateurs,  &  toutes  telles  purgations 
vulgaires  font  condamnées  parla  pictedeno- 
ftre  Rcligion.La  VI.  Que  ces  combats  cruels* 
knglants  font  défendus  par  les  Canons  des 
papcs, &  parles  Loix  des  Empereurs.  Finale- 
ment Grégoire  treaiefmc  excommunia  genc- 
ralemcnt&  tres-prudemment  tous  les  Chrcftics 
quis'cxpoferôientdorefnauant  à  tels  duelsou 
Monomachics,par  fa  bulledattee  de  Tan  ij8* 
au  moys  de  Dccembre-En  laquelle  excomnuihi- 
cation  il  eft  certain,  que  ceux-là  s'cnilelopcnt 
aiJfl,> /Icfqucls  difent.  Touve^-vous  detndini 
MU  kéart  ,  en  tel  lien  ,  it  vtm  y  dtttnàuj. 
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Toutesfoisiln'cft  pas  défendu  de  doirnercct- 
tc  licence  &  permilîïon  aux  infidèles  ,  tant 
pour  ce  qu'ils  font  horslcfein  dcTEglifc  ,  que 
pour  ce  que  les  dcfcnccs  portent  expreflement, 
Entre  ChrcJluns.Et  quant  à  ceux  qui  fç  trouucnt 
en  tels  combats, ils  n'encourent  pas  non  plus 
cette  cenfurc  quand  c'eft  par  cas  fortuit  qu'ils 
s'yrencontront,  ou  qu'ils  s'arreftent  là  pour 
faire  les  holas ,  &  feparer  ceux  qui  fe  battent:ny 
mcfme  ccuxlefqucls  affilient  &  fuyucnt  tels 
combatans  ,qnandc'ci1:pour  les  cmpefchcr& 
deftournet  dclçurs  entteprifes. 


DE    LA  PVRGATION 
vulgaire par  itfm. 

Section  III. 

pSTEPurgation  eftoit  de  trois 
fortes  par  le  bufeher  allumé  ,  par 
le  braficr  ardant  ÔC  par  l'attou-  par  Uft* 
chement  du  fer  chaud.  Si  l'accu-  dt  trois  fit 
fe  le  fupportoit  patiemment  fans  ttu 
fe  brufler ,  il  cftoit  en  voye  d'abfolution* 
autrement  il  perdoit  (a  caufe.  Ceux  du  lapon 
s'en  feruent  auiourd'huy  commeil  appert  par 
les  lettres  du  Pere  Loifms  Froes  ^fcritesl'an 
mil  cinq  cens  nonante  cinq.  Aja^wlté  cefte 
paniçrc  dç  prcuuc  cft  ancienne  Se  fort  celc- 

Vu  îg 
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bre*,  mais  autrefois  permife  en  France  fafc 

JttoH-he-  mcnr?cs  çaufes  feculieres  &  criminelles ,ainfi 
ment 'du fer  cjuelcsEpiftrcs  nonantçft  vncA'  deip;  cens 
flw4.      cinquante  &  v^ç  d'Y uc  Eucfqnc  de  Chartres 
je  tcuxioiencnr.  {e  trouue  que  ce  fçr  chaud  c- 
il  oii  pp  m  m  é  / ugement)  d'v  n  m  0  c  Gom mun,com- 
Jftctlfi  penfc  ,  à  roijs  les  inftrumepts  dételles 
prcuucs vulgaires. Pierre  icloyer  nousen pfo 
W<  P°.^  |a forme tirce  des  archiues  defainû  Mau- 

■0        ficç  d'Angers  en  fpnOcuure  de?  Spectresjiurc 
deux^chapicrefejpt.  Dedans  R.adcuic  f  eft  6iÔ 
J ïu£    erntion  d'ync5>y  militaire,  gar  laquelle Tcf- 
»Htlmô.  c*auc  a^cufc  de  hircin  eftoie  contrainûfcpur- 
Mt.siau.  gerouparlefcrmencdc  fon  maiftre  >  ou  par  Ifl 
c.84.       jugement  du  ferchaud.Les  Slaues  le  pratique- 
f  M, !Cr'  •  SàuPf«  Jcur  conueifion  a  la  Religion  Chre- 
^ jjppip (j:îcnncb;&  phïlippçc^rp de Jt&drc.riflr- 
,  *      rroduifit  en  fes  pays  &  Seigneuries  Tan  mil  cent 
rte    No-  quatre  c.EnrAnrigone  de  Sophocle, 

4>ihs3.,<].   Icsgard«  du  corps  de  polinicc  acculez  dene- 
* "     Agence  en  lcurtHar|b^difciit  rout  haut  qu'ils 
eicoiencprefhdè  prouuer  leur  innocence  par 
^attôuchementdn  fer  chaud  ,pâr  l'expofirion 
!  deleurs  perfonnes  à  la  rigueur  des  fiâmes  a|lu- 
mtc^ôc  parle  fermcnr.Nous  apprenons  duCÔ- 
U )1C%  cil  de  Tribur  d,que  certe  forte  de  prcuuen'cftoit 
|n  chron.  pourlcs  Gentils-hommes  en  Germanie ,  mais 
r^* •      feulement  pour  les  roturiers.Touresfoisles  hi- 
stoires refmoigncnr  le  contraire.  L'anniJ.  ou 
cnuiron,Çonrad  Marpurgius  e,Inqui(ïteurdcla 
foy ,  fouiwertoit  au  jugement  du  f'cr  chaud, 
Ceux  que  l'on  açcufbit  J'here/îe  pardeuant  luy. 
•  ^^^ilfaifoi^çonprclesfajnas  Çanofls. 
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dcf-ja  le  Pape  Efticnc  V-l'aiioit  defendù  comme 
nous  dirons  cy  après. Richarde  féme  de  Charles 
III.  Empereur  ,  accufcc  d'adultcrc,  prouua  I 
fon  innocence  parle  fer  chaud f,  &  Chunigon- 
dccfpoufc  d'Henry  fécond  fe  purgea. de  là  mef- 
me  forte  s-.comme  fit  pareillement  Emmc  Roy-  f  Annal  • 
ne  d'Angleterre  ,  laquelle  marcha  fur  des  focs  Boior.  hb 
ardens,pour tcfmoignct  fa pudicitc h.Ic  laiffe ce  *puj  q 
que  recitent  Saxon  le  Danois  ,  au  liure  4.  de  g  c{  u 
l'hiftoirede  DânemarctCefaritis  auliure  10.  des  Crantzius 
Miraclcs,ch.55.  Crantzius  au  1.2.  dclaNoruc-  l'4-Saxo, 
eue,  ch-  k&  Gree.de  Tours  au  Hu.dc  la  gloire 
des  Confcflcurs  ch.  14.  pour  n  ennuyer  le  Le- 
(Steurd'vn  trop  grand  nombre  d'exemples.  •  Ang.'hifl:, 

Mais  quelqu'vn  demandera  peut-citre,  fi  1.3. 
cette  juirgation  n'a  iamais  trompe  nydeceu? 
Sur  quoy  iemcfouuicns  qu'Y  ne  la  tenue  pour 
incertain  e  3c  douteufe.Car  en  l'Epiftre  74«par- 
lant  de  cette  nuniere  de  prcuue  par  le  ferchaud, 
ilnieqiVvnccrtain  foldat,  donr  la  main  auoic 
brulc,futplaincmentconuaincu  d'adultère.  LA 
brûlure  du  foldat  ^  dit-il,  ne  te  fournit  £  Aucun  cer- 
tAm  Argument  de Jd  condcmnttion,  veu  que  nous  voyos 
que  pArUpreuue  duferchéudjlujieurs  coupables  on$ 
ejlédeliute^  CTplufieurs  innocens  condd^ne^  com- 
me coupables  Juyuapt  le  fecret iugement  de  Pieu.  Qui 
plus  ejt^tel  examen  ejiant  induit  comme  pour  tenter 
Dieu,  ce  nefl  pas  meruedle^ji  ceux  quilejubijfent  in- 
confiderément     fins fentence  de  luge,  font  abandon* 
neiger  quite\duiugemet  Àiuin. M&is  il  la  temiefeu- 
lemét  incertaine^  par  cfcfcqucnt  illicite,  alors 
que d'vnc autorité  prniee  l'ô  venoit  à paffer  par 
Iccllç,ou  corne  il  diten  \' Ep.  *5*-       confcil  ny 
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dccufdtnn  indicuire  précédente.  Car  fa  rcfolu- 
/•X"»«m  non  générale  cftoit ,  qu'elle  pouuoitefhepct- 
t*tl»  •  mife,  quand  défaillant  preuue  entière,  lelnp 
,,f  ,m  vouloir  plus  amplcmenr informer ïaconfciefr 
'       ce  par  ^attouchement  du  fer  chaud ,  ainfiqul 
appert  de  I.'£piftre  deux  cens  cinquante  &  m 
tt ■  femble  pourranc  qu'il  répugne  encelamani- 
teitementaux  Canons  mefme  qu'il âtlegue,I«l- 
quels  afleurent  abfolumènr ,  qu'il  né&ntpp- 
tiquer  tels  cxamtns  en  la  recherche  &  pour 
junte  des  crimes ,  ains  les  punir  feulement  fc- 
ionla  confeffion  du  criminel.&Iapreuuequ'tn 
rendent  les  tefmoins.  La  loy  diuineatouf- 
jours  défendu  roures  relies  inuentions  fuper- 
-  jtirieures ,  comme  mauuaifes  de  foy  mefrae,  & 
1«  aurhoritcz  d'Efticnne,  Sihtcftte  fécond  & 
*,cxandfc  rroi/ïcfme  Papes,  les  ont  clairement 
jn  t.u  b.  &manifeftement  condamnées. 

Elemofv-  be^eV^e??m^a  f"  chaud  n'eftoitpai 
*arii  m«  ^""^"P^'^mblablc  ccluy  des  charbons*- 
fç/omo.  0enrs  »  Icfquels  ils  fe  iettoient  dans  le  fein, 
•  ou  les  empoignoient  de  la  main,  ou  bien 

marchaient  delîus  à  pieds  nuds.  Leontius  ' 
:"KC  fv«  certain  Moyne  ,  qae  pour  gaigner 
a  Uicula CourrifancPorphyrie,  qu'iiauoit  rc- 
««edcsdesbauch.es  ,  il  ne  çpuenit  point  de 
l  emmener  quant  &  Coy  :  ce  qui  luy  concilia 
xecranon  &  la  moquerie  de  rour  le  monde.cro- 
yant  qu ,]  abufaft  de  cefte  rcpcnrie:mais  comme 
H  ™" /ombé  malade,*  fc  icmilè  fort  pro- 
çnccjc  la  morr,  il  fe  fift 

apporter  en  prelence 
depluneurSvnEncenfoir;rour  plein  de  char- 
Dons  ardens,lefquçlj  il  prit  à  belles  mains, *fe 
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les  eftantiettcz  dansrefein,dift  haut&  clair. 
Le  bemfi  Dieu  qui  anferud  jadis  le  bmffonfdns  bmf- 
Içr  y  me  foit  tefmoing  fidèle  ,  que  tout  dinfi  que  cejte 
force  CT  vertu  de  brûler  ,  qui  ejl  du  feu  ;  nd  point 
emdommagi  mes  veftemens ,  de  mefme  ndj-ie  point 
touché  nj  cognu  eejfe  femme  durdnt   tout  le  temps 
demd  vie.Szindc  Bricc  fuccçiïcur  de  S.Martin  en 
TEuefçhc  de  Tours  ,  fubit  mefme  prcuuc  en 
noftrc  France  l'an  trente  troifîefmc  de  fa  digni- 
té. Cartoutlcpeupleanimcde  couroux  l'accu- 
fantde  itupre  commis  auccques  vne  Dcuote 
ou  Religicufe,  laquelle  auoitcouftumc  dcltfy 
blanchirfon  linge,  pqur  prcuue  de  fon  inno- 
cence, il  mit  des  charbons  ardens  dedarts  fon 
veftement  ,&lcs  enuelopant  les  emporta  iu£ 
quesau  fepulchre  de  S.Martin  *  accompagne 
de  la  fouîc  du  peuple  :  ou  les  ayant  ictte  deuanc 
le  fepulchre,  il  ne  parûtaucune  bruiure  au  vc- 
ftemcnt-Lors  il  dit  au  peuple.  Toutaïnfi  que  vous 
voyel^que  le  feu  n'dfditl  aucun  dommage  a  ce  mien 
veflenwt ,  de  mefme  mon  corps  ejh  pur  cr  net  de 
tout  impudique  Attouchement  de  femme}  Haraldc \t- 
landois  prouua'pareillemcnt  qu'il  cftoit  fils  du  ^r^* 
grand  Roy  de  Noruergue,  en  marchant  à  pieds*  ^  ' 
nuds  fur  des  brafiers  ardents1».  Et  ccft  examen 
a  non  feulement  eu  lieu  fur  les  corps  humains, 
maisauflï  fur  beaucoup  d'autres  chofes.  Car  vne  £/"h°i(f 
fifcelle  de  palme  tettee  dâs  le  feu  fans  bruler,ab-  f  j.  étant* 
folut  le  MoyneEulaliusd'vn  crime  dontonlci5.  Nor. 
foupçonnoit  B.Et  vn  Euefquc  enuoy é par  l'Ein-  c .6. 
percurBafileàccux  de  laRuflïe  pour  leuran- »Maru,; 
nonccr&^tcfchcrla  vérité  de  U  foy  Cathoii-  J;"^1 
gue,  lcsconuçrtitautpoycn  dij  liurççlçs  Euan- 
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gilcs ,  icttc  dans  des  flamcs  ardâtes  à  leur râpe* 
o  Zonar  **C>  *  rc"r^  plufieurs  heures  après  tour  entier, 
tnm.j,  &  &(ans  aucune  brûlure0. Les  Annales  Je  Tôt 

Cclccn. 

dç  racon  fen  c  prefque  chofe  femblablc  delaMci 

ou,  comme  on  l'appelle,  d« 

in  difpca.  Mozarabes  P. 

Quanti  ceux  qui  font  entrez  en  des  bochefi 
tous  allumez,  pour  prcuuc  de  leur  innocence, 
oudelavcriréducrimcdeccuxquilsaccufoict, 
nous  cnauonsplufîeurs  exemples. Cranrziusî, 
rro'JoTc.  Saxonr>&Ccfarius  f  en  racontent  quelques: 
4;.    '  \vns-.  £t  Sophocle mefmeaainfi que i'ay dic,are- 
rHift.     cogn«cettccouftumc.Paul  Emile  dit  en  fan  hi- 
Dan.l.io.  ftoire 3e France,!. 4 .que Pierre dcMarfcillcPrc- 
Br**"  ftrc,rbupçonné  d'herefie,  prenant  en  la  main 
J7   •      laucrec-fiince  lance  de  noftre  Seigneur  Icfe- 
Chrift,  marcha  tout  nudan  trauers  d Vne gran- 
de pile  de  bois  allumée, le  propre  iourde  Pai- 
res,  en  fa  ville  d'Ânriochc  ,  &  forric  û** 
faufdu  beau  milieu  des  flamcs.  Blaifc  Mclanc 
"  us  rapporte  vne  pareille  hiftoire  de  Pierre,  Ar- 
.    cheuciquedeFlorençeaccuft  de  Simonie, par 
IcsMoynesdeS.Gunlbcrr,  oùîc voyét ample- 
ment décrites  routes  les  formes  &  folcmnitcz 
gardées  en  telles  Purgations.  Carie  fojtf* k 
Jî^ll»dit-il>furenrarreftcz,aufquclsonen'  dcuoir 
faircpreuûe,afinquechacunpeutvoirquivou- 

droir.LclicufutlcMonafleredeScptimequielr 
maintenant  de  l'ordre  de  Citeaux.  Lciourje 
Mercredy  delà  première  fepmaine  de  Carcfmc. 
M  manière  Se  façon  delaprcuue  fut  telle  ,  que 
'      on  cfleiia  deux  bûchers  IVn  près  def l'autre,  en 

Iwafabli  chacun  de  dixpieds  de  long,). 
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ge,&4.&demy  de  haur,vn  petit  chemin  entre- 
deux  de  la  longueur  du  bras  ,  tout  couuert  de 
brafiers  ardans ,  par  lequel  deuoitpaffcr  vn  des 
Moyncs.  Lf*iour&  l'heure  ordonnez  eftans 
venus, l'Euefque  Pierreeft  inuitedes  (îens  d'al- 
ler voir  l'expérience  d'vne* fi  grande  chofe,iee 
que  la  ville  de  Florence  ne  fut  plus  long  temps 
balancée  de  ce  doute.Mais  il  en  fait  refus  âbfo- 
lument ,  &  qui  plus  cft  défend  à  ceux  qui  l'ay- 
moicntd'en  appiochcr.Mais  tout  le  peuple  de 
Tvn  &  l'autre  (exe,  &:  la  plus  patr  du  Clergé 
fe hafte  d'y  aller.Les  partifans  del'Eucfque  pro- 
mettent que  fi  cette  prcuuc  fortift  fon  effedtjdc- 
forte  que  quclqu'vn  des  Moynespafle  par  le  feu 
fanscneftreotfenfé,  tous  abandonneront  l'E- 
uefque  &  fc rangeront  de  leiîr  cofté.Parquoy 
les  Moynes  chantent  des  Lctanies  ,  &  font  plu- 
sieurs autres  prières  ,  &  leur  Abbé  célèbre  fo- 
lemnellement  le  facrifice  delà  Meflc.  Eftant  .à 
VuÀgnus       Tvn  des  Moynes  porte  de  l'eau  b<?- 
nifte  pour  arroufer  le  feu  ,  le  fécond  vn  eneen- 
foir  pour  brûler  de  Pécens,  le  troinefmc  des  tor- 
ches poiirallumer lebois, &le  quatricfmc  l'i- 
mage du  Crucifix.  Tous  inuoquent  Iefus- 
Chrift  ,  Scfatres-faintc  mere  à  plcinebouchc, 
à  ce  que  la  verirédufaitfoitdccouucrtc.Lc  far 
crificc  ac'hcué,  l'Abbé  qui  l'oftroit  dépouille 
faChafube  ,  &  prend  vnc  Croix  en  la  main.  Il 
pottoitauilîlc  nom  de  Pierre.  Le*  Lctanies  fi- 
nies  3  vn  des  Abbcz  eftefleu  pour  expofer  pu 
bliquement  au  peuple  les  condition  s  de  l'accu  - 
fati0n.Ce/4  ftift  \~^thbi  Fierrey4Hecques  U  ùrjrix 
ffd  tcnoit  en  [a  mm^S.  lun  asftjtunter fn.tr  t  ce- 
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pendant  entre  Juste  milieu  des  flmes ,  <?  mit 
furies  charbons  embrafe\lefquels  épient  entrt  h 
deux  p$les  de  bois  Allumées  M  dis  âum  due  it  s  m 
"dfift  hautement  cep  prière  entendue  de  chm. 
Seigneur  Icfus  ,  lumière  véritable  de  tous 
.  cc"x  9U*  croyait  en  vous,  ic  demande  voftre 
milericorde,  ie prie  voftrc  clémence ,  à  ce  que 
«■  I  lerrede  Pauic> lequel  efttcftu  pour  Euef- 

qUp    rF'0rCnCC  9  cft  inPOtcpar  argencaufic- 
$cEpirCopa!,vous  fils  du  Pcreeternel,voiis 
«non  faim ,  voushaftiezdc  m'ayder  &fecoirii 
enec  Iugcmenrefpouucntablc,&  rac  confc 
uiez  fain  Se  fauf  fans  aucunes  marques  de  bru- 
Jcure,  ainfi  qu'autrefois  auezpreferué  les  trois 
enfans  cn  la fournaife  de  Babylonc.  Cep  ir* 
pn  fatele,  si  ta  fi  4U  trauers  des  pmes  fins  em 
P*  «rt*  ny  fis  veftemens  en  rejfentijfent  ***** 
tffence.  Se  comme  il  voulût  fe  tourner  ,  dp  dtrt* 
tourner  far  le  miUeu  du  feu  Je  peuple d$e\&*»t- 

""Pttnfiméde  la  venté  du  fdit  le  retint  & 'tm- 
fefcha.  ' 

Voilà  comme  Dieu  fc  fait  voir  cfmerueil- 
lableen  fesSain&s  ,  &  comme  ladiuincfa- 
piencc  fc  loiic  diuerfement  des  hommes, afin 
d exciter  de ladraitation  &dçla  reucrêneeen 
icursames» 

Ccftc  Purgation  certainement  eftoit  au- 
tres^ois  toute  remplie  de  miracle  :8c  femMc 
qua  bon  droïft  elle  ayt  efté* défendue, pour 
ce  Principalement  que  ,  demander  des  mi- 
**clc$  non  ncccflaircs  ,  c'eft  tenter  Dieu, 
epi  Ta  défendue  f  cVft  chofe  alfcurec 


* 


■ 
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que  s'ont  efte  Fridcric  fccond  Empereur f,& 
les  Papes  Eftiennc  cinquicfme  du  nom  u  A- 
lexande  dcuxicfmc  auflî*dunoftj,&  Honoré 
troificfnre.7 


D  S  LA  PFRÇ  ATION 
vulgaire  far  Y  eau. 

Seêtioh  iw 


îl  Ncajfr 

c.ji. 

U  C  COB- 

fuluifti  c l 
l.q.j. 
x  c.fup . 
caufacad, 

ycap.dilc- 
ai  hln.de 
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E  s  t  1  manière  de  purgation  fë 
faifoit  auecqaes  de  l'eaa  chau- 
de *>u  froide.  Et  qnant  à  la  chau- 
de ou  bouillante ,  il  cft  [certain 
quelle  a  efte  rcccuc  parles  Loix 
des  Lombards  »  ,  Scfncs  *  ,  habirans  du 
Rhin  ,  François  &  Frificns  e,&  qu'elle  f'eft 
ghfléc  chez  tous  ces  peuples  par  vne  mef- 
chante  imitation  du  brcuuagc  de  ialoufic, 
que  Moyfc  auôit  introduit  partny  lesluifsd. 
Mais  celle  eau  chaude  &  bouillante  a  pris 
origine  &  naifTancedu  Diable,  &  le  breu- 
oage  de  Zelotypic  compofé  d'herbes  aiftercs, 
a  efte  inftituc  de  Dieu  ,  lequel  feul  cognoift 
«  îuge  les  fcefets  des  cœurs  plus  cachez 
«nepeutpas  mentir  quand  il  les  veut  déceler, 
voire  il  doniia  parole  à  Moyfc  ,  qu'en  cette 
façon  il  dccouuriroit  la  vcritc.Ccque  n'ayant 
point  faiâ:  en  ceiugementdc  l'eau  bouillante/ 


Vurgâùcx 

thaude. 
a  LombJ- 
i-t.io. 
Spccul. 
b  Saxo  !• 
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clcgTrif. 
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duquel  ne  fc  trouuc  aucunes  reuciationsny 
tcfmoignages  de  commandement  diuii^s'cn- 
fuit fortbien  qucccftvnc  mefchanrc  coufo 
me,  vnabus,&  vue  peruerfe  imitation  qui  laj 
«JF.  adonnccrcdic  ,  &,  que  par  confcquciir  c'eft 

à  trcfbori  droift  que  les  fainéts  Canons  l'ont 
défendue  c. 

tà  cM«-        Parniy  les  Iuifs lemary qpi  vouloir  accu 
jiaminfii  f^  fa  femme  d'adultère  ,  saille  trouuoit  courr 
ne&d.c.  deprcuucs  , comparoilfantpardeuanc  Ic'Ptc» 
confolui*  ftrcdcla  Loyjapreuuedu  crimefe  faifoic par 
eau ,  auecques  ie  ne  fcay  quels  cxorcifmes ,  bj 
quelle  le  Preftrefaifoit  boire  à  la  femme,  M 
elle  cftoit  innocenre ,  elle  s'en  rctournoit  faine 
&fauue:  *  fi  au  cohtraire  coupable  ,  elle  coin- 
boitprôrfipterhetcn  vnc  hydropific  S;  enflai; 
rcquiluyapoitoic  lamorr.Mâis  en  cette  eau 
n*cftoir  pas  gardée  pareille  forme  &  cérémo- 
nie. Carl'ô nejaualoirpas comme  lautrc,ains 
y  mettoiton  les  mains  fculemenc,  &  fi  l'on  cn 
fentoicdumal,ouqucronenfuft  blefTé  ,  Ce- 
ftoic  vnc  cuidence  marque  du  crime.  Aquoy 
tôutesfoisTon  aporcoit  auflî  quelques  prières 
de  PEgiife  reridantes  à  ce  que  Dieu  fift  tourner 
laviétoireducofté  du  bon  droit,  &  ceparvnc 
darryiablc  côuftume5enfeignce  commeiccroy 
du  Démon,  lequel  couure  toufiours  fes  impo- 
fturcs  du  voile  de  quelque  pieufe  ÔC  religieufe 
faintcté.Nouscnauons  vn  exemple  en  l'vn  i& 
Dl  Roys  denoicre  féconde  Jignee  ,  pecitfils  àt 

Charles  le  Grand.  Ce  fut  Louys  le  leur* 
Roy  de  la  Germanie  ,  lcqucl,dic  vn  vieil  An- 
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halïfte  *tiyant  efté  rebuté  de  la  paix  qu'il  re- 
chcrchoic  auecques  Charles  le  Chauuc  ion 
oncle,  eue  recours  a  Dieu  ,  faifant  f4irc  des 
ieufncsaux  fiens  ,  dont  ceux  de  l'Empereur 
fc  mocquoienc  ,  puis  cnuoya  dix  Ambafla- 
deurs  à  cefien  onde  prefts  de  faire  la  prcuuc 
de  l'cauTroidcjdix  pour  faire  celle  du  fer  chaud, 
&dix  pour  celle  de  l'eau  chaude  ,  &lappclier 
au  iugement  &  preuuc  de  ces  ferments  lors  ac  - 
couftumez, afin  que  Dieu  monftraftpar  l'ifliie, 
s'ilnedetenoit  pas  intiment  fa  part  que  Louys 
fonpercfouloitauoirch  Lorraine,  fuyuant  l'ac- 
cord faidl  auecques  Iuy  :  deuant  lequel  ondidt 
que  les  AmbaiTadeurs  firent  leur  preuuc  fans 
aucune  ofFcnfc  ny  dommage.  Grégoire  de 
Tours  nous  l'cnfeignc  auffi  par  vue  autre  hi- 
ftoirc&difputc^d'vn  Diacre-  Catholique  auec- 
quesvn  Preftrc  Arrien,  laquelle  il  recite  au  li- 
ure premier  delà  gloire  des  Martyrs ,  chapitre 
o£tante&  vn.  L'oraifon  qu'on  pronôçoit  en 
confacrant  l'eau    bouillante   cftoit  telle  f.  k 

rS  *        /i  r  ,j ,  t  Annal- 

Dieu  tufte  luge,  fort  CT  paient  ,  qui  aytnes  ,  &  Bolor  j.4 

es  autheur  de  lalujlice,  er  luges  droitlement ,  luge 

Seigneur  ce  qui  cfl  lufte  s  car  tes  lugements  Jortt  drot- 

Hurler  s  :  Toy  qui  regardes  fur  la  terre,  cr  la  fais  trem- 

bler.T  oy  Seigneur,  qui  par  l%  aduenement  de  ton  fils  no- 

fi  te  Seigneur  lefus-Cbrijl^aifauuè  le  monde  ,CT  parfd 

pasfion  racheté le  genre  humain  :  Toy  qui  fauuas  les  trois 

enfans  Sidrach  ,  Mifach  ,  g/  ^thdenago  ,  lette\ 

dans  U  fournaife  par  le  commandement  du  Roy  de 

Bahyltne,  vueilles  par  ta  clémence  fan  fttjîer  cefte  eau 

bouillante  fur  le  feu  :  w  [*r  ta  clémence  er  bonté 


k 
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f  Ane  que  fi  Aucun  innocent  met  fa  mm  deim}il 
la  puijfe  retirer  faine  ey  entière  :  tmmt  t»  jo- 
uas les  trois  enfans  de  la  fcurnaife  êrdtntc  ,  ff 
Sufanne  de  la  faujfe  accufasion  :  mm}  àum 
tnal-faicleur  ayant  ■  le  cœur  endurey  fér  le  Dit 
tle  ,  ofe  y  mettre  la  main  ,  il  flaife  4 
lontéle  déclarer  ,  afin  que  ta puifancefcif  emitnu 
en  fin  cerfs ,  tyfoname  puiffe  eftre  fan  ee  en  f* 
font  pénitence  ,  ey  fie  repentant  de  fet]  mef-féu 
Quant  à  l'eau  froide  ,  ic  crôy  qu'elle 
tnimê  Jf^r«oit.dc  preuue  en  la  mefme  façon  :  fça-, 
rimfiwidê  uoir  eft,que  tout  ainfî  que  Dieu  preferuoit 
quclqucsfois  la  maip  de  l'innocent  Ûi/c  & 
entière  en  l'eau  bouillante  empefehant  l'aûi- 
uitc  du  feu  :  de  mcfmc  brùfloit  il  quelquefois 
celle  du  coupable  en  la  froide,  changeant li 
froideur  naturelle  d'icclfe  en  ardeur.  Etctqoi 
m'induit  dclc  croire  ainfi  >  c'eftl'Authcur  de 
la  vie  de  Sainft  Gengoul  ,  lequel  eferir  que 
ff  femme   s'eftant   villainement  destauchee  <h 
uecques  vn  autre  hmme  ,  ty  Uy  s'en  eftént 
vn  tour  alU  promener\  auecques  fis  £ens  (?  W 
ayant  trouué   vne  fontaine]  ,  //  h  **; 
Ma  femme,  icfçay  quel  tort  &  iniure  tu  m'as 
™t,  le  bruit  en  c(k  cftars  ,  &  fenïc  par  roU[> 
deforte  au'il  nVfl-     w~C*;n~ m  me  ecl 


^  y»  wcjiQittoen  auertie  de tout  cela  ,mdtsj»^" - 
'ftwrtls  Gengoul  voyant  l'impudence  dé  fi  femme, 
^que  fi  amfi  e fi  oit  qu'elle  nef ufi  telle  4»  o»l'«' 
*omoitytlla  priait  de  retrou fer  [on  bras, 
prendre  vne  pierre  qui  efioit  au  bas  de  la  fit  aine:  CTf' 

fié» 
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fi  elle  la  prévoit  fans  douleur,  line  Pcïîmeroit  autre 
quefeme  de  bie.  Et  corne  la paillarde  ne  craignoit pnnt  le 
lugement  diMn^elle  mifi  incontinent J 4  main  en  la  fon* 
tune  :  nuis  elle  eut  tout  le  bras  brûlé  far  vneiujle  ven* 
geancede  Dieu.  *stlors  S.GepgoullalaiJfala ,  g/  en* 
cure  pur  humanité  luy  donna  quelque  quantité  de  fan 
bien  jour  elle  viure  1ère  fie  de  fa  vie&.  Celamcfmceft  g  aptid 
confirme  par  Sigcbcrt,  lequel  aiourc  que  ce  fut  Sur  ri 
enlamcfmcfontainequcS.Gcngoul  auoic  rni-  Waii 
raculcufcmcnt  tranfportce  de  la  Campagne  à 
Vvarcnes. 

Il  y  auoit  toutefois ettcor  Vnowutre  forte  de 

f>rcuue  parl'eau  froide  ,  dans  laquelle  ceux  qui 
afubiffbicnt,  eftoicntplongez  tous  entiers,  & 
fi  lufqu'àla  troificfmc  fois  ils  venoient  au  def- 
fuzjils  eftoient  abfouz  comme  innocents  du  cri- 
mc,qu'onlcur  imputoit;  Ainfi  le  rcfmoignent 
Afrlidtusb,&rAbbédcSicilc1.Ets'enmoquoit  b  ad  C6- 
à  bon  droit  PÉrnpereur  Frideric  II. comme  Lo-  j^^ea  1 

thaireauflî ,  qui  Fauoit  au  parauant  défendue  • 1 1 

1      T1t       1     jI      j  p        1  111  cl,cct 

dans  les  loix  Lombardes1,  ordonnant  que  1  exa-  in  £n  cxt 

men  de  l'eau  froide  fuft  interdit  par  toutes  les  neeler 
terres  de fon  Empire  :  voire  Charles  le  Grar^vclmon 
dcuantluy  dans  les  Capitulaires  m,  &  ccrtJJP  1  * 
PapcencordansGratiann;aj^cslequelLuciu$°  ™  ^  *  C 
le  défendit  pareillement^  depuis  luy  cet  Inno-  Mcmnattt 
cent  llI.Plequelau  Concil  gênerai  de  Latran  in  fin. 
tenu  versletempsdu  Roy  S.Louys,prohibapar  o  cap  cX 

exprès  qu'aucunsClcrs  ou  gens  d'Eglifc  n'cuiTet  tuaram  <te 
a  dcpartiraucunebcnedi6tion,ourormedecô-  pur»  £™ 
fecrationà  la  prcuuc  de  l'eau  froide  ,  ou  bouil- }an<T.nCR 
lance,  ou  du  fer  chaudi  cler. 

Xx 
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DE  LA  PREFFE  D'EAV 
froide  qu'ils  appellent ,  dont  quel  fa 
*vns,fe fer  tient  en  Allemagne  con- 
tre les  Sorciers* 


Q_y ISTIOM  V* 


EXAMEN    DE  L'OPl' 
nion  &  des  raifons  et  Adolphe 

Scribonius. 

# 

Section  I* 

V 1 1 1  a  v  M  fi  Adolphe  Scrilrt- 
liiu$  tres-opiniatre  defenfeur  de 
cefte  opinion  ,  &  pratique  ju- 
diciaire, s'efforce  de  la  confirmer 
par  des  raifons  partie  naturelles, 
&  partie  furnaturcllcs.  Car  a  la 
nature  appartient  ce  qu'il  dit,  qu'en  cefte  preuuc 
Je  démon  foutient  les  Sorcières  fur  l'eau,  les  cm- 
pcfchant  par  fa  légèreté  dallera  fonds:  Al* 
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Théologie  |  ce  qu'il  dit  delà  hayne  &  de  l'an- 
tipathie qui  fe  trouuc  entre  les  Sorcières  &  l'eau 
froide.  Mais  afin  que  cela  foir  mieux  entendu, 
ie  rapportera  y  fc*  mcfmes  paroles,  ainfi  que  Ri- 

chius  a  &  tous  ccUx  qui  les  recitent  b  nous  les  3  c  a 

r  *  nu.  119. 

ont  rcprcfcntecs.  bGodci- 
Ilditdoncque  ce  furnagement  des  Sorcières  man.d. c. 
au  defïus  des  eaux  prouient  delà  legeretc  de  Sa-  4.  &Bmf- 
tan,commedclacaufe  efHcicnte:potircc  que  Sa-  fcM.Con- 

tan  cft  de  fa  nature  fortlceer,  &  qu'il  participe  fcr-m*,ef- 

lin-  11  r  \ii  P 2- conc- 

plus  de  1  air  que  de  l'eau  :  par  conlequent  qu  il  ^  dub  x 

peut  les  fouftenirdeflus  les  eaux, en  d eux faço ns,  Sorcières  ' 

ou  bien  fcmettant  defïbus  elles  &  les  efleuant  letteeUans 

^commedeflusfon  dos :ou  bien  s'vniflant  à  leurs  c**»™ 

Corps  par  certaine  occupacion  &  pofleflion,  non  ^^^J 

f>ashypoftatiqucmét&  parvnemixtionnaturel-  ^  ' 
eintericure-.ains  leur  donnant  &  communi- 
quant par  fa  prefence  toute  lalcgereté  qui  luy  cft 
comme  naturelle.  Le  Diable  à\x-\\  ,fub fiant illement 
diffus  dans  Us  Sorcières ,  Us  retient  fur  ïeau ,  quant  k 
l'efpntfçauoir  eft,  lequel  fans  (on  ejfence  habite  en  tcelles^ 
non  quanrà  la  f*bftxce  des  fart  tes  de  leurs  corps.  Cejle  lé- 
gèreté donenej}  pas  celle  qui  prouient  immédiatement 
de  la  forme  du  corps,  mais  extérieure  £r  prife  de  dehors. 
Voila  ce  qu'il  en  dit ,  aucc  autant  d'obfcunrc* 
que  de  menfonge.  Aucc  obfcuritc  d'autant 
qu'où  bien  il  a  feulement  voulu  dire  que  les  Sor^ 
ciercs  foftt  fouftenucs  du  démon,  partie  prero- 
gatiue  de  légèreté^  laquelle  a  de  (a  nature  àeree 
la  vertu  de  les  eleuer  au  cîcli'us  des  eaux  :  de 
ce  en  entrant  dedans  leurs  corps  ,  comme 
ilacoufturae  d'entrer  en  ceux  des  infpiritees  :  Se 

*  Xx  i]  -^T -*■'.■; 
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quclors  elles  nagentfurlcau  tout  ainfi  que  des 
peaux  enflées  de  ventrou  bien  s'il  n'a  voulu  dire 
cela,ccrtainement  a  t'il  cnuclopé  la  faufTctcdc 
fon  opinion  de  tant  de  paroles  mal  arrangées 
qu'elle  ne  peut  eftrc  entendue. Auecmenfongc 
auffi  pource  que  i'vne  &  l'autre  de  ces  façons 
fuppofcntqueles  démons  ont  des  corps  d'air» 
ce  que  i  ay  réfuté  cy-deuant.Ils  enauroientplu- 
toft  de  feu /lequel  ou  bien  feroit  éteint  de  eaux, 
ou  bien  les  echaufferoit ,  &  contraitidroit  de 
bouilljr :  ce  qui  répugne  à  l'expérience,  &i 
route  bonne raifon.  Cefontchofes  encorqui 
rcpugncntentrc'elles  ,  que  le  démon  foit  fub- 
ftantiellement  diffus  dans  les  Sorcières ,  &quc# 
Tefprit  habite  en  elles  fans  fon  cflence.  Qui 
croiroit  auffi  que  toutes  les  Sorcières  fuflent 
pofTcdces  par  lediablc,de  façon  que  font  les  in- 
fpiritcz&  démoniaques?  LesSorcicresmefincs 
le  nient,  &  l'expérience  le  réfute.  S'il  les  poffe- 
de,  comment  apparoift-il  au  dehors  &  près  d'el- 
les ?Eft-ce  qu'il  cft  lors  en  deux  lieux  ?  ou  s'il  fort 
&  rentre  comme  il  fuyplaiflr'  Certainementille 
peut,  mais  le  ne  croy  pas  qu'  il  le  fâffc.  En  a- 
près,  fî  fa  légèreté  caufecela,  pourquoylcs  au* 
"  ttes  potiTedez  ne  font-ils  aufli  légers  ,  &pour- 
quoy  defeendent-ils  au  fond  des  eaux }  Pour- 
•quoy  c^te  troupe  de  pourceaux dontl'EuangK 
le  fait  mention,  fut-elle  fubmerge1??  Eft-*' 
d'autant qu^ilne  voulut  les  fouftenir  ?  ce  n'eft 
donc  plus  deja  la  Jcgereté  de  la  nature  du  dc- 
jilon,  laquelle  opère  cela,  mais  fa  volonté.  C# 
la  cft  vray,  voire  il  fcmble  que  Scriboniusmef- 
mchuioiic,  qtiandildit,  que  Satan  les  foutienc 
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comme  bourreau  de  Dieu-.&pour  ce  qu'il  n'eft 
pas  permis  au  bourreau  d'excéder  l'ordonnance 
duluge,  qu'il auient  delà  que  le  demon  n'eft 
capable  de  lubmerger  les.coupables  nyde  faire 
nager  fur  l'eau  les  innocentes,de  peur  que  celles- 
cy  nefoientebaftiecs,  ou  que  celles-là  demeu- 
rent impunies. Mais  c'eft  en  cela  recourir  aux  rai- 
fonsfurnatuLelles5defquellcs'nous  parlerons  à 
cefte  heure. 

Finalement  donc  Scribonius  a  fon  refuge  à 
l'ombre  de  la  predeftination  &  volonté  de  Dieu, 
dit-il3  fiie  difois  que  Dieu  doueluy  -  mefme  les 
corps  des  Sorcières,  lefqueUes  il  fcait  ejire  vrayment  cou* 
fables ,  d'vne  certaine  légèreté finguliere  fureminen- 
teypar  le  moyen  de  Usuelle  elles foiet  portées  furU  fufcrfi* 
cie  des  eaux}  Delà  certainement  il  ne  s'enfuiuroit  pas 
que  Dieu  n'euft  ceffi  les  œuures  de  la  création.  Car  il  Va 
feu  preordotiner  ty  difftofer  ainfiyfçauoir  eïl  que  fi  queU 
qu'vncs  deuoient  eftrc  Sorcieresyelles  ne feuffent far  vne 
certaine  façon  particulière  aller  a  fonds  del'eau.  Mais  dh 
rat'on  point  que  cela  foit  contraire  à  la  toute  fuijfance 
fX  volonté  de  Dfeu  :  four  ce  qu'il  nefi  pas  exfrejfement 
figntfié dedans  les famtes  lettres  ?  nenny  certainement. 
Nous  auouons  quant  à  nous ,  &confeffonsin- 
genuementque  Dieu  le  peut  cjuand  il  le  veut. 
M 

ais  nous  doutons  s'il  laiamais  voulu  :  ny  ne 
crouuons  aucuns  indices  aflcz  forts  pour  nous 
le  faire  croiryat  s'en  faut,nous  auons  plufieurs 
fidèles  afTeurances  lefquellcs  nous  apprennent 
qu'il  ne  la  iamakvoulu,ny  ne  le  veut  encor  main-' 
tenant. Ecquant  à  ce  qu'il  dit  de  la  nouuelle  créa- 
tion,ceIa  *e(Tent  trop  ion  refueur ,  &  n'eft  nulle- 
ment à  propos,  ^ 

^X*  iij 
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t*h  U„      lïadioute,  que  les  Sorcières  nepeuuent  meC- 
fr!SL  me  endurer  de  l'eau  defTus  elles.  Et  pourquoy 
rt.&pw  pènlcz-vous>/>»»>«,dit-il,9««.P<«* trej-bon  CTtreJ- 
%"9-       r rand  4 parfon  tref-prttdmt  CT  trtf-i»fii  tugementpre- 
defimé  l'élément  de  l'eau,  de  tout  fiecles,  a»  lauement^ 
lut  aire  des  hommes  ci  ce  que  ceux  qui  deuroient  ejlrc  ne- 
toye^de  leurs  pcchel,  (y  misât*  nombre  de  ceux  <sm 
tiennent  r anc dedansV  Eglife  de  I  E  s  V  s-C  H  R  i  s  T, 
vfajfent  du  btfttfme  d'icclle,crf*irt  hommes  nouuetus 
farfon  moyen,  entrassions  comme  far  U  forte  tu  RsyM- 
me  de  t)ieu,duquel  nous  puions  farauant  ejte  cbdjje^. 
^tutsi  voit-on  que  cet  élément  les  accufe  fourfuitfar 

vne  certaine  hayne  fAtimenne,a'l""b»tete{'r"1M 
au  and  bien  elles  S e forcement  de  toute  leur  force,  elles  ne 
'  tournent toutefois  aller  */»»^.VoiladcjaLedteur 
cô  me  il  ne  puife  plus  la  caufeefficiente  de  cela,dc 
la  lcgereté  du  dcmô.mais  fans  plus  l'emprunte*: 
la  tire  de  la  nature  de  l'eau,  d'autant  que  naturel- 
lement elle  hay  t  &  veut  mal  aux  Sorcières:  Se  ce 
par  l'ordonnance  de  l'aurcur  melmc  delanatu- 
rc.lequcl  créant  les  caqx,auoit  délia  preueu  dans 
Ton  entendement,  &prcdeftiné,qu'c  lcsletoief 
l'inftrumcntdcnoftrefalu^&pourcelcurimpu- 

•     ma  Cil  vne  haync  inteftine  &  mortelle  contre 
celles  lefquellcs  font  capitales  ennemies  de  leur 
falur.Scde  celuy  cf'autruy.Carainfi  l'explique-fu 
parapres.  Mais  en  cela  fc  voit  beaucoup  de  cet 
efprit,  lequel  feplailt  cn'l'abus  dc|  tcfmoigna- 
*»r**«»gcs  dcl'Efcriturc  ,  &s'eftdcrout  temps  efforce 
êaêoCeà*  tant qu'il  a peu  de  rendre  la  veMté  feruanredu 
pont  U    n)cnfongc.  Nous  recognoi (Tons  bien  nous  au- 
h.wfme.  tces  Catholiques,  que  coure»  les  prerogauues 
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&  furcmincnccs  qui  font  es  eaux  leur  con- 
uiennent  à  raifon  de  la  régénération  des  hu- 
mains. 

•  Mais  quoy ?  Siie difois  auccque  les  Princes  des 
Nouatcurs ,  que  ie  penfeauoir  vue  fouueraine 
authorité  dedans  Marpurg,que  ces  prerogatiucs 
ne  font  pas  particulières  aux  feules  eaux  :  le  fon- 
dement entier  de  cefte  an  tipathie  ne  tomberoit- 
il  pas  fouz  fes  ruines  ?  Luther  interrogé  ,  s'il 
cftoit  permis  à  défaut  d'eau  de  baptifer  dedans 
dulait,  oudelaceruoifc  :  hefna  du  commence- 
ment,mais  enfin  refpondit,  que  tout  ce  qui  pou- 
uoiteftreappcllédu  nom  de  bain  de  lauement, 
dcuoitcftre  tenu  pour  matière  propre  &  conue-     ^  ^ 
nablc  du  baptcfmc  c.  Kcmnitius  n'a  pas  creu  |OCj  con. 
non  plus  affez  fermement,  fi  cet  élément  de  l'eau  uiuia!,c, 
fourniflbit  la  matière  neccfTairc  au  baptcfme:  l7- 
Car  s'il  Peuft  creu  fur  l'afTeurance  que  noftre  S  ci- 
gneut  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  &  les  Apoftrcs  fui-  ^  foan 
uants  lcurmaiftrc  d,nous  en' ont  (aidée  ,  fans  v>5,aV^! 
doute  il  n'euft  iamais  nommé  cefte  Que ftion  v.)6.&x<* 
otieufe,  Si  cette  liqueur,ou  cette  autre,  eft  natu-  v.  47. 
relie  &  vraye  eau  :  confideréqueparicellccftre-  EPh^  î« 
cherchée  la  neceflité  de  l'eau  pour  le  batefmc?  ou  *'l|'ra  - 
bien  qui  l'aimera  mieux  la  matière  necetfaire  de  mg  Con- 
ce  faint  Sacrement.  Caluin'nc  Ta  pas  pareille-  cil.  Trid. 


mais  le  fain£k  Efprit  mcfme  :  ainfi  nomnié 
d'autant  qu'il  efface  &  nettoyé  nos  pé- 
chez :  Se  que  par  confequen^  le  baptefinc  n'eft 

X*  iiij 
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pas  ncccflaircau  falut  des  hommes.  Mais  nous 
detettons  toutes  ces  refueriesde  Luthcr,deKcni- 
nitius,  &  de  Caluin  :  &  laifions  toutcsfbis  fon- 
ger  a  Scnbonius  que  c'eil  qu'il  leur  répondra, 
f  "s  auancentvne  fois  cette  doârine  contrefoa 
Jmagmaireantipathie;nousautres  Catholique! 
auons  grâces  à  Dieu  de  plus  fortes  armes  pour 
la  barrr%,  ■ 

Que  dis-tu  Sctibonius?  Les  eaux  ont  vnehai- 
ncplus  que  Vatinicnecontre  les  Sorciercs.L'eau 
floneques  eft-elJe  douce  de  l'vfage  de  raifon  ( 
^arpom- cela  les  Philofophcs  nient  que  lesbe- 
es  le _CQurroucenr,d'autant  qu'elles  n'ontpoint 
erj/fon.  Pentcnds  vne  haync  métaphorique, 
/as-tu,  rc',e  que  nous  voyons  en  pluiieuts 
P  antes  :Maisauin  tel  amour  fétroutie  entre  les 
f.r"tes  *  Jcquel  routesfois  nefe  voirpointeu 
'  eau. ny  esauttes  éléments:  fi  cen'eft  celle  indi- 
°anon  &propcnfion  naturelle  qu'ils  ont  cha- 
S"  c" 'eur  lieu,  comme  à  leur  entrerien  &  con- 
cisTe  Sil'eauhayt  naturellement  les  Sor- 
trJS'cIlhlI.c  que  naturellement  elleaymelesau- 

hiVn    C  jU1  "e  ^ Pcut  Pa$  prouucr.  Maisievoy 
lVr  "j  tud,s  ']uc  celte  paffion  eft  furnarurelle: 
"tc«n».i  "de,  fi  Pelemenr  de  l'eau  lerecognoift 
u  s  11  en  eft  ignorant  ?ru  ne  diras  pas  qu'il  lefca- 

&r£î*?t^&*^mW:WT*&  de  plus 
Wprted  n'eftpaà  mefinc  doué  de  fenriment! 
i  " ^can/equent  beaucoup  moins  de  coenoif- 
fcroit»^efiaireafin  qu'il  peut  dif- 
«.«erlet  Sorcières  d'auec  Jes  autres.  Il  en  eft 

iS"s;  'Jé  par  ain,î  meu  dc  Dieu  feu- 

ll(,mfn,  1315  c,t-ce  par  vn  nouueau  mou- 
'   m  nt  >   totIt«  ies  fojs  que  quelque.  5or- 
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çicrc  cft  icttéc  dedans  l'eau  ?  Ic  ne  voy  pat 
qu  il  explique  cela  clairement ,  &  fcmblc  qu'il 
vucinequeleDecrctdcDicubesôgnecoufioiirs 

en  cela,dcpuis  queDicu  mcfmc  a  créé  l'elcmctdc 
l'eau  i  &  que  de  ce  Décret  vne  fois  etafely  toutes 
jes  eaux  ont  pris  efforce  &  vertu,  lcnedou-  n 
te  point  pour  moy ,  que  fi  Dieu  dés  le  commen- 
cement eult  donn^cefte  loyaux  eaux  ,clles  ne 
f  uflen t  à  iamais  demeurées  en  la  poffcffion  de  ce 
priuilegc.  Mais  afin  que  ic  creufle  que  Dieu 
f'euft  tait,  il  faudroit  apporter  d'autres  preu- 
ues&  tefmoignages  ou  del'Efcriture,  ou  de  la 
,  tradition  de  i'Eglife.  S'atrefter  en  choie  de  G 
grand  confcqucnce ,  &  fc  fonder  fur  des  {impies 
conieftures  feulement,  ce  ne  feroit  pas  le  fait 
d'vn  efprit  fobre  &  bien  fait,  il  eft  ncccflairc* 
que  nous  foions  tous  lauez  au  bain  falutairc  du 
baptcfmc ,  afin  d'eftre  fauuez.  Quoy  pour  cela? 
Il  n'y  a  pas  vn  des  Catholiques  qui  le  nie  :  fi  bien 
peut  eftre  quelques  Nouateurs.  Mais  les  Sorciè- 
res renoncent  àcc  facréjbaptefme,  &  à  toute  la 
fainte  Trinité;Nous  l'auouons  pareillement,  & 
pour  cela  difons  quelles  font  trcf-dignes.de  tou- 
tes fortes  de  fupplices ,  &  que  leur  crime  cft  tref- 
tnôrmc ,  & iref-abominable.  Que  s'enfuit-il  de 
là?  Les  eaux  pour  ce fuiet  les  hayent  6c  les  re- 
mettent, comme  vnc  fafcheufe  charge  :  tout  de 
mcfmc,  ce  ctoy-jc,  que  les  eaux  viues  &  cou- 
rantes les  cadauers .  Mais  cola  peut  ellrcamuea 
caufede  l'abondance  de  l'air  &  de  l'eau  qui  s'eft 
infinucedansiceux.  Lesccfrps  viuants  iroient  a 
fonds,  &  ne  nageroient  pas  au  deflus.  Mais 
i'emen  que  cela (c  fait,  d'autant  cjue  l'eau  ayro* 
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.      mieux  dccouurir  &  déclarer  les  SorcLes  «* 
celer  leur  crime  :  &  quc  par  unCm  ellefeit  co» 
tncd  heraurpour le  publier.  le  fcay  que  toatci 
créatures  louenr Je  Tourpuiiranr,  &  racontât 
«nccflammentla  gloire  de  Dieu:  mais  nondcli 
.  ttçon  q^elou^comman^qu'Acham  donnait 
gloire»  Dieu  $  ny  de celle^ucles Pharifiens re- 
9    queroienr  del'aueuglenc  :  Parles  beautez.pir 
i  ornemenr&parles  vrilirez&  vertus,  qu4 
ont  receues  de  Diea,  elles  annoncentauxhotn. 
nacsJabontc,  la  fapience,  les  richelTes  ;  &<fa 
PUïHancc  dcleurCrearcur.  Mais  celle  confet 
«on  ou  plutoftaccufation  que  Scribonius  font 
«c  controuue,  eft  nouuelle  aux  Jetrres  ûcrées, 

•A  In  ?rC  '  3uxPcr«»  &auxfainrsarchlues 
aei  fcglue,  &  partant  non  vrav-femblable.non 
<?>gnc  de  foy,  &  fans  afleurance  aucuhc.  Le 

rcu,  1  air,&la  terre  annoncent  &  publient  aulli 
oien  que  l'cau>Ja  gjoirc  &  Ja  rcnomm(:edcDjeu. 

ourquoy  donc  ne  decouurent-ilsles  Sorcières, 
comme  fairl*eauj»  Q^e  l'air  ne  leur  rcnd-ill'ha- 
l«ne&  cfoufflcplusdirïïcile,&  ne  lesdecelo 
Frvnelente  prefocation  ?  Que  la  terre  ne  s'ou- 
ure  te  fç,  &  les  engloutiftiu/qu  alaceinture,  i 
nn  de  les  manirefter  îPourquoy  l'air  ne  les  fait-il 
tombcrat        &  pourquoyiatérrcnelesfa.t- 
cae  lauter  &  bondir  dedans  l'air  comme  des  ba- 
ies •  i  ourquoy  1-air  leur  laifler'il  partager  l'on 
ywgc  ci»  commun  aucc  les  autres  creamresîCer- 
t-incmcnr  s'il  y  a  quelque  el'ement  qui  leurvueil- 
£,  uma1'»«doireftAJefcu:car  elles  bayent  le 
.    par  deflus  tous  autres  elcments.Sc  la  raifon 
coûte  antipathie  doit  eftrc  réciproque.  Il  y* 


Liure  quatriefme.         &9  9 

beaucoup  d'autre*  chofes  encor  touchant  cela; 
delqu aies  nous  traiterons  en  la  Section  îtu- 
uan  ce. 

 »  


UX^^SM  DE  L'OPINION 

des  rat  forts  d'vn  certain  lurif- 
conjulte  Catholique. 


Section  H. 


E  ïurifconfulcej  que  ie  ne  nomme- 
ra? point  .reiette  le  premier  dire  de 
M  Scribonius,  fcauoircftquele  Dia- 

blefoutiennelesSorcieresfurl  eau, 
&  les  cmpefchc  d'aller  à  fonds.  Gac 
jl  ett  d'au  is  qu'en  cela  n'y  a  nul  fait ,  nul  mimftc-  » 
rc,  nulle  opération  du  Démon,  mais  de  Dieu 
tout  puitlan  t  feulement ,  lequel  exécute  cela  par 
les  bons  Anges  fes  minifttes  *-  En  quoy  bien 
qu'il  n-aytpasfuiuyleplusfeurchemm,commc  >  »  • 

iemonftreray  tantolt;iîcft-cequ'ila  fortconfi-       '  « 
derementaiouteecs  paroles  à  Ion  opinion  ,E»-  fe  fup  a 
c#r ,  dit-il ,  que  bien  [muent  le  itrdinier  dife  des  chojes 
ftniprcxts^mtefot'stly  <  beaucoup  de  différente  fi 
c'eftvnferuiteur  qui  parle,  eu  bien  v»  maître  :  C'efi 
fourquoy,  de  peurqueienefembleAutirefcrsteeschojes 
fluttfi  par  vne  préemption  defctenceO"  d'entendement, 
que  pur  exereiceerchanté  chrefttëne;ie  fais  tngenuemet 
profession,  que  ie*  dépens  e»  fut  de  l'authonte  de  U 
famteEolifeê/quettne  veux  riendefendre  n3  determf 
aémtnt,ny  moins  ent»r*bf miment^ Iilt  tT,u"c  *** 
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f»gnetï  U  commune  trtAntt  des fidèles  en  ^eUtfml 
1»ecej»lt.  le  loué"  certainement  ceJkcUn.c6b- 
"ire ,  Se  conçois  vn  ferme  efpoir ,  que  vois 
l  opinion  de  l'Egh/c  appuyée  fur  IcsancicnsG- 
nons ,  comme  fur  de  tref-fortes  coWs.S 
confidmrfcJafoiblciTc&i'intbecilitédefcsrai- 
ions,  il fc rengera finaJementdefon  côté. C'cft 
/craitd  vn  nommeprudent.defuiuvcplutolUc 
rTmrn  îen,ticrd«  Théologiens  &  Iurifcon- 

"races  se  dcguifécs  des  nouucaux  &  récents  El- 

rVnnT*'  Ien°  Prom«s  «en  de  rclcué,rien  de 
f',  r"  ,,*ut&  fublim  en  ce  traité  ;  mais  bien  me 
«n  ;e  tort  d'en  eejaircir  foigneufement.&dc- 
couant  la  vérité. 

r„  Prcmic.rement  donc  quant  à  ce  qu'il  fuppo- 
«  quepluficur, iuges fc ^rucnrauiourd-huydc 

Z  ,!PaCUUC;  iefcay  qu'il  n'eft  pas  vtay,  finon 
Peut  cftrc  en  la  feule  Allemagne.  '  Car  en  Italie 
f  tlpagne,  oùl'authorité des  Canonsn'a  fait 
aucuneperte  ,  n'y  en  a  pas  vn  quien  vfe:Enu 
r  ance,&  en  FJandre.ou  nulsdu  routne  l'em- 

*.°'Cjr'.ol,fiPeu,feiilcmcntauxvilIaRes,qo*OD 
doit  pas  fatre  d.cftat  £n  VAUab '  (. 

rae  tous  les  plus  dofte,  ont  commencé  d'en  ffr 
ou  ter  la  cou  rum  e  &  l 'vfage  5  *  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  encor  du  root  quittée  ne  Je  pratiquent  qu'a. 
««  f  crupu  Jç  &  crainte  de  faillir,  ainiî  qu'il  apert 
de  a  jctrrc  des  weftfalois  à  GodeJman,laquellfl 
cft.nfereededansfesoîuures. 
.    n.Cc'3  FefoJu ,  ic  viens  à  fon  opinion,  laquel- 
>Cademors»  q»e,  guéndslytdeswdsM 
Mfi.l<»'?>»rpre»Hr<Us(,rc,eres,  ,1  les  faut  Unêffn- 
-  «■,{ ce  qu|  cft  tref-ccrrain.)Af<w défais  fvnt 
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I  fois  elles  ont  efiémifes  en  prifon  bien  quùly  djt  des  fre- 
\  fampttons  juffifAiHesfour  les  Affliger  À  Ugefne/i  efi-cc 
qtéd  ne  fAutf as  incontinent  les  y  joubmettre  -s  Ains  pour 
plus  grande  force  des  indices  précédents  exercer  cefte  ef- 
I  preuue  de  l'eAu  j  non  Afin  de  conuAincre  les  dccufèes  p*r 
icclle,  Ains  feulement  pour  leur  munir  &  prepdrer  le 
chemin  À  U  torture.  Confidere,  Lc&eur  ,  deux 
\   points  en  cefte  opinion:  le  premicr,que  ÏA& 
\    teur  d'icellc  concède,  qu'il  ne  hue  pas  le  icruir 
de  cefte  prcuuc  à  la  condemnation  des  Sorcie- 
]    res  au  fupplicc,  ains  feulem  enc  à  la  gefne  Se  tor- 
1    turc.  Lefccond,quantà  la  gefnc  mefmc  ,  que 
les  luges  n'en  doiuent  pas  vfer  par  manière  de 
fupplement  j  lors  qu'ils  manquent  d'indices  (bfi 
J     fi(ans  félon  le  droit  ordinaire  >ains  feulemcnr 
pour  confirmer  les  précédents  allez  capables 
d'ailleurs dflcs  ejcpofcr  à  la  torture  :  &  ce  afin 
qne  les  luges  procèdent  aucc  plus  d  afleurance. 
D'où  ilappert  premièrement , com  bien  peu  ne- 
ceffaire  eft  cefte  preuuc  à  Tinquifuion  &  recher- 
'      cheqle  les  luges  font  de  tels  crimes.  Carleulc- 
,.     ment  feruiroit-elle  lors  pour  la  queftion  &  la 
torture ,  &  ce'  non  encor  s'il  n  y  a  d'autres  fuffi- 
fantcsconic&urcs.  Que  s'ellcs  font  fuftifantes, 
•     il  s'enfuit qu'cllen'cft plus deiandee (Taire,  ains 
comme curieufe&fuperflue.  Dauantagc,fi  c'eft 
vn  certain  fignal  doi\né  deDieu  pourquoy  n  eft- 
il  aufli  bien  pratiqué  pour  la  condemnation 
que  pour  la  torture  fcfcauoir  eft  afin  que  le  luge 
condamne  auec  plus  de  feureté  ?  Tant  s'en 
faut ,  lancccfliccdc  cefte  prenne  eft  beaucoup 
plus  grande  lors  que  les  Sorcières  conuain- 
cues  par  de  fuftifans  tefmoignages  ,  ont  en- 
duré la  gefne  patiemment  >  q'l'au  cas  V* 


il 


70^  DesControuerfesAddgdutsï 

ce  Iurifconfultc  la  requiert  :  &(fmbleque$tfè 
n'ctoit  défendue  en  tout  temps,  ilfaudroidors 
plutoftenvfer. 

Mais  il  adiourc  à  cela  quelques  expériences 
degents  innocents,  lefquels  voulants  cllav<r 
ceftepreuuedcleurbon  gré,fon  caliez  à  fonds, 
^  ^parain/inontconfeiïe  que  leurs  coufins  & 

parens ,  lefquels  ils  voyoientnagcrau  dcfo& 
'  c  nu.  i9.  n,^rcPointfubmcrgcz,cftoicnt  vrayeméteou- 
&  10.      pables  de  ce  crime    Il  en  raporre  vn  exemple 
f,  Vn<;  Vlcj,]c  MqueUefnfc  ir'iugie  d'ejtrenmlM 

fourcefiure,  reuintfur  tuu  fartant  de fêis^^ 
^J'^^Ji^^eféUiles^i  peine  ftuté 
*Jtn enfoncée  dedans,  çr  retenue  £vn  cm  queted 
ledtt  bourreau  :  Mefmeilyen  eut  plu  fleurs  m  foft 
el}en\uflep[ubmerg^deU  jdco^  elle  en # 
'chtpec  facilement  y  ty  beaucoup  plus  virement,  f 
neuftp*sfceufatreaucunhommc.  Apuyéfur  cet  in- 
â  «um  ji  f lCCy   n/  fait  P°int  de  doute  que  ce  ne  fuft  vnc 
k°r?CrC  '  ^^"e  Partant  on  la  deuoit  flutoll 

S'V ICrqne  n0ycn  Ma,s  ie  hcfire  ÎLy  dc  rcchcf' 
r  JJ  ia^l}oit brûler,  il  ventdonequeect  indice 

«it  iuflifantpourlafeiremourir,&contrcuienr 

t  ûuM.i4fa5^cmoycnàccqu,iIadfladir,quilnes,cnfil-  • 
oitlcruirjqucpoiir]es  condamnera  lagefne  e. 

,  cm  "  ,cbourreauIapeu.dercnircVfubmergcr 
dans  1  eau auecvn  croc:  ce n'eft  donc  pas  Dieu 
jquel  exécute  cela  par  le  m iniftere  de  fes  bons 
^nges3&repou/Te  ninfi  les  Sorcières  de  l'eau, 
0U' lj S- ^°^mciî  le dhluy  mcfIîlc  f.  Car  qui  d'entre  les 
bornes  pourroir  nô  f»rpaffer,ma«  égaler  laforce 
«*s  Anges?  Si  J  es  Anges  la  repou/ioiW^c*< 
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s'cftil  peu  faire,que  le  bourreau  l'ayt  peu  fub- 
merger  &  fuffoquer  contre  leur  grc',par  le  moy  é 
«Tvn  croc  ?  Il  n'auoit  donc  point  de  fuict  de  dou- 
ter, &  méditer  tant  déchoies  fur  l'efpcce  de  ce 
fait,comme  ila  faitS:mais  il  pouuoit  conclure  g  n.ji.jj* 
en  peu  de  mots.  Cet  effet  ne  vient  pas  d'vne  vertu  $4* 
naturelle  yey  moins  en  cor  faut -il  penfr  qifil  proment 
de  Dieu  :  car  la  volonté  diUme ,  cr  lepouuoir  des  mini- 
ères duToutpuiflant%nc  ferait  pas  fans  effet  en  cefie  feule 
Sorcière.  Hffic  donc  que  la  force  de  nager fur  Ceau  fait  ex* 
trinfequey  if  de  U partie  de  celuy  ,  lequel  fe  reiomt  en 
la  mort  CT  déception  des  hommes:  &  tous  les  efforts  du- 
quel pourtant ,  Dieu  permet  bien  fouuent  efire  furmen- 
ee\parles  officiers  delajufiice*  le  voy  que  [è  Démon 
sy  efforce  uy  de  tenir  lapatiion  quil  a  faite  auec  ce  fie  Sor- 
cière ,  ey  la  retirer  faine  g/  fauue  des  eaux  :  mais  se  voy 
que  le  croc  du  bourreau  fait  force  à  fa  force  :  Comment  fe 
peut  faire  cela}  Certainement  c'efi  le  doigt  de  Dieu  qui 
départ la  vitloire  au  boury  au  fi*  autant  quil  exécute  le 
tuqement  de  Dieu.  - 

£  ...  Examen 

Kcipondons  maintenant  aux  principales  ^  fA^nt 
raifons  par  lcfqucllcs  il  tafche  d'établir  eefte  quifint 
prcuue      les  examinons  en  peu  de  mots,  Pvne  po*rla 
après  l'autre.  La  I.  eft,  Qu'il  dépend  de  l'arbitre  f™*e£  ' 
du  luge,  d'vfer de  telles  preunes  qu'il  voit  bon  *nft£n 
eftrefuiuant  laloy  de  l'Empereur  Adrian  h.  le  iQUirticl 
repons,quc  les  preuues  font  arb  in  aires  aux  lu-  Sorciers; 
2cs,cntant feulement  qu'il;  s'en  feruent  félon  h  !.$.§• 
hft  loix,  &  de  forte  qu  ils  n'en  emoloventaucu-  ciu("dcm 
nés  prohibées  par  le  Droit ,  ny  qui  loient  ou  ^ 
doiucnt  eftre  eftimees  offenfçrDicu, telle qu'eft 
ccftc-cy  comme  nous  montrerons  tantoft. 

La  11,  Qu/r  Us  luges  pcuucnt  Se  doiucnt 
fefcruirdc  la  peine,  laquelle  les  criminels  crai-  - 
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Çhcn  tic  plus  ,&  par  laquelle  eux,  &)es  autre* 
aleur  exemple  ,  foient  plus  facilement  epoa- 
uanrez&  détournez  de  faire  niai:  Oreft-ii  que 
tels  font  Peau  &  le  feu ,  au  regard  des  Sorcières, 
Ufautdoncprincipalementvferdccesdcuxel!' 
•  «lents  en  ce  crime.  le  répons  premieremenr.quc 
^5tar§llrtlcnCauoit  quelque  force,  il  induiroit 
j  d  c      a"ffii  v%c&Iapreuuc  du  fcrd  chaud,  lequel 
Mcnjiiam      mani^ftcmentdcfenduparles  Canons1':  & 
infin.d.   ccno«  feulement  contreles  Sorcières,  maisauffi 
cconfu.  contreles  homicides  ,  &  femblabies  deliâs, 
eKoar£d  A  ^uc  lc  tou™entdufcu  eft  fort  i  crin- 

c.rcntcn-"wC'  auffibicnaux  Larrons,  qu'aux  Lamicsfc 
tiaro,&    Mag,cienes.   le  demande  d'abondant  pour 
«  fin.de  9u"?y  JesSorciercs<:raigncntplus  l'eau  que  la 
P«g.vulg  gefne  &  la  torture  ?  D  autant  dira  t'il ,  qu'elle! 
Pcuuentrcfifterà  celle-là,  non  pas  à  cclle-cy. 
MaispourquAynonàccfte-cy  ?  D'autant  M 
que  Dieu  ne  le  permet  pas.  D'où  JefouWDc 
J  cxpericncc.  Ainfi  retourne- t'iltoufiours  à  fon 

pnncipe.Icrcfponsfccondcment,  que  la  M* 
,CUrenftfau^cdu  ^ur, fila  propo/ition  eftvni< 
uer/elle  :  Car  les  luges  ne  font  capables  d'ap- 
pliquer des  peines,  aufquellesnylcsDroits,ny 
*  csConftitutions  légitimes  rte  donnent  point 
de  crédit.  Orcft-il  que  ceftepreuue  d'eau  froide 
«t  contraire  à  tout  Droit,  &  comme  inuenrée 
ponr  tenter  Dieu.  Par  confequent  Mage  d£ 
celle  eft  il  vn  abus  ôc  comiptioh,non  pas  vi* 
coutume.  S'il  nie  quela propo/îrionfoit  vniuer- 
ïeUe^IdctriiitfonfyHogifmejd'auiantqu'ilpc' 
«he  au  mode  d'iceluy  .comme  Pondit. 

*-*  III.  raifon  eft,  Qu^Pexpcriencenous 

apprend 
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apprend  que  les  Sorcières  redoutent  Se  dete- 
ftent  fur  tout  celle  forte  de  prcuue,à  caufe  qu'el- 
les fçauent  bien  que  par  ce  moyen  elles  feront 
dccouucrtcs.  Il  cft  donc  vray-fegiblablc  que 
conuaincucspartcl  indice,  elles  n'o  feront  plus 
fubirlagcfnc,  ou  pour  le  moins  ne  nieront  pas 
en  icelle  ce  qu'elles  ont  publiquement  &  deuant 
tous  niédedans  les  eaux. le  répons,  quelacon- 
fequence  n'eft  pas  bonne.  En  après ,  s'clles  detc- 
fteutl'eau  principalcment;commét  efl-ce  qu'el- 
les ont  couftume  dc.s'offrir Ci  fouucnti  la  preuue 
d'icellcîltem ,  comment  fçauent-clles  au  vray, 
s'clles  feront  decouuertes  parlàj  Ci  ce  n'eft  qu'el- 
les fefentent  coupabl  s  d'vne telle  paétion  faite 
auccqué  les  démons  ?  Et  s'clles  s'en  fentent 
coupables,  il  faut  donc  bien  que  cela  fe  faflepar  . 
lcrnmiftercdu dcmon:fee  quiii'cftpasauoiié  de 
noftrc  aducifaire*  Finalement  ie  croiroy  plutoflr. 
qu'elles  sVxpbfcroient  lors  plus  volontiers  à  là 
torture, ^cfupoiteroicnc  les  tourments  aucc  plus 
d'obftination,  afiii  d'effacer  par  leur  fouffrance 
le  précèdent  indice  de  Tcau. Car  ain fi  rendroient* 
elles  l'effort  des  mechats  iuges  inutile  &(as  effer, 
La  III.  ètt,queles  indices  deladepoficion & 
dcnôciation  des  côpagnons  6c  côplkçs  des  Soi- 
€icFS9fôr  incertains  &  rrôpeurs.Le  iugepeùtdôc 
Hcitemet  employer  cefte  preuue  afin  delescôftt"- 
mcr.  L'antcccde«><e proutie,  partie  de  ce  que  les 
Sorciers  or.t  accouftumé  de  (c  niafq«icr,partîc  de 
ce  quclc  Diable pcurrpprefeotcr  des  vifiges&  6* 
giucsd:innbccr&en  leurs aflenVb!cçs:&'partie  de 
te  que  celles  àll'cmblccs  font  incertaines,  &  leurs 
Sabats  içnaginaiifcs.  .lercpons  quenv  Ies$ab*cs 

Y? 
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ne  font  tous  imaginaires  &  incertains  coite 
laymonftrc  cy-deuant  au  tiurc  fécond,  nyque 
rousceux  qui  s'y  trouuent  rie  fc  rnafquent pis, 
ny  que  Dieu  ne  permetpasen  ce  crime,  que  le 
diable  y  fafTc  voir  des  innocents  &  gens  debien: 
comme  i'ay  dit  au  mefmc  1  i  u  rc  ;  par  ain  U  Tantecc- 
dent  peut-il  eftre  à  bon  droir  rejette  cômefaux. 
Et  puis  quand  ie  le  concederois,  &4'auoueroiî 
pour  véritable  :  il  ne  faudrôit  pas  pourtantad- 
mettre  la  confcqucncc  qu'il  en  tire.  Car  tels  indi- 
ces pcuucnx  eftre  affermis  par  d'au  très  indices  lé- 
gitimes, (dcfquels  ie  traitteray  dans  le  liure  fui- 
uant:)  &  quand  bien  ne  s'en  trouucfoir  d'autres 
1  irt  le.  fuffi^nts>  vaudroit  mieux  abfoudre  le  coupable 
confuiuV  dit  lc  PaPe  Eftiennc 1 ,  que  de  le  condanerpardes 
Ai.        coniedùres  illicites^  par  des  preuues  non  Icgi; 
times.Finalemenr  cet  argument  fauoriferoitauf 

fi  toute  autre  purgation  vulgaire. 

La  V.&  dérniere  raifon  ci^Qué  l'indiced'ho- 
micide&  de  meurtre  tiré  du  co rps,- feignant  dc; 
uan  1 1  c  m  eur  t  ri  e  r*d  o  i  r,  ce  fem  ble,eftre  frmplemec 
cftimc  miraculeux.il  faut  donc  en  croire  autant 
des  Sorcières  lefquelics  flotcntfur  l'cau.Ie'rèpôs 
que  iay  dit  mon  opinion  en  cet  œuurc  touchant 

I  antcccdet:mais  foi^qu'ille  faille  attribuera  vn 
miraclc-.laraifon  de  cefte  preuuceft-clle  pareil- 

1  Willedir,  mais  if  nclcprouticpas.  Moy  qui^ 

II  ie,  i'en  veux  donnerla  différence.  Au  fufdit  jal- 
lincmcnc  de  fang  n>y  a  foupçon  aucun  depa- 
ftion  auccque  le  démon  :ricn  de  fupcrftiticux 
P  ycftmeflé:nulfigncn»eft  demande  de  Dieu: 

.  ftyDicn tenté  parconfequentrqui  font  toute» 
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circonftariccs,que  la  Se&ion  fuiuante  monftrera 
fe  trouuer  en  la  prcuuc  de l'eau  froide. 


PROT  OSI  T  10  N  S  ET 
prévues  pour  la  Vérité  de  ï  opinion 

negatiue. 

Section    1 1 1- 

'A  Y  parlé  de  ceux  qui  font  i-gno- 
ransde  la  deffenfe  des  fain&s  Ca- 
nons:des autres foit la  Conc  lvs. 
fuiuance^çauoir  cft  que,  Ces  luges  U 
fechent  lefqvels  ignorans  de  U  prohibi- 
tion des  Pdpes  ,  employent  cefle  prenne  d'eau  froide 
du  crime  de  S  or  celer  ic.  Ce  queiçprouuc  première- 
ment pource  que  le  péché  c'e iî  vne  chofe  dite ±f dite  oh 
defiree  contre  Uloy  de  DtetnzinCi  que  die  S.  AugU- 
ftin  *,  ou  bien  félon  S.  Ambroife  b  ,  vn  deneye- 
tnent  de  Uloy  de  DieHyw  vne  defobeyfance  contre  fçj 
ftinfts commdndemes.  Or  eft-ilquec'cft  vn  precep- 
tcdelaloy  diuine&  Eccrnellc  ,  aux  brebis  d'ç- 
coûter  leur  pafteur ,  aux  fîdellcs  de  rendre  obeyf- 
fanceau  Chef del'Eglifcî&fcauent  tous  les  Ca- 
thol  iquesqu'à  ce  chef  vifibiede  l'Eglife  appar- 
tient  la'decifion  de  toutes  les  chofes  qui  dépen- 
dent de  IaFoy:du  nombre dcfquclleS  eftdeiuger 
ce  qui  répugne  à  la  vertu  de  la  Religion,  ou  non$ 
cequieftfuperftiticux,  ou  qui  ne  l'eft  pas.  Puis 
donc  quelc  Pape  de  Romc,chefvi(îble  del'Eg1^ 

Yy  ij     .  ' 
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fi  t'truei  do 
la  prtuuê 
de  l'eau 
contre  les 
Sorcières, 
pèchent^ 
fourepoy. 
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fe,  a  déclaré  que  cette  preuue  ou  purgation  d'eau 
froide  eft  pleine  de  fuperftition  c  ,neluy  douner 
c  e.con-  pas  créance,  Se  débattre  le  contraire,  c'eft  ne pre- 
lulmfti.i.  [ter  pas  l'oreille  à  i;Eglife,&  parconfequentpe- 
*  4-       chcr  &  fe  rendre  digne  d'eltrc  réputé  comme 
Ethnique  &  publicain,  voire  tomber  en  la  pic- 
uaricationdes  eelcftcs  commandements.  M  ni 
me  dis  que  le  Pape  Eftienne  a  feulement  tait 
mention  de  l'eau  bouillante,  &non  de  la  feoi- 
de-.Icrepartiray  quela  raifoncftfcmbab  edela 
froide  &  delaboiuliante:d'autantqu'iladiouite 

pôur  raifon  en  gênerai,  que  tout  ce  f  u  n'efi  f»  **" 
dïnriéf  tries  décrets  dei  SirnSs  Veres  <fi  vne  mmntm 
"  fuperfimeuje,  &  de Uquelle il  m  fi*t  fdtfrtjmir \t 
(ermr.  Le  Pape  Eftienne  donc  a  tenu  ces  preuues 
pourniperftitieufes  j  à  caufe  qu'il  ne  les  a  pas 
îrouuees  és  Canons,  &  que  les  Sainâs  Pc 
n'en  ont  rien  definy.mais  que  vulgairement  i« 
hommes  font  eftimez  les  auoir  introduites  ce 
miles  en  crédit. 

-' Secondement  ieprouue  maConclulion,pout- 

ce  que  tenter  Dieu,c'eft  vn  péché  répugnant  a  la 
,  rT,  -  Rcliaion  i  3c  contraire  au  premier  précepte  au, 

De  Jogae:m.»  celuy  q„i  Fe  fer.  de  cefte  preuue 
Sun-m,il.  tcnreDieutccftc  preuue  cft  donc  vn  pèche  re- 
in «cibo  pugnant  à  la  Religion.  La  maieurc  cft  apP"/" 
Iemar  fur  la  commune  opinion  des  Docteurs  i.ttl» 
Sv'ït MineureapourfoulHenrauthoritéduPapeH^ 
ïiiï  \>oric,  lequel  a  dit  que  c'eftou  tenter  Dieu  que 
feq.  d'vfer  de  la  purgation  vulgaire  du  fer  chaud  £ 
e  ca.  vit.  qj  qu'il  a  dit  d'vncefpccc  ,  la  commune  fcinoa 

des  Doftcurs  la  pareillement  entendu  de  toutes 
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purgations  yulgaires.Car  il  y  a  pareille  raifon  en 
toutes  :  d'autant  qu'où  bien  les  aimes  peu- 
lient  edre  autrement  decouucrts ,  &  lors  n'eft 
point  befoin  dcles  employer  :  par  confequent 
demande- ton  à  DiciAles  miracles  fans  nc- 
cellité.cc  qui  eft  le  tenter  apertement  :  ou  bien  fi 
■  tels  crimes  no  pcuucntcftrc  auerez  par  d'autres 
'  moyens  le  iugecft  lors  iniullc,  lequel  vfurpe  la 
cognoiflancc  deeequ'il  ne  peut  iuger,  &c  dont  le 
Parlement diuins'eft  rcferûé  le  ingement:  N6- 
itre aduer^ire  s'efforce  d'euiter  ce  crime  de  ten- 
Urion.ddan^quc  nous  liions  fouucnt  en  l'Efcri- 
tutcfain£re,qu'Abraham,  Ton  feruitcur,Gedeon 
«toutplain  d'autres  ont  demandé  des  fignes  & 
miracles.Maisie répons  aucc  Alexandre  de  Ha- 
i«,quetourcelan'apointeftc  faitpour  donner 
«emplc  a  la  pofterité  de  l'imiter,  ains  en  figni- 
nçanon& :figurc  dcl'aqenir,  fuiuant  ce  dire  de 
Upoftre  r eûtes  ces  cUÇcs  leur  trnuHent  en  figure.  c  n 

Oies  il  nerecogrioift  celle  figurc,iediSque1ous 
«s  famds  perfonnages  onr  fair  cela  parvn  parti- 
culierinftmd&  commandement  oureuclation 
du  b.hrprit:&qU'nutremcn  t  il  n'eft  permis  de  de- 
mander des  fignes  à  Dieu,  félon  le  Dodeur  An- 
gélique S/Thomas  Z,  ou  fi  quelque  grand  profit 
ttman.rcftc  ncccifitc  ne  le  rcquicrt.comme  pour  ï*  «• 
exemple  h  la  conuerfion  de  quelque  peuple  s'en 

do.tmfa.lbblementenfuiure.ainfiqueles  Apo-  S™*! 
«tes  &  les  autres  Saindts  l'ont  pratiqué.Mail  au 
casprdentouDicuncfus  adonné  tant  d'autres 
moyens  légitimes  pour  decouurir  la  verirédes  . 

Jfcl.dcs.ceftcnecenitén'apoint  dçlieu,  comme 
JeluppofclcPapeEftiennç. 


?io   Des  Controuerfes  JMagiqutt) 

Icprouuc  en  troifiefmeheuceftemefmeCofl- 
cjafion^d'aïuanc  qu'il  ne  faut  croire  qae  l'effet  de 
ceftepreuue  foit  vne  m  iraailèufe  opération  de 
Dieu, mais  vne  paâion  Magique  faifteauecque 
le  Démon  •  de  parcan  r  qfîil  eft  illicite  &  défendu 
<fcn  vfer.  L'Antécédent  eft confirmé,  deecque 
cela  con  fufcm  en  r  ardue  aufli  bien  à  la  proiediô 
des  Sorcière*  en  Peau ,  faite  par  les  luges  hercti- 
h  ItAè  clucs'ciurc,cfquclsprincipaicmentcefteprcu- 
ofF.qucrt.  uc  c& pratiquée,  commeparles  Catholiqucs.Of 
ci. eue    cft-il  que  les  hérétiques  hefonr  point  devras 
r&X^  miraclcs-  Sli'on  medir,quecelanefcfiitpascn 
Ab  &DD  confirmati°n  de  leur  créance &dè  leur  Foy.Ic 
rfc  Côftic  £efP°ns  qu'ils  n  en  ont  iamais  fait  aucuns  en  cô< 
fufclaf.in  nrmation  de  leur  Foy:mais  que  d'en  rairefifou- 
•mfî.No-  uenr,&fi continuellement,  pour  la  prcuuc  de 
ZUC.dc'  Cîlld(lucaurrcchofcic'eftvnrakdonron  n'a ii- 
Inof.  ictf.  mais  Olîyparler>&quin'eftpasmcfmecroiablf. 
j  Anr.Ma^-   Fl^lementpour dernière raifon  iedis  quele 
ria  Gorat.  luge  qui  fans  aucune caufcfufKiantc fcpreuV 

iom  mu?  *  '  * mire  de  h  commune  opinion  des  Intçrpre- 
I>D  opin.  rcScleDroir5iugemal^&pechepftrconrequfnt, 

'•5'"rPca^ommcauffiIcDocT:cur,qLn  confulte  fans  fon- 
u*  *.     <Wnt  conuenable,à  l'encontre  d'icelle'*. 
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qe  quelques  cormes 

Vreuue$(zr  Purgathns 
vulgaires. 

Qjf  £si  i  ou  V{, 

L  y  a  certaine  autre  preuuc  qui  fc 
faitaueclepoids &la  balance,Car  Vuuutftf 
enlamefme  Allemagne  ils  pefent  Upotdsfè/ 
les  Sorcières,  &:  difent  qu'outre  l*l>*l*l?"> 
vn  certain  poids ,  feauoir  eft  de 
quatorze  ou  quinze  liurcs,clles  ne  font  capables 
d'abaifTerles  badins,  ppur  hautes  ou  ventrues 
qu'elles  foienr.  Ce  que  Recuis  condamne  pa- 
reillement au  Hure  qu'il  a  fait  de  la  preuue  de 
l'eau  froide.  Et  quant  à  mo y  ie  penfe  qu'il  erifaut 
autant  dire  que  des  autres  purgations  vulgaires, 
feaupir  eft  qu'elle  a  pour  fondement  la  pà&iori 
du  demon ,  qu  elle  eft  fupcrftiticufe,  #  comme 
Jntroduke  pour  tenter  Dieu.  Ceft  bien  la  veritc 
qu'elle  n'çft  pas  expreflement  défendue  par  les 
Canons  j  mais auffi  eft- ce  v  ne  inuention  toute 
nouuclle,  &  pratiquée  depuis  peu  d'années. 

Il  fc  trouue  vncautre  forte  de  fort  ou  de  Pur* 
gation  exercée  par  la  Croix,*dc  la  quelle  eft  faite  PutgitiQ* 
mention  dans  les  Conftitutions  de  Charlema-  ParU 
gne»,  oùcêux  qui  ont  quelque  différent  par  ^7 
cnfcmblefont  commandez  de  le  vuider  f*r  U  (oifâ 

p/A^ou  f*r  le  bouclier;  ou  b,ien  comtoe  il  fe  lit 

Y....      »  '  •   •  *  * 
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aux  Capitulaircs  du  mefmc  Empereur,  f*r  le 
thamf  de  bataille,  ou  far  la  Croix.  De  ces  deux  lieux 
quclques-vns  ont  penféque  cette  croixeftoit  cer- 
taine cfpecc d'armes:  maisicriele  croypas,ains 
penic  pluftoft  que  c'eftoit  quelque  genre  de  pur^ 
garion  qui  fe  faifoïe ,  mettant  les  mains  furvne 
croix3ou  bien  la  tenant  entre  les  bras.  Certaine- 
ment en  ces  lieux  le  champ,  c'eft  à  dire  le  corn- 
bàt,eft  oppofé  à  la  Croix  \  &  dans  le  Tcftamcnt 
dcCliarlcma'gnc,^^/^'î'»,<aitNaucler,«f«i< 
vn  autre  de  panure  &)*ttx ferment ,  qu'ils  Je  tiennent 
datant  la.  Croix  :  ce  qui  ne  peut  cftrc  autre  choie 
que  ce  que  ie  viens  de  dire-  Les  Frifons  excr- 
toicntaurtl  ce  iugement  aucetout  plain  de  lUrl 
perdition,  comme  nous  l'apprenons  de  la  qua- 

torziêfme  de  leurs  loix.  fc 
Icy  fe  doit  auflïraporrcrleSort que Nicctas 

b  in  fine  rcCit'ca-pirefté  mis  en  auant  par  BonifaccCom- 
t«  t.,    te  de  Monrfcrrat,  Baudouyn  Comte  de  Flandre, 
tZuCa.  Henry  Corme deS. Paul  ,&  DandulDucde  Ve- 
to*       nife  pour  la  pofTcffion  de  l'Empire  de  Conftanti- 
nople,aprcs  la  défaite  d'Alexic  MurgzipUcJJÇ»- 
uoir  eit  que  dans  l'Eglife  des  Apofties  (croient 
pofez  d'ordre  quatre  Calices,  dans  l'vn  deiqueis 
ieroit  l'a  fai  nte  hoftic/ qu'il  y  aurpit  Quatre  rïc- 
ftres  choifis,lcfquelsau  nom  de  chaque  Prince 
en  !cucroicntvn,&lc  mettroient  entre  (esmains, 
&  que  ecluy  auquel  ccherroit  le  Calice  qui  con- 
rpnoic  le  corps  &  ûng  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, ,  de- 
meureroitfcul  en  pofleffionde  l'Empire-  Mais 

depuis  à  bon  droit  ceft  e  pa£tion  leuC  dcplei«»& 
fcrcmirenctousàDandul>d,clircpq.urEmpcrcui; 

qui  bon  lupfcmbleroir. 
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Finalement ic  fay  tout  pareil  iugement  de 
ceux ,  lcfquels  autrefois  ont  ietté  quelques  me- 
nus vtcnfi'bles  ou  petits  meubles  en  des  eftangs 
ou  riuicrcs$à  ce  eue  parle  rccouurement  d'iceux 
ilscognuffcnt  que  Dieu  leur  auoit  pardonné  c  Marin- 
leurs  pechez-.carc'eft  cela  téter  Dicu,ny  n'eft  pas  eus  Sicu- 
permis  de  le  fairc,fi  Ton  n'en  a  quelque  reuelatiô  lus  K5«rcr. 
diuinc:comme  il  faut  croirp  qu'eurent  faintAti-  ^p^nQ 
lan  c  5&(aint  Arnoul  Euefquede  Mets*-  1,*."*.°* 
Voilà  ce  que  i'auois  bricuement  à  dire  dptoute$ 
les  cfpcccsde  Magie. 


&tire  desControuerfes^îagiques. 
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M  A  G  I  Ç^VES, 


METHODE  ET  PROCE- 
4urc  des  luges  en  fait  de  Magic 
&  SorccIèric:acGommodéc 
f  l  othce  &  dcuoir  des 
Confe/Teurs. 


DES  ( 

CONTROVERSES 

M  A  G  I  Q  V  E  S 
L  I  V  R  E  V. 

%      Qui  eft, 

DE   L'OFFICE  ET  PRO 
ceaurs  des  Juges  encontre  les  Sor- 
ciers £g/  Magiciens. 


-  » 


PREFACE. 


m 


E  Poète  Comique  dit  bien 
vray,  Que  iamais  on  rieïl  tellement 
réduit  k  certaine façon  de  viure  ,  que 
les  affaires,  l'Age,  gf/ Yvfage n'affor- 
tent toufiours  quelque  nouuel auis  :  de 
forte  que  ce  quon  fenjoit  ne  faire  iamais,  in  le  fait  four~ 
(antaldjin.   Qui  euft iamais  creu  $C  moy,  cjui 


i 
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#virigt-ans  après  cftre  hcureufcmcncpaflcdcsTn- 
bunauxà vnevicRcligicufe,  ic  d eu lié encorre- 
uenirà  cefte  Rubriqucde  Mafucr  ?  l'y  reuien 
toutefois  ,nonpour  faire  pallirlcs  Criminelle 
uanr  môy,nonpourmcfcoij:auIicdeIutticccô- 
*ne  Inquisiteur,  ou pourprcrcrl'orcillcaux dé- 
nonciateurs ,  mais  bien  afin dayder &  fecouric 
les  luges,  Jcfquclsoupourlatropgrandcabô- 
danecê^confu/ion  desiiurcs,  ou  pour  le  crop 
dmers  &  variable  vfage  des  jugements,  qui  fe 
pratiquent  maintenant  çs  crimes  de  Sorcclc- 
ne,  ne  veulent  pas  prendre  la  peine,  ou  non: 
pasleloifir  d'y  procéder  delà  forte  que  ic  leur 
vcuxprcfcrireicy.  Car  ceux  aufquck  ne  man- 
que ny  le  loifir  ny  le  vouloir,  ie  côfcfle  ingmuc- 
ment  qu'ils  pourront  le  puifer  des  fontaines 
mcfmcjj  iansbeaucoupdc difficulté :Icne  feaj 
pas  rourefois  Ci  par  telle  méthode  &  pour  va: 
relie  (cureté  de  leur  confcicncc.  Qupyque  c'en 
loïc,  rnon  labeur  ne  fera  pas  du  tour  inutileaux 
^onfeucurs,dontla  plus  partne  fonr  quenm- 
pics  Théologiens  ,  ny  mefmc  à  ceux  qui  ont 
quelque  fcicncedu  Droit ,  en  feucur  dcfqucls 
ptincipalemcjirrcntrcprcns  dc  rentrer  en  mon 
premier  exercice.  L'ordre  ordinaire  des  luge- 
ments  feraTordrc.  de  mon  entreprise,  &lc$  VC- 
"'gesdeceux  lefquels  ont  plus  cquirablemcnt 
«  prudcmmentparlcde  tels  crimes,Clanis,Bof 
«us,  Simança,  Profper  Farinacius,  & ancres 
gra  n  a  s  I  u  rifeo  n  Cu  1  tes  n  o  n  de  1  e  du  re  feulement, 

mais  aulïï  de  pratique,  feront  les  rraecs  quigui- 

^rcmrm.^pIumCf 
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SCJVOIR  S'IL  FAVT  GJR- 
der  tordre  de  droit  £jy 1  les  procé- 
dures ordinaires  au  crime  de 
Sorcellerie.  * 

SlCTlON  I. 

#  1  a  Vide 

L  cft  certain  que  les  Iurifconiultcs  Ba!*  Taru 
mettent  quelque  difFcrencc  ,  encre 
Dcliét,  Çrime,  6c  Maléfice*;  la-  csim!p.  r. 
quelle  pourtant  ne  fitit  guère  a  n.i. 
nolèrc  Deflein.  Ceft  pourquoy,  b 'V:de 
fuiuant  les  vertiges  des  autres  Doâeurs  b,  îelcs  J?^10!'1" 
prends  maintenant  pour  vne  melmc  choie  j     (jc|I(^  & 
prefuppofe  que  le  crime  de  Sortilège  ou  Malefî-  Blancliû 
cceftpublic,  &  commun  ,  que  s'il  eft  commis  mprauc 
pat  vncperlonnefcculiere,  l'vn  <Sc  l'autre  luge  cnrm 

lcSeculicr-.qucccftvn  crime  ordinaire  &  n(îm-  ^V^). 
mé,tat  pource  qu'il  a  nô  certain,qucpour  ccqu'il  gnèiffàhçe 
y  a  certaine  peine  établie  contreiuy  par  ledroits  duenmede 
extraordinaire  toutefois .  &  excepté  ,tât  ctour  ce  l*^!*** 

'  ->;i  i  *  1      .     î-  •  Sorcellerie 

qu  il  y  a  quelques  circonftanccs  parcicuhercsqui  qmi(ri^ 
laccompagnent,quepource  qu'il  n'eft  pas  corn-  ^  Vide 
pris  fouz  lagen'eraledi£po(itiondelaLoy  jnon  D  D.m  j'. 
plus  que  le  crime  de  lefcMaicftc,ny  Phcrcfiejau-  vîc  Cdç 
quel  pris  en  ce  fens  il  eft  certain  que  fe  raportèie  "c"f- ^  - 
Maléfice*  fuiuant  la  commune  8c  véritable  opi-  Fatjn3. 
niondes  Dode,ursc  :  Que  c'en:  de  plus  vn  crime  yax.cnm 
tref-enorme  6c  tref-grief,  d  autant  qu'en  luy  <J  '*-^° 
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fcul  fc  rcrrouuéc  coures  les  circôftanccs  des  pto 
i  »  gtiefir&plus  énormes  crimes, dapoftafiCjdhc- 
re/ïe,dc  facrilcge,de  blafphemejd'homiadcjvoi' 
rebienfonaent  de  parricide  ,  d'accouplement 
charnel  contre  nature,  aucc  les  créatures  fpiri- 
tucjlesj&dchaync  contre  Dieu.  C'cft  bien  h 
vérité  qtfil  dépend  del'arbitreduluge  de pefer 
la  grauitcdudelidH,  mais  il  doit  pourtant  te- 

frm  iu    $Icr  CC fien  arbicre  Par  lcs  cir«onftances,quefto- 
Claruw.  ^PerFarinacius  explique  fort  bienc,  Se  qui  ne 
pntt.      lontenpetit  nombre  en  ce  crime.  Première' 
criro.  f  .1.  ment,  que  c'eft  vndelicè  de  mauuais  exemple, 
*?£Sfu  &  le^ucl  rart3Pe  co^meje  Cancer.  Seconde- 
pra.q.i*"  mcnc>  qu'ilTecommetleplus  fouuenc  de  nuit, 
&  Jors  que  les  hommes  s  en  peuucflt  moins 
Çm*h     donner  de  garde.   Tierccmcnt,  qu'il  fe  com- 
î«i  met  tou/ïours  en  fecret  &  prodiroirement. 
nm/d<U  ^^memenr,  quccelles  qui  Je  commettent 
5frff//m>.  °.nr  c°atume  d'offenfer  principalement  leurs 
plus  proches  5  comme  leurs  maiftres,  frcrcs,pc- 
res^enfans^emmcs^flbciezjcompagnons^mis 
&  familiers.  Cinquièmement,  qu'elles  pcchcC 
par  accoutumacc,  &  machinetpréque  toufiour» 
quelque  mal.  Sixièmement,  quelles  font ordi« 
«aircmentpuniesd'vnfupplice  tref-grief,'  fc* 
uoir  eft  du  feu.  Septiémemcn ^qu'elles  commet- 
tent cccrimcd'vnc  pure  délibération,  par  vn 
dolmanifcftc&commeparlenr  les  Praticiens, 
fithJtp.  acquêt  à  pens:  ce  qui  dénote  ouucrrcmenf 

qU  S"  foncob^nees  en  leur  méchanceté. 
téh&r  i<s  ^.^"f^uoirdabondantjqu'encorqijclclu- 
pf'pcuotrc  gca/r  vn  ample  pouuoir  d  ordonner  des  /bpp''- 
Mprf/m  ccsa/avolootéifinepeut-jlpourrantinyncdoit 

ians  grand  fuicr  excéder  les  peines  établies  par 
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les  L6ix,d*aU  tant  que  la  tnifericorde  rehd  le  uigè 
plusrecommandable,  qCie  non  pa$  la  feueriré* 
conv:i e  il  cit  porré  par diuers  Canonsfjny  ne  luy 
cllpas  permis  non  slt  s de  les  adoucir  dimi- 
nuer.mais  faut  qu'il  miue  en  ccftuy-cy  la  rigueur  f  c.àiOà* 
du  Drôit  fc.  Telle  èit  iopinion  indubitable  Se  cô-  Plina< c- 
munedcS.ThomîU&desIurifconfultcSi  ainû 
que  le  prouiieforthienFarinacius  en  (aPratique  ftilj"&aj 
criminellc,4ueft.i7.nu.|.&7.D,oii  nous  appre-  g  $,opor- 
hôs  auiîi^que  pour  caulc  fuffifante  lesluges  peu*  tec,  authi 
uent  non  fculemcntamoindrir  les  peines  ordort-  ludic* 
nées  parles  Loix,mais  cncorlesacroiftre  i  leur  j^^1 
volôtéjs'il  eh  eft  befoin:&  qu'en  ce  fens  tous  les  dcicg.c* 
fupplicesdes  délits  dépendent  auiourd'huy  de  licct.dé 
l'arbitre  du  Iuge,felô  le  Fait  &  la  qualité  des  pet- 
fonncs:&  que  cela  tient  lieu  y-  quât  aux  peines  in- 
troduites DarCôuftumcs  ou  par  Ordonnances* 
quand  bic  les  luges  auroiét  iurc  de  les  bbferucr* 
voire  quaot  à  toutes  autres  peinesjtât  principa- 
lesjcommc  acceflbires,&  en  toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  ce  qu'il  faut  entendre  deuaht  que  la 
fentence  k>it  donnée:car  aptes  ,  n'y  a  luge 
qui  puifle  augmenter  ou  diminuer  la  peine,  ficë 
h'eft  parpermiffiôdu  PrinCe5(ejcccpté  toutefois 
au  crime  d'Jierefie,auquel  fcul,quâd  le  coupable  ; . .,  r 
recouertit,ileftpermisd,addoucirleIugeméth:  è" 
&péfc  quât  à  moy,que  cela  doit  aulïi  s'obferuer  nccboo  * 
enfaitdcMalefice>&la  pratique  nous  Pappréd:  de  hxrct, 
car  bie  fôuucdcsluges  cômadctque  celles  qu'ils  in  '  ■ 
•m  côdamnées  d'eftre  brûlées  touresviucs,foiéc 
èftranglces5oudccolécs:(cômcilfLitfaitces  an- 
nées paffees  au  procès  de  tcan  de  Vaux.)  Il  faut 
entendre  cela  fecondement,  des  luges  OrdirKii- 
tes&Souucrainsjqui  ne  fon  t  cm pcl chez de  c« 
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faire,  &  lors  que  cela  ne  tourne poinr  aupreiu- 
dicedes  parties. le  dis  Ordinaires,  d'autant  que  ce- 
la n'eft  pas  licite  aux  déléguez,  linon  pour  caufe 
aux  déléguez  des  Princes,  ou   Magistrats  fupe- 
ricurs  qui  leur  attribuent  leurarbirre  .le  dis  Jott- 
tterdtns,  ^'autant  que  cela  n'eft  pas  permis  aux  lu- 
ges fubaltcrnes  linon  par  mandement  exprès 
du  Pripce,ou  que  la  caufe  fok  intrinfeque  &  co- 
hérente audclid.  le  dis  non  empefeher  de  ce  fitrCi 
d'autant  que  s'il  cltoit  expreflement  défendu  par 
Ordonnance^  ou  que  les  parolles  dcl'Ordonna- 
ce  s'adrcfTaflen  t  imperatiuemén  t  au  I  uge,il  ne  lui 
feroit  pas  permis  de  commuer  la  peine,  le  dis  lors 
que  ceU  ne tourne  point  ait  prtmdice  des  parties,  pour 
ce  que  quand  la  peine  fe  doit  appliquer  à  la  par- 
tic  offenfée, ou  bien  au  dénonciateur,  le  luge 
r  en  peut  rien  rongnerny  retrancher.  Finale- 
ment de  Droit  commun,  ce  pouuoir  de  peine ar- 
bitraireeftlimitéde  forte,  qu'encor  que  pour 
caufe  le  luge  puifle  commue!  la  peine  ordinaire 
de  mort  en  vne  autre  plus  douccpeine,  fi  ne  la 
peut-il  changer  en  vne  autre  punition  4de  mort 
ou  corporelle  (pour  cxctnplc  la  peine  des  fiâmes 
au  fupplicc  de  la  corde,  du  fouet ,  des  galères 
ou  autres  femblablcs)  mais^il  doit  \\  commuer 
en  punition  de  prifon.de  baniflernent*  ou  de  de- 
niers. Il  eftncantmoins  certain  t\uc  le  contraire 
fcpratiqueendiuerslienx,&  que  bien  fotiuent 
pour  caufe  les  punitios  corporelles  y  font  chan- 
gées en  d  autres  punitions  plus  douccs,qui  font 

pareillement  corporelles. 
Cclafuppofc,icrcp^ 

IcsIugcsncsotpoiiKobUgczd'obicrucrleivieil 
>  "  les 
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les/onnules  dedroit  ny  l'ordre  ancien  des  luge-  i  !.l.DJe 
mes  'cquelPaul  l.C.elcritn'cftrcplus  en  vfee'-  P«b  iud- 
mais  que  toutes  fois  ils  font  tenus  de  fuyutc 
celuy  .lequel  cft  plus  cohuenablc  à  l'équité 
delà  nature  ,  &  celuy  d'abondant  que  les 
Droitts  communs  &  particuliers  des  lieux 
prclctiuent  es  crimes  exceptez  &  priuilcgicr. 
Nonobftant  quoy  pourtant  ils  pourront  fe 
retirer  de  la  pratique  des  autres  crimes  ,  en  la 
pourfuue  de  ce  déliée,  Mf  a  quelques  patti- 

torons  cy  apres.Et  de  cette  façon  croy-ie  que  1  Bodi";}n 
fe  do.uent  concilier  les  Opinions  contraires  de  ? ^ 

Pas  IZ  Z  T fU,tCS  1  ' 1CA1UC,S  nC  Par,cnt  '  ' 
pas  allez  difbn&cment  en  ce  point.  hmiu. 


KO  M  CHS  NT  IL  FJFT 
faire  &  drefjer  informations 
en  matière  de  maléfice  (0 
Sorcelerie. 


Section  m 


,  -  Infirmait 

Appelle  informations  les  Eh-  Î""V  Cr 
quelles  &  pourfuites  qtii  fe  font  tf*î* 

Er  font  ou  bien  generalesjors  que  P««.  «i. 

ï'aVtbwr         >gCrcîhcrch?  &  informe  de 
CHr  &dcs  ^mpfices  du  délie*  commis 
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bu  bien  (pecialcs  6c particulières ,  lorsqu'il  eiù 
trc  en  pomfuitc  contre  vnc  certaine  perfonnq 
dont  le  dclid:  luy  a  efté  déclaré ,  foit  paraceufa^- 
tion,foit  par  dénonciation,  ou  autrement. 

plnlcuUne         ^r  a^n  ^uc  ^€S  in^olm2-tl°^  particulières 
quand  val.  f°*cnt  bonnes  &  vallablcs,(car  pour  queles 
MU.        générales  [oient  valables ,  il  fuffit  que  le  crime 
commis  foit  tel  5  qu'il  n'ait  couftume  de  fe  com- 
mettre fans  compagnons  )il  eft  requis  ,  com  - 
me nous  aprend  Farinacius  b,homme  de  grande" 
b  pract .    expérience,  &  doctrine  en  cette  matière, 
thm.q  i         Premièrement,  qu'il  apparoifledii 
cum  fcqq,  moins  en  gênerai,  que  le  crime  a  cité  commis* 
cequ'il  faut  entendre  des  péchez  extérieure 
nient  côrhis  ,&  tournez  au  dommage  d  autruy* 
tels  que  font  la  corruption  des  bleds,  l'homi- 
tide  desenfans  ôcfcrnblablas  :  car  quat  aux  pé- 
chez de  rintellcct,  comme  Therefie,  ou  delà 
volonté,  comme  la  padion  fai&cauec  le  De- 
rhon>Ics  banquets  5  les  accouplements  charnels 
auecquesie  Diable,  &  tels  autres  de  difficile 
inquintion  ,non  fculemcnr  on  peut  informer 
contre  celles  qui  les  ont  commis ,  bien  qu'il 
n  apparoiflepas  du  delict  en  aucun  corps,rnais 
PoHrdecrt-  auOîlcs  condamner,  fi  du  moins  elles  confèC 

fcnt  qu'elles  ont  eftétranfportesau  Sabat. 
èhofti  fint  Seconde  m  ENT,eft  requis ,  que  pour 
t<q*tj<s.  le  moins  il  y  ait  quelqucaccuiation  qùiprece- 
dc:maisauiourd*huy  la  couftume  de  pratique 
générale  déroge  à  cette  condition.  Caron  tient 
l'information,  &  recherches  des  cnmes  pour 
vn^cmede  ordinaire  *  &  qui  pcfct  élire  décrète 
parle  fimple  &  put  office  du  iuge  i  fansaceufa- 
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lion  precedcncc  ?  ,  voire  en  toutes  fortes  de  cGomc*' 
crirnes.il  eft  toutefois  toufiours  necefTaircqu 'il  T^'d^deli 
yairquclqucauuc  chofeau  lieu  de lVeuiation,  0.0.4».  ' 
comme  raporr,foupçon,bruit  commun ,  ou  in- 
dices.defquelsnous  traiterons  tantpft. 
.    Troisièmement^  faut  ,  quant  à  1* 
forme,  qucl'Enqueftc  foit  cenaine  ,  fpeeiale, 
claire  &r  comprenant  tellement  Jes  quahtez  & 
circonftanccs  dudeli£t,  quepar  l'inccrcitude, 
obfcurité  ,  ou  généralité  d'iceluy  ,  ïaceufe ne  j,  ,a,el, 
ioit  pnue  des  moyens  de  fc  défendre  *.  Et  pour  D  deactu 

celale  temps  &  le  lieu  doiucnt  eftrc  expliquez 
en  icclle,içauoir  eft ,  non  le  iour(  fi  ce  n'eft  pour 
uiftecauic,  &  fans  calomnie  j  mais  Ian&lc  'Mcnop. 
mois  du  dclid  commis,  qui  cft  l'opinion  plus  con'  l0<? 
vraye  &  plus  commune  Squant  a  l'information  Sffi? 
parnculierercar  quant  à  la  gcncraie.il  eft  plus  Tu  * 
yemablc,  que  cette  exprclhon  de  temps  8i  de  ail*  ' 
»eu  n  cft  pas  neceflaire. 

Qv  a  TRiEMEMÊNT,ileft  requis  qu'il 
yavt  quelques  indices,*  conicétures  qui  prece- 
dcntladttei„formation.Tellceft  l  opinid  plus  ffibé 
équitable  &  plus  commune  :  cVfcmble  nuela.  Dccian . 
contraircteniicparquclques  vns  fcftpcrilleufc  «*>Éli> 
&toute  remplie  d'miufticç& d'iniquité.  "'« 

L  i  n.(v\'  i  e  m  E  m.  e  n  t  ,  il  faut  que  h  per- 

ionaccontre  laquelle  on  decrette,  foit  charcee 
dubiu.rcommun.non  feulement  par  les  accu- 
ff*W**Wf*t  d'aunes  hommes  cliencs 
dcKnonmaj-vcillaHs.&quirte  foierit  point 
««niae  on  did  hommes  de  paille.  Mais 
3  "V\*>e  "^-grande  difficulté,  fçauo.r 
«,s  il  eft  t.onfiqursbcfoin  Se  necclTaireque  c* 

Zz  ii  M 
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bruit  précède  ,  &  mcfmes  quand  il  y  a  d'autre* 
adminicules  Se  prefomp rions  ?  Car  ilfcmble 
que  les  Doftcurs  parlent  trop  généralement  ,& 
que  la  couftume  ne  s'accordepas  bien  à  ce  qu'ils 
difent.Iepçnfctoutcsfois  les  pouuoir  concilier 
éndifanr,  que  s'il  y  a  d'antres  indices  fuffifans 
,  &  legirimes  ,  la  diffamation  &  brùir  commun* 
ne  fonr  pas  requis,*  non  pas  mefme  cnEnque- 
ftc  particulière  :  s'il  n'y  en  a  poinr  au  contraire, 
ils  font  abfolument  requis  5c  nccclTaircs ,  lors 
qu  on  commence  par  vnepôurfuire  parriculic- 
g/ïcDD  ?cg:Mais  fi  l'on  commence  par  vrie  générale 
mtcllig.   information  ,  formée  du  par  &  plein  office  du 
quos  rc-  luge  yil  n'en  eft  pas  de  befoift ,  félon  qu'il  fepra- 
fert  Far.  tique  auiourd'hpy ,  tcfmoin  Clarush.  Car  au- 

S'praa.5°  iourd'huy  quelque  dcli<5fc  eftant  commis ,  M 
crim.q.  40  Iugcs nc procèdent  pas  contre  quclqu'vnjCom- 
niençans  par  vnc  information  ouenquefte  par- 
ticulière ,  mais  ils  commencent  par  vnc  généra- 
le^ recherchent  premierement,qui  c  eft  quia 
commis  ce  deliéfc  :  puis  ils  interrogent  les  ref- 
moins  en  gênerai ,  s'ils  fçauent  point  qui  c'eft 
quil'a commis  ,  &s'ils  le  nient ,  s'ils  fçauent 
point  qnelqu'vn  chargé  d'iceluy  par  le  bruit 
commun  :  alors  s'ils  eh  nomment  quelqu'vn,ils 

décrètent  information  particulière  contre  luy, 
poiirucuquaueccettcnominationilyaitquel- 

ques  autres  indices  légitimes  >•  êefi  ces  indices 
font  fuffifans  pour  procéder  à  l'em'prifonnemct- 
ils  fontarrefter  le  nommé:s'il  ne  peut  eftrc  pris, 
ils'Paiourncnt  àcomparoir  &fepurgcr,  &  s'il 
»c  comparofft:  point  le  banni  fTcht  parcoOtama- 
cc.Tellecft  la commune  pratique,approuucc  du 
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droit  &de  la  raifon.comme  le  remarque  fort  bic  a  0Bert 
Farinacius*.  Etfuyuant  cclalc  luge  pourroit,  q>. 

mefmcencrimcdeMagic,proccdcr  par  enque- 
ftc,  fans  attendre  la  diffamation  ny  le  commun 
bruit, pourucu  qu'il  y  euft  des  prefomptions  . 
lumfantcs.Mais  Iadiftamation  eften;  outre  re- 
quife  &  neceffaire ,  lors  que  lclugc  procède  fur 

laccufation&pleintedcquclqu'vn ,  quieft  la 
commune  opinion. 

S  i  x  i  e  s  m  e  m  e  n  t,  il  cft  requis ,  que  celuy 
contrelequel  on dreffeinformarion,  n'ait  au- 
trefois cfté abfous  dumefmc  crime  par  le  luge 
d  Yflc  Iunfdic^ion  extérieure,  ouqu'iln'en  ait 
obtenu  grâce  du  Prince,  ou  qu'il  n'en  ait  autre- 
ment cftc  condignementpuny. Faut  en  dire  de 
meime  ,  file  lugej'auoit  abfous  par  faute  de 
Preuuefuffifante  :  &  limiter  cela  premièrement 
l'ccnpft  que  la  qualité,  laquelle  eft  adiouftee  ,  „ 

aoui,£llementenlafeéondeaccufati5  oupour- 

Jue  dlucrfific ,  4diû,  (  ,eP  £  fc* £ 

dvnhoimcide  clic  face  vn  parricide  :  )  Sccon-  *T 
dément  fi  ce  n'eft  vn  crime  de  Inrifdiâiô  menée, 
£» 1u;eft^  crime  de  Magie.  Carcniceluy,  file 
^agicicn  ou  Sorcier  aefté  premièrement  con- 
fia ?  P,"^  ParlcIugc%>PEccIefiaftiqucnc 
Peutpluslorsprocedcrcontrcluy.ficcn'cftque 
f  ugelayaitçÔniuéauregarddelapeine.Mais       -  , 

Jfiaft.que,lcIugclay  ncantmoinsnc  dc 
Foccaer  contre  luy  ,  &paffct  ànouuclle 
«mnanon,&laraifoneftquclc  luge  Ecclefia-  ^om« 
^uencpeutpuniraffezgriefuement  ce  crime,  *«• *S 
T"  elt  t?nt  «»ormç  &  deteftable?.  Troj-  ' 
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iicfmenicnt  s'il  n'eft  intcrucnu  quelque  col- 
|u lion  ou  preuarication  delà  parc  dcl'accu- 
iarcur,  ou  du  premier  luge.  Quatriefmemcnt 
s'il  a  feulement  efte  probablement,  &  vfayfem- 
blablemchc  abfous  ou  condamné,  celuy  là  l'i- 
gnorant qui pourfuic  contre  luy  ion  propre in- 
terertiou  ccluydes/icns.  Cinquièmement  s'il 
n'eft  abfous,non  diffihitiiicmcr,mais  fimplcmet 
par  obferuation  de  iugemenc ,  s'il  n'eft  relafché 
lous  bonne  &fuftîfanre  caution  de  le  reprefen- 
ter,on  s'il  n'a  purge  les  indices  apportez  contre 
luy.par  la  gefne  Se  rorcure. Excepté  tous  ces  casj 
il  peutjs'il  furuient  de  nouuelles  prcuues  ou  cô- 
lc#urcs,  eftrcdcnouueau  pourfuiuy  n  dansle 
hmM~  l*S  piefix  *  ccIaParIc  droit  ou  parles  coutumes, 
fi.oA*.        Gn  a  couftllmc auiîl de demander touchant  la 
Tranfaiïio  TranlacUon  ,  quand  c'eft  qu  elle  empefehede 
Qnand  tm-  procéder  à  nouuellc  Enqucftcrlc  réfpons  brie- 
t&hl*     uemet,quc  filarcmiiïïon d'vn ddift publica c- 

fai'çrmU,  (tc°Pc^ucpartrAnfa(aion  licite aucc la  partie, 
;    '  '  ic*crnninelpourraderechcfefl:rcpourruiuy,non 
p.xih  rncfmc  partic,mais  par  vn  antre  nomielac- 
Siifciçeur,&  à  beaucoup  pins  forte  rail  on  par  le 
*tfque,àla  requefte  duquel  pourra  le  luge  rétrer 
en  'apourfuitedûmcfmcproccz,oubicnproce- 
dcrdenouucau  contre  laccuféf  car  autre  cft  le 
droitdelaparticautrcccluydelaRcpu.offefee) 
Er  telle  tranfadVion  en  matierede  flagrans  délits 
ne  doit  riç  diminuer  de  la  rigucui  &,gr;uiité  des 
pcinçs.0rdinairés,.iMais^î  la  trahfaôîm*&  com- 
pofition  auoiriefte  faite  aucc  le  fifquc,oti  bien  a- 
uec  le  iugcjors  pour  ce  que  l'argent  auroit  fuc- 
cède  en  place  de  la  peine,  Je  coupablcnc  pour- 
foisdcrcçhefcftrçtiréen  iugemenc  j  bien  cju'il 
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furuinc4enouucaux  indices  <Sc  adminiculcs. 

Septjememen  T,il  cft  requis  en  cefte  pro- 
ccdurcjcoaicne  en  cous  adtes  iudiciaires,  qu'elle  A  . 
foitfaitçpar  iuge  compctcnt;lequel  il  cil  cer-  partiZn* 
tain  cftre tant rtcclefiaftique,quc  le Scculicr5cn  c^noijfact 
matière  de  Sorcclerie:mcfmc  les  inquilite-tirs  de  deforceUttt 
lafov  jÇoucc$rQi$  en  quelques  cas  lculcment:c5- 
mc  en  une  que  les  Empoiïonncurs  &  Sorciers 
Qrçt  accouftainé  de  renier  la  Foy  CachoIique,ou 
hien  dire  &  commcccre  des  choies  qui  relTenrée 
rimcfictpaurcclales papes  Innocent  vin.  lu-  oaceufa- 
lesu.LeôX.Adrian  VI. leur  en  ont-ils  attribue  K  ^"f 
la  cognQi(Tance0.Qjjant aux  Sortilèges  propre-  in*  6'* ^ 
nient  dits,c'eft  à  dire  Diuinations  illicites,  les  i*.q.§..c.* 
Inquiljceursdc  laFoy  n'edoiuct  pas  cognoiftre  illud  1$, 
C)  ce  n/çft  que  tels  Sortilèges  portent  manifefte-  <1  1 
ment  T^erefic  granec  fur  le  front.  Autant  en  faut 
il  dire  de  rqus  autres  foupçonnez  de  côiedhircD 
qu  prédire  l'auenir,lefquels  tombent  aifemét  en 
iafidelité,ou  bien  adorent  le  Dcmô,&  feconfe, 
dercntaucçluy,ou  bien  croyent  afTcuremcni 
qu'il  a  certaine  cognoitfanec  des  chofes  futures 
çontirigcrues,ou  bicnabufcntdcs  chofes  Sacra- 
mcntalçs.Dcs autres  fiipcrfticieux  rarement  en, 
Cû^nQi(lent-ils,fi  ce  n'eft  que  clairement  &  ma, 
nifeftcmcnt  ilsfoientconuaincusd'herehe,  c&»  p  g!  & 
ipedauoirfcicmment  baptiféceux  lefquels       BD.  in  c 
ftaienc  ja  bap.tifczjou  bien  des  images.  Et  quant  aceufacus 

aux  Magiciens  fuperltuiéuxP,  doutant  quccÔ, 
lPC  dit  S.  Cy  priam,  çeux  qmfelcruent  d'arts  M  agi-.  q*^c  d" 
f  «m  rement  tacitement  Iefus-Cbrifi  en  je  confédéré  a"  plici  marc. 
fafWcvtHenhon  Aitec  les  Venions  ,  &  qu'à  peine 
arriue-t'il  qu'ils  ne  croyent  oufacent  quelque. 
ctafc  d.'Kercticjuc  2  i.  gran.4  peine  auflU'ca 


7*t   Des  Controuerfes  Manques, 

r  S  Te*  C°ntre  <lui       «aefni«  Inquili- 
S2£fefi-  I""  dc^  f°y  ne  Pu^cnt  procédera  font! mef- 

T„  ,  P^1"  î  c°ntraindre  tous  IugM.de  leur 
cium  § .    cnu°ycr  Jcs  acîcs  faits  par  eux  contre  tels  Maci- 

demque  c'c?s heretigues '.Mais c'eft vnechofe  coipmu- 
«fffi  T'  S  *  îous.Iu'8e«.  S1*1  turque  J'accufé  foit  fu- 
Clt  m  S,  ^-^^xonâraillndudelid,  dudo- 
p.  i.C.  de  "]lc,lc»ou  de  1  origine  f  &  de  la  conuerfation  de 
cr,m.  vbi  «JXanncespourlcmoinst,&ce  mtffmc  quant 
agi  opor.  au*dellt*  commis  ailleurs  pendant  le  lôg  cours 
de£S  dcfducs/,xa™«s  «  d'autant  quVne  «longue 
c°n««û «on  eft  de  pareil  effet  que  le  domicile 

H»        Klai;clldcnce,&non  quant  à  ceux  qu'il  a  com- 
mis deuanr.  *  ^ 


—  —         -  -  -  ■ 

H  v  j  c  t  i  e  s  m  e  m  e  n  T,f  1  conuient  qu'en  fait 
de  Sortilèges  &  Maléfices  non  tachez  d'herefic 
ny  par  trop  enormes.la  procédure  &  pourfuitte 
en 'ou  entreprife  dedans  zo.ans  après  le  crime 
commisrçarlccoupablcprcfcrit parl'efpace  de 
lo.annees.felonlaplusvraye,  &plus  cômùne 
°P<n°n  ".Mais  quand  le  Maléfice  ou  Sortilège 
u  Fatin.q  a  1  ncrefic  pour  compagne,  alors  le  criminel  ne 
io  «       peutpas  s'ayder  d'aucune preferiprio  de  temps. 
I  IL  %°  j    .  '^sM£MfN  T,il  eft  requis  félon le 

"  "  droitco™™n,qucccluy qu'on  veutpourfuy- 
«e  ne  foit  abfent.  Mais  cette  règle  trompe  é< 
crimes  «ceptez,& peut-on  mefme  en  d'autres 
«Uemq.  ^lmcs.ru>'uantlccouftumeJfairc&dreirer  in- 
r  n.«,.&  rormatlonstantconti-elesprefens,que  contre 
q.n.  ♦csac>lcns>loitqu,iIsfpientcoutuinaccs.ounô5£. 


Liure  cinquiefme. 


DSS  INDICES  S  FF  Fi- 

fants  g/  légitimes  fur  le/quels 
vn  luge  peut  ajfeurement  pro- 
céder en  faitf  dé 
S  or  ce  1er  te. 


Section  III. 


L  cft  certain  qucrantplusPachon 
iudiciaire  eft  de  grand  intereft  & 
preiudice  pourlaccufé,  tant  plus 
les  indices  nccclïaires  doiuenr-ils 
eftrc  clairs  &  vrays -femblablcs, 
comme  plus  pour  la  condemnation  ,  que 
pour  la  torture,  plus  pour  la  torture  que  pour 
1  emprifonnement  ;  &  plus  pour  Pcmprifonne- 
mentquc  pourrinformatipn.   L'cquitc  nam- 
relie  le  perfuade  ,  les  communes    coutumes  A  fraA  A  m 
*  affairent,  Brunus  * Boffius  k  & Farinacius  « ,  le  K 
cohrmcnt:& ne  voy  point  pourquoylo  doiuc  *i*M 
«orner  cela  corruption,  comme  font  quelques-  bt*dc 

VHS,  *       1  ixiquifi 

ïl  efi:  certain  en  fécond  lieu  que  des  in-  £ 
,  les  '  vns  font  légers  ,  les  autres  griefs,  4y[ 
Çt  >cs  autres  tres-griefs.    Les  légers  engen-  indices  Ù 
drenc  foupçon  feulement  ,  oy  pour  U  plus  c6:'nbiiti  ?l 

*         •  .  *  HtrtiL 
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vnc  fimplc&legerc  prefomprion  :  les  griefi 
quelque chofe  de  plus  que  la  fimplc  prciom- 
.  ption  Jj  Se  moins  toqtcsfois  qu'vnc  demy- 

q  *o,n™.i.  PCCU11C'.  'cs  "çs-griefs  vqc  demy-prçnuç  pour 
Je  moins  d. 

Troiiiefmement  il  cft  certain  que  çcfc 
ordre  cVdiftin&ion  d'indiçcs  dépend  ordinai- 
çÇonrad.  rement  deKi^biijre  duiuqe  ,  lequel  doit  iuger 
îijncclot.  de  leur  fuffifanec  c  par  les  cfrcotiftances  des 
i?i^tC  PQrfQ^es&  des  <JcIi<5ts,  &  que  ce  ficn  a&- 
ft^tfjrio  trc  cftrc  conforme  aux  règles  de  Droiç 

ôcaïu.      cient  ,  ou   Coufturrucr  ,  aux  opinions  ap~ 
f  fynsfcl.    p.rouuçcs  des  Interprètes ,  &  à  la  pratique  du 
l.vlc.C.  pays f.  r  * 

'         PQWÇ  faire  &  décréter  dçs  informations 
(ur  quelque  crime  ,  fufln  qu'il  y  aie  des  indi- 
ces légers  feulement  :  mais,  po.ur  les  dçgrtificç 
au  criminel  ,  cm  bien  pour  laiourncr ,  fauç 
quil  y  enait  de  grjcis  Ç.  Et  quant  a  l'emp.rifo^ 
g  CIa^jo  Renient  ,  ç'ij  fc  fej<$  feulement  >  de  peur  que 
i  &^Fan.  Hçcufé  ne   fuye  ,  pendant  qu'on  informe 
M*.        conr^  luy  ,  les  indices,  légers  fout  fuffifan* 
pqur  larvcftcr  :  mais  s'il  fe  fuit  afin,  que  parti- 
culièrement fait  p.rqccdé  cancre ïwyjuit  qu'il 
yenaitdesgricfs..      -  j  m 

A  la  torture  en  fin ,  feJou  rnon  auis  ,  i\ 
«  ciç  befaing  qu'il  y  ait  des  indices  plus  qUQ 
gn'efs ,  &  croy  que  Glarus  appelle  gricfs,fiifln 
plctueqt  çciix  qui  for^t;  coi\im;men;cn,f  nom- 
nie*  treç  -griefs.  Ces  indices  %  cçffimç  vciiiertt 
les  Dactciu-s  ,  ioiuentcftrc  pcoch^r  &.nor> 
*%M6lV*  du de|ic1:  :  paiu;  cxcnapîcque  les  tek 

U^^pQfçiitc^udçlic  Rvfniçjoû  AçUiwS 


( 


Liure  cinquiefme. 

d'iccluy  :  mais  ils  doiucnt  cflrc  entendus  lois 

quvn  fehi  tefmoin  depofe  ,  &  que  l'indice 

n'elt  confirmé  d'aucuns  aunes  adminicules. 

Car  ordinairement  les  indices  griefs  eflojgnc^ 

doiueiueftre  affermis  fur  la  prcuuc  de  deuxtef  h  Cj 

moins,  mcfmc en  crime  d'hercfïe  h  ,  ny  ne  fuf-  tl.in  pr.# 

fit  le  témoignage  d'vn  feu!,cncor  qu'irrepro-  Fatin.q.37 

chable.  Et  quanr  aux  indices  prochains  ,  ils  D  lh 

requièrent  auflï  deux  tefmoins  ,  quand  ils  ne 

font  pas  immédiatement  du  delict  mefme,ajn$ 

des  adminicules  prochains  :  Car  s'ils  font  du  1 

delid  ,  vu  tefmoin  irréprochable  fuffit  auec- 

ques  eux  pou r  côdan er  le  coupable  à  la  torture. 

LepremierlNDjc  e  donceftpris  D  ésTes- 
moins.  Etfuftit  en  ce  crime  qu'il  y  en  ait  vn  Jjjj£ 
bien  qu'inhabile  afin  de  drefler  vne  informa-  *  '  * 
tioirparticuliere  contre  l'accufé  :  car  s'il  eft  légi- 
time &fans  rcproche,il  eft  fuffiianr  pour  le  con- 
damner à  la  gefne  K  iFarin.n4i 

Le  fécond  I  n  d  i  c  e  eft  tiré  de  l'accvsa- 
îïoK  ,  ou  Dénonciation  des  CaMPLicES  ^ff^ 
dvCrime.  Sur  iccluy,conmcntfçauoir  que  ^e^U9m 
la  commune  opinion  des  Dodcurscft,  que  les  '.fi^r. 
Sorciers  ou  Magiciens  pcuucnteftrtîintèrrogLZ  de  realet 
^  gefnez,afin  de  reuelcr&  déclarer  leurs  coin-  n*™*cFat 
plitéîsP:q"hcle  Df6ft^iuH1:Pord6nne  pareille- 
ment  JWPque  cVftVWfccouftume  c^fni^àm'cc  g^.'j/  ^ 
pratiquée  par  tout m  :  VoirecVft  YhpitiiB^cs  aVai'r^ 
Théologies11, que  les  iuges  mefm'e  for  remis  '  ht 
fe<ifct*r  regèr- JNPlt* StcVrê^ obli gH: ni : '  tou-  [: 
fcjéHc¥><fc-  ^îi^^îêuîf  ;?dê  leuYs'  Vèàm        £t  • 
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corrigez,  &nauoir abandonné  leurcrime.Lcs 
luges  qui  négligent  cela  ,  pèchent  tres-grieue- 
înent contre laiuftice,dautant  qu'ils nepreuie- 
nenr  &  n'cmpçfchcnt  les  maux  qui  menacent 
de  IàlaRCpub.&  les  particuliers  ,  Iefqucls  ils 
fpnt  tenus  d  empefeher  :  &  pour  cela  font  tenus 
p  f.iZt  f  *    reftitufiQI> dc  tou*  les  incerefts  &  domma- 
cqm  feq.  &çscLm  c^redondent,fuypant  la  commune  opi- 
niondes  Théologiens,  Éinsfeldius  adioufte0, 
&  le  prend  de  l'Efcot&  du  Nauarre  ,  que  les 
Cofcfleurs  mefme  font  tenus  dadmonefter  çels 
criminels  dercuçler  leurs  cqmpliccs,  qui  ne  fe 
**«tcncoramendez:&  nue  s'ils  nele  veulent 
wrcilsncdoibucntpas  leur  donner  Tabfolu- 
,  furpeine  de  péché.  C^uclî  paceufe  da- 


tion 


«Qit  que  quelque  de  fes  compagnons  fc  fuft 
çonucrty;  &  qu'il  n'y  euft  plus  de  péril,  ny  de 
crainte  qu'il  rctournaft..  fon  vomiffemcntrlors 
u  ne  pourroit  plus  le  dénoncer  ,  ny  le  Confef- 
JeurJuydqnnerrabfolution  ,  s'il  Je  vouloil 
wrç.  Mais  il  faut  expliquer  quelques  point* 
Touchant  cette  dénonciation  faite  par  lvn  des 
Coplices  feulement,car  quand  elle  cft  faiâepar 
pluficurs^a  chofe  eftplus  certaine.  Binsfcl- 
qius  çnfcignç  amplemenr^quc  le  luge  doit  croi- 
re al  accule  qui  dénonce  fes  complices  en  ca$ 


Surfil6  JCÉ«WW  *  f«  dcpofitions.il  eft  «rt 
j     con'  V  lal  en  doit  donijer,  mais  quelle,  &  iufq- 

au ,  c'eft  icy  qu'il  faut  je  rCchcr cher.  La  denc. , 
pation  engendre  vue  prefomption  fuffifante 


Dure  cinqhiefrkè.  ^33 

courent  ,  fçauoireit,  s'iln'y  apoihtdcdcfauc 
en  la  perfônnc,  qui  diminue  la  créance  &  la  foy» 
Mais  ce  défaut  arriuc  rarement  ,  d'autant  qué 
les  infâmes  mefme  i  cels  que  tous  les  Sorcie^ 
font  admis  &  receus  en  rcfmoignage,  &  que  les 
Sorciers  n'ont  pas  couftume  de  commettre  ce 
crime  que  deuât  leurs  tomplices.  Cefte  denôcià- 
hon  toutefois  doit  cftre  fàidtc  en  la  torture,; 
félon  quelques-vns ,  pour  ce  qu'eftans  infâmes* 
il  ne  leur  faut  pas  hdrs  iccllc  adioufter  beau- 
coup defoy.Sccondcmcnt  il  eft  requis  qiic  lé 
dénonciateur  n'ait  aucune   haine    ny  ran- 
cune contre  ecluy  qu'il  dénonce;  à  quoy  lciu- 
gc  doit  diligemment  f  rendre  garde  ,&  s'en-  en- 
quérir. Item  faut  aue  les  dénonciations  de* 
femmes  foienten  plus  grand  nombre  que  celles 
des  hommes,  à  caùfe  de  l'infirmité  de  leur  fc- 
xc,  pour  exemple  les  dénonciations  dctrois  oii 
quatre  femmes  ,  contre  la  dénonciation  d'vn 
nomme.Il  eft  requis  en  outre  de  la  part  du  iuge, 
qu  il  n'ait  point  interrogé  le  Sorcier  de  quel- 
que complice  en  particulier  ,  de  celuy-cy  ,  ny 
«celuy-là3mais  de  tous  en  gênerai  :  d  autant 
quccclaferoit  fuggerer,   &  non  pas  enqué- 
rir. Semblablemcnt  il  eft  befoing  \  de  la  part 
du  crime,  que  le  dénonciateur  ait  efté  diligem- 
ment interrogé  de  toutes  les  circonftances  ,  f*f 
n^nd.êu^H'ec  qui:  car  autrement  le  iugene 
pourroit-il  procéder  à  Pmquifition  Ou  torture, 
Pourtelledcclaration.lleft  eulïïnècciïnire  qu'il 
senquefte  desyoifins  \  fila  perfonne  accuke 
"aiamais  eftéfoupçonnéede  tel  crimeparau- 
^n  hommedijne  de  foyJl  ne  fuit  pas  nou 


Des  Controuerjes  Magiquet, 

j)lus  que  le  criminel  varie  ny  chancelle  *  en  fa 
depofition,maiseftrequis  qu'ilypcrfeuerccô- 
ftammcntjmefmc  au  milieu  des  touanens  plus 
rigoureux.  Carie  dénonciateur  qui  vacille  ne 
donne  aucun  indice  fuflïfant  ny  pour  la  torture, 
qFatin.     ny  pour  l'information ,  fuyuant  l'opinion  co- 
fup.  187.  mune  ^.Finalement  il  eft  requis  que  le  depo- 
fM«lîl.€  fantaitfaitrcr^cntde4irelavcritér,du  moins 
in  praà  gcncïalau  commencement,^  par  après  enlara- 
diligcmcr  tification  ou  confrontation  de  cciuy  qu'il  a  de- 
n.*x.  nonce. 

nfamhbc^  u  P°urmcltr*  vne  perfonne  à  la  torture  fur 
rin.i.C.de  acc^ciond'vn de fes complices,  fuffifentees 
Grammat.  conditions ,  fçauoir  cft  s'il  y  a  des  caufeflions 
conf.xi,  de  pluficurs  autres  criminels,  ou  bien  d'autres 
*  js.Nae-  indices  &  adminiculcs  leeicimcs.  Ce  qu'il  faut 
198.V0U.  C41tendrc  |cs  cas  exceptez,  &  dire  que  les  Do- 
tBocr.  &eurs  qui  le  nient  f,  parlent  des  crimes  non 
Papon.  exceptez.  Oeft  pourquoy  fi  plufieurs  depo- 
Boir.clar.  fcnt&  tcfmoignent contre vn  mefmc  de  leurs 
*al11-  compliçcs,  ils  font  vn  indice  fuffifant  pourlc 
me  ttrç  à  la  queftion,commc  il  s'obferuc  en  pra- 
tique  de  mcfmc  en  faut-il  dire  des  aurres  in- 
u  conr.341  dures  &  préemptions  adrriiniculantcs.  Il  y  a 
xcaf&^'  3,ucIcîuc*Do&eurs  quipenfent  quel'accufatiô 
nu-4<5474'  d  vfn  'cuI  c°mplicc  furfic  pour  condamner  à  la 
y  nu.39.  Sc^nc>  fins  autres  adminicules,  comme  Gomcz 
I47-&I5Ç-  j£  B'ancus,  mais  ils  fontfort  bien  réfutez  par 
z  l-j.de     Bertazz  u.  Menochius  *  &c  Farinacius./  Et  pour 

prr 


*3 

Mafcnrdus    Farinacius  a dit  en  outre  quepour 


40 


t 

j 


- 


^îô^det  à  la  torture  extraordinaire,  il  faut  pr«- 

mieremen^qu'il  y  ait  vn  tefmoin  irréprochable 

tjui dcpofcrauoir  veu.d'autât  qu'il  y  a  îors  plus  b  Aymd 

dcdemy-preuuc.   Secondement  qu'au  défaut  Crauc.cê» 

d'vn  tclmoinbculaire.il  y  en  ait  pour  le  moins 

deux  qui  déclarent  l'auoir  eutendu  b ,  damant  clfeDOC* 

quMsroiu  quelque  préemption STierccmcnt,  "chiï 

quilapparoiiredequelqucinimitiémortellcdc  fin  q.if' 

l'ajcufc  contre  l'occis  ourintcreflcd.Quatricf-  eC*I.Cr«* 

hiemcnt,lebruitcommun charge  le  dénoncé  Ue,-M°n- 

cequiabclbind'explkation.Cat  le  bruit  vehc-' 

taent  quînaiftde  pedonnes  honorables  &  di-  confaUi 

gnes  de  foy,  fuflu  feul  fans  autres  adminiculcs , 

pourmcttrcquelqu'vnàlatorture.  En'appellc 
bruit  véhément  ccliiy  qui  fe  forme  de» caufes 
ou  cohieaures  vray-fcmblables  ,  griefues  & 

preflantes,  non  pas  de  propofitions  légères,  fn- 
Uoles.&deûituees  de  toute  prcuuc.  Mais  s'il 
h  cft  véhément,  &  qu'il  ne  procède  de  perfon- 
nes  honorables  &  dignes  de  fo  v ,  comme  pour 
exemple,  des  complices  ,  lorsqu'il  s'efleuca- 
f  a  'm£r."onnem««  ou  l'accufarion  ,  il  lté 
lcrtdefuffilantadminicule,fi  bien  quand  il  a 
WUrubarauant.  Cinquièmement,  qu'auecla 
contcfljon  du  complice  côcourc  la  fuite  de  l'ac- 
cule pour  vric  crainre  nô  iufte,ou  pour  quelque 
loupçon  hon  véhément  '  d'information  qui  fc  f*nJ  Cal. 
«relie  contre  lùy,  deuant  que  IWufation  foit  U  ob(dcr- 

onhee.bU  que  l'on  ait  procédé  à  quelque  acte  ^  * 
"'dtciairepardcuantvn  luge  behin  ,  &qui  n'a 
coultume  de  procéder  rcmerai.remcnt  ny  préci- 
pitamment. Car  en  tel  cas  .s'il,  refuir  la  lu- 
,  &  qU  H  )ic  compaioiffe  citant  adiour- 

e  >  ou  qu'il  n'apporte  aucunes  caufes  iuftes 
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B  &  légitimes  de  Ton  abfcncc  ,  alors  il  en  naift  vn 

foupçonvehcment:commcau(Ti  lors  autant 
cftémisen  prifon  félon  Tordre  accouftuméde 
iufticc,  il  s'en  cftfuy  fans  bris  de  prifon:  Car  s'il 
n'auoit  pas  efte  bien  emprifonné,  &  que  pour 
s'enfuyr  il  cuflmefrric  rompu  les  priions,  cette 
fuite  pourtant  ne  le  rendroit  pas  abfolûment 
g  Couar.  coupable  s.    Sixicfmemcnt  jil  faut,ditle  fuidit 
l4rar  rc-  Farinacius  ,  conformément  au  Droicl:,  que 
f9U,z'    pour  le  condamner  à  la  gefrie  extraordinSre, 
il  apparoifle  d'vne  amitié  tort  eftroite,  &  i Vne 
conuerf uion  afTiduelle  &  fi  grande  de  l'accule 
quant  Sd'accufant,  qu'elle  crée  vne  prefom- 
ption  fort  vray-fcmblable  de  la  participation 
h  Farin.   du  crime  ^Septicfmcrhent,  qu'il  y  ait  eu  quel- 
q-43-nu-  que  colloque  fecret  de  l'vnauecqucs  l'autre, 
147 'U     auant  la  commiflïon  du  délie*  :  pour  exemple 
iiLin,  auant  le  degaft  des  bleds,  auant  l'homicide 
,7*.       d'vn  enfant,  &  fcmblablcsl  Huiaiefincmcnt 
1  Carol.    quc  i'accufé  foit  conuaincu  de  quelque  luper- 
Conft-     ftition,  comme  de  s'eftre  feruy  de  chofo  , d  a- 
^tbid    étions  ou  de  paroles  ,  qui  reflentent  Pcoïlwfl- 
n  Lua     tement  ik  les  charmes ,  dont  les  exemples  font 
Rom.'    de  s'eftre  efforcé  d'enfeigner  l'art  Magique 
lingulîij  d'autres  m,dauoir  trouuc  dans  fa  mrifon  quel- 
que boite  remplye  d'onguents  magiques,ou  de 
crapaux,  ou  quelqu  autres iriftrumens  dételle 
perfidic,pnncipalcment  quelque  Hure  de  char- 
mes cVrcaradcrcs,  qu'il  n'aie  receu  de  fes  tupe- 
rieurs  abonne  finn,  d'auoirmenacc  les  autres 
Z*1**'   dequelquc  maléfice  ,  dont  l'effet  s'en  foitcn- 
confcrimf«my°,dauotr  efte  trouue  dans  1 f  abl< 

mailond'aitmiy,  entemps  Se  heu  non  corra^ 
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nable,&  que  quelque  mal  foit  auenu  par  après. 
Finalement  fi  quelqu'vn  auoit  ble/fé  quelque 
befte,  &que  la  perfonne  diffamée  de  tel  crime 
fuft  par  après  trouucc  bleflee  dans  le  mcfmc 
încmbrejainfi  qu'il  auientfouuent  aux  loups  ga- 
roux,&  dont  nous  a  uons  des  exemples  dans  Rc- 
my.ccla  feroit  encor  me  prefomp  tion  fuffifante 
pour  luy  bailler  la  torture.  Et  voila  les  indices 
plusvrays  &  légitimes  qui  peuuent  faire  vne 
dcmy-preuue  auec  l'aceufation  &  charge  du 
complice. 

Quant  aûx  conditions  requifes  à  ce  que  l'vn 
de  ces  indices  conioint  à  la  dénonciation  du 
complice,  fuffife  pour  condamner  à  la  gefnc  tn ek 
mes  en  crimes  exceptez  :  i'cnallegucravquel- 
ques-vncs  Outre  celles  que  i'ay  dcha  mifes  cy- 
dc(Tus.Premierement,il  faut  que  cefte  dénoncia- 
tion du  complice  foit  fi  vray-lemblable ,  qu'où- 
trclcs  autres  adminicules,lc  luge  foit  comme  in- 
duitàcroireaffeurcment  tant  par  le  nombre  &t 
qualité  des  tefmoins  dèpofans  ,  que  parlesper- 
fonnesde  ceux  contre  Icfquels  ils  depofent,  & 
autres  circonftances  du  fait,que  le  dénonciateur 
ne  ment  pas  P.  Secondement  que  le  complice  du 
crime  lequel  accu fe  &  charge  fes  compagnons,  5  c*ç*  fi~ 
ne  foit  marqué  que  de  cefte  feule  imperfection,  rcm  dT* 
Su  ileftcnminelrcar  s'il  audit  plufieurs  autres  h*rct.in« 
«cfantsen  luy^omme  fi  non  feulement  il  eftoit  Éarin.g. 

mfame,&crimincl5maisauflridcba(Te&vilecon-  4*'n  177 
ditian5ioiïeur&  breiandie^ou autrement  inha- 
pilc:lors  il  ne  feroit  pas  mefmc  es  cas  exceptez, 
ïndiccfuffifantpour  dreffer  information  parci- 
cuIiere3nymoinsencorpour  condamnerais  gef 
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a  Farin. lle  q  :  <luanc*  bien  ^  auroit  confirme  les  dcpofï- 
n.178.     tiôs,au  milieu  des  toarmets  &dc  la  gefne r.Ticr- 
t  Burfat.  cernent  la  dénonciation  d'vnfeul,  contre  ecluy, 
conf.  69.  qui  n'a  point  de  mauuais  renom,n'eft  pas  valable 
&  confiI.aucc  adminicules5pourlc  mettre  à  la  queftion; 
f ?Farin.  ma*s  ^cn  'ors  <Iucla  bonne  eftime  qu'onadeluy 
«3*47*      débilite  feulement  les  indices  contraires  f,  &  ne 
les  renuerfe  entièrement.  En  quatriefme  lieu  s'il 
n'y  auoit  point  d'autres  adminicules,  1  aceufatiô 
faite  de  plein  gré  parle  criminel,  ôcùns  aucun 
interrogatoire  du  luge,  ne  fuffiroitpas  pourla 
torturc,d'autant  qu'elle  n'auroit  pas  mefme  for- 
ce &  vertu  d'indicermais  s'il  y  auoit  d'autres  in- 
t  nn  190.  dices,  Fatinacius  dit 1  qu'elle  feroitauffi  fuffifan- 
te,&  valable,que  s'clle  eftoit  émanée  par  l'inter- 
rogation du  luge.  Cinquièmement,  faut  fça- 
uoir  quelesadminicules  neferuent  de  rien,  lors 
que  la  torture,en  laquelle  eft  faitel'accufation  du 
complice^'a  pas  efté  légitimement  dccretee:cô- 
me  pour  exemple,  fans  aucuns  indices  précédés. 
Finalement  quelqucs-vn^petifeiit  que  la  depofi- 
tiondu  complice  du  crime  n'eft  pas  valable  pour 
la  gefnc,non  pas  mefme  aucc  adminiculcs  ,  lors 
qu'autrement  on  a  peu  dccouurir  la  vérité  :  mais 
""ft47  4  à  bon  droit  font-ils  réfutez  par  Menochius u  ,8c 

x  nu.i95.  Fatinacil,sX-  Rcftcmaintenantdc  dire  quelque 
q  43       chofe  des  indices  du  bruit  œmmun.de  la  fuitc,& 
des  menaces. 

'       ,    ,  L'Indice  emprunté  du  mauuais  bruit  eft 
bJ"coL  ^°,1c  troificfme  en  rang  des  indices  fuflfifants 
tnnn,       ^légitimes. Touchant  lequel  il  conuient  remar- 
quer pvcmiercmét  qu  afin  que  le  bruit  foit  vn  in- 
dice propret  valable,il  doitàuoirfô  originede* 
hommes, fi  ce  n'eft  eu  quelque  matière  egalemét 
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ôu  mieux  cognuedes  femmes:  c'eftadirequilcs 
touche  autant,  ou  dauantage  que  les  hommes  a:  aFarin.q. 
pour  exemple  en  maléfice  d'auortemcnt,de  ileri-  47.nu.itf 
litc^d^omicided'enfanSj&fcmblables.Pourcelà 
ce  bruit  pe^t-il  auflî-bie  tirer  fa  naiflanec  des  fenv 
mes,cdmme  des  hommes,en  crime  dcSorcelerie. 
Secondement  faut  que  ce  bruit  (oit  folide,  non 
léger,  non  vague  ny  variable,  nota  contraire  j  ou 
qui  fe  diminue-mais  conftant,vniforme,vh  mef- 
mcenlabouchedetoutlepeupleb,&quiferen-  b  RoL 
forcedeiourenautre.llcftrcquis  entroifiefme  conf 
lieu  que  ce  bruit  s'clcue  ou  bien  au  temps  du  de-  vo1,  ,% 
licîcommiSjOu  bien  quelque  peu  de  temps  après 
&  non  par  vn  long  interuallc,  ny  mcfme  aptes 
raccufatioUjinformatio,  ou  emprifonnement c:  c  Cfltrer 
fi  ce  n'eftoit  que  la  caufe  dont  il  auroit  p  ris  origi-  tra#* 
nefuruint  après  tout  ccla:d'autan t  que  lors  il  ne  indic  Se 
laifTeroitdeferuir  d'vn  indice  valable  &  legiti-  tor.nu'/u 
me  d.  Quatriefmcment  il  cft  befoin,  pour  que  ce  fî7\ 
bruit  Opère  quelque  chofe  ,  qu'ilfoir  aulieudu  J  ^J* 
delicl:  commis,  &  ne  fuffit  qu'il  coure  ailleurs.Ec 
s  eftend  le  lieu  du  dclift  fuiuat  Pcx  igence  5c  qua- 
lité du fair,ou  bien  au  voifinage  feulement,  ou 
bien  à  partie  du  bourg  &  de  la  ville,ou  bie  à  tout  c  Bald.  Se 
Icbourg  &  ville  entiers,ou  bien  encor  à  toute  la  5a!>x.iul 
Proiiincc.CinqiiicfmcmentfiLit  que  c*  bruit  né  !?  ^Uld* 
fojt  point affrété  nyprocuré  f:  &  la  raifon  cft  que  cuf 
ceuneftpasvn  bruit,  mais  vue  hypocrifie& fi-  f  Foilcr; 
«ion.  Sixicfmemctileftnece(raiiequcccmau-  P"^. 
l»»sbruitii'aitpointcftc  depuis  effacé  par  bon- 
nereputation.Carlabônercputationadegrâds  Q""' 
pnuilegcs-.^doiceftrepluftoftfauoriféedulugc  crim'  i7. 
5«eJamaunaife  S:  voire  les  témoins  qui  dcpofét  n.ijj 
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h  Aenll  d'icelle  en  quelque  peu  moindre  nombre  font 
n  14.&  '  touf-iours  préférez  à  ceux  qui  depofent  du 
feqq.      mauuais  bruit  h.  La  bonne  repuution  en 
i  B  urfae.  gcnre  c  jfaec  ia  mauualfe  en  genre  Se  en  efpecc'  : 
conf.  jif-  ce  qu'il  faut  entendre,  quand  la  mauuaife  cnef- 
ïAmon  pece  n'eft forrifiee  d'aucun  autre frdifcaar  lots 
tblilL*  '  ie  penfe  qu'elle  l'affoiblit  feulement.  Elle  ofte 
)7.&Bur.  aufli  tout  autre  indice  &prefomption  de  déliai 
fat.  conf.  de  çgTtt  qUC  (e\0B  quelques-vUS    elle  eft  capa- 
'  vJKef  bledcfoutraire  à  la  torrure  celuy ,  que  d'autres 
c"oni indices  precedens  |  légitimes  &  particukersy 
n  Meten- pouuoient  faire  expofer.  Toutcsfois  1  opinion 
da  conf.  contraire  femblc  mieux  cdnuenir  à  la  pratique 
«im.  *».  fcàlaIaif0n,fçauoireft,quecéftebonneKput»- 

Jt?*     tion  débilite  feulement  les  indices  &  admin.cu- 
o  Clarnj  les  qui  font  compagnie  au  mauuais  bruit,  nui» 
<\.«o,  t.  qu'elle  ne  les  efface:  pas  entièrement"1, 
ttequens  icmcntencorj  fi  Cc  font  indices  legets  n,&K's 
c,um-     quelst&qucpourcela  iWenedôitpaslaUÏ  t 
d'eftte  mis  à  la  torture  *  :  toutcsfois ,  afin  que» 
bonne  reputatiô  opère  auflï  quelque  chole.qu  u 
ne  luy  faut  bailler  que  l'ordinaire  &  Pluf  ?"  ' 
,  Ma(c.     Farinacius  dit plufieurs autres chofo M 
deP.ob.l.  uais  bruit,  lefqticllcsie  corriprensainun  en  pe 
t.  concl.  je  mots.Premierement  le  mauuais  bruitdvn  ^ 

gji.n.io.      cn  „eneIai  donne  quelque  préemption 

Petfon"  3UtrC  ;  P°UrUC°  t0UtesfoiS  Ta'  ci 

deindicat  uais  bruirfoit  en  mcfme  genre  de  deha#q»e 
tort.n.jé.  luy,  duquel  quelqueperionnecftenquiie  » 
e  Cafon.  s.ilyfuruientd'auttesadminiculcs,ileftiumia 

"■«"••*•  pour  k  condamner  à  la  ge&e  S  foi*  f/YTg 
abiede,ou  non,&  foKqueledeliafo.tded^ 
cilcpreuue,  ounon:Secondcmentu  elt  req 
que  les  tefmoins  mcfme  non  interrogez 
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bruit ,  expriment  les  caufes,  les  indices  ,  Se  les 
conie&urcs  qui  luy  ont  peu  donner  naiflanec:  .  c. 
fcnefuffiroitpas  qu'ils  diflTcnt,  qu'ils  l'ont  cn-^gj^ 
tendu  de  plu(icurs,  ou  bien  publiquement:  &rctc#*j. 
que  c'eft  le  commun  bruit d:  s'ils  n'en  adiouftent^ 
quelque  caufc.Troificfmcmcnr,  il  conuicnt,quc 
le  tefmoin  fâche  du  moins  groffiçrement  défai- 
re (  car  il  neft  pas  befoin  d'vnç  e*a<5tc  dcfinitiont 
que  les  meilleurs  Aduocats  &  Iurifcôfultcs  font 
bien  empefehez  de  donner)quc  c'eft  que  le  bruir 
duquel  il  depofe  :  à  ce  que  le  luge  cognoifle  par  e  Clarai 
H,  qu'il  entend  aflez  ce  qu'il  dit.  Ccftpourquoy  J.fin.q.f 
dokcftrcrcjettceladepofition  de  celuyqui  di-  j?*8' 
XQit  qu'il  ne  fçait  que  <?eftf,  ou  que  c'eft  ce  qui 

courtparlabQuchedeplufieurs,cequifcditpu-  vol.i. 
pliquement.Qu  bien  par  tel  &  tel f.  Mais  il  fuffit  gMafcar, 
fi  des  propos  précédents  du  tefmoin,  il  appert  conflL 
qu'il  fçait  que  c'eft  que  bruit  g,&  n'en  doit  cftrc  74**l* 
mtmoge  par  le  luge.  En  quatriefmc  lieu  faut 
qu'il  exprime  les  auteurs  qui  ont  donne  naiflàn- 
Ce  &  crédit  à  ce  bruit,bicri  que  le  I uge  ne  l'en  in* 
terrQgc;  &  que  ceux  qu'il  nommera  ne  foient 
pointtefmoinsauecluy.nynefuffiroit  pas  qu'il 
aijU'auoir  ouy  dire  à  la  plus  part  du  peuple ,  s'il 
duoit  par  après  qu'il  ne  fe  fouuient  plus  à  qui>qy 
qu'il  r?cn  pCUft  nommer  aucunsicar  s'il  en  nom- 
moitquclques-vns,&difoic qu'il  ne  fefouuient 
pas  des  noms  des  autres  s  cela  fuffiroit  :  tant  s'en 
«ut,  qu0  fi  cc  brui,.  cftoit  procccié  de  quelque^ 
conieaurcji  &  caufes  probables ,  il  ne  feroit  bc~ 
ioindjen  exprimer  aucun.Cinquiefmementil  eft 
ncceUairequc  les  tefmoins  qui  depofent  de  ce 
bruK,difein  qu'ils  l'ont  entendu  de  la  plus  pa« 
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74*  Des  Controuerfes  (JMdgiques, 

du  pcuplc,ou  que  la  plus  part  du  peupleledif  ain, 
f\  publiquement,  ou  priuement  :  nyn'cltpas 
befoin  d'aiouftcr,que  telle  cft  l'opiniô  de  la  plus 
partdu  peuple.  Suffit  auffi  s'ils  difent  qu'ils  l'ont 
ainfiouy  dire  par  toute  la  ville  :  &  non  pas  s'ils 
difent  qu'il  l'ont  entendu  dire  à  mille,  à  diuerfes 
ouaplufieurspcrfonnes-.d'autat  qucriédccouc 
cela  ne  fignific  la  plus  grande  partie  du  peuple. 
Mais  quoy,s'ils  difent  qu'ils  l'ont  ouy  dire  ainfi 
publiqucment,ou  bien  que  c'eftle cômun bruit. 
Lors  il  faut  diftinguer  :car  en  matierede  crimeoti 
s'agifl:  feulement  d'auoir  vnc  dcmy-prcuuc,com- 
me  pour  la  torture,  cclafuffiroit ,  pourueuque 
les  tefmoins  tapporta(Tent  quant  &  quant  des 
caufes  Sf  confcdfcurcs  vray-femblables  :  mais  en 
matière  ciuilc  il  ne  fuffiroit  pas.  Sixièmement 
le  mauuais  bruit  fc  prouuc  par  dix  tcfmoins,bicn 
que  non  vniformes,  pqurucu  qu'ils  expriment 
bien  les  caufes&  les  auteurs  de  rcl  bruit,  &  que 

ce  foient  d'ailleurs  tefmoins  fans  tache  nyrepro- 
che.Ei>  dernier  licu,lc  bruit  fc  peut  aulli  prouucr 
par  lettres  de  ges  de  bic  &  dignes  de  foy ,  par  pri- 
uilc^es,parinftrumcnts,&parefaitiircs  authen- 
tiques ;  mais  il  faut  qu'il  y  en  ait  deux  ou  trois 
pourlc moins,  &  qu'elles  prouienentdediuer- 

h^tinac.  fcspctfpnncs  h.  ,  ■ 

n  Pour prouuer  la  bonne  réputation  en  paui 

culicr,  on  baille  ordinairement  celle  règle,  que 

chacun  eftprefume  bon  en  fon  eftat  ou  artifice, 
fuft  ce  le  bourreau  mcfme:  iufqucs  àtantqu'ily 
ait  desprcuucsau  contraire,  81  qu'il apparoiHe 
de  fa  mefchanccté:principalcmcnt  s'il  eft  né  dans 
yn  bon  pays ,  s'il  a  pris  origine  de  bons  parens, 
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s'il  eft  noble,riche ,  6c  bien  inftruit  dés  fon  en- 
fance.Toutcsfois  cefte  règle  trompe  quand  il  y  a 
quelque  prefompeion  particulière  de  crime, 
quand  il^'agit  du  prciudicc  d'vn  tiers ,  quand  on 
a  misquelque  tache  en  la  renommée  précédente, 
ou  quand  on  fc  mefle  de  quelque  chplc  illicite  & 
mauuaifc. 

Lequatriefme  Indice  pris  de  la  Fuite,  a  pour  Xnit€t  pris 
première  Rcgle,que  la  fuite  auant  information  <fe  u  fuit  t. 
faite,ou  qu'il  y  ait  accusation  intentée  contre  le 
fugitif,  engendre  ordinairement  vn  foupçon,& 
préemption  non  légère  du  delict  commis1  :  &C 
ne  fert  pas  pourtant  de  demi-prcuue,  s'elle  n'a  »  MàCcar, 
'  pour  appuy  quelques  antres  adminiculcs  ,  nync  ' 
luffitnon  plus  pour  condamnera  la  torture 
quand  bien  légitimement  &  iuridiquement  pris 
il  fc  feroit  efchappédes  mains  des  Sergens:  ce 
qu'il  faut  diligemment  remarquer  contre  l'opi-  1 
niondeplufieurs.  La  féconde  Règle  eft,  que  la 
fuite  en  caufes  criminclles,aprcs  information  ou 
aceufation,  quand  il  s'agit  de  punition  corpo- 
relle, ne  donne  pas  encor  vn  indice  fufhfanc 
pour  mettre  à  la  gefne  '-.bienquily  aitd'autres  1  Pegucr, 
adminicules,d'autant  qu'ils  n'ont  pointdeforce  dccif' 
qu'auantlapourfuitcencommencce.C^çs'ilya^"111*17, 
beaucoup  d'indices  preflans  &  griefs,  ils  auront  ****  * 
bien  leffr  vertu  ,  mais  nefcruirontde  rien  pour 
fortifier  cetuy-cy,  lequel  eft  nul  en  cfFcd.  La 
troifiefmc  Règle  eft,que  cela  pareillement  a  lieu, 
quandbienlc  luge  n'auroit  pas  le  bruit  d'eftre 
|eucre&  cruel,  &  qu'il  n'auroit  pas  menace 
le  criminel  de  le   trakter  à  la  rigueur,  La 
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raifon  cft,  que  les  pefantes  incommoditezdes 
caufes  criminelles  dnnoenc  vraymencvniuftcfu- 

jet  dccraindrc&  de  fuyr:& quand  bien  l'vn des 
dcuxferoit,fçauoir  cft  qneleiuge  ferrie  eftime 
rigoureux,  ou  qu'il  auroic  menacé  l'accufédele 
traiter  feucremenr,tous  confeflentpourtantque 
cette  fuitte  ne  bailleroitaucun  indice. 
■  La  quatriefme  règle  eft,quc  la  fuite  accompa- 
gnée de  tant  d'autres  adminiculcs  qu'on  voudra, 
hc  fuffit  pas  pour  condâner  vnc  pcrlonne  àfouf> 
frir  peine  corporelle  ou  ordinaire.  Mais  s'ellc  cft 
iointe  aucc  vn  tefmoin  irréprochable,  &  qui  die 
m  Farin.  luyauoir  veu  commettre  le  delid,  elle  pcut  lors 
9.  f*  furfire  pour  condamner  à  vne  peine  pecuniairc& 
extraordinaire  Lacinquicfme  &  dernière  rè- 
gle eft,que  la  eau 

fe  probable  de  la  fuite  fcprouuc 
par  le  ferment  du  fugitif,  quand  il  cft  certain  que 
cefte  caufe  eft  probable  :  encor  que  d'ailleurs  ou 
puifle  prcfumer.que  ce  n'eft  pas  pour  cefte  caulc 
Ia,maispourdeli6t,qu'ils'eftabfcté:pourcxcm- 

plc,Quelqu'vn  dit  qu'il  a  fuy  d'autant  qu  ilcrai- 
gnoit  d'eftre  cite  en  iugemét  ou  bien  empnion- 
pérs'il  appert  que  quelqu'vn  l'a  menacé  de  cela, 
o  ideip    l'on  le  croit  Lors  à  fon  ferment,  que  c'eftpource 

n.44  &    fu jet  qu'il  s'eft  abfcnté0. 

rV'  -,    LeV.lNDicE  cfttircdcsMENAcE«,poui 

SSïï  l'intelligence  duquel  faut  norerque  Ufc^ce 
f«,         &vantcrie  diffère  des  Menaces.  Ceiuycftditic 
ià&erou  vanter,qui  dit  qu'il  peut  prendre  ven- 
geancc,ofFcnfer,nuire,endommagcrs'ilvouloit: 

menaccr,celuy  qui  dit  au'il  le  veut  faire,  ou  qu  il 
le  feia.Cela  pofeic  dis  quant  à  l'indice  des  Me- 
naces, fi  quelque  dommage  ou  dclicl:  s'en i  cft  en- 
jliiuy,  fpir  que  tjuclc|u'vn  fc  foit  vanté,  m 
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qu'il  ait  menace  ,  que  c'eft  vn  indice  fuffi- 
fane  &  valable  pour  le  mettre  à  la  torture, 
quand  c'eft  vnc  perfonne  puiflante  ,dc  mauuaifc 
vie,  &  qui  a  coutume  de  mettre  fes  menaces  en  °  ar^  * 
exécution0: ce qu  il taut entendre  il  1  on  doute  c.quop 
de  l'autheur  du  crimc,&  que  celuy  qui  s'eft  van-  mcûcauf. 
té,ou  quia  menace  foit  foupçonné  dcrauoirp  Clar.q. 
commis  P  :  &  la  raifonefl,  qu'en  ce  cas  l'intcn- llnu*37- 
tion  de  P  vn  &  de  l'autre  cft  égale ,  bien  que  non 
pas  en  fait  de  confcience,oii  le  Confcfleur  doit 
diftinguer ,  &  s'enquérir  de  celuy  qui  s'eft  van  té, 
ou  qui  a  menacé  s'il  a  eu  le  defir  d'accomplir  fes 
menaces ,  ou  non  :  d'autant  que  de  cefte  circon- 
ftance  dépend  la  grauité  du  péché.  Et  quant  à  ce 
quei'ayditdc  l'hommede  mauuais  renom  ,  & 
quia  coutume  d'exécuter  ,  il  a  lieu  feulement 
lors  qu'il  n'y  a  point  d'autres  indices  ny  admini^ 
culcs:  car  s'il  y  en  auoit,lors  celuy  la  mefme  qui 
n'auroit  acouftumé  d'exécuter ,  pourroit  eftic 
mis  à  laqueftioncn  vertu  des  feules  menaces 
&  dudeli&enfuiuy.  Ce  qu'il  faut  limiter,  pre- 
mièrement, fi  la  partie  offenfée  apoit  encor  d'au- 
tres ennemis  que  celuy  qui  l'a  menacée  :  car  le 
luge  doit  lors  confiderer  fi  les  menaces  font  fuf- 
nfantes,&  fi  quclqu'autre  n'a  point  offenfé  fouz 
couleurs  prétexte d'icelles;ainfi que  Paris  du  J.Jj* 
puy récite eftrc quelquefois  aucnu.q   Seconde- n^ 
meur, quand  le  deliâ:  ne  s'eft  pas  incontinent 
cnfuiuy ,  mais  après  vn  long interualc  de  temps: 
a  quoy  le  luge  doit  prendre  garde,  &  confide- 
rer la  qualité  des  perfonnes ,  &  fi  celuy  qui  a  me- 
nace n'a  point  eu  parauant  quelque  opominité 
de  commettre  tel  delidhcar  s'il  ne  la  pas  eue  tout 
toft  i  &  qu'incontinent  qu'elle  s'eft  offert  ç? 
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ili  ayt  commis,  l'interiulc  u'afoiblift  aucune- 
ment l'indice.  Troifïefmemcnr,  telle*  menaces 
ne  font  vn  indice  fuffifanc ,  s  elles  font  ambi- 
Sucs,&pcuucncfignifier  vue  vengeance légiti- 
me, Se  permifc  par  le  droit  (pour  exemple  %  ic 
ni  en  vcngcray,tule  payras,  tu  t'en  repentiras, 
il  ti  en  ira  pas  ainfirj  ce  qui  certainement  cft  veri- 
tablc.quandlc  menaccura couftume de  fe  ven- 
ger par  voyededroit  :  mais s'ilacouftamedefc 
vegcrparvoycdcfait,cômcfontlcsSorciers,en 

cela  IcIiigcdoicplucoftfuiurcPopinion  de  Pa* 
us  du, Pu  y>  qL1i  dir  qilc  c>cft  mcrmc  IoK  yn  indi^ 

cclufh(ant  pour  expofer  à  la  torture.  Quatrief- 
mement  ces  menaces  doiucntauoir  efté  fpecifi- 
ques,  oudumefmc  dclictqui  s'en  cft  enfuiuy 
du  depuis.  Ainfi  le  tienent quelques  vnsapres  le 
^pécule,  &  Decius,ladoannedefquelsdoitfeu- 
iemetcftreadmifejors  que  les  menaces  ont  efté 
prononcées  en  quelque  certaine  cfpece,  &  que 
le  dcliû:  qui  s'en  enfuit  cft  d'vme  efpece  toute  di~ 

r  Natta  "  pOLlr  cxcmPlc>quand  quelqu'vn  a  menacé 
coiiC  m%  dct"cr>  &  que  le  brulement  ou  l'incendie  de  fa 
tti,*,     %maiions*cncftcnfiliuy  t4  Mais;  files  menaces 

onteitégcneralcmentproferées',  comme, tu  en 
auras  mal  à  la  tefte,  ie  t'empefeheray  d'y  en- 
ncr  de  parler  &fcmblabies,&  que  le  deliét  cô- 
mis  fou  contenu  fouz  cette  générale  fignifica- 
tion:ou  bien  s'il  a  plus  ou  moins  endommagé, 
que  ne  portoient  les  menaces;  &  que  toutefois 
lcLets5yrapportcaucujicmcnt5aIorsla  Règle 
ne Luttera  pas  encor  d'auoir lieu:pour  exemple , 
quelqu'vn,  qLlVn  autre  auroit  menacé  de. 
Ui^citoit  feulement  trouuç  WçlFçj  d'auwnt 


cm  n. 


Livre  cinqmefme.  747 

que  les  blcflures  ne}  peuueiu  pas  cflre  faites  à 
ccrcainemcfiucf.CinquicfmcmentlaRcglcfuf- 
dite  a  lieu,  lors  que  les  menaces  n'ont  point  rFâl11^ 
cftéicuoquécs,&  qu'elle*  ont  efte  faites  d'vn  n%M* 
efprit  rallis,& quelque intcruale  après  Piniurc 
prétendue  j  de  forte  qu'elles  puilîcnt  cftre  crues 
procedecs  d'vne  intention  délibérée,  non  de  la 
chaleur  &  véhémence  ducouroux  c.  Sixiefmc-  t  icj 
nient,  faut  que  telles  menaces  aient  abfolu-  17. 
ment  efte  faites.   Car  s'elles  auoient  efte  con- 
ditionnées, (pour exemple,  iefairay  telle  cho- 
fe,  fi  tu  paife  outre)  elles  n'opèrent  rien  alors: 
flnon  que  la  condition  appofee  aux  menaces 
foit  fuffifamment  prouuee  u.   Finalement ,  il  u  Idcra- 
doit  apparoir  de  telles  menaces  ,  c'eft  à  dire  0 
qu'elles  foient  efficacement  prouuécs  par  deux 
tefmoins,  lefquels  s'accordent  finon  du  temps 
&  lieux,  du  moins  de  la  qualité  d'icelles  ;  car  *  H«u 
s'il  n'y  enauoit  qu'vn,  el^es  ne  feroient  vn  in-  nu,4°* 
dice  fuffifant  pour  la  torture  ,  ains  fuffiroient 
feulement  pourdrefler  information  générale, 
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Z)£S  A  FTR  S  S  INDICES 

wa/w  <vrgens  cr  certains  en  crime 
de  Sorcellerie. 

Section  IV. 

-rfi'w  JKT^^g  E  premier  de  ces  Indices  cft ,  lors 
W<«5  qucquelqu'vn  pouuoir  cmpelchcr 

A»;»!  fer*pfipfilQ  vn  Maléfice,  &  ne  l'a  pas  fait.  S'il  y 
fjw  6^^s|i§jl2  eftoit  tenu  non  feulement  par  laLoy 
Ptfw'  4e  charité  ,  laquelle  oblige  6c  lie  cous  les 
hommes  lVn  à  l'autre,  maisauflï  parla  loy 
de  Iufticc  :  pour  exemple,  à  raifon  de  fon  office: 
*•  alors  i'eftime  qu'on  en  peut  tirer  vne  yrgwic 

eut  d.gnu  prefomprian  de  quelque  occulte  confédération 
dchom.  &locietea  :  voire  que  celuy-Ia  mente  Yncpuni- 
Gandin,  tion  extraordinaire  b,  quand  il  s'y  rencontre 
sit.dcpra>  encor  d'autres  adminiculcs.  Ce  qu'ilfaut  en- 
ftmpt  &  tendre  dç  forte,  que  premièrement  on  luy  peut 

Ztn  t . oaillcr,a  gcfnc  :  &par  aPrcs  s>il  y adc  fuffifan" 

l'4"  tes  prcuues,  Juy  faire  ôc  parfaire  fon  procez. 
Mais  C\  quelqu'vny  cftott  feulement  tenu  pat 
charité  ï  lors  ie  ne  penfe  pas  que  cet  indice  tuf- 
fife  pour  le  mettre  à  la  queftion,  fi  quelque 
autre  canic&ure  n y  concourt,  principalement 
s'il  n'a pqint  fréquenté  depuis  auccque  le  cri- 
minel. Ce  que  quelques  Docteurs  limitent 
çn  crime  de  lefe  Maiefté  :  lequel  ecluy  qui  ne 
jeuçje  ^  eft  Juy  méfiée  puny  comme  coulpable. 
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te  fécond  Indice  cft,  lors  que  qUelqu'vrt 
Fauorife  volontairement  les  Sorciers,  s'efforce 
d'amoindrir  l'enormité  de  lcut  crime  >  &  fou* 
tient  qu'il  ne  faut  pas  donner  créance  aux  vérita- 
bles récits  que  l'ô  eh  fait,&  que  ce  sot  chofesvai- 
îies,&toutcs  pleines  de  refucrie,côme  Tôt  voulu 
perfuader  l'hérétique  Vvier,&  de  noftre  te  ps  vn 
certain  CalidiusLofcus  ,  emprifonne  pour  ce 
fitiet dedans  Btuxcllcs,&  depuis  banny  dçla vil- 
le de  Tricues.Et  cft  cefte  perfuafion  grandement 
à refuyr  principalement  aux  Procureurs  %  Adud- 
CàtSi  &  luges.  Vv  icr ,  fi  nous  crôions  Crcfpct  ail 
difcoursj.dclahayncde  Satan  ,erttreprit  cefte4 
defehfe  ^  d  autant  qu'il  cftoit  grand  MagicicdjSc 
craignoit  d'encourir  le  fupplice  de  mort  pour  cé 
crime.  Iaqlrier  recite  en  Ion  Fouet  des  Sorciers 
queleDiablé  s'efforça  d'enter  la  mcfmc  perfua- 
fion au  cerucâu  des  hommes,  parle  moyen  dVn 
certain  Edelin  Dbfteurcn  Théologie,  fon  fup- 
poftsdclaconfcffion  &  punition  duquel  parle 
ainfi  Mdnftrelct  au  ^.volume  dé  fesChroniqu  es.  . 
Ou  dit  an  (feauoir  cft  l'an  1453)  lcDimcnchc  fur- 
ucillc  de  Noël  fut  cfchauffaudé,  &  prefehic  pu-  PtmtU» 
Iniquement  en  la  Cité  d'Eureux  ,  &  condamne 
îycmourcrpcrpctueliemcnrauxprifonsdc  l'E-  Th«*°Zu 
Uefqued'icelleCité,  Maiftrc  Guillaume  Edelin  [Z7u 
Do&eur  en  Théologie,  prieur  de  faint  Germain  dtabl*. 
<înLaye,&audcuantÀuguftirt,&  de  certains  au- 
tre^ Ordres  :  lequel  par  tentation  &  exhortatio 
ac  Petincmy  d'enfer  ,  auquel  il  s'eftoit  donne 
pour  accomplir  fes  délices  mondaines  :  &  par  ef- 
pecial  pour  faire  fon  plaifir  d'vne  Dame  Cheixa- 
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1ère  fle,  comme  on  difoit,  fc  meiten  celle  ferui- 
tude  de  l'ennemy  ,  qu'il  luy  conucnoit  citre 
en  certain  lieu  toutes  fois  qu'il  cftoitînuité  par 
ledit  ennemy.  Ou  quel  lieu  ils  auoient  acoullu- 
me  de  faire  leur  confiftoirc  ,  &  ne  luy  failloit 
que  monter  fur  vn  balai  ,  qu'il  cftoit ;  prefte- 
ment  tranfpôrté,là  où  ledit  confifîoire  fe falloir. 
Et  confeffalcditMaiftreGuillaumedefabonnc 

volonté  auoir  fait  hommage  à  l'ennemy ,  cftant 
en  cfpece ,  &  fcmblance  d'vn  mouton  ?  en  le  bai- 
fan  t  par  le  fondement,  &  perfeucra  le  deflui- 
dit  Maiftre  Guillaumepar  p]uficiirs&  diuerfes 
années  en  fon  damnable  propos  ;  6t  auoic  tou- 
jours ayde  de  l'ennemy  en  tout  ce  qu'il  1") 'you- 
loit.rcqucrir  ;  &  iufques  à  ce  qu'il  fut  accule,  K 
attaintdudit  maléfice  aparquoy  il  fut  arrefte  oC 
détenu  prifohnicr,  depuis  lequel  emprilonnc- 
ment  fait  par  juftïce,  lapuiffancedc  l'ennemy 
fut  de  nul  effet  :  &  demeura  ledit  Maiftre  Guu- 
laumeen  prifoh.ehlafoffc,  aupain,  &aleau 
parla  condemnation  quediteft.  Etluytemon- 
ftral'Inquifiteurdelafoy  moult  hautement,  ci 
fol  cmn  ellemcnt,  les  belles  Prédications  se  cn- 
feignemens,  qu'il  auoit  fait  au  peupleau  zcam 
pafl£,quand  ilalloit  par  les  paysprefchcrla  oy 
de  Icfusi&plufieurs  autres  remontrances  luj 
furent  faites  par  ledit  Inquifiteur,  &  fut  mine 
en  la  prefence  de  grand  multitude  de  peuple  du- 
rant  la  prédication  dudit  Inquifiteur:  Apres  la- 
quelle remontrance ,  ledit  Maiftre  Guillaume 
fâchant  qu'il  auoit  voirement  delinque  rhoult 
grandement  ehuets  nOftreRcdempteut&  Créa- 
teur, commença  à  gémir  ,  &  douloir  de  le» 
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meffairen  criantmercy  à  Dieu ,  à  l'Euefque,  &  à 
lalufticc,  &  enfoy  recommandant  aux  prières 
des  aflîftans  :  puis  rut  enferré,  &  mené  en  la  fof- 
fc  pour  faire  pénitence  du  trcf-horrible  cas  qui 
luy eûoit auenu.   De  noftre temps  encot leDo- 
fteurVlaet,  l'vn  des  Confeillcts  du  Prince 
Electeur  de  Tricucs/ouftenoit  obftinement  le 
mefmeetrour,  mais  îlfut  doflementrefuré  par 
Bmfcldiusen  vne  Difpute  qu'il  fit  imprimerie  . 
la  Conreffion  des  Sorcieres,&  du  depuis  empri- 
fonné  confection  crime  &  fa  fraude,  auffi  bien 
qu'Edclin,  fcfutbrulé.  Cet  Indice  eft  appuyé 
delà  claire  &  manifefte  prefomption  de  Droit'  , 
comme Pcnfcignent  Pierre  Lclohvcr     Louys  1  J"'"' 
Richeome  «,  Remy,  Bodin  ,  Crcfpcr,  &  au- 

trcS-  d  l.t.de 

Le  troifiefnft Indice ert;  que,  les   Sorciers  ^Pc^r,s 
cftansauffipourlaplusparthcretiques,ceuXquireri,,:,lb- 
fcicmmentles  défendeur,  &  leurs  crr.curs,font  K'/f. 
pues  que  les  Sorciers  mefmc,  &  doiucnt  eltre  f  e.qui  ' 
tenuz  pour  complices  de  leurs  crimes  f.  Auec 
celtcdiftmdtion  toutefois  .que  ceux  quinefea-  }  Hoi 
Hentpasqu'ilsfoicntSoiciers.ncdo.ucnt  eftre 
{"««comme  tels  ,  fi  ceu'eft  que  par  leur  de-  £S£. 
fenfeils  facent  barrière  a  l'office  des  Iuçes , 
les  troublent  en  l'exercice  de  leur  charge  s-  Etv,tde 
quanti  ceux  qui  feauent  bien  qu'ils  font  Sor-  hxK'  icC 
Çiers ,  &  défendent  non  pas  leurs  erreurs ,  mais  ' 
leurs  perfonnes  fculemcnr,queceux-là  fc  ren- 
dent grandemenr  fufpecT;s,&  non  feulcm  et  s 'ex- 
pofentade  particulières  infotmatiÔs.mais  aulfi 
mentent  punition  corporelle  pour  telle  défen- 
de: comme  en  cor  font  les  Aduocats  &  Notai- 
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les  ;  ceux-là  fi  feiemment ,  &  de  leur  plein  vou- 
loir ils  les  défendent  en  ingénient*  fans  en  de- 
mander permillïon,  ou  qu'ils  foient  délègue* 
parle  luge  à  cet  effet  jceux-cy/i  feiemmét  ils  leur 
paffenc  quelques  inftrumcnts.   Que  fi  les  lu- 
ges ou  Seigneurs  entreprenent  leur  defenfe  & 
protection  en  Jcurs  Iuridi&ions  ou  Seigneu- 
rie }  ils  doiuent  premicrernent  cftre  excommu- 
niez ,& s'ils  perfiftent  ou  s'opiniatrent  en  leur 
pourfuitc  être  priuez  de  leurs  ofEces,dignirez,& 
hc-rfiar  moycns,puis  en  fin  exilez  &  bannis  ^omme  il 
hxlci      cft  tref-juftementporté  par  les  Royales  conc- 
lurions d'Efpagne  &  de  Sicile.  Toutefois  celte 
règle  n  a  point  d'effet,  lors  que  les  Sorciers  ne 
i  ».  para!,  font  pas  tachez  d'herefie. 
J5J  Quatriefmcment,  ce  que  i'ay  dit  de  leurs 

de  km  *"  P^tcdeurs  ôc  defenfeurs,  s'eftend  pareillement 
ptar.  à  tous  ceux  qui  les  fauorifent  &^  fecourent  toit 
m  Bart.in  de  paroles,  loit  de  confcil,ou  d'argent1. 
d.l.i,tex.  Cinquiefmerrjenr,  ceux  qui  les  rccclentou 
in  1  c  retirent1,  donnent  bien  encor  vne  plus  grande 
pwt!  prefomption  d'eux  mefmes  ;  s'ils  le  font  faetf 
n  c.cum  o-  ment m  i  ou  fans  force  ni  contrainte.  Et  U  d  * 
porteat.de  bondant  il  s'offre  qucjflue  autre  préemption 
accufaj.fi  contr'cux,  ils  font  obligez  de  prouuer  leur 

Vcm*  c  ignorance,  ou  la  contrainte,  comme  fi  ce  ioni 
oc  nupt.     o  .  t  ^  nniir- 

o  Gtcgc  de  leurs  amisn,  ou  de  leurs  parens  my  pour 

ij  q-«!  c.  tant  la  parenté  n'excufc-t'clle  entièrement  îcy 
infidelis  de  toute  peine  °  ;  ains  caufe  feulement  vne 
l8/V'j  punition  plus  douce &plus  légère:  principale- 
rPccc  t  ment  quand  elle  eft  fort  eftroite, comme  de  rem  - 
cumPfim.mc,  d'enfans  &  de  frcrcsP.  Ce  qui  pareille- 
ment 
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ment  a  feulemcntJicu  lors  que  le  maléfice  cfl: 
conjoint  auccquelqucherefic. 

Sixiefinement.tousfoncobligcz.filcmalence 
cftconioinrauecherefie,  de  dénoncer  &  décla- 
rer aux  luges  le  maléfice  ,  duquel  ils  onr  eu  co, 

gnoiflancehorslaconfcllîonlr&quinele  iair  q  Deut.i, 
elt  a  bon  droit  prefumé  compagnon  &  complice  *  «7- 
du  crime,  par  l'argument  des  fauteurs  &  rece- 
leurs.Mais  on  demande,  S'tlnefMtptmt  première- 
mentvferencec4sde  ctrrefhm  fraternelle  ?  S'il  apa- 
roiftquelc  maléfice  ne  foit  point  accompagne 
d  aucune  herefic ,  perfonne  ne  doute  qu'il  ne 
bille  garder  l'ordre  de  cefte  corredion  :  mais 
d  autant  que  cela  rarement  auient  quantaux  Sor- 
ciers &vray  s  Magiciens  ,  iepenfe  qu'il  en  faut 

tourautantdire,quedesheretiques,dcfquelsles  '  B«nar- 
DocteursontdifputéfortcxacT:ement'.  En pre-  di?usAre- 

nuerlieu^l-heretiqueeftdogmatifte,  ilfautin-  g^JL? 
connnant  le  dénoncer  au  luge,  ainfi  que  laloy 
amincie  commande  au  Deutcronome  chapitre  P">P .«. 
trei2icfme&dixfcxptiefmc.Etlaraifoneft,qu'il  A,fonf-  * 
n  yamoralcmentaucunefpoirdclecorrieerpar  C?'°  ï 

z^zvtconiemem>s'û  ^r'  **fi*3£ 

quelquvn  faille  par  ignorance,  &  qu'il  yaitap-  «t.c.âj. 
Parençe  qu'après  l'auertifTement  il  s'amendra,  s°*s  de 
'ors  il  Je faUr  fraternellement  auertir  auanr  que  tc£' 
del  acculer^.  Tro.ficfmemcnt,  fi  l'on  doute  que^mi, 
auernflcmen  t  doiue  profiter,  &  qu'il  peche  par  ^  &  l'  u 
ignorance;  ou  non,  c'eft  à  dite  fi  l'on  doute  pro-  dciurt.'& 
JaWcmeiu  de  for.  obftination,  alors  lachofeeft  iur*  q  /•  • 
ûouteufe  &  pleine  d'ambiguiré.  Quelques-vus  a 
Ornent  quepremieremenr  il  cornant  l'aucrtir  j^'rani- 

BBb  ?* 
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&  luy  remonftrer  légitimement  fon  erreur  rj  e'eft 
t  Bann.i.  àdircquelcs  Prelats,Iugcs,&autres5ayamsrau- 
•  suq.fj  a.  thorité  de  ce  faire^admoneftent  &  reprennent. 
Tlt.dub.i.  Mais  il  fébleplusvtilc  au  biépublic,de  le  déférer 
ArcnaJ°&  C°  Cecas  ^^glile^Etceluy  qui  nclefaitpechc 
$ùi.SÏ^~  contrc la  charité,non  contre  laiufticc  :  en  omet- 
niânc.  tant,non  pas  en  commettant,  &  pour  cela  n'efl 
n.n.  pas  tenu  des  interefts  &  dommages  delà  partie*, 
X  ftM°d  flcen'efl:(luc  P«r  ordonnance  de  droit  il  fuftte-* 

&0Cou^miTdc'Creilclcry- 

q.87.         Lç  ieptiefme  indice  eft pris  du  menfonge  delà 
'y  Nauar.  chofc,lcquel  fuffit  bien  toufioùrs  pour  informer 
dcrcftk.I.  &dre(Tcrenqucitc,  mais  non  pas  toufiourspour 
2.c.^n.u  mettre  à  la  torture,  s'iln'eft  aydé  d'autres  pre- 

z  Farin. 

fomptions*.  Ce  qu'il  faut  entendre  s'il  eft  des 
q.51.  n.f .  qualitez  &  circonftanccs  fubftantielles ,  ou pro- 
&  *.  chaines  du  deliâ:  (  comme  du  temps  ou  dulicu 
d  iceluy)nonpasdesefloignées(commcdu  lieu 
de  fon  origine.  )  &  des  chofes  ,  lefquclles  décla- 
rées çuJTent  porté  grand preiudice  à  la  caufe  de 
Paccufé» 

Lchuitiefme  indice  eft  la  vatiation  aidée  de 
quelcjueautreprciudice,&ce  touchantles qua- 
litez &circonftanccs  prochaines  du  dcli#,(com- 
me  nous  auos  dit  du  mcnfongcj&dcs  chofesqui 
foc  immédiatement  dreffees  à  la  deféfedcraeufc, 
L  aceufe  varie Jequcl dit  tatoft l'vn,&rtâcoft Tau 
tre3&  cefte  variation  fait  vn  indice  fuflSfantpout 
a  An  d  ^^"^lorsqu'cllcauicntenl'examen^auantla 
dcmfkk  8C^CS P^Ur  1  cac traàcdi nai rc  lors  qu'elle  auient 
in  ver.  fa-  ^ordinaire  :&  pour  vncnouuellc  lors  qu  clic 
mapubli-  auient  après  laprccedcntc  a  :  pourucu  que  crfte 
ca  105.    preccdeiucgcfne  ayrefté  faite  pour  des  indiçcs 
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,e|jï^»  &  (îue  ccs  '"diccs  précédents  n'ayent 
«te  iufnfamment  purgez  paricelle. 

Le  ncuficfme  indice  eft  la  vacillation  &  titu- 
bation,Iorsque  quclqu'vn  ne  parle  qu'en  crainte 
tout  rrcbIounr,pâle,&bagné  de  fueunEt  quand 
c  Greffier  a  mis  cet  indice  par  efcrir,alors  BarccN 
Je.&lesïutres  tiennent  qu  il  eft  fuffifant  pour 

condamneralaqueft1onJdautantdifent-,ls;quc 
Rml  &  le  vifage  font  les  miroirs  de  l'amc.  Mais 
i  eltime pour  moy  qu'encor  n'eft-il  pas  fuffifant 

aueç  la  vanation.pourcequ'il  eft  trop  trompeur, 
débile  &  douteux  ;  &que  celaprouienr  à  plu- 
Jcurs  du  grand  foucy  qu'ils  ont  de  leur  honneur, 
delapuiflancedeleurs ennemis,  &- delarijmcur 
des  luges  :  bien  que  d'ailleurs  leu«  ames  loient 
pures  &  nettes  de  tout  crimç.  * 

Ledixiefme  indice  eft  laconuerfation  eonti* 
nuçllc aucc  les  méchants  ,&foupçonncz  de  pa~ 
«il  crime:mais  il  eft  trop  gênerai  &rcculé.Nou« 

cedente15     qUel(î"e  Ch°fC  Cn  k  Sc<a'0n  Prc" 

LVnziefme  eft,fi  quclqu'vn  après  rn  maléfice 
commis  vient  foudainement  à  la  Cour,  àfin  de 
taire  enquérir  &proccder  côtrel'aureurd'iceluy,  b  narrjnt 
'eftatpasfondeuoirde  follicitcr  telle pourfiS ÎSSS 
«.Var  cefte  ingeftion  &  fedulité  le  rend  fufpeét:  P»ft. 
«louucnta  ton  dccouuert  cela  par  exemples  b  crimn- 

tndouxiefmelicu,  fi  quelqu'un  eftoit  rrouué  .•5°"$,di* 
mortou  bien  offenfé pa?p0iL  & forcelerie dâs  ^ 
vnemai(o,cepourroite(tre  vn  indice  cotre  l'ho-  c  Noue/. 

011  lcigneur  de  la  maifon-.  d'autat  qu'vn  delift  "u-  '<>*• 
commis  en  vnemaifon,eftprefumè  commis  par  * tût' 
ceux  qu,  font  dedâs  icelle  S&peuucnt  cftrcmis  a  * 

BBb  Jj  '  **  .  . 
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la  gefne  comme  tefmoins,s'il  n'y  aprcuuesmanî- 
feftcs,qu'ils  n'eftoient  pai  lors  dedans  lamaifon. 

Treziefmcmcntc'eftcncorvn  indice  plus  lé- 
ger fi  le  mort  cftcrouué  dans  la  rue  près  la  mai 
ion  de  quelqu'vn  :car  il  y  a  lors  pareil  foupçon  de 
Thofte  &  des  locataires  de  la  maifon  :  &  cela  fuf- 
litpour  bailler  la  qiieftion,  s'il  eft  rrouué  tout 
contre  icelle,&:  qu'il  apparoifle  que  le  riiaiftre  ou 
les  domeftiqties  ayenteudes  inimitiez  auec  le 
defun& ,  ou  qu'autrement  ils  ayent  mauuais 
bruit,  &  foient  foupçonnez deparcils accidents, 

dFarin.à  ou  ^ié  que  quelques  autres  fortes  préemptions 

nu.  uo.'  y  concourent d. 

Le  quatorziefmëindiceeft'cmprunté  du  voi- 
finagc.d  autant  qu'és  casfufditsilyamefmeprc- 
lomption  contre  les  voifins,  &  de  pareille  ope- 
ration  que  la  precedéte  :  Ci  ce  n'eft  que  lefdits  voi- 
fins  ayent  vne  bonne  réputation,  ou  que  le  mort 
euft  des  ennemis  hors  le  voifinaçe  ,  lcfquels 

nFann.a  ayent  peu  le  tuer  « 
nu.  117.      t       A.  r: 

*-e  quinzielme  eft,lors  que  quelqu'vn  au  temps 
du  malcfice,ou bien  toft  après  eft  trouué  au  lieu 
du  deli6t,oufortpresd'iccluyport«ntdcs  armes 

ou  inftruments  propres  8c  conucnablcs  à  tel  ma- 
léfice :  &  pour  cela  mcfme  il  peut  eftremisà  la 
torture,fans  autres  adminicules,  bien  que  d  ail- 
leurs il  euft  toufiours  eu  bon  renom:  d'autâtque 

dcuxchofcsycdncourèn t,  £ çauoireftlclicu,  & 
F  Farm,  a  les  outils  f. 

on.i33-  Le  feizicfme  cft5quand  quelqu'vn  fréquente  le 
lieu  ou  la  rue,  où  le  maléfice  a  efte  commis ,  ou 
bicnqu'immediatcmentdeuantonlaveufepro' 
mener  en  iccux:alo'rs  s'il  a  mauuais  bruit.onpcut 


s. 
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foudainlc  condamner  à  la  genne,  fi  bon,  non, 
fans  quelques  autres  conicdtures  s.  F  .  • 

Le dixfepricfmc elt  l'acclamation  &lc cry  dans  fu.»?0'* 
la  maiion  de  ceux  qui  fouffrent  iniurc,&quc  lors 
quelqu'vncn  eftvcu  forcir  ou  fuyr:car  lors  il  y  a 
comme  deux  indices,dont  l'vn  déclare  le  délie}:, 
l'autrele  délinquant,  &  tous  deux  aydez  l'vn  de 
raurrefuffifciupourla  torture.  Faut  ton  tes  fois 
quil  y  ait  prcuues  légitimes  de  deux  tefmoins 
pour  cefah. 

fcdixhuiaicfmcapprouuéparlacomuncopi-  L'jM 
niondesDo6ccuts&  des  luges  eft,  lors  que  le 
corpSimort  pofé  deuanc  l'accufc  commence  de 
laignerouparlaplayc,ouparlabouchc,oubien 
prlencz.Quelqucs-vnsfont  grad'eftime  de  ceft 
mdice:mais  ie  n'ay  iamais  penfé  qu'il  fut  fuffi- 
untpourcôdamner  vnhommeàlagcfne,quoy 
que  de  grands  &graues  Dodeurs  ayenc  tenulc 

contraire^.-d'autantqucc'eftvn  indice  vrayraenr 

prodigiéta  mccrtajn  9  &  de  k  «  »g 

came  duquel  il  n  appert  pas  clairement .  BlanchqÂ 
Le  cuxneufiefme  indice  eft  tire  par  quelques-  demdicT 
vn$,dela  mauuaifc mine,&  du  mauuais  nô:  item  ad  »• fi»- 
s  il  tient  les  yeux  baiflcz,&  comme  fichez  contre  Ddoe  <în- 
tctre.Mais  c'eft  à  mon  auis  vnevaine  pref  option,  a4,° 
quantaunom,  s'il  eftimpoféparlcf  parens  ou  h 
patreins  :  &quantàiadefixion  dcsycux,  encor 
mus  légère,  d'autant  que  cela  peut  prouenir  de 
note  &  de  pudem-,qui  n'eft  pas  vn  fuffifant  arsu- 
•nent  d  vn  delift ,  non  plus  que  laphyfionomie. 

Uvingtiefme  Indice  autant  léger  encor  eft  G. 
quelqu  vn  a  pris  nai (Tance  en  vn  mauuais  pays, 
«dans  lequel  il  y  ait  beaucoup  de  tels  criminels:  . 
-  BBb  iii  î 
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carcefoupçon  eft  par  rrop  gênerai,  commela 
fort  bien  remarque  Simanca.sj.  Et  faut  autant  en 
Cathol"   ^rec*cs  Parens>bicn  qu'ils  facent  vn  indice  plus 
c.Vn  8  Ploc^c>  &  que  l'expérience  mefme  fauorilcau 
'    Soupçon  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  d'autres  précom- 
ptions plus  véhémentes. 

Le  vingtvniefme  cft,fi  qticlqu'vn  reproché  de 
ce  crime  par  fes  hayneux ,  ou  bien  admonefté  de 
,  fes  amis,  n'en  a  tenu  conre:  Quelques- vus  pen- 
fcntque  c'eft  vn  indice  fuffifant,  mais  fcinsfci- 
diusmtientquenon,&quccommeincertainila 
m  Indlc.  befoin  d'autres  adminicules* 

Le  vingc-deuxiefme  fi  quelquVn  a  couftumc 
de  iurer,  b  lafp  h  emer,  proférer  paroles  deshon- 
neftes,nômer  àrous  propos  le  Diable,  &  luy  dc- 
uouer  fouuetjtat  Iby  que  les  autres:  pour  expéle 
ic  te  donne  au  Diable,  que  le  Diable  t'emporte, 
&comettrc  tels  aurrescrimes  énormes  différants 
iculcmentenefpeccd'aueclcSortilege,DinsfcI- 
n  îndic.  ^H,snnencqueceluy-ltdoitc(l:refoupçonnéde 
f t         iorccIcrie,d  antat  que  de  graucs  Auteurs  tefmoi- 
gnent  telle  manière  de  gens  eftre  ordinairement 
Tvocï T    rache*d'herefic°.  Mafsil  fautobferuer  que  cet 
de  pr*-'*'  jndlScre rapporte  au  mauuais  bruit,  &fufïùfeu- 
famp.      leniet  pour  in  former,nô  pas  pour  mettre  à  lator- 
tllJc»s,iln?yad'autresprefôptiÔsqui  le  fortifier. 
•  Levingrr°ifiçfme  indice  cft,fi  les  Sorcières  ne 
ù"£îï:  Jct5cncauc«ncs  larmes  pendant  qu'on  leur  don 
nunc.    '  "clage/nc.Caril  y  a  quelques  Do&eurs  qui  pé- 
P  Go-     Jenr  qu'elles  ne  fçauroicnr pleurer,quâd  bien  el- 
cïcim.  &    les  voudroien t.Mais  ce  figne  eft  vain  &friuole P: 
d  aura,u  que  s'ils  parlent  des  larmes  de  penitece 
ou  dedeuotion,elles  ne  fontpas  volôtaires>ains 
données  de  Dieu:fi  de  celles  qucle  fcnrimcntde 
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la  douleur  fait  verfcr,il  fe  peut  faire,quc  celle  foit 
laconftitution  du  corps  de  queiques-vnes.  Il  y  a 
mcfmedcscnfans  que  Ton  dcchircroic  pluftoft 
de  coups  de  fouct,que  de  leur  tirer  vnc  larme  des 
yeux  :aucontraircvne  manière  d'hereriques  Pi- 
cards en  Boeme,  nommes  Pleureurs  ,  lefqucls 
pleurent  abondamment  quand  il  leur  plaift. 
Ceux-cy  ne  pcuuent-ils  donceftrcSorciers? 

Le  î^s'clles  font  vagabôdes,  &  changent  fou- 
uet  de  demeure:  principalemét  après  qu'elles  fôt 
diffamées  de  ce  crime,  ou  que  leurs  côpliccs  ont 
eftépris  <l  :  ccft  vn  indice  bon&  légitime ,  mais 
comun  à  toutes  fortes  de  criminels,^  fuffit  pour  jj^£s  g 
la  torture  quand  ilyd  autres  prefomptions.  ' 

Le  vingtcinquiefmcjfi  par  certaine  impiété  (în- 
guliere,ou  par  vnc  vaine  oftecation  de  Religion 
elles  demeurétplus  long  temps  àTEglifc  qucles 
autres,portentvn  habit  différent, &femblables: 
Binsf.r(en  faitvnindicc.Mais  pour  dire  laveritèie  r  ^lc. 
péfc  qu'ileft  fort  léger ,  &  qu  il  marque  pluftoft  17 
vnc  bigote  hypocrifie,  quenô  pas  vn  Sortilège. 

Pourlc  itf.ilyenaquelqucs-vnsquipéfcnt  re- 
cognoiftre  les  Sorciers  par  le  moyé  des  raclures 
du  crcfmc  en  leur  front>ou  des  marques  grauces  *  1 

fur  que  lques  endroits  de  leur  corps.  Mais  l'vn  & 
l'autre  eft  à  bon  droit  reprouué  par  Binsfeldius ç:  c  lndlCt  J 
car  auat  à  la  raclure  du  crefme,  c'eft  vne  chofe  ri-  ]^'ÂrqU9g  \ 
diculejd'autât  que  le  crefme  ne  laifTc  rie  de  vifible  j„  so*. 
ou  de  fcnfibleen  lapartie  ointe,  qui  fe  puiflcracler  curs.  , 
&cnlcucr&quât  auxmarques,il  efteertainqu'il  ne  | 
jesimprimepasàtous,maisàccuxIafeulemét  de  j 
laconftanccdeiquelsilfcdefKclepliis-.quclqucs-- 
fou  auflî  qu3d  ils  font  pris,il  les  çftice,ou  b,içn  le»  j 

Uiu^afin  d'eutretenir les  luges  en  cetcfu^erftiÛQ  .  J 
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&  leur  faire  bien-fouucnt  punir  les  "innocens 
comme  coulpables.  Car  il  n*cfl:  pas  aifé  de diltin 
guer  telles  marques  des  macules ,  cicatrices, 
clous  ou  taches  naturclles,tant  parce  que  la  for- 
me de  toutes  n'eft  pas  femblable,  ains  quelque- 
fois comme  vnepifte  ou  pied  de  heure,  tantoft 
comme  vne  patc  de  crapaut,  quelquesfois  com- 
me vne  araigncc,comme  vn  petit  chien ,  comme 
vnrat ,  ik  tantoft  d'autre  façon  ;  que  d'autant 
qu'elles  ne  font  pas  toutes  en  mefme  endroit, 
ains  le  plus  fouuent  aux  hommes  fur  Pcfpaulc, 
fouz  la  paupière  de 

Pœil,fouslai(Tellc>uzIalé- 
urc,  ou  bien  aux  parties  honteufes  de  derrière: 
aux  femmes  fur  les  mamme'lles,&dans  la  nature. 
Aquoy  i'adioure  encor  qu'elles  ne  font  pasin- 
fenfîbles  en  tous,commc  nous  l'auons  appris  de 
I'cxperienccEt  s'ils  s'apperçoiuent  qu'on  les pi- 

que,ilspçuueut  feindre  vne  douleur  de  laquelle 
ils  n'ont  aucun  reflentiment.  Parquoy  Michel 
t  fchol.j,  Pneumaloguc^uertitfortbiéleslugesquequâd 

ils  font  fourrer  Peguille  ou  l'cpreuucte  en  telles 
marques,  celadoit  eftre  fait  fi  finement  que  les 
Sorciers  ne  s'en  aperç  oiuenr,dautant  ques  en  a- 
perceuants  ils  ont  couftume  de  feindre  qu  ils 
fentent  de  grands  tourmets  de  telles  picqueures. 

En  dernier  lieu  l'indice  qui  fuir  cft  beaucoup 
plus  certain.  En  vn  village  du  diocefe  d'Vtrech, 
vne  certaine  femme  miferable,  mettant  vniour 
fes  pieds  dedans  vn  badin ,  &  venant  à  fauter  en 
arrière  hors  d'iccluy,ditainfi,  teputteicydeU  f»tf- 
fancedeDteu  dans  Upuijfance  du  Diable,  Alors  leDia 
blc  la  prenantj&l'cnleuât  en  l'air  àlà  veue  deceux 
du  viljage,la  tranlporta  fi  loing  par  delà  des  bois 
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qu'elle  n'a  pas  efté  veue  du  depuis.  Cae£uutsl,dit  u  Ca:fof. 
hardiment  que  cefte  femme  vibitd'artMagique.  l.n  c*o. 
Et  certainement  iepcnfc  que  ce  fien  die  ou  fait 
en  eftoit  vn  indice  creC-vrgent  &  prochain .  Voi- 
là quanc  aux  Indices  :adioutôns  quelque  chofe 
de  la  Dénonciation. 


D  S    LA  DENONCIATION 
des  Témoins  en  matière  d? 
Sorcellerie. 


Section  V. 

Ovsauons  fuffifamment  mon- 
tré quec'eft  qu'opère  la  denon- 
ciation  &  le  tefmoignage  du  com- 
plice, enla  Section  3.  Mainte- 
nant il  conuftnt  feulement  &  jefmo\. 
brieuement  dire  quelque  chofe  nnnge^J 
de  la  dénonciation  &du  tefmoignage  des  autres,  preuves  va- 
Qui  font  tenus,  &  qui  non,  de  dénoncer  Sciall^sen 
telmoigner,  nousl'auons  pareillement  âèçbxéf*'*? * 
naguère  en  la  Section  précédente.  l'adioutc  à  f  i<% 
tout  cela  prefcntemcntjquec'eft  vne  commutie 
P»tique,(par  la  règle,  que  les  Lofx  regardent  ce  ^ 
quiauicntplusfrcquemment)queles  preuucs  & 
rcfmoignages  qui  font  receuz  en  crime  d'hère- 
fie,  valent  au  (fi  tous  en  matière  de  Sorcclcrie. 
1-a.  rai(on  eft,que les  Sorciers  font  prefque  tou-  , 
lours  fufpccts  d'herefie;  voire  eb  méfient  tou- 
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iours  quelque  tache  manifeitç  en  toutes  leurs 

iwee.'  Secondement  ,  la  réception  des  Témoins 
punu,ç.u  doit  cfh'c faite  parles  luges  mefmc,  ou  parles 
Inquiiiteurs.  lis  peuuent  pareillement  cltrc  rc- 
b  c,  c]uo-  ceuz,  auanr  la  conteftation du  procès  h,  & 
nUm  fre-  rcjllcmcncla  ratificaticui  de  leurs  témoignages 
iffiinuilif^  depofitions  eftre  faire  hors  le  temps  ordonné 

Vf  lie.  nonPourPr<?uucrC»s,^yacluc'cluc  *Q^C  ^  Pro^a" 
Iffmtdti   blc  caille,  qui  le  requière.  Et  toujours  eft  cette 
ç  cvlt.de ratification dç  témoins  nece(Tairc,cncorcmc  le 
«w^P*  criminel aqouë  qu'iUes  tient  pour  dcuëment 
ratifiez.  Il  faut aufii  luy  faire ledurc  des  témoi- 
gnages ,  à  ce  qu'il  puilTe  bailler  reproches  à  l'en- 
contre:  mais  faut  bien  fe  donner  garde  en  ce 
crime  ,  de  luy  déclarer  enfemble  les  noms  des 
témoins  ;  d'autant  qu'il  y  auroit  en  cela  du  pé- 
ril pour  eux,  &  qu-cransepoimantez.de  crainte 
&  de  peur,  les  affaires  dclafoyne  furtent mar- 
ri fa  (U-décs«.  Il  cfi:  toutefois  bon,  que  les  luges  s'en- 
l«H  ta-    queftent  diligemment  de  l'accufc,  s'il  n'apoipi 
mç  *      quelques  ennemis  ,  &  tefmoins  fufpefts,en  gê- 
nerai ,aufqucl  il  ne  vucillc  pas  qu'on  adioiwc 
foy,&  pourquoy  ?  Mais  de  confronter  les  tel- 
moins  pardcuanrluy,  c'eft  chofe  qu'ils  ne  do  h 
lient  pas  faire  lan  s  grand  fuietjOubicnqu^lny 
C  SiW4nçt  aX 1  P*us  de  danger c  :  comme  il  n  y  en  a  plus  lors 
flu*Ji-     Que/es  complices  ont  depofe  contre  luy. 

Troilicfmementjen  fait  deSorcclerieles  lu- 
ges, principalement  Ecclefiaftics,  celsqucfont 
[es  Inquihrcurs,  peuuent  contraindre  toutes 
perfonnes  d'honneur,  mefmes  lcsparcns&pms 

afaçhos  ^  à  çQmpatQir  j^vdcuar.t  eux  >  &  c<pw 
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tefmoignage  contre  l'aceufé.  Les  infâmes  auffi, 

tels  que  font  les  complices  (defquels  i'ay  parlé) 

les  excommuniez,&  iemblables,  y  peuuent  cftre 

contraints ,  non  afin  que  pleine  foy  leur  foie  ad- 

ioutée,-  mais  telle  que  le  luge  verra  bon  eftre,en  ç  ç  Jn  fî_ 

balançant  &:  confîderant les  circonftances  f.  Le  dci.  &  ibi 

témoignage encor  cft  valable  d'vn  feul  témoin,  DD  Je 

qui  die  lauoir  entendu  de  la  propre  bouche  de  hsrcf.in  £ 

Jaccufc,  non'pas  qui  de  celle  des  autres.  Erc'eft 

ainfî  qu'il  faut  entendre  faint  Chrifoftome,où  il 

dits  qu'il  ne  faut  pas  iuger  par  l'ouyc.  g  horo^o 

Quatriofmcmcnt^en  quel  nombre  que  foiet ln  Gcn- 
Ies  depofitions  des  complices  &  .perfonnes  infa- 
mes:ellcsnefuffifentpas  pourtant  toutes  feules, 
pour  faire  paffer  le  luge  à  condemnation  contre 
raceufé.  le  fcayquele  contraire  eft  communé- 
ment pratiqué  par  tout  h,  &  qu'on  le  punit  du  \Vfç\ 
moins  de  peine  extraordinaire  :Mais  la  plus  feu-  * 
re  opinion  eft,  que  c'eft  vn  indice  feu  lemenc  conc.7- 
pour  la  torture,  non  pour  la  peine  de  mort ,  la- 
-  quelle  requiert  no  des  fimples  adminicules,  ains 
des  pr§uues  plus  claires  que  le  iour. 

Cinquiefmcment,  Si  ces  témoins  compli- 
ces ayants  denôcé  quelqu  vn  en  la  torture,  &  ra-  N 
tiheleurdepofition&  confeflïon  ainfi  qu'il  eft 
requis,vienent  à  la  rctra&er  après  leur  condem- 
nation, &  lorsqu'ils  font  menez  aufupplice:  la 
plus  vraycfc  commune  opinion  cft  que  le  luge 
»c  doit  s'arrefter  à  telle  rctra  dation , d'autant 
qn  elle  eft  faite  hors  iugemcnt,& fans  les  fokm- 
mtezik:ceffaircs.  ^ 

Sixiefmement  eft  fin  ,  quand  les  Sorciers  ac 
eufent  leurs  complices  ,&  que  par  après  ils  va- 
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ncnt,  &  dénient  leur  première  depofition  ,  il 
CQnmcnt  remarquer,  que  fi  lVne  &  l'autre  eft 
conhrmee  par  ferment  faireniÛgement.&fou- 
tenue  de  raifqn  &côic$iweSegales,ilfautplutot 
s  arrefter  a  la  prcmiere,foit  qu'elle  reude.&nÔ: 
lU.vneeft  confirmée  par  ferment  fait  en  iuge- 
niçn  ,&l  autre  par  ferment  volontaire 'feule- 
ment,  ,^  fait  hors  jugement,  %  faut  s'arretterà 
çcuequiale  ferment  judiciel  pour  foatien  & 

i  or,,     fonn  ]°im  ^  «Wre  eft  toujours 

Hormio-î£  'itoic^a  vn  iour  Deraofthenes  à 
nem.       Mmpidi  us  i.  En  vn  fcul  cas  penfay-  je  qu'il  faut 

\  v  '*  d-  f«S     a  b  ******  q«e  1=  témoin  ait  fait 

*  inaiccs  mai>iicftes,que  ce  n'eft  ny par 
f**.     . rll Pour hainc,ny  par  prière,  ny  pour 
S        -S  [l°rm  Vne  "ef-bonne  &  iufte  caulc, 
<!«  il  a  corrige  fon  premier  témoignage 
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DES    CHOSES   §tfUl  ONT 
coutume  de  tenir  lieu  d 'Jccupttïofi 
-en  ce  crime:  &  de  Ï<lAcchJ<i- 
tionmefme. 

Section  VI. 


'Accvsation,  qui  fuit  |lîçl-  Awjitità 
qucfois  rcmprifonnemcnt  ,  dc^ec'tft, 
quelquefois  le  précède  ,  eft  plus 
folemnellequcla  Dénonciation: 
Car  c'cftvnraport  ou  délation  de 
quelque  Malefice,au  Iuge,ann  d'en  tirer  folem- 
ncllemcnt  vnc  publique  vengeance  :  mais  en 
pratiquera  Plainte  a  fuccede  depuis  au  lieu  de  ?Uinte: 
Paccufationj  &  partant  où  le  luge  ne  peut  pro- 
cederàraifon  defon  office,  encontre  le  délin- 
quant, nul  ne  propofant  de  plainte;  là  tout  ce 
quifepeutobiicercontrel'accufatibn  ,  fe  peut  ^ 
pareillementobiicercontrelaplaintemefmea.  *  i£qji!f 

I.  Quant  à  la  perfonne,  touiis  fortes  de 
gens  infâmes,  &  autrement  reprochables  de' 
Droit,  font  reccuë^iaccufcr  en  crime  de  Sbrcc- 
Icrie,  d'autant  que  c'eft  vn  crime  excepté.Le  lay 
peutaccufcrPEcdefiafl:ic,lcs  enfans  qui  n'ont 
pas  rrïefme  encorareint  l'acre  de  vingt  ans  y  font 
admiSjbien  qu  ils  ne  poutluiucnt  leur  propre 
irtiurè5|ny  (Telle  deîeUrs  parens  :lcs  femmeé  ,  les 
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cnminelsjes  complices,  les  cx^muniezjbien 
qu  "sioientexcommuniezdelamaicure ,  n'en 
lont  mettez,  nonpasmcfme  les  ennemis,  lî 
ceneft  qu'il  yaytvncinimiticcapiraleencr'eux 
&  l  aceufe:  car  en  cecasl'cmpefchemcnt  cftde 
bFatin.  dtoirnaturclb. 

na.4o.&  II.  L'accufateur  doit  propofer  le  crime 
Clannp  au  luge  auec  indices  &  précomptions  ,  don- 
c  Coqnntt.'  n"  ha°nne  &  r«ffi^nte  caution  des  domma- 

Carolin. 

ges  &  interefts ,  au  cas  qu'il  ne  puifle  prou- 
e.it.&  H.  u«  Ion  dire  ;  &  tenir  prifon  iufqu'à  ce  qu'il 
St£k  T  PrÇrentéPerronne  capable  pour  laditecau- 
teis        Y     '  Lc  cal°mniatcur  cil  tenu  des  dépens, 
a  Farin.  dommag«  &  interdis ,  de  celuy  qu'il  afaufTc 
q.itf.nu.8  mcnt  a"ufe  à  :  voire  de  droit  commun,  & 
parla  conftitutipn  dcPie  V.  il  doit  iouffrirla 
peine  du  talion  :  &  par  les  coutumes  de  plu- 
ucurs  Promnccs,vn  punition  arbitraire  ,  ou 
pccuniaire,ou  corporelle. 

DS  LA  PUISE,  ET  8JM?Rl 
fonnementdes  Sorciers,  &  Sorcières.  ■ 


ACTION  VIL 


^  ïiR^ 1 E  N        no*oit  permis  a perfon- 
{!«  "^lli  nec,ePimir  nY  tucrlesSorcicrs  de 
iflrtçrts.  :  fi  eftecque 

^W.^^^^  chacun  peut  licitement  prendre 
■s"^^^*!  &  iaifir  tous  ceux  qu'il  trouue  en 
crime  manifefte,  &  les  prefemer  au  Iuge5a/n(î 


f 
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queBinsfeldius  explique  laloy  dernière,  C.  de 
mdef.  l'adioiuc  dauantage ,  qu'il  cft  requis,  que 
tels  Sorciers  foient  fugitifs,  ou  qu'il  n'y  ait  pas 
de  luges  au  quartier  :  ou  bien  encor  que  la  guer- 
re leur  ibitdcclarée^commç  nous  l'apprend  Si* 
mancas*,  des  herctiqucs3contre  Alberic& Go*  *  "^,\no. 
dcfroy:ficcn'cftpeut-cftrc  qu'ilsaient  efte  ban-  ib.dciSL 
nis.  Et  pcuuent  eftre  pris  en  tous  temps  &  lieux*  iur  lib.  ait 
&  mis  en  toutes  fortes  de  prifons,voire  tenus  en  Prartor  $„ 
fcrs&manotes  b,dautant  qu'ils  font  depouil-  fi  dcbit0* 
lez  &priuczde  tout  priuilege.  11  ne  faut  toute-  [^fraud* 
fois  les  aprehédersas  indices  légitimes, &quau  Crtâ. 
prcalablp  il  n'y  ait  information  faite  contr'eux,  bFarin.q, 
félon  la  plus  équitable  opinion0:  A  quoy  Farina-  *7-n.ioo. 
ciusdadioute,que  les  luges  doiuent  eftrcaflcu*  5,  tan1c* 
rez  qu  après  1  emprilonnement  il  le  trouuera  0frVra:toc 
destefrpoinsqui  depoferont  contre  eux.  iocauf. 

Us  peuucnt  eftre  pris  ésEglifes&  lieux  faims,  crim.tir. 
d'autant  qu'ils  font  facvilegcs ,  blafphemateurs,  dc  «ptur. 
homicides  Se  empoifonneurs  ;  Et  n'eft  befoin  ^infn|: 
mcfmeenauoir  pcrmiilîon  de  l'Euefquc  ainfi  6^&a^i, 
quedifent  quelqucs-vns,du  moins  es  terrcs,ou  do,u,i7  ni 
la  Bulle  de  Grégoire  XllII.qui  le  defen  d5n'a  pas  r3i . 
cncoreftcrcceuc.  Ncantmoins  pour  obuier  à 
toutes  difficulteziefcray  Toujours  d'auis  qu'on 
en  communique  premièrement  à  l'Euefquc,  Ôc 

^ilneveutconfentiràtclleprinfc  ,  v^lors  on  ne 
laiffera  de  pafler  outre. 

Ceux  qui  font  mal  cmprîfonncz,  encor  qu'ils 
rompcntlesprifons,  ne  dôiucnc  pas  pourtant 
eftre  tenus oupunis corne coupablcs,ny  mefme 
aPpliquezàla  tortiîre  a  caufe  de  telle  fuirc;conv 
ffle  ils  le  poutroienj;  bien  fi  l'emprifonncmcnr 


0 
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cftoit  iufte.  Mais  il  n'y  a  rien  de  particulier  en 
cclapour  lcsSorcieres,rienqul  neconuiene  en 
général  à  toutes  fortes  de  crimes. 

Apres  la prifcmefme, les  luges  doiuent  di- 
ligemmét  rechercher  par  tous  les  coins  de  leurs 
inaifons  ,  s'il  n'y  a  point  quelques  boites,graif- 
ics  poudres,&  autres  drogues  dont  ils  fc  feruent 
en  leurs  maléfices  :  voire  les  empefcherd'y  ren- 
e  Petr.  de  peur  qu'ils  ne  prenent  lefortdctacitur- 

Grcgor.l.  nitee. 

pub  Vïo  r  .r  "  y  enaq«iont  acoutumé,  lors  qu'ils  fe 
*  •  ^fiflenc  d'vn  Sorcier  ,  d'empefeker  qu'il  ne 
touchepoint  terre,  eftimans  que  par  ce  moyen 
il  Jcra  plus  facile  de  tirer  la  vérité  de  luy.Mais 
celte  façon  défaire  neme  plaift  point,  &tiens 
qu  elle  eft  fuperftitieufc,  &  fort  approchante 
delafable  d'Antéc,lequcI  fuiuant  la  fiction  des 
1  ocres  ,  luittant  auec  Hercules  reprenoit  fes 
forces  de  tant  plus  que  fon  ennemy  le  renuer- 
ioicpar  terre,  ou  qu'il  l'a  touchoit  du  pied.  A 
quoy  prenant  garde  Hercules  l'eflcua  dedans 

{air>  &  de  cette  façon  le  fuffoca  fort  faci- 
lement, 

C'elt  encor  vne  fupcrftition  de  dépouiller 
i  telles  gens  de  tous  leurs  habillements,  &  les 
venir  d  vne  chemife  feule  ,  filée  ,  tiflue,  & 
couluetout  en  vn  mefme  iout  :  Il  n'y  auroit 
point  de  fiiperftition  ,  ains  vne  grande  vtili- 
te,  n  I  on  leur  ôtoit  tous  leurs  vetemens  ,  & 
qu'on  leur  en  baillât  de  nouucaux  ,de  peur 
ï         ou  !i  n'y  euft  aucun  fort  ou  maléfice  caché  de-  . 
dans. 
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llyad'abondanrde  graues  autheurs  f ,  lef-  fsprcn  m 
quels aducrriffentlc#Iugc  .de  fc  donner  garde  malleop. 
que  le  Sorcier  ne  luy  touche  poinr  la  main,  Se  J.q.n.  & 
les  bras  nuds  ,  ou  bien  qu'il  ne  lé  regarde  le  Grcg-fup« 
premier  ,  de  peur  qu'il  ne  le  corrompe  en  ce-  n'4' 
ftefaçon.  Mais  îe  tiens  que9  cecy  cft  fembla- 
blernent  plein  de  fuperltition  ,  pour  ce  que  la  ' 
main  &  le  regard  du  Sorcier  n'ont  rien  de  • 
propre  à  cet  effet,  commei  ay  mçnftrécy-dc- 
uant  s.  A  quoy  d'autres  adiouft'ent  que  ces 
gens  là  ne  pcuuent  plus  nuire  ,  depuis  qu'ils 
iont  vnc  fois  entre  les  mains  de  la  iufticc. 
Mais  l'expérience  les  réfute:  car  il  efl:  certain 
qu'en  la  prifon  mefme  elles  s'accouplent  quel- 
quesfois  auecques  le  Diable  ,  quelles  pcu- 
uent gafter  les  bleds ,  &  les  fruits  par  la  grefl  e, 
&  faire  d'autres  femblables  dommages  à  laide 
de  leurs  Démons. 

Ceft  vnaduertiflement  beaucoup  plus  v- 
tilcaux  luges  .qu'ils  ne  les  detiennentpas  lon- 
guement en  pnfon  ,  ains  fafTent  incontinent 
Pumr  les  coupables, &  deliurer  les  innocens, 
«lur  tout  prennent  foigneufement  garde,  à  ce 
quils  ne  portent  aueccux,Qu  que  perfonnene 
curporterieli,dont  ils  puifiTent  cruellement 
s  Oiter  la  vie  :  &  pour  ce  mefme  fubict ,  «nuls  ne 

ioientpas  longuement  lailIezfeuls.Car le Dia- 
Die  ne  recherche  rien  tant  nyd'vneplu  s  grade  di- 
"gece , que  de  les  induire  à  fe  faire  mourir  ceux 
meimes.  Mais  pourquov  ne  les  enlcue-fil  des  ÎJ  \mhfn 
Pnfons?GnIlandefcnr  *  quc       ,  lu^fa 
ontf0uuentefTayé,filesSorciers  vnc  fois  pris  rcor° 
pouuoicnccftre  emportez  parle  Démon, en  fc- 
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SiUsSor-  bottant  de  leurs  onguents  ordinaires ,  mail 
tiers  pi»    que  iamais  aucun  effeâ:  ry  s'en  ëftoit  cnfiiiuyi 
nmt,flre  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  qu'eftans  entre 
lITt     "  mainsdcla  Mce  ,  le  Diable  nauoit  plus 
IudIZ  aucun  Pouuoir  de  les  dcliucr.Et  décela  rend-il 
'  deux raifons.La première,  que  le  Diable  ayme 
»  mieux  qu'elles  meurent  bien  toftenlcurprofef- 
lion.La  leconde,  que  Dieu  ne  permet  pas,  que 
les  Démons  exercent  lors  leur  puiflanec, de- 
peur  quecela  ne fourneau  fcandale  des  luges, 
&al  ignominie  mcfmedcDieu.  Carilfcmble- 
roit  parla  que  le  Diable  auroit  plus  depou- 
uoir  en  fes  miniftres  qui  font  les  Sorcier 
que  Dieu  n'en  auroit  pas  és  fiens ,  qui  font 
les  luges.    Et  cette  dernière  opinion  eft  de 
faind  Thomas.  Ie    confeilicroy  toutesfois 
aux  luges  de  s'abftcnir  dételles  expériences; 
d'autant  qu'elles  font  plus  remplies  deeuriouté 
quedepieréi  • 


Liure  cinquieftne.  jj* 

______  — __—^_.  ' 

DE    LcA  CC  V S  ATIO  N 

en  lugement  après  l'emprjfon- 

nementi 

Section  VIII; 

E  cefteaccufarionfuffit  ce  que  nous 
en  auons  defja  ditcy  deflùs  en  la 
£  Sedion  VI.  Si  quelque  en  défttéi.d/u.  & 

-  v/cLauurscqu'iIlifcPror^r    L%.  fi. 


q.Tz  cum 
wul.fcc]. 


Section  }X. 


Ovsauonsdefja  dirt  quels  Indices 
«ont  fuhi/ans  pour  la  torture».  Voy-  »  ttÀ'i  & 
-----  oys-manuenant  quelle  elle  Joint 

&  n„,ll    r     ï  11uand ordonnée,  ou  réitérée- 
* pelles  fupcrtitjons  il  vfnut  euit  r 

S^fiSZ &  S****  &  en  premier 

^lon  1 7    n  ^  ,,sfontauecqueslc 

d  CtIllelÇs  «remonies  &  foleranitez 


su. 
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ilsvfcht  en  icelle?Quelle  oblijfnion  & conuen- 
tion  ils  trai&ent  auecqucsle  Démon  ,  &  en 
quelles  paroles  ?  Que  c'cll  qu'ils  font  tenu* 
d'obfenier& garder  ,&  quelle  recofnpcnfc  ils 
efpcretit  f  de  leur  Prince  le  Demoft?  De  quelles 
chofes ,  fimplcs  ou  riiixtcs ,  ils  compofcht leurs 
greffes  &  onguents  defqucls  ils  frottent  les 
corps  quand  ils  vont  au  Sabbat  ?  De  quelles 
chofes  ils  compofent  leurs  Maléfices  &  Sor- 
tilèges? Quel  ordre  c'eft  qu'ils  tiennent  quand 
ils  v eulent  aller  à  leurs  aflcmblecs,&  s'il  eft  vray 
qu'ils  y  vont  corporcllcmcht  ou  bien  feulement 
parimagination&fantafic:&  s'ils  y  vont  côr- 
porcllementjfi  c'eftàpicd,  ou  portez  au tremer, 
ch  quelle  façon,  &  par  qui  ?  Comment ,  &  dé 
quelle  forte  ils  y  célèbrent  lcursfacrificcs,y  fôt 
leurs  offrandes,  &  leurs  prières  au  Démon?  Et 
tels  autres  femblablcs  interrogats  ,  que  le  luge 
peut  former  &  tiret  de  la  précédente  iti- 
quifition,  ou  dénonciation.  Puis  il  peutlesin- 
terroger  de  chaque*  maléfices  en  particulier,fça- 
«  tioireft',///*  les  ont  commis,  quand  ,  <?  duecq»to 
quelles  perfehnes.  Et  procédant  ainfi  des  plus 
légers  qu'ils  cônfefrchtaifefncnt,auxplus  énor- 
mes &  griefs,  les  interroger  ch  dernier  lieu  de 
ésprcn  l'accouplement  charnel  auecqueslc.Demonc. 
p  j.  Mailci  !-ugc  ne  doitpas  ordonner  les  tourmets, 

<ti4&i5.  quand  il  peut  autrement  fçaùoir'&dccoûurirla 
^veritc.Car  la  torture  eft  vue  chofe  fragile  &  da- 
gereiife,& laquelle  trompe  bien  fouuent,  fai- 
fantquelqucsfoisfoufriraux  innocens  dej  pu- 
nitiôs  tres-certaines,pour  desterimes  incertains. 
Frequcnïent  toutefois  ileftcp'ntraintfdc  ftp- 
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pliqucr,  lors  que  les  aceufez  dénient  obftiné- 
ment  les  crimes  dont  on  les  charge,  àceqirt  la 
verice  qui  n'en  peut  cftrc  tirée  de  bouçhe,&  par 

leur  propre  confcffion.fpit  exprimée  par  la  dou- 
lcurdelcurcofps>témoinSain&Cyprian<1  :  Se  dadDe- 
rclle  cft  la  commune  opinioa  des  Thcolo-  metriam'.' 
giens. 

Les  moyens  de  procéder  à  la  gefne  dépen- 
dent dci'arbitreduiuge,mais  ccft  arbitre  doit 
cftre  modéré  de  prudence  &  d'equitc.  Prcmie-  HtyV 

'  -eiti- t0Hr  d'cer* 

*&   .  ntrli 

1  rrai- 

 — ,  qu'il  apparoifledu. 

dclict  cpmmis.TierCemeqt ,  que  copie  des  indi- 
ces &  du  procez  intente*  contre  laccufc  ,  Juy  ait 
ejtc  baillée  auec  temps  fuffifant  pour  propofer 
les  defcnccs.Qiuuriémement^qu'il  n'ait  con  fcf 
"Je fait,  ou  qu'il  n'en  fqirconuaincu.Cinquié- 
rnement ,  que  par  interlocutoire  il  ait  cfté  des-ja 
condarqné  à  la  torture  auec  cxpreffîon  de  cau- 
ses en  la  fentence,&  qu'il  n'cB  ait  point  forme 
d'appcl^ou  que  friuolcrncnt  &  calomnieufcmet 
it  en  ait  appelle:  car  telhc  appellation  peut  cftrc 
^elpnfec.  Sixiefmcmerit  après  qu'il  a beu  ou 
mangé,  faut  pour  le  moins  que  cinq  ou  fix 
meures  fc  palTcnt  auant  que  de  l'appliquer,  de- 
peur  qu'il  ne  £omi(Te.  Septièmement  félon  l'c- 
normite  du  deTia5la  certitude  des  indices,  ôch 
qualité  des  perfonnes,lc  luge  doit  pareillement 
augmenter  ou  bien  amoindrir  la  qualité  &  gra- 
Uitedes  tourrnens.  Etdoitaurti  ,  quoyqûe  le 
cnmc  foit  tres-enorme  ,  y  garder  telle  mefurc 
l: continuation ^que  le  corps/du  criminel  n'erç 

•         ÇGc  iii 
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demeure  nydefchiré  ny  rompu. 
Tortttn  Quant  à  la  réitération  de  la  torture  ,  il  faut 

quand  &  obferuer  prcmicrcmeni,quc  pour  quelques  in* 


crois 

qu'il  foit  variable  en  fa  confcflîon.  Er 
s'il  dénie  toufioursconftammentlc  crimc,onnc 
l'y  peut  appliquer  plus  de  deux  fois.  Seconde- 
ment il  ne  la  faut  pas  réitérer  deux  fois  en  vn 
mefme  iour  ,  ains  de  deû*  iours  l'vn  pour  le 
moins,  afin  de  laifTeTrajTcoir  la  peur  &  la  dou- 
leur.Ticrccment  il  ne  faut  iamais  la  réitérer, s'il 
ne  furuienr  des  indices  nouucaux ,  de  diuers  gc- 
rc ,  &  plus  euidens  que  les  premiers ,  fi  le  crimi- 
nel ncftfiforc  &robufte  qu'il aitfacilemét en- 
duré la  première  :  &  fila  première  n'a  femblé 
trop  légère  &  peu  fuffîfanteauluge.  Quatricf- 
mcmcntfi J  aceufé  rctra&e  &  reuoque les con- 
férons qu'il  a  faidtes  à  la  première  queftion,  &C 
qu'il  ne  les  vueille  ratifier  hors  icclle,di(ant que 
la  douleur  des  tourments  la  contraind  decon- 
fcfTcrchofcsfauflcs  ,  il  peut  eftrc  applique  de 
reencfà  la  toiture, (as  autres  indices  nouueaux. 
Et  lois  s'il  perfifte  toufiour»  à  la  negariuc  ,  il 
purge  fii  première  confellion,  &  doit  cftre  ren- 
uoyé.  Toutesfoisfila  première  n'eft  fuffifan 
te,&  qu'il  y  ait  des  indices,  très  vmencs, il  y  peut 
pncorcftrcappHquciiifqucsàlanoificfmefois. 
El  s'il  perfide  encor  à  cette  troifiefme,on  le  doit 
abfoudrc  à  pur  Se  à  plain.  Que  s'il  confede a  la 
ttoificfmeainfiqu  ala première,  S:  qu'âpres  la 
queftion  il  ratifie  fa  confcflîon,  il  doitlors  eftre 
P»ny  ;mais  fi  cônfcfljKic  à  cette  trpifiefme,il  vicç  ' 
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àrctraftcr  fa  confcllion  horsla  torture,il  ne  doit 
eftre  gelneppiirlacjiiarriefmc  fois,ainsabfoubs 
&renuQyé,  d'autant  qu'il  a  purge  rous  les  indi- 
ces preccc]cns3&  que  ce  dernier  ne  fuffit  pour  le 
mettre'dcrechcfa  la  queftion,  à  laquelle  finale- 
mentil  fautfaire  quclqucfinc.  ç  S.iaianc, 

Au  furpiusfilecriminel  eft  conuaincu,icfuis  ^i"'41' 
dauisqu'onnclc  mette  à  la  torture  :  d'autant 
que  la  torture  a  coullumc  de  purger  les  indices 
precedens ,  &  mcfmes  les  prcuucs  entières  :  Se 
pour  cela  Kiccufc ,  bien  que  conuaincu,qui  per- 
fiftcroitconfhmmentàla  negatiue  pendant  Se 
apresla  torture,deuroit  eftre  renuoyé  fuyuanc la 
commune  opinion  des  Dodeurs  l\  ffario.q4 
Quant  aux  pciTônnes  qu'il  conuienr  ap-  "o  a'n!*# 
pliquer  a  la  toiture,  ce  crime  elivn  des  délits  ou     '    "  ' 
crimes  exceptez  ,  Se  quifaict  perdre  touspri- 
uilcges  à  toutes  fortes  de  gens  :  diuerfemenc  S^ttesfif- 
toutesfois,Car  ceux  qui  font  priuilcgez  à  rai-  ttideferfo- 
fondeleursdignitez5oudcleurordre,fcntbien  ZLÎ/7 
ala  vérité  priuez  deleurs  pnuileges  par  ce  cri-  7IéllsTll 
me,mefmelcsMoynes ,  &  gens  d'Eglife3mais  tmvrt. 
jls  doibuent  eftre  gefnez  pkis  doucement  que 
les  autres  :  ainfi  que  Pcnfeignc  SimancasS. 
Ceux  qui  font  exceptez  à.  raifon  de  leur  aage, 
silsfontaudclfousde  quatorze  ans  ,  doiuent  **' 
feulement  eftre  efpouuatez  ,  mais  d'vne  frayeur 
réelle, comn^les  dépouillant  tous  nudsjes  liât 
&  les  amenant  à  la  torture,  fans  toutesfois  lçs 
yappliqucr:  s'ils  n'ont  pas  encor  atteint  Page 
de  vingt- cinq  ans  ,  Se  que  du  moins  ils  en  ! 
ayentplus  de  quatorze,  ils  doiuent  eftre*gcf- 
ftÇ*     sourmentez,maisauec  moins  de  rigueuç 

Ce^.iiii 
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que  les  plus  grands  &  robuftes  :  Et  quant  au* 
vieillards ,  chacun  fclon  leurs  forces,  A: moios 

rudement  touesfois  que  les  icunes  hom- 

njac.Por  rncsh. 

nus  con.         ^  .  _ 

y,.        r    ^ntautro.ficmedoutcilcftbefoin  de 
©.  Jçauoir,  que  beaucoup  de  Sorcières  endurent 
S«,<U  T4  Jcs  toormensauecques Vne  grande obftination, 
7ZZ    ™Un,CS'Camfrac  ''on  dit ,  du  remède  ou  fort  de 
£>%  Jac,turn"«kquelfortontienre(tre  compofé 
A«r«m.     ?u  c*ar»  °"  autres  membres  d'vn  enfant  uon 
baptife,  meurdry  cruellement  &  violcntcmcnt, 
&  Puis  réduit  en  poudre,  delaqucUccfparpillee 

UW-COtF,S*  °U  fccrcttcment  portée  dans  les 
nabiK  elles  empruntent  laforce  &  vertu  de 
icur  iiIcnccQuoy  que  c'en  foir,iIcft  certain  que 
;  „         Plu»curs  rcriennent  ce  filcnec  à  la  torture,ainû 
t  Eymcri   quequclqucs  autheurslctcfmoignent  ',&quc 

Sil  de'""  iCTr,C?CCnOUS,'aPPrend-  M^«la  fe  m 
iouutq.4  gf».*ïWfice  du  Diable  en  plufieurs  fortes  & 
b.t*;&     manicrÇs,&  peu  ton  en  aligner  plufieurs  caufes. 
ah,.        «rir  ou  bien  plies  fc  taifent,  d'autant  qu'elles  ne 
•cntcntaucunedouleur,  ou  bien  Uaufc qu'elles 
.  cpeuuent  parler,  bien  qu'elles  en  fentent:ou 
bien  f»çorpource  qu'elles  n'en  fentcnt.poinc, 
•«qu  elles  ne  peuucnt  parler  tout  enfemble, 

l"";c'  clu;l»d  elles  font  oppreirecs  d'vn  pro- 
ondfom,ne.I,qucJenr(.niloycJc  Dcmon  [?it 

rell  n"? S>  °U  aUtrcs  CÎlofcs  Purement  natu- 
•  les ;.(Ju  bien  certainement,  pour  ce  qu'encor 

qu  elles  fentent &puilTent parler,  elles  fuppor- 

teiutoutesfois  robuftemenr  toutes  les  rigueurs 
»  oq  exerce  fur  leurs  corps,&d'vn  cœurobrti- 

ne  mefpnfcnt  t0usJcs  ]ntcrro      &  tourmcns 
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delà  torture.  LeDiablea  couftume  aufli  d'in-  f, 
duire  ce  filcnce  par  vne  faific  corporelle  du  S  or- 
cier,enluy  bouchant  au  dedans  la  gorge  ou  la 
bouche,  auec  telle  modération  pourtant ,  qu'il 
ne  foie  pasfuffoquédu  tout,  mais  qu'il  ne  puif- 
fcparlcriQuelquesfois  en  luy  cftoupant  l'orga- 
ne de  l'ouy  e  de  telle  force  qu'il  ne  p  uîiTc  enten- 
dre la  voix  ny  les  interrogats  du  luge  :quelquc- 
roif  encor  fc  tenant  feulement  près  deluy,pour 
le  deftourner  de  la  confcfïion  ,  &  Pcxcitantà 
fupporter  courageufemenc  ces  cours  &  légers 
tourments,  en  elpcrancedVne  vie  pltîs  longue 
icybas,&d'vne  béatitude  éternelle  auec  luy: 
quelqucsfois  le  menaçant  de  fupplices  plus 
cruels ,  s'il  vient  à  déclarer  quelque  chofc;  &  fi- 
nalemcnf  luy  baillant  quefquesfois  certains 
billets  magiques  >  &:  marquez  de  diuers  cara- 
Acres, lefquels  attachez  és  plus  feercttes  parties 
du  corps ,  I  e  rendent  iiWen  fiblc  à  la  douleur,  fuy- 
uantla  paftion  qu'ils  faiéte  auec  luy.  * 

Pour  obuier  à  tout  cela  5  que  ne  rechercher 
&pratiquentlesluges?llyena  qui  verfent  de  silencedet 
1  eau  froide  dans  la  bouche  des  Sorciers  :  mais  Sorciers 
c'cftvne  fuperirition  ,  delaquclle  il  fc  faut  gar-  <ommpt*t 
der.Ccuxquilcs  arroufent  d'eau  benifte  ,  foir  eft"  <mP€f 
deuant  la  torture,  ou  pendant  icelle,  s'ils  pen-  c"' 
ientpar  ce  moyen  les  contraindre  diredement 
aconfciTerlavcrité,  ie  crains  cjifils  ne  foienr 
pareillement  fupcqjiitcux  :  mais  é feulement 
indirectement ,  pour  ce  qu'ils  croyent  que  le 
Diable  les  aflîfte&  (^tienne  près  deux ,  à  la  vc- 
ntcie  noferois  pas  les  condamner,  ains  tes 
aPprouucrois  pluftoft.  Car  il  ciVceftain  ^«tm 
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A\  ,Cat"°Iii£îucs  que  lcau  benirte  cft  reformi- 
*ibJc  a«N  Dcmans  &  lcs  chaiTe.  Parquoy foo* 
/lbQn       Peat-eftre,  &  lans  ruperihtion.d'c, 
alperger  Je  Jieû  tout  autour  de  la  torture.  Exami- 

*  ...  "0nS'mnjr",antccqucSprcngcrl&fesconv 
P-Î-Mal-  Pag»onsdi(cr,tcncecas. 
l  1-t<;  ;     Premièrement  iJs  inftroifent  les  luges  d< 
"      Jffîf"  Ç."  Paro,«  &  raiforts ,  &  fous  efpcra- 

%tT  c Ufcdc(ïl,dq^impuuiré,dc  tirer  ïfvc- 
^«^orciers.-qqieft  vnc  diiigécc  a/rezl04 

Secondement,  que  pendant  queles  Mini 
mes  préparent  la  torture  pour  laccûfc,  d'autres 
"Vracentchange-rd'hab.rs.àraifon  du  fortdc 
«u  turni  te  qtf  Us  portent  caché  fqr  eux,comrao 

Mydef-jadit,  ' 

Jer  pfKCTO/,îtqu^s  Icsfacent  ra fer  par  tout 
rnr,?^>Sjlnc('T,caux'Pari:iesPIiisffcrettes  :  fice 
mi  remmos ,  parles  femmes-  :  fi  ce  font  hom- 

vti if  ^  T  hom  m  «  •  QiL'  eft      remède  a(TeZ 
'   rfeu*  r     iqUC Damaaudcri"* l'a  confirmé  par 
pra*-  rafn,    ■    bcau*  exemples  ».  Touchant  cefto 

C'i7'  eard,C P»?î.r *r    rai,Crtis  les  'Iu§es  rfc  Prcndrc 
fi*r ,,,     >'  arorfeulemctDratiquerâcequiliïy 

S**  for^ ina,cfi"  caché  dedas  les  trbux 
pS,°^dctJans  ,cPoil»qucc'cfthien  feift: 

U  I  "eSUbie^eSilnéi:0^  fcr0l£ 
dVi„M      ,       er  Pareillement  tout  le  cotps, 

ener^r1  C'dcpCUr  q«'il**y  ait  quelque  on 
fSl  °^reuècachee  :  Mais  s'ils  les  font 

St  n    Crm°y''n  ,cs  for^  du  corps  «ceferer- 
•W  °Ç"  1  exempt  de  Samfon  (auquel 
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cclan'arriuoit  que  par  vertu  diuine)  oufclon  le 
document  d'Apolonius  Tyancus  ,  ic  penfe 
ferieufement  pour  moyquec'cft  vnc  ôblcrua- 
tion  magique  &  fupcrftitcufc. 

Ils  adiouftent  vn  quatricfmc  aducrtiiTc- 
nient,  pourcognoiftre  n  les  Sorciers  ont  quel- 
que fort  de  filcnce,  fçauoir  cftjS'ils  ne  peûuent 
ietteraucuncs  larmes  deuant  le  luge  ,  ou  lors 
qu'on  les  applique  à  la  torturc.Mais  cette  pré- 
emption qu'ils  «dilcnt  cftre  des  plus  fortes 
cft  fore  crompeufe  ,  de  pleirie  mefmc  de  fu- 
erftition  :  d'autant  que  le  Dcmon  pcutaufli 
ien  les  empefeher  de  pleurer,  comme  de  faire 
pénitence. 

Ils  en  mettent  d'abondant  vn  cinquiefme 
pour  louroftcr  ce  fort  de  taciturnité  ,  fçauoir 
cftjdcleur.rafcr  les  rfieueux  de  la  tcfte,&lcur 
faire  boire  à  jeun  trois  iours  durant  vn  plein 
verre  d'eau  benifte  ,où  foit  infufe  vne  goure 
de  cire  benifte  ,  auecques  l'inuocation  de  la 
fainârc  Trinité.  Ce  qui  peut  cftre  toleré,pour- 
ucu  qu'ils  n'en  artribuent  l'effet  au  nombre 
tcrnaire,ou  bien  au  icufne. 

♦  Le  fixiefmc  cft  ic  faire  ofter  ce  fort  &c 
maléfice  par  d'autres  Sorciers  :  mais  improu- 
ue  d'eux 'snefmc  à  iufteraifon, comme  nous  le 
monftrerons  plus  amplement  cy  -  après0. 

Le  feptiefmc  ,  de  faire  des  prières  &icuf-  nl.tf.ca. 
«es  publiques  afin  d'inuoquer  le  fecours  di-  V 
uin  en  gênerai  ,  contre  taures  infeftations 
de  Dcmons  ,  fuyuant  ce  dire  du  bon   Roy  01  Tarai 
%lo(aphat°.    Noftre  Dieu  ne  ntas  iugcre\  vo*s  to.^it» 
donc  point  f  Ceriâtnement  H  croy    quil  nyy  à 

"''."4L    S"  ^K^'-' 
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fotnt  tint  de  fine  en  nous  ,  f  M  nous  toyons  UMS 
p»rrefifier*figr*nie  multitude,  qmfesettefurnm. 

deeeque  nous  dents  Le ,  il 

nous  refit  feulement  ceU ,  détourner nos  yeux  itms 
vous. 


Ils  adjouftent  pour  lehuj&iefme  quelques 
cerc.non.es,qui  ne  fon  t  pas  peu  fufpedtW,  far 
.o^eftdelesanterrogcrapreslaccrebratioudc 
laMeiic-mcmc  es  jours  de  reftes  les  plus  folénels, 

^Fiflcipalcnientles  Vendrcdisate'deleurpen. 
dre aU  coJ  ^  fcl  ou autrps  jr^ 

fesiepc dernières  paroles  que  Icfus-Cbrift  difl 
en^roix,clcritcs  fur  vnpct.t  billet  de  papierou 
dcparchem.n:delicrfurleur  corps  tout  nud, 

rhrift  k  P"  '  ,aIonSuc"'  du  corps  %  Iefus- 
S-nnlt  bcmte.Etquantà  moy,  quoy  qu'ils  aile- 
giTenrpour  eux  l'expérience  ;  ir  ne  voudrois  pas 

SI»  ,pcndre  au  co1  d«  Reliques  des  SS.* 

&?  ?t^Lchofes  boites  dcl'Eglifcdes 
^dufelbenir.&fe.nblables.c'eft  vpe  pSti- 

S  J1.  apprOUUC  •  P°urueu  qu'il  n'y  ait  nul 
S  ,rr"ucr^«-  D  y  attacher  certains  bre- 
iil, Tr^f"  nc  Paro,cs  dc  friture  Sainde, 
n7nn5'1.3dirail,eursI,ccqi»  ™'en  fembioit.Er 


Dieu 
,vou- 


ftrrnrw  .i  n,Ue  Prcmi«emcnt,  ils  mon- 
IS  f  S'c"  doir attli^er  à  la  benedi- 
l'afi.?,;  '''^'^qu-indilsadiouftencqu'il 

S  ceïe  rrUChC  dc/"P^-- 

nrlc  J  a     obf"llAtlon  de  iours  plus  folem, 

fleJs  ,n  cft  parc.He.nenr  fbrrfï.fpe&c  ,quoy  que  ' 
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difciic  Jcs  autres ,  qu'à  tels  iours  par  ic  ne  fçay 
quelle  grâce  diuine  les  Sorciers  confeflent  plus       u  ,  , 
librement.  Car  Clarus  <1  aduoïuiit  que  les  lu-  ^  ^ 
ges  qui  craignent  Dieu  ;  ne  puniflent  iartiais 
aucun  de  peine  de  fang  à  tels  iours ,  pour  le  rc-  t 
fpe&dc  l'honneur  de  Dicu,iene  voyrien  qui 
puifleertipefcher,  qu'on  n\eh die  tout  de  mef- 
mc  dclatorturc,&dcs  interrogats  ,  fi  ce  n'eft 
tju'il  y  ait  quelque  péril  emincut. 

En  io.licu  ils auertiffét  , d'interroger Paccufé^ 
s'il  veu  t  fubir  la  prcuuedu  fer  chaud, &s'il  l'acce- 
pte, qucc'cft  vn  indice  certain  quilcfl  vraye- 
iiicnt  Sorcier. Mais  cela  premièrement  eft  fala- 
cieux,&  puise  eftvnc  enofe  inique  de  propo- 
ser an  criminel,  ce  qu'il  n'eft pas  licite  au  luge 
Je  faire  ny  de  permettre. 

Finalement  c'ett  ync  fupcrftition  aux 
luges  de  prononcer  ce  verfet  du  Prophète,  Le 
Seigneur  ouvre  mes  leur  es  >  o*  m*  bouche  annoncera.  U 
vtritc'is'ih  penfent  tirer  par  là  la  veritc  de  la  boli- 
de des  criminels. 
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DES  c^TTRES  t^fOÏSNS 
de  fonder  g/  tire r  la  vérité 
des  Sorciers. 


ECTION  X. 


E  s  t  vnc  Queftion  déplus  grand 
poix,àiçauoir,S'il  cftpermisaux 
luges  de  tirer  la  vérité  de  l'accufé 

 mr~ML  Pardol,faulTcspromeircs,  ounié» 

■  ***  longes  ?  pour  exemple  s'ils  fei- 
gnent que  f„  complices  l'ont  dénoncé,  s'il  luy 
Promettent  de  le  deliurer,  fans  en  auoirla  vo- 
•     ïïnu  ny,     Pouuoirdcdroict,  &  chofes  fem- 
Diabl^s.Iean  Bodin  dit  que  cela  leur  eft  per- 
mis. Mais  il  appuyé  fon  dire  fur  vn  mauuais 
rondement  ;  fçauoir  eft  qu'il cft  licitedemen- 
"    ~?r  c  cft  vnc  maxime  hérétique  pour  te 
jourd  nuy,  n'y  ayant  rien  de  plus  certain  ,  que 
c  menfonge  eft  finalement  &  de  fov  chofe 
mauuaifc,  &  partant  illicite  abfolumcnt'. 
"r'W'  r|w-    a  !    conu^nt  remarquer  ,  qu'autre 
Ifu'  cl     iC(ï  dlfC       ^tcz  >  autre  choie  ca- 

ritlnZ  f  ^ft  AVCria  'COmmC  *  fo"  bicn 

*ff«™.    S      A"guftm  "ipourcxemplclorsquenous 

a'xp.p'al.  „lons'  nron  pas  de   menfonge,  «fus  d'equi- 
jo.&l.»t  uoque.  Le  premier  eft  tJIieire  a  toutes  fortes 
IV        m£"S'  ?'Princ^^n««btaux  Iug<s,lefquels 
•34.       mentans  fciemmènt  en  iugement ,  commet- 
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«ht  fans  doute  vn  peché  mortel  b.  Le  der-  * 
niereft  bien  fouuent  peimis  &  licite  c.  ],c.  1.  f , 
premier  regarde  vn  mauuais  dol  ,  d'ali tant  p  '^b  ï 
qu  il.eft  contre  la  loy  diuiriSe  &  l'humaine,  c  Hadriâ! 
tt  le  dernier  eft  drefle  vers  vn  bon,  d'autant  quodjïb. 
qu'il  ne  repugne  au  droit  diuin  ny  humain,  dc  Mcn^ 
qu'il  yife  au  bien  de  la  chofe  publique  ,  & 
tendra  lVxccutjon  de  la  luftice.  Cela  pofe 
(oit  h  F 

I.  C  0  nFl  v  s  i  o  n.  Le  luge  peut  vfer  Xequi-  S%il,jl  t*' 
^es  de  fmUs  fraUuleu[es  (  toutesfois   (1ns  ™£f"' 
menfonge  )  cr  d'vne  fromejfc  imbigue  £  impuni-  \\aUL- 
"  >fous  mduin  l'atciifé  de  faire  vnc  vertuble 

fjuu  en  pà- 

du  crime  com-  r"'"  firaa' 
C'eir  la  commune  opinion  des  Docteurs 
dedans  Plaxc  à  &  Coiuruuias.* Et  fi  Clarus' ^c, 
nelaoprouucpas  ,  autlï  n'a- fil  pas  diftingucle  n., 
«nenfonge  d'auec  l*quiiToque,  tant  s'en  faut  *>.'•  *«. 

parle  ouuertementdeceluy , lequel  pro-  rc'oI-c-* 
«net  cxprcflWnt  l'impunité.  Dclaquellc  cer-  'c\*n  , 

tainemcnti'aueucqueJapromelTcnepeuteftre  v  - 
faiCteque  par  des  luges  fouucrains,  qui  peottéi 

foudre  &deli,,rer>&qui  en  ont  l'intention. 
Mais  cette  queftion  a  principalement  lieu  pour 
'«  Iugcsinfericurs,&pourlebon  dol,  nô pas 
pour  c  mauuais  ou  conioind  auec  men  fonce, 
'«lueln'eft  pas  mclme  licite  aux  lueês  fouuc- 
«ms.Bon  dol  &'l,cite  fut  celuy  de  ce  luge  de  . 
uege .lequel  dift  à  certaine  Sorcière  obftinec 
|ues  elle  vouloir  confefftr  la  vérité  toutau  lôe  „ 
"uy  bailleroit  tous  les  ioùrs  du  fi  en  ou  de 
?  Ch0<c  publique  des  viandes  &du  vin  a  lu  m* 
*ncc  pendant  qu'elle  viuroit  ,  &  Juy  feroîr 
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baftir  vnc  maifon  toute  ncuue  afin  de  la  loger: 
entendant  paj  la  maifon  vne  niche  de  bois  Se 
depaHlc,en  laquelle  clic  dcuûit  cftre  brulce  tou- 
te viue.Ocft  encor  vn  bô  dol/i  le  Iifgc  dità  lac- 
euféqu'il  veut  procurer  fon  profit ,  &quela 
confeflion  qu'il  fera  luy  fera  tres-vtile  6c  fru- 
&ucufc,  mefme  pour  l'acquifîtion  de  la  vie  :  car 
cela  cft  tres-vray  de  la  vie  éternelle,  Jaquette  eft 
gq.14.     lavraye  vic.Sprenger  S  ditauflï  qiijJc  luge  peut 
afleurer  le  Sorcier  de  fa  vie,  s'il  prbiette  feule- 
ment  de  le  bannir,ou  le  condamner  à  pcrperutl- 
lcprifon:ccquicfta(rczcquitable.  Mais  nonce 
qu'il  adioutc  qu'il  peu tl  uy  prometre la  vie,puis 
icdefchargcrduiugemcntdeflus  vn  autre  :*ar 
ces  paroles  traincn t  quant  &  foy  du  menfonge: 
Et  (croit  bien  plus  feur  de  pratiquer  te  qu'il  a 
dit  ailleurs  h ,  fçauoir  eft,  que  l'aceufé  demandât 
quelque  grâce  5  le  luge  luy  tcfponde  en  termes 
généraux  qu'il  confeftèafTeurcment  la  vérité, 
tyul  trouuera  beaucoup  dedouceur  en  luy, 

qu'il  fera  plus  pour  luy  qu'il  neftenfe,  &  fcm- 
blables. 

i*tieftf>er*     I  *-Co  n  c  tVsiON,  Si  le  luge  a  tiré  quelque  con- 
nu nié  luge  fa fan  de  ïaceufe par  mauvais  dolou  menfonge ,  tint 
dément*  peut  p as  deetfle  feule  confesfion  procéder  à  faconde*- 
vZté       nf»»>fi«  n'eftque  laceufe s'apperceuant delà  fié* 
d*  perfiftk  par  après  en  icelle  de  fon    Un  gr<\ 
•    ou  qu'il  y  ait  d'autres  indices  çr  arguments  affe\  pre- 
gnantsuu  que  du  moins  le  doleftant  decêuuert.tlnere- 
,      »oque  g/  rétracte  ce  qu'il  auoit  eflémalicieujcmentm- 
JH'rdeconfefer.acllhplus  vraycopinion  d'1- 
ic.x.       tfola,  Dccius  ,  &desautres,fuiuys  en  cela  de 
^ouarruuiass  Icqueladioufte  fort  bien  ,  que 
.  .  ,qiian4 


l.  _  dit  ai 
n.q.15. 
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quand  l'accu fc  ne  retradre  ny  ne  ratifie  exprefle- 
mcntfo  confcllion  ,  6c  qu'il  ne  concoure  d'au- 
tres indices  allez  vrgents,  il  le  faut  punir  dV- 
ne  peine  extraordinaire  tk  plus  douce  :  mais  s'il 
s'y  trouue d'autres  indices, on  peut  le  punir  de 
l'ordinaire. 

ML  ConclvsioH.  Sitouteîfns  le  Juge 
fenftntqueceUlujfufi  permisy4uoit  dinfi  tttédctjccu* 
fcla  anfefsion  de  quelque  crime  f*r  m  a  huais  dolycr'  que 
LfrdudeeJlAntdeputsdecwuerce,  fdeeufe  ne  U  tau- 
fiaft  ny  ne  U  reuequAjr,  crque  pour  ceU  le  luge  le  codent- 
ndftÀUpeMeordinAireiten^ofètiispA*  Pdccufer  en  ceU 
dcpechétnmel.Cckc  conclufion  doit  cftrc  enten- 
due du  peché,non  que  le  I  uge  a  commis  en  men- 
tant, dautant  qu'à  peine  éri  a-t'il  peu  auoir  quel- 
que ignorance  probable,ains  de  celuy  qu'il  a  en- 
CQuru,en  condamnant  Paccufé  fur  vne  telle  con- 
feflîon  :  car  il  fc  peut  aucunement  &  probable* 
ment  exeufer  de  ce  péché  pource  que  plufieurs  le 

J>ratiquentainfipourleiourd*hay,&fcmbleque 
telle  pratique  foit  approuucc  par  la  commune 
opinion  des  Docteurs1.  {  ArchidA 

Les Inquifiteurs d'Allemagne  donnent  encor  inc.  vd- 
quclqucs  autres  jnftrudtios  pour  ce  fijjctquinc  1cm  u.<j. 
font  pas  àrejetter,  Premièrement,  que  leluge  *• Cin- m 
confidere  diligemment  les  depofirions  des  corn-  [:  ?*x!cn~ 
Pliccs,&  les  protiofc  à  l'accufé  :  qu'il  luy  remette  "J\d 
acuant  les  yeux  les  outils,  onguens,  boites,  cra-  Eccl.con* 
paux,poudres,&  drogues  femblablcs  qu'il  aura  f"g- F^ 
troimccs  en  fa  maifon  ,  fi  tant  eft  qu'il  y  en  ait  ,in'**Iij' 
trouuéquclqnes-vnes,  &  qu'il  luy  demande  ce 
qu  il  vouloir  faire  de  tout  cela. 

Secondement  qu'il  permetreaux  complices 
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dcraccufcjs'ilcna^clcvificcr^dcuilcrauccqué 
lùy  de  leurs  maléfices ,  boire,  &  manger  éhfcm- 
blc  ,  Se  tenir  cependant  quelques  gens  cachez 
t>res  delà  pdurefeouter  ce  qu'ils  difent,  mcfmc 
^Grf^cr.  ^  befoin  eft  pout le  rediget  pareferit. 
S'iln  a  point  de  complices,  qu'il  fefetùe  en  cela 
deperfonnes  agréables  au  criminel,  &  comme 
dreflies  du  tout  à  ce  qui  regarde  fon  intereft,  W*- 
qûcllcs  il fafle entrer  du  foirenla  prifôn  ,  pour 
difcouritauecluy  hautement,  voire  y  demeurer 
tôutê  la  n  uit,&  toujours  IWréteàir  de  propos. 
Cbnfrom-  I'yac^csl^gcsauffiquiontacCôuftumédVfer 
Uûoncmd.  de  confrontation:laquelIe  cft  double,  l'vne  vo- 
l<&  d'    lontaire,&rautrevioJcntc:rappëlle  Confron- 

2«  tatiohToldntaire>  Iors  quclcs  criminels  font 
preftsdarguer&côhuaincredcfocietéccux  qui 
ne  font  pas  encore  prirts.  Et  certc-cy  ne  doit  ja- 
mais éftrc  pcrmifc  du  luge ,  s'il  n'a  précédé  quel- 
ques indices  ficertaihs,quepout'iccux  ilspuif- 
fent  cftrc citez:%  delà  mis  en  prifon  s'ils  ncre-- 
futentbien  àprcfpos  les  obiedtîons  des  crimi- 
nels, qui conftamcntles  aceufent  :  caratftremcc 
ceferoit  leur  faire  ihiure.Ic  nomme  Confronta- 
tion violente,  lorsque  les  complices  différent 
entr  eux  cnlcuts  mutuelles  déportions.  Etlors 

m  De  hac  il  conuicnt  les  interfdger  à  parr  fur  ce  différer,* 

lodôc  PUiS  1CS  côfrdn^r rvfc  à  l'autre:*  s'ils  fcr/ident 

Dam-'  ^C0r  malicicufemcnt ,  &  qu'il  n'y  ayt  point 

hpud.  d  autre  moyen  de  dccouurir  la  vérité  ,  cnappli- 

prax.  quer  vn  à  la  torture  en  la  prefenec  de  tous  Ici 

enru  4f.  Autres  ^  r 
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DES  CONFESS  IONS 
des  Sorcieri. 

Section  X 

Ontre  ceux  qui  ont  confère  fe 
luge  n'a  point  d'autre  office,  que  de 
les  condamner  à  Ja  mo  rt ,  fumant  ce 
dire  de  nollrc  Seigneur,  leteiugepar 
u  tr»tre  l>»»d>e  »,  &c  cet  autre  du  Iu- 
nlconfulte,  queleconfés  eft  tenu  pour  jugé  b, 

«autant  qu'en  quelque  façon  il  s'eft  deja  con-  

damné  par  fa  propre  fentence. Ce  qu'il  conuient  ^"M"» 
««tendre  fi  la  confeffion  cft  claire  ,  certamc  tS" 
vray-femblable, confiante, &  légitime,  il  fauter*, 
qu'elle  foit  claire  Si  certaine  d'autant  que  l'ob-  b  C.de 
icure&4ôutcufefc  doitintetpretcrenfafjueur,  cont>& 
«n'eftpas  fuffifante  pour  paltcr  à  condamna- 
tion contre  luy.  Faut  qu'elle  foit  vray-fembla- 
b  e,  d'autant  que  celle  qui  n'a  nulle  vraye-fem- 
Jlancc,  c  eft  a  dire  qui  eft  de  chofe  impoffiblc.ou 
rfutoucfaufTe,nefuffir  non  plus  pour  le  îùgfiU 
FaïuquVllefoitauifilegicimc,  Ce ft  à  dire  non 
prelumoc feulement,  ny  feinte  feulement  de  fi* 
«jpn  de  droit  (fi  cen'cft  en  cas  d'obftination,la- 
quellc induit  vnc  preuue  pr.efque  indubitable) 
nûn  contre  laquelle  on  puilTc  obiefter  quelque 
cnole  en  apparence  ,  non  faite  incidemment 
«tUemeot ,pa  pourctainte  de  la  torture,  ou 
h(en  hors  iugerneiît,  ou  bien  en  l'abféncé  de 

Dtîd  i) 


4Ï 


i 


788  Des  Cohtirouerfes  Magique^ 

la  partie.Pour  crainte  de  la  torture,ndn  /"culèmct 
s'il a  griefuement  cfté gcfné,mais auflï  s'ila fouf- 
fert  quelque  leget  tourmét,  s'ilaefté  côduicdé- 
ua  t  la  tortutc,dcpbuillé  là  de  Ces  habits,&  mena- 
ce feneufement d'y  cftreappliqué.  D'abondant 
lourqu'cllefoitlegitime.iicftncccuaire^u'ellè 
rTait  point  cfté  tirée  de  forcc,&  fans  aucuns  indi- 
ces légitimes  precedens. -car  lors  elleferoit  nulle 
&  ians  valeur^bic  que  l'accdfércuft  mille  fois  fa- 
c  fariri.  "Vcct'Pcmcrmecn'faud,roit  ildire,s'elleeftoit 
<j.^7.n     »"e  en  la  réitération  de  la  torture,  n'eftantpet- 

aa  m'         aU iuSc dc îa itérer <De mefrfie s'elle cftoit 
,8no7l  ?ltc  P^^nt  l'appel  delà  fentence  qui  lé  con- 
«  idem    «3mnoit  àla  torture  « .  De  mefmc  fi  tirée  dc  ce- 
fup.n.17.  jyy  quin'eftoit  chargé  que  du  commun  brnit, 
f  idem  q.  bienquè  ratifiée  depuis  par  plufieurs  fois l.  ou 
4?.n.8.    qui  nedcubitdedroit  eftre  mïsàlagefne,  pour 
quelque  càufc  que  ce  fut.  Finalement  on  peut 
dcmander/i  ccluyqui  a  confefle  d'âuoir  commis 
ynmalcficc5&qUiniel'aubirfaità  mauuaifc  in- 
tentiori,merite  d'eftre  cfcouté'Il  eft  cerfain,d'au- 
tant  qUC_  la  prefomption  combat  contre  luy, 

%  j  °  U  P8*  lai(r<rr  dc  k  punit  :  bien  qu'il 
ottredeprouuerlibonrieiftrentionparferment. 

ttneantmoins  le  luge  pourra  quclqucsfoïs  a- 
Pr«  le  ferment  fait ,  le  receuoir  à  la  preuuc  de 
quelques  vrayes-  femblânees,  Iefquclles  pour- 
gSimanc.*,0nt  c*a«rfaconfeflîon.  Que  fi  la  chofe  eft 
prax.  hae-  r0."tcufc>  k'ugépourra  pareillement  luy  faire 
r«.tit.a».  bailler  la  gefne,  afin  qu'il  déclare  fori  inten- 
■.  10.     fion  ?,  1 
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DE   LA  B  I  V  K4T  l  02V 

cr/we  <fc  Sorcelerie. 

Seçjipn    XI 1^ 

'Abivration    a  quelques- 
fois  lieu  au  crime  des  Sorciers,  ^'HWJ'f 
auflï-bien  qu'aux,  autres  cfpeccs  î**"^*  . 
dherefic  :  (çauoir  cftlors  que  le  m€deSor- 

 iugemenc  n'eft  fonde  que  fur  des  ceinte. 

foupçons  &conie6tures.  l'appelle  abiurationeq.  Soupçon  d* 
ccç  endroit,  vue  exécration  ou  anathemacifatîon  Mltw\  : 
Confirmée  par  ferment . Et  d'autant  que  lesfoup-  fineSt 
çons  ,  qui  font  certaines  légères  prefomptions 
du  mal  procédantes  de  légers  indices,  tirent  leiu* 
origine  de  diuerfes  çaufes  non  également  vr- 
genres  :  delà  vient  qu'il  y  en  a  de  légers  ou  pcr- 
jitsa,  que  l'on  peut  aufïï  nommer  téméraires  fe-  a  e.  aecu- 
lonMcn'ochius  b ,  d'autres  véhéments  ou  vray-  ?Vnpf' 
fcmblablcs,  &d'autrc§  violents  Se  tres-vrgents.  Jc  h*r'm 
Les  diuifantaiqfi,leslegcrs procèdent  d'indices  b  Uh&m 
îortlçgcrS>&quilaifrcntabfolument  Vcfprirdu  na.  s*,  [i 
luge  entre  deux  fers: &  ceux-là  fpntpropremenc 
appeliez ^f(.m.L  es  véhéments  naifTcnt  d'indi- 
ces qui  ont  heaucoup  de  vray-femblancc,  &  qui 
icmblent  bien  faire  pancher  rcfprît  du  luge  en 
vnc  part  plus  qu'en  l'autre  ,'rçiais  ne  le  yuiderit 
ças  pourtant  de  toute  ambiguïté  :  &  ceux-B 


a 
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^?«plus  proprement  qualifiez' du  titre  i'Ojt. 
nto^Lcs  violents  finalement  prouiennent  d'in- 
dices tres-forts,&  de  tcIJe  efficace.qu'ils  chaflent 
fPtiçremcnt  tous  les  doutes  qui  pcuucnt  balan 
Ceri'-arnc  du  iuSe  :  &  lc  faiïcnt  encliner  d'vn  féal 
7>«/-„mh,  -  CD    :ccux,à  four  fort  propremét  diu,Prtfmpnî, 
U»7m!t'U&ement>s'ntencet-  Detousces  foupçonsle  lu- 
ge  peur  modérer  Jcs  qualirez  &quantitez  à  fa  vo- 
footuma-  Joute  ,  pourueu  qu'il  fc  donne  bien  garde  de 

Srttt.fa  dcdfJs  SPWnger  comme  fi  quejqu'vn 
^  te rrouuci  des aficmblees  fccrcttes&principalc- 

dp.j.cj.i*  mcntdenuir.ou  qu'il  ait  de  grandes  familiarirez 
aucedes  perfonnes  iufpcdcs:ildirquedclanaift 
vn  loupçonlcget  :•  Si  quelqu'vn  vilïtc  des  Sor- 
ciers qu'il  cognoi!r,lear  fait  des  prefents,  lesrc- 

" L  jL S  cacnc,,cs  defendiqu'iî  s'en  forme  lorsvn 
vehemenr:Si  quclqu'yn  cpmmer  quelque  chofç 
ac  ce  que  les  Sorciers  ont  accouilume  de  com- 
mettre, folt  en  leurs  p  étion  s ,  adora  rions ,  &  û- 
crihccs,  foitcn  leurs  menaces,  attouchements, 
appa.  itions  &  tranfports ,  ou  fi  l'on  trouue  cM 
l»y  quelques  outils  de  Sorccleric,que  dé  là  fc  rire 
vu  loupçon  violeur.  A  ceux  donc  qui  ne  font  ta- 
chez que  dc  iort  {        f  on      t  0: 

ae  laquelle  ils  ne  font  que  légèrement  foupçon- 
fd  é,  oc-  ?ez:Sc  a  t-cl  qui  aura  de  çefte  forte  abiuré,  vient 
a  retomber,;]  n'elr  pas  pii,li  commerelaps  f.Mais 
'>  l  abuu-ation  lu  y  eftort  concedeç  pour  de  eriefs 
fo«PçonSjil  cft  lors  cftimé  relaps.  Eric  doit  faire 
ffitcabiuration-cvgeneralemcntde  toute  hère. 
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0c,puisparticulieremçntde  celle  dont  le  crimi-  ^ 
nelcftplusgricfuement  (bupçonné  s.  Telles  fu-    c  jittc_ 
rcntles  abiurations  de  Theodorcc,  &  d'Ibcau  "nSt  ^.qU6 
Conçilcdc  Chaldcdoinc  h,rinalcment  (î T.ibiu-  eifea  de 
^ration  c(t  o&roycc  pour  vn  foupçon  violenr,  Prxl*r,Pc' 
clic  doit  lorreftrefaitc  comme  par  vn  vrayment     a  » 
Sorcier  &conuainçu  de  maléfice.  Et  font  tenus 
les  luges  d'Eglifc  de  receuoir  à  pénitence  tous 
ciux  >qui  (bue  ainfi  violemment .  foupçonnez 
quand  ils  confclTcndcur  crime  volontairement, 
Ci  qu'ils,  font  prelh  d'abiurer  toute  hçrefie:cc 
que  s'ils  ne  veulent  faire ,  ils  daiuen  t  eftrc  liurez 
au  bras  feculicr.  Etdoiucnt  en  outre  auec  vne 
abiuration  générale  de  touttes  herefies,rctra6l:cr 

[publiquement  leurs  erreurs,  gémit  &  fe  dou- 
ojr  de  leurs  mesfaits,  iurcr  qu'ils  n'y  retourne-  • 
ront  plus  tant  qu'ils  viuront  Se  con  firmer  le  touç 
parrferic  fignédelcur  propre  main  :  ce  qui  fc 
pratiquoit  dés  le  temps  mefmc  des  Apoftrcs,airv 
fi  quela  fort  bien  rçmarqué  Simancas  ^  Telle  fur^-^"^ 
l'abjuration  de cç Guillaume  Edclin  Do&cur en  l°* 
Théologie,  (duquel parlcnt,Monfl:rçlct allègue 

pannoy  cy-deuant,  &:  Iacquicr)  faite  l'an  14 tt. 
en  la  ville  d'Eurcux,  deuanptout  le  peuple  6c  le 
Clcrgç.  'V  ' 
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tïon  Canonique  en  matière  de  ' 
Sorcelerici. 

Section  XIII. 

APvrgation  Canonique  cft  vne 
preuuc  Se  dcmonftration  d'innocence 

a  m.     Canon, a UçnmC  °bj.C<aé> faitc  fclon  ,cs 
verbo      r?nons  ;  Venger*»  dit  qu'il  la  faur  concéder! 

Purgat.    "'"ym^mcquin'eftnotcqucde  quelque  léger 
b  s |i9.«  ouFçon.  CcquimeftitdourerdccequeditSi- 
c.  excom- inancas  c an  i  nVr»        •  . 
munica-  quclW?  cnrfeuiiamaisvenitIi,finÔlor$ 

»«  '•  i»  m>K  Powcfurfoyla  rachcd'vnc  infamie 

prin.de    P"  DI1^"e,&gueIe  crime  ne  peurpleincme'tcftre 
hçl.cc.  F0u^:pourceftcreulcraironqucs'ilvapreu«c 
S  S  P"-  SSSS^ ,Uyi,C  IU§C  doir  paiTeràcondem- 
*  crue  TlV  J  n  7  ^  ^ar<3    aucune  d'infamiepubli- 
2Dnof^Q1f3broudrc&rcnuoy«.Car0nPeut 

Eî If"' ^""'^ft  charge  d'infamie  pu- 

teentier^?  •  S lJ.n  yaPrcuucP,cinc  &tou' 
dl  fZ        T  '  'orsàcaufedel'infam.eou 

oïqtffT'  1,Cft  11CCcflairc  **«  ^iure, 
ie  fm    k     P]'^  Mais  touchant  l'infamie, 

Je  fuffir  „       ?"  1  3duis  dc   Si™^as  . 
nePCullOUrlaFUrPtioh  ■  Jo"  «,«"  le  crime 
PCUt  Çlhç  rmffh»  pleinement,  ou  que 

>  • 
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l'accufateur  manque  de  prcuues.^Et  ne  fuy  pas  ^  ciarcj, 
pourtant  fon  opinion  s'il  en  cxclmi  toute  forte  6j.oir,4. 
defoupçon.Biencft  vray  quci'approuucccqu'il  c  num.j,, 
dit  par  après c  que  cette  purgation  dépend  de  c*  Deeio 
l'arbitre  du  Iu^e,  &  qu'il  doit  en  iccllc  ajioir  c- 
garc^à  la  qualité  des  perfonnes  &  à  toutes  les  au- 
tres circonftances.  Lesperfonnes  viles  ncdoi- 
uent  pas  eftre  chargées  de  la  PurgationCanoni- 
que,  fi  d'elles  mefmcs  elles  ne  s'y  offrent,  Se  di- 
fent  qu'elles  peuuct  trouucr  gés  idoines  &  capa- 
bles de  les  purger  :  &  lors  ceux  de  médiocre  cô- 
dition  y  pcuuent  eftre  receuz,bien  qu'ils  ne  foict 
pas  marquez  d'vne  entière  perfection  de  botéf. 
Ceux  qui  ne  font  pas  de  vile  condition  (car  ils  f  Simanc. 
deuroient  plutolt  eftre  apliquez  à  la  torture)  &  ^P-"*3- 
ncveulent  pourtant fc  purger  à  l'arbitre  &  vo- 
lonté duIuge,s'ilsfontprefents,peuucnt  eftre 
punis  tout  fur  le  champ,  comme  coupables  $c 
conuaincus.  Et  ceux  qui  défaillent  en  leur  pur- 
gation ,  font  pareillement  tenus  pour  conuain- 
cus Se  coupables  du  crime  dont  on  les  charge.  9  ç - 
De  cefte  matière  voy  le  mcfmeSimâcag,Clarus^  hq.^.n4 
ô^Menochius1.  Nous  auons  parlé  cy-deuant  il.i.dcar- 
des  Purgations  vulgaires, au  titre  des  Sortilèges  bic.iud. 
iudiciaircs.Spranger1  décrit  le  formulaire  de  la 
fcntcnce,&  toutes  les  folénnirez  de  ccllc-cy.  A  ^  lir'  £je 
quoy  l'on  peut  encor  adiouter  ce  qu'en  difent  pUlgat. 
les  Dççrctalesî*.  Cantfmcâ* 
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DE  L'jiBSOLrTlOW  EN 
fait  de  Sorcellerie. 


TIQN    XI  Y. 


tStt  WÈSk  'A  C,CV^'  d°"  cftreabfo»  &re„- 
tftridZnit  NïïSefm  "°ye>  'ors  que  tous  les  indices  qui 
U&i&m  ai'olcnr  «-"ontrcluyfbntcnticreme't 
n„T~^  Purgcz>  ou  que  l'accufaceur  ne  les 
peu  :  pçouuer  fuihfammcnt  :  Se  «quelquefois  i 
pur  &  a  p]ein>  queitjucfois  iufqucj  à  rappel  feifc 

.  Simane.  tSSSSSSTtl  ^  ^ 
m  pua    11  v  j  P      uIlc>&  PJ"s  commode  au  luge». 

'  iVrvdon,;Pll,sd'vncfo»td,AbfoJurion,rvne 
MfihtUn  £"«f  (tt  trement  dire  nbfolutio.f  du  crime,  ou 

173 I -,  renuoye  quirte  &  abfouz  à  pin 

«  aplâxo, comme  innocent,  d  autant  qu'il  n'a 

Kf,?'        C  """^onconl'accufoit  Celle 

i»n^  *Mquz-  na&  pas  Amplement  comme 
2^«Wffa**t*  commença  trouué 

Dm,r  j  c  cttcl,c- 9  pareillement  eft  tenue 
«uci  n, Cfin,cu,c'illft3»"  fâ,q»e  s'il  ne  furuiem 
SSSW  ,nd'CCS'  l'accufénedoiteftte 

£ '7,    °,eftcr "«quand  bien  il  en  furuien,' 
Je  pe„r  cûrc >  ^  Rc  fom  f  JanJ 
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h  temps  preferit  pour  acculer,  fcauoircftdcdix 
an*  entre  prcfe,ns,& de  vingt  cntr'abfens.  Que 
fi  l'on  doute  de  la  qualité  de  l'abfolucion,  il  faut 
auoii  reepurs  à  laSentençe.  S'clleporcc,  Sous 
le  n-nuoims  Akfou^de  l'ùbferudtiondn  mgement  ,  OU 
bien,  des     déduits  cy  dejfits,  ou  bien,  toutes  clpo\e$ 
demeurant  tnl'efldt  <jHeflcsfon(y  ou  \)itn  fembla- 
bles  paroles,  lacufé  n'eft  abfouz  que  d'in- 
fiance  de  îugement.  S'elle  ppree  ,  tfousdb- 
Joluoiisl'étccufe comme  innocent ,  non  comme  coupdftle, 
tk  tels  autres  propos,faut  croire  qu'il  eft  abfoux 
àpur&apleiri.  Mais  s'ellencporte  ny  l'vriny 
l'autre  (pour  exemple  ,  s'elle  porte  feulement, 
notésrentêoions  Iweufig  dbfruQ  ijfawt  lors  diligem- 
ment la  lire  de  bout  en  bouc  9  &  s'il  appert  dii 
mojns  paricclle,qucle  crime  n'a  pas  cfté  fufH- 
fammenrproLiuqs'enfuit  queU'abfolution  n'cll; 
que d'inixancede  îugemcnt:  s'il  appert  au  con- 
traire ou  que  le  crime  n'a  pas  efte  commis  du 
tout,6uqu'iln'a  pas  eftécômis  par  l'accule  (pouf 
exemple  s'il  a  monftré  qu'il  cltoit  ailleurs  en  ce 
temps  là)  iors  c'eftfans  doute  qu'elle  eft  défini- 
tiue.   Que  fi  la  fentence  ne  peut  encor  pttr 
toute  ambiguïté  ,  lors  la  plus  cprnmunc  opi- 
nion &  pratique  eft,  delà  teu.ii :  feulement  pour 
abfolutiond'inftancc  d.eiugemcnt:en  faueurde 
la  Repufc.  à  laquelle  il  importe  beaucoup  que 
}es crimes  foient  pnnts.   Et  pour  cefte  mefrne 
raifon,  bien  qu'il  {'érable  plus  accordant  au  droic 
efcrir  j  fi  l'accufateur  manque  de  prcuues, 
dcrenuoyerl'accufé  à  put à  plein;  toutefois 
la  coutume  &:  pratique  çlps  iugements  prit  au-- 
jourd'huy  gaign^celajcju'en  cas  de  prenrtes  nôrx 


P  3-4-nu.  fonce  £  ■      g  '  ^M^ulernentdc  Rfc 

eer  c  H3  ^  in<I»ft>n«a«qent  en  a  ditSpran- 
fuVJr* rI°rs<îuel,âc^«^pUrgc>&"  montre 

SKiculcnîenrabfou2  &  quitte  dc  rm 

ïrc  cJ&hlî',  a  fcnrenccEt  faur  en  cor  ente- 
ce  I«akr«i         .  î.  OI,agiftdeuantvnautreIt»- 

des  Sn rrf      a  » r'Voire  d  ^tarjt  que  e  crime 

d'Hgl» fe  peu  2Unir fd°n  fcS dct»«kes * leIuSC 
Ptus  erLï?     .C°F  Proccd«  contre  lùy  par  de 

-ier, le lnee £'    *  ,cg«cmentp«nyIe$or- 

Piuserij?,    X      doitPns  laifl«  dé  lechafter 

Son£tS'rl,,1*paflreïn,ifmc  a  condemna, 

eftin,cra?i If"  ^       cc,a  i!  faiU 

«ime-Lalr     !î  P^WNxfofc  pour  mefmc 

Cft  *ue  l>0"     Suroît  affez  £ 
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DE  L*A  QjrJLlTÈ  DES 

Sortilèges:  ou  bien yQuels font  ht-  ' 
retiçauXy&  quels  non. 

Section  XV. 

jJfdÇ  Près  rAbfolution  îtconuicadroit 
Ijfa  traiter  de  la  Condcmnation  ,  mais 
d'autant  que  la  peine  propre  &  con- 
ucnablcaudclift,  dépend  de  la  qua- 
lûéd'iccluy ,  faut  nécessairement  que  ic  donne 
icyplaccà  cefte  Sc£tion,&lafaflc  marcher  dc- 
uarf^nonpasàraifon  des  Sorcières  *  le  crime 
dcfquclles  eft  touiours  accompagne  d'herefic; 
comme  l'expérience  nous  l'enfcigncimais  à  rai- 
fondc  ccrtaihs  Sortilèges  moins  griefs;  &  qui 
s'exercent  feulement  pair  la  conuention  taci- 
te, le  procédera?  donc  en  cela  par  bricues  Con- 
cluons.        '  .  gj^jS 

L  CoNctvsiON.  Sortilèges  hérétiques 
fo  nt  dits  tons  ceux  4uf quels  eftmuoqué  te  Démon  pour  Heretîcal 
fore  tôt*  pourdecUrer  ce  qu'il  ne  peut  pAs  fJÙre^  nyfcA-  qt*ecffjl: 
uoir.    Cefte  Gonclufion  cft  certaine  ,  d'autant  ^ 
que  c'eft  vnc  chbfe  hérétique  de  croire,que  quel-  *  °*  ?p 
qu'vn  puifTe  faire  ou  feauoir, ce  qu'il  n'eft  nulle-  n.ii.tf.i» 
ment  capable  de  faille  ny  de  feauoir  :ains  cft  rc-  19. 
feruc  feulement  à  Dieu,  l'ay  dit  Hérétiques  ^  non  ll 
paSiF/fr^/ftf^pourccqu'hcretical  fignific  tant  ^"n" 
«è  qui  retfent  quelque  hcrefic  3  que  ce  qui , cft 


b  Clar. 
*awi.  Se 
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Jcrctl9"c:&d  autant  qucpluiieursb  n'ont  pu' 
aJiL  bien  dtfhngué  ces  deux  lignifications  ;  ,IS  ont 
aum  la  plusparr  erré  fur  cette  matière.  Ces  pre- 
miers lortileges  dotte  non  feulement  tellement1 
Uicrclic,commc  veulétceux-la,majsfont  ray- 

i'*L»  f"}  1  hJcre,I«dcpendentdel'1nteliec1)& 
imi        °nt  «reur,  d'iccluy,)  mais  «  dis  des  faits  here- 

rS""'  S? toatain"' qu'vne  proportion  herc- 
riquc,cftl  enonciation  mefme  faute,  &  con- 
traire a  Ja  venté  Catholique  :  demefme  vnfaic 
herenquecftceluy  qui  répugne  à  la  Vérité  Ca- 
tnoi.qu^non  pas  formellement,  mais  comme 

matenenement,  d'autantque c'eft  vne  matière, 
rmUfdda<1Hd,ci'intc,,^*,occupantvientà 
.tomber  en  vne  erreur  hérétique.  Et  pour  qu'vrf 
ta  tlo|theretique,ilfumt  qus  celuy  qui  le  &ir 
«oit  te I  :  comme  fi  quelqu'un  fouten oit  que  h 
chofe  fiwafofi ,  CCJUV  Ja  fcr0lf  vra      nt  fifo. 

^c:P°uf«5mplefi  quelquVnrebaptifevnau- 

oui  ri™,     »     heKti<F*>  d'autant  que  celuy 
qui  tient  qu  on  peut  rebaptifer,  eft  hérétique. 
Marspourqu  vn  faitre/fente  feulement  I  hcre- 
tienne  nqUe|Ce,Uy       ^fa^,affermc&  mai" 
ferofr  11" CCC,aPeUt  e/lrefait  '  «r  fa  propofinô 
rant  i'ï  y?mCnt  lor$  vnc  P^fitL  ïeflen- 
retio,,*         ' non  P:IS  rout^ois  vrayement  he 
les  et  P?ur««"pfc,  u  qnelquVn  apliquoif 
^cs  chofesfacramentales  à  .des  vfages  pttoha- 

im  o«ranS  TT*  Pa<aion  «P'cFe  ,  ou /ans 
S  :;.  UD;r  »  cd"y  t  feroft  vn  fait 
•  hcrcfie,d  autant  ques'ildifoic  qu'il 
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faut,  ou  qu'il  cft  permis  de  faire  cela  ,  fon  dité 
feroit  taché  d'herefic. 

Detoutcela  je  croy  que  dépend  la  dccifioit 
dclacomrouerlc,  laquelle  cft  entre  BarbatiasôC 
les  autres  Iurifconfultcs}touchanr  ceux  lcfquels 
inuoquent  le  Démon  pour  cognoitre  ou  pour 
faire  ce  qucluymcfrrie  peut  îairc  ou  cognoi- 
rre,  n'eftant  point empefchc'ny  retenu  de  Diem 
pour  exemple,  afin  de  leuclcr  les  larcins  corn- 
mis,  afin  d'induire  aux  voluptez  &  délices  de 
la  chair.   CatBarbatiasc  tient  quant  àccla,qUe  ccôfifl.t 
licognoiflaccen  appartient  aux  Inquifitcuts  de  d  Oldrad. 
lafoy  ,comrried'vn  fait  qui  reffent  manifefte-  conf.no. 
rrieiitTherefie .  Les  autres  au  contraire  repre-  Tiracl-<ic 
hentDarbatias,  &  difentaucc  Oldradc,  que  ce-  £œir\L4* 
n  appartient  pas  a  la  cognoilianec  des  Inqui-  min  conf. 
lîteurs,  &  que  ce  n'eft  pas  Vtt  cas  heretical  d.Mais  j  4. 
les  Théologiens  Spincuse,&  Pegnaffuiu<mtl'o-  c  AP0^ 
piniondeBatbatias.   Et  premièrement ,  que  la  p^'n* 
cognoiflance  en  appartienne  aux  Inquifiteurs,  cap/Vic." 
on  n'en feauroit douter,  d'autant  que  c'eft  vn  i  indireft 
crime  mêlé.   Puis  après  ,  quecencfoit  vn  cri-  q  4*«cô- 
me  herctique  (s'il  n'interuient  quelque  autre  roér;**r7 
chofe)  ny  rcuent.int  vne  herefie  manifefte,  ie°5  je"*Hi 
jelèpcnféaufïi,  s'il  n'y  a  point  d'inuoeation  ex-  ^uti  crimi 

Î>reue  du  demdn,  &  croiro y  ncanrmoins  que  cc- 
arcflentvneliercflcnon  manifefte, de  conful- 
terlesdcmons  ou  deuins  pour  quelque  cho(e 
perdue.  "Car  bien  que  le  démon  la  fâche,  fi  eft- 
ccqucl'en  confulccr,  c'eft  vn  crime  qui  refont 
l'herefie,  du  moins  ocailic  &  cnche'e.  Autant 
enfadr  il  dire  des  ffltrcs-&  charmes  amoureux, 
•  dufqucls  font  mjilcz  des  cara&ercs  magiques^ 


L 
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&  beaucoup  d'autres  chofes  fupcrltitieufcs,Ief- 
quelJes  ontvnc  pacTrion  fecrete  &  taefte  Mais 
quant  à  ceux  qui  ne  font  compofez  que  d'ingre- 
dicns  purement  naturels,  &  baillez  fans  iuper- 
ftmon,  j'eftimequ'ils  ncrelTcntent  point  ïhe- 
«he,  &  partant  que  le  luge  les  doit  diligem- 
ment regarder  &  confiderer. 

eges  dcfquels  on  doute 
siIsreUcntentJ'licrefiCounon,cen'cft  pas  aux 
lnqui(itcursdeiuger&  cognoitte  s'il  font  rels 
ounon,(ains  aux  Théologiens  qualificateurs:) 
mais  après  qu-il  appert  qu'ils  font  tachez  d"he- 
rclie  (ledoute  eft  feulementde  la  manifefte)  ils 
peuuentlorscognoitrc&fc prononcer  les  pro- 
g  Pegua  près  luges  de  ceftequalitc,?  laquelle  comme  ie 
com».^croy,doiteftre  tirée  des  avions  &  circonftan- 
ces ,  ou  bjen  des  chofes  qui  font meflées  en  tels 
oortilcges. 

Te'    ^ONCtVSlON.  Tous  les  Sort ilegt 
.     Ww/*  Sorciers  ayants  pailio»  exprefe  Mec  le 
Vtmm  ref entent  Iherefie  au  reftecl  de  l' opérateur  M' 
me  Autour  des  chofes  que  le  démon  t eut  j "dire vcognti- 

i  r-  ,,      T'r  m*tS  4U  reJ?eii  de  ï*»mt  feulement  autour  des 
'on""'*  pes>JH'tlP™«£nohre,  cr  non  pas  faire  K  La  rai- 
Farin.n.    •    C  >  qu'à"  premier  cas,  pour  cetteconuen- 
lo  no.j,.  non  & confédération  feule,l'operateurefthefe-' 
r'q«e:  Aufecondlefait  relTcnt  feulement  l'he- 
™ie,mais  quant  à  ceux  oui  n'ont  aucune  pa- 
^onexpreffeaueclc  diable. 

;  Uh  C  o  n  c  i  v  s  i  o  n.  si  quelques -vns 
renient 'Dieu  fatfants  leurs  Sortilèges  ,  oufeferuent  en 
'jn'xd'koffsesf^  eu  d'autres'sacremcnts,  mcfnie 
«'W'ramentales,  de  reliques  de  Saints,  d'anus 


de  iùft. 

arrct.pu- 
ou. 
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Dci,  ou  bien  d'autres  telles  chofes  bénites  O*  confacrees 
dcPEgUfc1;  ceux-là  font  grieucmcntfujf>cfts  dïhercjîe.  . 
La  raifoncft,quc  telles  gens  monftrcnt  affez  par  rjC  (J  ^ 
là  qu'ils  croyent  ces  chofes  employées  par  eux,  pCna 
auoir  quelque  force  &  vertu  d'auancer  ropera-  com.*7. 
tionde  leurs  maléfices.  S urquoy  lesrautexami-  ^  af^I# 
ncr,&  s'ils  ne  veulent  rcfpondre,  les  appliquer  ^ 
de  rechef  à  la  torture,ou  s'ils  perfiftet  encor  ians  D 
confcfTcr,lcs  rcceuoirà  l'abiuration  comme  grie- 
ucfhcntfufpcéts. 

II  H.  Conclvsion.  Siquelquesvns  bapti-  Bapttfmt 
fentdes  images  fûtes  de  quelque  matière  que  ce  fiit ,  ou  1*7?"  • 
rebaptifent  des  enfansi  ils  font  encelamefme  hérétiques       €  * 
s  ils  croyent  que  la  forme  ou  matière  du  baptefme  peut 
eftre  autre,  que  celle  que  IesvsChrist  inftitud- 
premièrement  :  ou  bien  ils  font  grieuementfoupconneT^  ^ 
bien  qu'ils  dénient  auoir  cefle  créance1.  La  raifonGft,  i  penna 
que  telles  a&ions  portent  en  foy  ie  ne  fçay  quoy,  fuper  Spi- 
quieft  vne  herefie  manifefte.  Autan: en  faut-il  nad.apol. 
dire  du  baptefme  &  de  la  confecration  des  Hures  4*Farin- 
de  Magic.  Car  l*s  Magiciens  ont  foin  de  faire  be-  **g°' 
nir  leurs  Hures  par  quelque  Preftrc  ayant  Peftole 
au  col,  qui  les  arroufe  d'eau  benifte  auec  vn  af- 
perges  compofe  d'herbe  de  la  fainél  I  can ,  &  dit 
cnmefme  temps,  le  tebaptife  au  nom  dupcrccrc. 
Ettient ce  pendant  del'autre  mainvn  cierge  bc- 
nift  allumé,puis  pofe  les  liures  fous  la  nappe  de 
l'autel  en  certain  lieu  :  ce  qu'il  fait  par  trois  cer- 
tains &  diuers  iours >  au  dernier  defqucls  il  lie  les 
liurcsd'vne  bcndeletteenformede  croix,  &Iesm  Dccff. 
enferme  en  lieu  pur  &:  fecret.  Les  Sorciers  de  u. 
Mante  confellerent  cela  Tan  1584.  dedans  la  ville 
deParis,tcfmoin  Crefpct  m. 

EEe 
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V.  CoNci/vsr  on.  Sipturfauoiroufdireid 
ehofisqueleDemonpeutJcMoirm  cegnoiflre,  onfeftrt 
de  chojes  non fareesjour  exemple  d'vnehofttnmm- 
ftcreejte»  que  le  Preflte  Ait  dit  U  Meffefurtcelle,  il  tSl 
frobtblequefeneftpatvnfirtilegehathctl,  qudnd  d 
n  ÔWrod.  tftjMfargeniqut  n'ont  Aucune  pAÏlion  txprejfen.  le 
ronf  io.   pcnfcroy  tourcsfois  qu'il  faut  vfet  de  diftin- 

G  1 1  ci  r o  ?  T'  Crarl'CcPrcftrc  «  bonne  &  faine  créance 
r.i,'&  a.  dc!f  Prcden«  &  transfubftantiation  du  corpsde 
m.  n  u.  "oftre^igneur5&n'apoiiufaitadorcrcefteJio 
&  io.  "ic  parle  peuple,  ains  en  a  vrayment  cffli&crc 
vncautre,  laquelle  ila  cfleuée  ,  métrant  renie- 
ment cette-cy  fur  l'autel  accelToircmcnt,  pout 
quelques  effeds  magiques  ,  il  doit  feulement 
cltre  iulped  d'herefie  :  &s'il'acreu  tout,  autre- 
ment, il  efr  lors  vrayment  hérétique:  mais  s'il  n'a 
pas  creumcfmeau  vray,que  celle  hoirie  eut  quel- 
que verru  pour  Ja  Magie.nefaurpas  pour  cela  le 
loupçonncrd'hereficmaislepunirexrraordinai- 
remenr.  Cequi  fc  doir  enrendre,  s'ilapperrau 
luge  de  cette  lïenne  intention,  far  s'il  n'en  ap- 
perr  rien,  ilmefemblcqu'il  eltàforrbondroit 
grandement  foupçonné  d'herelîe. 

VI.Conclvsion  Toutes  Us  fois  ty  quintes 
«  »e  leDemen  efl  mmqutpAr  minière  defurifitt  »»  td- 
dorttim,  ctUttftntvnetÊunifefiehmfie  -.mtnifir 
forme  de  commandement ,  eu  de  coûtante  ,  il  enfmt 
i»enfiuuentdnedemefme.  Pourexemplc,  premie- 
rement,fi  l'on  y  mcfle  des  chofes  facrees.  Secon- 
dement 1H  on  muoque  le  Diable  comme  amy 
de  Dieu.  Troifiellncmenr,  fi  l'on  penfe  que  cela 
n  c,t  P3S  Pcchc ,  pour  le  moins  fort  grief.  Qua- 


Liure  cinquiefmè.  803 

tricfmemenr,  fi  l'on  dcmandcau  Démon  ce  qu'il 
ne  peut  o&royer  ,  comme  la  r'cfurrcdHon  d'vn 
rhort  j  la  reprefentation  de  l'amc  d'vndcfùnft, 
lacontrainrcdu  libéral  arbitre  à  l'amour.ou  bien 
ce  qu'il  ne  fçair,  comme  les  chofes  futures  con- 
tingentes :  ou  bien  rafleurance  5c  l'infaillibilité 
dece  qu'il  ne  fçait  que  cbntingemmcnr.  Cin- 
quicfmemenr,fi  l'on  demande auDemon  ce  qu'il 
peut  j  mais  auecque  creancc,qu'il  le  peut  mc( me 
encorqueDiçunclcpermette:oubien  fi  l'onlc 
requiert,  qu'il  reuelc  infailliblement  les  chofes  0  Bcf_ 
prefentesou  paflees°.Ily  a  bien  plus,  fi  nous  ba-  rardoBa- 
lançonscecy  d'vn  îulte  poids ,  c'eft  que  d'autant  fip.traô; 
que  toute  confédération  cVfocietc  nous  cft  inter-  dc  aillb- 
dkeauccque  les  Démons,  tout  autant  de  gens  C0Ifc"j.  r 
qui  s'efforcent  d'obtenir  3c  tirer  quelque  cho-  p  Spln  a. 
le  d'eux  ,  (bit  par  manière  d'obfccration  &  de  pol.4.  Si» 
prière*,  fôit  par  voyc  de  contrainte  &  de  corn-  maiiC- 
ma«demenr,Tont  erandement  tachez  &c  foup-  : 
çonnez  d  heretieP.  le  confeHc  toutestois  que  la  n  rj 
grandeur  &  grauitc  de  ce  foupçon  doiuent  eftre  q  pCn  co- 
niefureesàranne,e\'pefcesaij  poids  de  la  quali-  ment,  68. 
^desperfonnesj  &  des  autres  circonftanees 
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DE  LJ  PEINÉ  ET  SVP- 

flice  des  Sorciers. 


s  E  C  T  i  O  M  xvi. 


$5$fl§^iff  Vant  aux  Sortilèges  qui  nèreflèn- 

lTntglx  Mbwj*  tcnr  point  l'betcûe>1'™  &  J'autre 

d'hetefit  V^gfa>  droi&3Ciuil&Canonic,conuiencnt 
t»mmedoi-\  M,  cn  °èla,  qu'ils  en  remettent  Ja  puni- 
uent  efire  "on  a  1  «bicrc  du  luge.  Il  femblc  toutesfois  que 
tmm.  ç lugedoit  tellement  vferde  cetarbitre ,  qu'il 
a  Abb.  c.   a£0mm6deaux,01"x&fain<2s  Canons ,  &ne 

S.  de  for- 

pane  temcrairefnentpar  de/Tus  ce  qu'ils  enpref- 
tiie.  GriiJ.  "»ucnt:  fi  ce  n'eit  que  la  qualité  du  crime,  la  con- 
q.n  Me-  d»ion  des  perfonnçs,  l'intention  du  delin<îuant, 
ârb«f  !c.fgnd*fequi  s'cneft  enfuiuy,  ou  autres  km- 
S"";,  blabIcs"rc0nftanceslcportcntàcroiftreoudi- 
Farin.fc  '  ["'"««rlapcinc  eftablic  * .  Ceftc  peine,  fbienc 
Ai).  Jays,ioicntclercs,  eftyne  pénitence  de  quarante 
b  t„.  &  tours,  félon  le  droit  Canon  b  :  mais  toutespeni- 

Az  'Lni  'nncesneîantpl««a»iourd*huy  qu'arbitraires: 
lcg.  p  C  P™*  «fyemoderee  parle  ConfelTeur  .En 
\  Me-  yourd  Eglilc,  fi  le  crime  cftoit  public:  on  impo- 
'  "^ch/up'^"^Ut^sfoisv.ncPcnir«c  publiquc&filecti- 
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lapremicre  fois  eftre  excommunie c  :  puis ,  rc- 
monftrances  àluy  faites,s'ilpcrfcucre,&quccc  EmfcTa- 
foic  vnc  perfonne  vile,  &  de  ba(Te condition jil  le  Hquanti 
faut  fouetter,  ou mitrer  publiquement*,  fiplus  %6-<\  $. 
honorable  le  reléguer,  ou  condamner  à  per- 
pétuelle prifon  f.  Ce  qu'il  eft  certain  auoir 
lieu,  lors  que  le  Sortilège  eft  à  mauuaifcfin-.mais  f  c:?°.n~ 
quoy.iiccltpqjirvnc  bonne?  Une  faut  pas  lau-  rum  d.q.5 
ferdelcpunir,cncor  bien  qu'il  y  ait  des  paroles 
facrees ,  ou  des  croix ,  quand  il  y  a  parmy  d'au- 
tres chofes,  comme  cnara&çres ,  noms  inco- 
nnus, &  telles  obferuations,quil  eft  certain  n'a- 
uoir  de  foy  mille  efficace  ny  vertu  pour  cefte 
bonne  fin  S.  Mais  lors  la  punition  eft  arbitraire,  g  Grill. 

Etquantaux  gcnsd'Egîife,  celuy  quicorapo-  q.i.n.x.' 
fe  de  tels  maléfices  en  lïmplické  de  cœur,  &  q-*-*M- 
pouffé  d'vn  bon  2clc*(  pour  exemple  afin  de  re- 
couurerles  biens  de  PEglife  emporte?  ÔC  déro- 
bes) doit  cftrc  fufpcndu  du  minifterc  de  l'autel, 
par  lefpace  d'vn  an,ouplus  félon  lagrauitc  du  cri- 
meb.  Êts'ilfefaitàmauyais  deflein,  ilconîiient  ^  c  x  <jc 
le  depofer  de  l'ordre  facré  dcPreftrife,  le  priuer  forri.GriL 
detoutesfes  charges&  bénéfices,  &  l'enuoyer  q.14  n«$- 
dcdasvnMonaftcre  à  perpétuité,  pour  y  faire  pe- 
nitcncc.Voircmefmc  on  a^couftume  pour  plus 
grande  marque  d'in  famie,  de  lu/  rafer  le  poil,luy 
couper fes  habillements  deuant  &  derrière,  Ôc 
puis  lcdegra4er,  c'eft  à  dire  le  rebuter  pour  ja- 
mais de  iadminiftration  de  l'autel».  Et  d'autant  ,    f  . 
quefurec  fujetlcsEcclefiaftics  pèchent  en  plu-  ^J^g; 
ueurs  &  diuerfes  manières,  mcfme  les  Curez >  (  à  q.  j.  ' 
quoyfcroit  bcfpin  que  les  Euefques  &  les  Ar- 
chidiacres prinffçnf  garde  de  près)  ie  rnettray 


m 


t 
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.  bri.eucm.cnc  icy  çc  qu'en  cfcriuent  GrilLmd  & 
fari.nacius,  pour  vnc  plus  claire  intelligence  de 
çcqueiay  defiadir. 

Les  Pfeftrçs  qui  par  vengeance  ou  par  dcfpic, 
defpouilIcntl.es  autels,  éteignent  les  luminaires, 
pu  font  chofts  femblablcs,  àdcfTcin  de  nuire  z 
ccux,pour  lefqucls  ils  les  employent  aux  offices 
delà  fcpulture,  doiucnr  eftre  Amplement  pri- 
uez  de  leurs  honneurs  &  dignitfz  ,  &  marquez 
1  aqmf-    d  vnc  inefaçable  nored'infamie1. Mais  ceuxqui 
que  t  cj.8  pouffez  de  qudqucs  inimitiez  &  haines  parrici: 
c  debenc- heres  célèbrent  aesMctfcs  des  trepafTez  pour 
ix.idmo-  fcusvluans^finqwc  ceux  pour  leiqucl.s  ils  lesce- 
n*mt  i6.  lebrcnrfon^ntpluftoftdcdansles  coffres  delà 
q.7.        morrrdoiucnt  cftre  premièrement  dégradez,  fc 
puis  bannis  à  perpétuité  quant  &  ceux  qui  les 
me  qui.  ont  induits  à  ccïairc»:  fi  cenfcft  tourcsfoisque 
cumque    volontairement  ils  s'en  foienr  cpnfciTcz  deuant 
^eurEuc%couMeuppoIitainArq«'ilscnaycn: 
•raityne  condigne  pénitence,  comme  la  fort  bien 
n  q.i.o.    ^^^e  Grilland  n  :  quoy  que  non  fi  bien  ce 
n  m  Se     3?lî-  a  Par aPrcs  adiouté  °,  que  tels  fortileges  ne 
«**o,zfc  ^"entent  ppint  l'herefie:  car  il  efl:  certain  qu'ils 
2î™!;    /n     , , Cachez>  Suçant  que  c'eft  hcrcficdc pen- 

fcrT^li;ilsay^rvnreIefîea.  * 
o  çko.  u.    \ c_ Preftrc  offrant  flerifice  fur chofes  profanes, 
«tÇcqq.     &  ^(quelles  font  vulgairement  èftimees  propres 

<;gcs  :  cornme  font,  vue  hoftie 
non  confacree,  toute-pleine  de  certaines  notcsSç 
lettres  de  (ang  tiré  du  doigt  annulaire,  vnecoife 
Jt  oi^ntnouucau-né,  du  pain  non  cuit,  ou  de 
^pafte  crue  faite  en  façon  de  gaileau,  la  pierre 
vulgairement  dirc  Calamité*  &  fcrablabl«:dpjc 
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cftrepriuédc  cous  bénéfices  &c  relégué  dedans  ' 
vnc  prifon  ?.  Et  faur  en  dire  au  tac  s'il  a  pour  mtf-    ^  j, 

mecifcd  abufé  des  vaifleaux  ou  veftemensta,-  ça. 
rez^pour  exemple  de  la  nappe  de  TAutel^duCa-  Gnf  q  14. 
licc,dcrencéfoir,du(aind:ciboite,ouboice<iela  q  Grill. 
fainacEuclnrittic,dclachalTe  des  Reliques,,  de 
la  pierre  facree,  du  corporcau^cf i'eftolc,  de  1  ai>  Fari0, 
be,  des  paremens  ou  voiles  du  Sanctuaire  &c. 

Le  Preltre  qui  pendant  le  folcmncl  facrifi- 
ce  de  la  Mefle  aura  fait  des  prières  tendanres 
pluftolt  à  péché  ,  qu'au  culte  diiun  ,  ou  faluc 
des  ames  (  comme  cchiy.dont  le  fol  amour  cft 
décrit  par  Grilland  r  )  doit  eftre.puny  de  pareil-  r  n.ito 
le  peine  que  les  précédents r.  n.  1. 

Ceux  quiconfultcntlcsDeuins,  ou  demanda  *  Gri"*, 
des  remèdes  illicites  aux  Sorciers,  méritent  les  ^"j,00^ 
mcfmcs  peines  Ecclchaftiques  que  les  Dcuins 
&  Sorciers  mefme:& font  en  outre  excommur 
niez,  d'vnc  excommunication  toiucsfois  à. nul 
referiiéc      &  ficc  font  clercs  ils  peuucnt  cftre  t  c  i.16. 
depofez  :  mais  tant  les  clercs  que  les  lays.de-  q.j. 
uoient  jadis  pour  cela,  fub-ir  vnc  pénitence  de 
cinq  ansu:  &  par  le  droit  ciuiL  ceux  qui  l'apre- 
noientx  ou  1  cnleignoicnc  aux  autres  ,  encou?  ^  "  £ 
roient  vne  pareille  p  cinc  x.  ♦  x  1.8. G. 

Ceux  quiconuoquent  les  Magiciens  en  leurs  dcMa- 
«îaifons  ,àiindeleur  faire  exercer  leur  art,  doi-<  thcoiat.&:. 
ucnceftrcpriucz  de  leurs  biens      reléguez  de-  MaU- 
dans  quelque  Iflc  y  :  Ceux  qui  «les  confultenr, ,  . 
font  expofez  au  fupplice  du  glaiue  z ,  par  Uc*Ju  * 
&n£Hon  Caroline  ,  &  fuiuant  la   couftu-  z 
de  l'Empiçc  3.  cncpr  qu'iU  les  intcROgens  ut. 


8o8  Des  Contre uerfes  tZ/ariques, 

a  bonncfin:ccux  quife  feruenr  de  Éuïsartsou 
rçmcdcs, font  bannis,  ou  condamnez  autrement 

•      fuiueT*       gC' pOUruci1  lae  mort  nc  s'tn 

conft.c.  tar;"nCnfhantc,urs  de ferpcnts.fipar leurs incan- 
I0,.       tarions  ils  implorent  feulement  le  fecours  de 

ne  «£. °Œ  &  deuot^ent,  &  fans  aucu- 

chl  21 ?    ".0n'  f°ht  CXemPrs  dc  Pcinc &  ^P«- 

ou  tacuemenr,,ls doiucnteftrcpunis  dépareille 
peincque  ceux  qui  fc  (èruét  desSortilegesïufdits. 

Cl T  p mC>  à  ,a  %°n,aux  cérémonies ,  &  i 
I Z  a  lncantati°n:  d'au ranr  que  s'ils  y  mef. 
jcnr  des  mors  eftrangcrs,des  noms  ou  caraderes 
^ognus,ou  quelqu'aurre  chofeinepre  defoy- 
b  Grill    Sn  ft"-teIcffea  :  c'cftfansdourequ*ilyade  a 

'taaSSC  T  A,ftroI°gu«  iadiciaires ,  Chiro- 
«Sîrl*  ^  aUtrcs  Dwins.fi  feulemenrils 
blefi \Z  ,!.<:Uf.ncmcntd«cJiores  comme  pofli- 
'        form  nt  on'& P^omprionqu'.ls  en 

ccuy  n.»  V  r  domentPas  cft"  Punis  comme  • 
prcdiSl  f    mCnt ,dc  So»ileges  :  mais  s'ils  le 

dC  fovtiCimTnkion  ï"e  ceux  qui  fc  fanent 
c  Grill  vcue-  \.  n"«iques  s  :&  conrr'cux  doiteftre 
q  ii.n.,tf  Afool    ™Ue  dc  W  V.  publiée  conrre  les 

?j£i,4  '  cinq-  mil  cifl(3  ccns  *îuarrç  vin&" 

uoner^Uibaill«ntdcs  kreuuagespour  faire  a- 
worterdomeut  eftre  punis  côme  empoifonneifti 


j 
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feulement ,fi  ce n'eft  qu'ils  y  meflent  aufTi  des 

Sortilèges*.  #  J  Y}d* 

Quand  l'Euefquc  a  quelque  prifonnierac-  s^yât 
eufé  de  Sortilèges  hérétiques,  s'il  eft  preft  d  ab-  aborfu'# 
jurer,  &  de fubirvnccondignc pénitence,  il  ne 
peutleliurcr  au  bras  fcculicr,ny  communiquer 
enaucune  façon  fon  procez  au  luge  lay ,  s'il  ne 
veut  encourir  l'irrégularité  prefente  par  les  Ca- 
nonse.  Car  feulement  en  certains  cas  ceux  qui  c  Ctfcnt. 
fefcAtfcruisdcfortilegcs  hereticaux  peuuent-  fangumi* 
ils  eftreliurezaubras  feculicr.  1-  S'ils  ont  efte  ncC^cr,c- 
Do<fteurs&fcdu£tcurs  ,  fi  ce  n'eft  quc^volon- 
tairemcntilsfoicnt  retournez  àl'Eglife  ,  aient  cha'ra  in 
abiurc  leurs  herefies,  &  drefle  du  depuis  toute  c.ca  qUa5- 
leur do&rinc encontre icclles*.  II.  S'ils  font  re-  deieg. 
tombez  en  leurs  crimes  depuis  jlcur  abiuration. 
UI.  S'ils  font*impenitenrs  ,  ou  que  conuain-  ^#maoe# 
eus,  ils  perfiftcntobftinement  en  lanegatiucK.  prax>c  ^. 

Quand  les  aceufez  ont  yfc  de  fortilegcs  nu.vuîr. 
hcretiqucs,ou  reflentans  rhercfic,c'eft  vne  corn-  g  Idé.ibid 
munc  pratique  approuuée  de  l'vn  Se  de  l'autre  h  G"1J.<1 
Droit,  dagir  contre  cux,comme  contre  des  ne-Fari 
retiques  h.Mais  quand  ces  fortileges  ne  font  pas  x  0.n.«7 
tels,ains  efloignez  de  toute  erreur  d'herefie^'eft 
lacoutume  mefmc  entre  lesluges  fcculicrs,de  les 
condamner  iu  fouet,  ou  bien  aux  galères,  de  les 
cnuoyer  en  exil,  ou  les  punir  de  quelque  autre 
peine  extraordinaire  ,  quelquefois mcfme  pe-  «  Clams 
cuniaire,  felonla  qualité  de  la  perfonne,  & 

crimci-  \'iûc> 

Si  lamortd'vn  maleficié  s'en  eft  enfuiutë,Iacie  maflt 
commune  opinion  eft1,  qu'il  y  a  lieu  pour  lamath. 
peine  de  la  loy  Cornelic,  tk  qu'e  le  malcfirianc 


S/Q  Des  Controuerfes  Manques, 

»L,°rCier  doiteft»bniflé.  QuaotaL  Nccro- 

fanf  C„  "  Prote<aeu"  &  pm&i  s  des  Lam.cs 
j?"^n  excepter  a,KunsquclesfclllesLaroitS0B 

î?~t%qîMrS  bf  ân»iwc  opinion  des  Theolo- 
fS*f  ta******  cft  ,  qiIe  celles-cy  n'e, 
don  entpas  me/me  ertre  c-xcep^s ,  comme  le 
monticray  tantoft. 

auonSl**  fondSmcn"  font.  I.  Les  Sorcières. 
?cauô TZ a\C°ntc(rcn<       chofes  .mpollibles, 
'       •   à7°       °  aU°ir  VoIc  P*r        i  le""  aflèm- 
Ïtl  n  ï1?"",'  d'auoir  cu  compagnie  charnelle 
nefti  «  rd?.10ns'  dauoir  cxdtc  des  rem- 
,  l      fo„     '!    V^'^"-    A  uquel  ie  refpons,que 
«  ht,*,    o ut  celan  eft  pasurrpoilîbleaudcmo^comme 
ei.  yprouuecyde/Ibsm,  &  que  partant lesCa 
tno  lqi,cs  tienenreommunemeift  qu'il  faut  ad- 
loutetfoyalcursconfeflîons.  1 
'  '     de PCC^CZ  des  Sorcières  font  pluroft 
ouïS       °  '°udefimple  effort,  que  de  fait, 
punies  frTVr*  P****  ne  deuroient  pas  être 
'      Sue  c'i Cl  Ef,,'Vy  dcs  ^'rresluges.lerefpons 
proced    "nCfaU'rC  ri'PP°^ion,d'i1târ  qu'elles 

*  tek  ^t^S^TKî^ 
ST;>  «Cr'7^Plus  enmot^°M  f^T^T 

*  foxedeurotnf^1'  viei1'^,  &  la  fragilité  d« 
IaDUnîr;«  /  «no'nsamoindrir&diminuer 
vne  «  ,  f  "a      rCP°ns  ^uc  Ia  vieille/Te n'c/l  pas 

o1dem  p°I "rU'"d0lne^diminucrJa peine és  delicïj 

S0-n-e'    ft-rr,nrq        ?  3  qUB  lcs  fculs  vieillards  qui  co, 
CtCntCc  Pcche;commcaufn,  qu'il  n'/a.  q«? 
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les  feules  femmes  qui  pèchent  en  cefte  façon;biç 
;qucle.fcxcn#exciifcny  en  fait  d'herefie  ,  nycii 
fcmblabjcs  crimes  énormes,  i 

1111.  Les  Sorcicrcsdoiucntçftrccftimccs 
de  pareille  conditiô  que  ceux  qui  dorment; d'au- 
tant qu'elles  confeirenc  des  crimes  commis  en 
excésd'ctyri*  ou  pcndantle fammeil.  le  répons 
que  la  plus  parc  des^Sorçicres  commettenucur* 
maléfices  en  vcillant,&  que  pour  iccux  elles  doi- 
ueiu  eftre  pun\cs,commc  pour  les  pactiôs  qu'el- 
les fontauecquclesdemons,pour  les  paillardî- 
fcs«bominabIe$  &  detcftables.  dans  lefqn elles 
•    elles  fe  fouillent  quan  t  &  eux ,  pour  tes  homici- 
des &  meurtres  quelles  font  des  petits  enfans.; 
pour  les  degafts  endommages  quelles  procurent 
aux  bleds,  &  au  bcftiail&c.  le  dy  bien  plus  que, 
qùand  bien  elles  commettroient  loin  cela  pen- 
dant ledormir.cncor  mciiteroient  elles  pareille 
punitioi^d'autantqucdcuantleurfommcil  elle? 
le premed itent,&  le  ratifien t  encor,voyre  y  pre- 
nent.plaifir  après  leur  reucil  P.  inprax.c. 

V.  Telles  padions  font  imaginations  d'e-  11>n.4. 
fprits  deceuz  &  trompez,tels  acouplemcts  char- 
nels auecque  le  Demô,vnc  fiétion  de  chofes  im~ 
poflîblcs-.Tclles  tempeftes  &  dommages  au  déf- 
ais delcurpui(Tancç;&  finalemt,  touteequ'ô  dit 
de  leur&  trâfports  corporels  fôt  pures  friuoles, 
&  contes  faits  à  plaifir.le  rcfpons  premièrement 
qu'il  faut  donner  en  cela  delà  créance  aux  con- 
feflionsdes  Sorcières  à  Tencontrc  d'cllcs-mcf- 
mcs-.iecondement ,  que  les  afleurances  5c  tef- 
moignages  qu'en  rendent  tous  les  Auteurs,font 
§  conformes,  &  fi  conftaromem  affermis  fur 
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«1.4.    qrcPlTnTCCdCt0^CSnati0nS&d^^  ficdcs, 

*dK^^™fa<«"I>'«d«SiIacfttc9,&nousr««», 
admitand.  E"Uc  CX  deuant^.  Pour  cette  heure  ie  citeray 
(  t         IculcmeneJes  Auteurs  quilesapprouuent.  ' 

£  sf^t  efens  TUC ¥T  Vcriâb,e  tan c Pa*r  Thedo- 
quifS  A,bTert,egr^ci,PierredeTarentaifc1 
m   £U      arTjl  Efcot,raintAntonin,GuiIIau- 
merfc  sTS  Vltkc>  A1P*°nfede  Caftre,  Ey- 
quTer  SPk  ne,S,lUeftre  Pr'««,Francois  Pic.Iac- 

crits.^,  dma  ™et,endiuerslieu*  de  leurs  I- 
Ma  S?! ^,CSrIurifcon^l«s,commeGrilland, 
•  oferCan  A"^>  Barthélémy  Ray-' 

haude  ius  I  *M  Turre1cremata)Si.nanchas)  Dâ- 

trelesH   •  N'CO,as  Kc^Y>^  xxxi.  &dc- 

rius,&  Hoîôlan0"'15  EraftUS  '  Gc°r8C  Pidl°- 

4»<f /e  cubes  &  fi,J  l  LE"ENT  CHARNBi  desin- 
Pape InnS    *     ^ ?"  Pour«»ain-,  par  Je 
ThomS  fZ  lVï  1  '•  A,cxan^e  de  Aies  ffiini 
'    t>neJ  D î      Te ^^"^Efcor.DuranV 
dcParis  au i r"?11'  Guillaume  Eucfque 
#i«wseî  bu'cncfc'A,fonAdeCaftres,Caietan1  ) 

^Kipç^BinsfefdJaquie^VlricMoIitQr, 
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&  Sigifmond  :  Et  d'cnt  rc  les  I urifconfultcs,  pat 
Martin  d'Arles,  Gnlland,  Simancas,&  Rcmy: 
Voire  mefmc  par  les  fufdits  cinq  hérétiques ,  3c 
par  Luther. 

La  Gresle,  la  Tcmpefte  ,  &:  fcmbla- La  Gtestt 
bles  dommages  font» pareillement  approuuez  Grtempi* 
des  Théologiens,  Denys  le  Chartreux,  lesPeres,^J^5 
S.  Auguftin*  llldorc,  Innocent, S. Thomas, tous  SoiC"r$ 
IcsScolaftiqucs,  &les  autres  citez  cy-dciïus: Et 
desIurifconfultes,Simancas,Mcnochius,Dam- 
haudcriusjRemy^zo,  GQdcfroyjBartole^al- 
dc,Salicet,Grilland, François  Baudouin,  Rse- 
uard,& les  autres^cnfemblc  de  trois  des  héréti- 
ques fufnommez,  &dc  Luther. 

Finalement  que  Le  transp  ort  cor^^^ 
rofcEL  foitpolhble&coutumierauxDemons  a* 
ftous  l'apprenons  entrclcsPereSjdetS. Clément,  a  ** 
Arnobc,Egcfippe,  S.  Cyrille^ Epiphane,S. Gré- 
goire Pape.  Aufquclsfe  conforme  la  commune 
opinion  desThcologiens  &  Iurifconfultes,faint 
Thomas, l'Efcot,  Durand,  Caijctan,  Vi&oirc, 
SprâgerjNiderjIaquic^MichcljCrefpet^oler, 
Pic.  Guillaume  Euefque  de  î>aris,Binsfcld,  Tur- 
ttcrtmata,Pcnna,Grilland.  Et  peut-on  encore  y 
joindre  pour  renfort  les  exemples  qu'en  recirent 
lean  Ccfarius,  Moine  de  Citeaux  r,  Barthélémy  ç  |.f.c,ï£ 
spinsus,Remy,Caftrius,&  les  autrcs'quc  i'ay  ci-  34,56» 
tcz.  Soit  dôcarrcfté,quececinquicfmeargumct 
n'eft  appuyé  quefur  de  faulTes  prcfuppofitions. 

Mais  s'ils  opofent  la  prétention  d'vn  feru- 
j)ule  tiré  de  la  côfeflîo  nfau fle,&cnon  ec  desSot- 
ciercs,  laquelle  ils  maintienent  auoir  lieu  lors 
qu'on  procède  à  Rencontre  d'elles  par  la  fïmplt 


à 
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confe/fion  quelles  font  des  crimes  dont  on  les 
charge.  Et  quia  iamais  afleuré.quïl  fcfaillearrc- 
Corfeïnn tter  a  ,a kule  confeflïon 'Certainement  j'ay  touf 
Jt»U  in    jours  cftéd>a'uis,&  fait  profeflion  publiqueaucc- 
lZ7Z<  qUC  Balde' &  ^Angc'.qu'enK-e  crime  on  ne  pou- 
TpTt  v°lt  Pr-ocedcr Parla  ^  &  nue  confedion  de 
«md*m»t, 1  3Cadc  *  d'autant  que  d'icellc  il  ne  femblc  pas 
pouuoit  affez  certr.inemcnt  apparoir  au  Iuçt 
t  in  l.i.c.  quelle  cft  la  vérité  du  crime  commisse  quirou. 
deeonfef.  tefoiS  eftncceiTaireipour  pafler  à  condamna- 
$  Sil  rIOniruiuant,'°P'"i*i  plus  commune".  Mais  ic 
lad  &  ibi  IOUn™$3u'i,yaduparalogifme  caché  fouzee 
Barr.D.adnomdc  feuIe&nuect)nfc(îion5&  que  partant 
Syllania  Heftbefoin,  auflibien  qu'en  tous  equiuoqucs, 

L7aqU      •  rc"herchcrpremiercmenticy  quec'cft  qu'jls 
Scft  h.  ^PPel,e'nrnueconfelfion.S,ilsparlentdelacon- 
te  iIon  légitime^  folemnellcmentfaitc,laqucl- 

'ciesindiccs&autresadminiculesrequis  *  ont 
xdCqUib.accompagnée,c'eftfinsdoutc&difncultéqu,ils 
fapra  fca-  errent  &  s'abufent.  Car  les  loix  humaines  ticne't 

yparr.  4  ,Vp  con**sP°uriugc;mcfmelepcredc  famil- 
Conftlt.  ict"a"Scl,quejugelemechanr  feruireur  par  fa 
f T"'     £  f     r£  d'vnc  tcllc  confeffion  appiuéc 

z  de  T  C"ra,,ri  V  raccilfé  Pcut  cirre  condamné, 
agnofe.  mn?c  ia  f ort  bien  cftimé  Daniel  Mollerus  r, 
affertioo.  ^r"'"autr«:  Se  le  prouuc  exactement  At- 
l.a:ret.q  nanlt  Albertin^n  termes  de  crime  &confcflion 
tj.  deSoraeres.S'.ls  parlent  de  celle  qui  n'a  pas  efté 
10 ;  cnncllemenrfaite,  pour  exemple,  deftituée 

fu  '  5lfr,n0nprobable'oubicn  impoffiblc;  ie 
sdelcurauis,  mais ieniequcceladoiueauoit 

"eu  touchant  le  ois  propofé.   Car  tout  ce  qut 
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\ts Sorcières  confertent n'cft pas impofliblc , ny 
au  dciTus  de  toute  prcuuc  à  ceux  qui  font  (çauats 
en  Thumainc  &  diuinc  Philofophie,  mais  admi- 
rable feulement  ainfi,quc  icTay  montré  cy  dc- 
uanta.  Et  jamais  les  bons  luges  ne  patient  d  v-a 
ne  telle  confeffion  nue,  ny  à  la  condemnation, 
ny  à  la  torture,  nymefmeà  la  capture  ou  infor- 
mation: aîns  y  requicret  toufiours  quelques  in- 
dices ores  moindres,  ores  plus  forts,  fuffifants 
toutefois#pour  en  affermir  la  vérité  ,  dcfquels 
tous  j'ay  difeouru  cy-dclTus  afîez  amplement  b .  b  Sc£V 
Parquoy  i'cftime,noti  feulement  qu'ils  pcuucnt  3-&  4- 
en  toute  feureté  s'arrefter  à  telle  confcflîon, mais 
aufli  qu'ils  y  font  obligez  &  tenus  fur  peine  de 
pèche  mortel.  Dautant  que  quand  le  luge  cft  Te- 
nu pour  fon  office ,  &  félon  les  loix,  de  condam- 
ner Taccufé,  de  Pabfolution  duquel  il  panchc  du 
péril  mr  la  république ,  &  fe  peut  form  cr  vn  fcâ- 
dalcdcmauuais exemple  en  l'ame  de  pluficurs, 
s'il  ne  le  condamne  ,  il  cft  obligé  de  réparer 
tous  les  interdis  &  dommages  qui  proiycnent 
delà.  Et  n'y  a  pas  vn  qui  puifle  defuiouer  que 
les  Sorcières  ne  foient  grandement  dommagea- 
bles &  pernicicufes  en  .toute  Republique  ,  &c 
Qu'elles  ne  s'efforcent  d'en  attirer  tout  autant 
qu'elles  peuuent  en  la  confédération  $c  focietc 
delcut  crime: voire  que  die  leur  abfolution  les 
gens  de  bien  ne  foient  à  fort  bon  drefîc  feanda- 
lifcz:&  que  légitimement  prifes, gefnées  ,  ÔC 
confefles  ,  elles  ne  doiuent  eftre  punies  du 
fiipplice  de  mort.'  Partant  il  cft  certain  que 
lts  luges  quirefufent  d'y  procéder  de  k  façon; 
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pèchent  mortellement  contre  Dieu ,  8{  contre 
la  République,  &  s'enfuit  fort^biendelàque 
s'ils  perfiftenten  leur  refolution  ,  ils  ne  peu- 
uent  aucunement  cftre  abfouzlpour  le  fait  de 
leurconfcicncc  :  ce  qui  doit  eftre  cxa&cmcot 
balancé  par  leurs  Confefleurs.  Etvoilàcomme 
le  fcrupulc  prétendu  demeure  nul  &  fans 
effet.  *  « 

Ils  difent  en  outre,  quileft  mdnifefie  quelts 
Potteurs  efenuants  de  la  matière  des  Sorcières ,  d- 
mettent  tous  que  les  femmelettes  [ont  Jouuent  en  cecj 
décents  g/  trompées  par  le  àcmtn  :  de  forte  fref*r 
imagination  elles  fenfent  tX  croient ,  que  ccrume- 
ment  a*  véritablement  elles  ont  fait  commis  ttut 
ce  que  le  Diable  obfcumffant l'œil  de  leur  ameif^ 
fement  fait  repeffer  deuant  leur  feule  fantafie.  Fais 
al  te  icy  bénin  Lcdteur.  I'ay  fort  exa&ement 
leu  la  plus  part  de  tous  ccsDo£teurs,&  nie  qu'ils 
foient  tQusdemcfme  opinion  touchant  ce  qui 
auienten  efrctimaisqu'ilsconuiencnt  feulement 

touchant  ce  qui  peut  auenir.  Ils  confcflenttous 
vnaniitiement  qu'il  fepeut faire  qucles femme- 
lettes foientdcccuës,voircmefmclcs  hommes: 
mais  ils  ne  s'accordent  pas  tous  en  cette  déce- 
ption, feauoir  eft  fi  rtellemcnt  &  fouucntellc 
ardue,  &s'clle  doit  auoir  lieu  en  tout  ce  qu'el- 
les confeflent,  ou  bien  en  quelques  points  feu- 
lement. Ponzinibius,  Vvicr,&femblablcs fou- 
tien  ent  qu'elles  fonttoufîours-dcceues  :  Alciat, 
Duarcn,  Godelman,&  quelques  autres,qu'elles 
lcfontfeulcmetenplufieurs  chofes,&toufiours 
en  icellcs.Mais  la  commune  opiniô  des  Theolo- 

ïjurifcofultes,  Cours  d'Eglifc 


giés,Philofophcs: 


:  preique 
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Scprcfque  de  routes  les  Iurifdi&tons  feculic* 
rcs,cftqueceftc  illufion  leur  arriue  en  fort  peu 
de  choies,  &  ce  tref- rarement  encor  ,  ainfique 
l'cfcriucnt  difertemenc  entr'aurres  laquiér„' 
Sprangcr,Michaclius,Binsfeld  ÔC  Rcmy.  Par- 
quoy  raillent  ces  difputcurs  icy  ,  premieremec; 
quand  ils  afleurent  que  tous  conuiennent  cm 
cefteillufion  ;  /econdernent ,  lors  qu'ils  eften- 
dent  ce  qui  leur  auoitefté  accorde  de  la  confef- 
fion  de  quelques  vifions  ,  à  toutes  les  autre* 
dont  leraefmelcurcft  dénié  itroificfmemt^ors 
qu'ils  interprètent  ce  qui  n'aduient  que  rare- 
ment, voire  que  plufieurs  difent  fèulemet pou- 
uoiraducnir ,  de  telle  forte  cV  façon ,  que  fi  tout 
accordoient  qu'il  arriue  fouuent  &  frequenw 
ment.En  aprcs ,  ils  faillent  beaucoup  plus  lour- 
dement, lors  que  de  leur  propofition  premifc 
ils  infèrent,  qmeles  IuqesnUgijjent  d»nc  fâs  djfe7 
[euremenr  ,  lorsqu'ils  ddiouflent  f»y  dux  confesjttns 
des  Smiersfotvolêntdiresjoû'exrorqueesfdrld  foret 
destot4rinensycr  Us  tiennent  comme  freintes fuffîfdiï*, 
tesfour  féJferÀleHrcondemndtion.  Ils  faillenr  di-iç 
argumentans  de  cefte  façon,  d'autant  qu'ils 
iemblcnt  vouloir  dénoter,  que  les  luges  ne  fe- 
ront iamais  cela  feurcment  :  ce  que  toutesfois  U 
vraye  raifon  d'argumenter  ne  leur  premet  d'in- 
férer de  la  particulière  propofition  premife.  Us 
diient,  Elles  font  fouuent  deceucs  :  Doncqucs 
le  luge  ne  doit  iamais  feurcment  croire  à  leur 
çonfeflion.Icnic  la  confcqucncc  ,  pour  la  va* 
leur  dclaquelle  ilfcroit  nCccfTairc  qu'elles  fuf. 
Jcnttoufiours  deceucs  :  ce  qui  n'adufcnr  pas 
louuent  auiourd'huy,mais  rarement.  Le  lus* 

FFf 
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donc  erreroic  plus  fouucntcn  neles  croyant 
pas ,  qu'en  leur  adioaftant  foy  -.Que  s'ils  veu- 
lent  ieulemenr  dire  cecy  :  Quclquesfois  elles 
font  deccues.  Doncqucs  le  I  ugc  peut  quelques- 
fois  errer  &  faillir  en  leur  donnant  creancc.Ccft 
la  vericé-ceftamement,  mais ileft auflï  vray,quc 
lepîusfouuent  &prefque  toujours  elles  font 
faines d'efprit,&  vuidesde  routes  erreurs,  & 
que  ce  qu'elles  confeffent  eft  véritable.  Donc- 
qucs le  luge  fuiuant  telle  confcffion ,  iugerabic 
ie  plus  fouxjent3&prefquetoufiours,&ncr- 
rcraprcfquc  iamaiscnlcur  adiouftantfoy.Iedy 
d'auantage,  quand  bien  il  feroic  deceu ,  pour- 
ntu  que  la  confeuaon  fuft  légitime,  que  s'il  con- 
damnoitvne  Sorcière  au  fuppliccfur  ce  qu'elle 
auroitconfciTcfimplementjil  ne  pecheroie nul- 
lement en  cela,d'autant  qu'il  n  aurbit  fait  quele 
deu  de  fa  charge,  iugeant  félon  les  allégations 
&  les  preuues ,  &  félon  la  confeience  publique, 
Toire  particulière. 

Maisauant  qu'aprofondir d'auantage  cette 
îTïanere,(S<:  rechercher  s'il  ne  fepeut  point  pref- 
enre quelque  règle, delaquclJe il  apparoiflein- 
talliblcmentau  luge,  filaconfcflion  des  Sor- 
cières eft  véritable ,  ou  bien  illufoire  :  11  donuiét 
rcmarquer,Prcmicremcnt  que  ce  qui  lctirarriue 
lcplus,leur  arriue  qneiquesfois  eftant  endor- 
niies,commece  que  récitent  Toftat,  Olaus ,  & 
Baptifte  de  la  Porte  de  quclques-vnes:&  quel- 
fois  manifcftcmcnr  &  certainement  lors  quel- 
les veillent.  Car  il  eft  certain  que  les  augures,  & 
autres  qgilcfices ,  defqucls  eft  faite  mention  en 
c  Exod.8  diuersIieuxdcl'Efcriturefaincte^nteftéfaids 
en  veillée,  comme  par  les  Mages  d'Eg*ypœc» 
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.'p'arrlaPythoniflcdcSauM,  par  les  Sorcfers  Se  Aj%ct: 
DcuinsdcMana(rcsc.5ouuenrauflricc  que  IV fi  x%. 
ftfonge,  l'autre  vrayement  le  commet  &  IVxe-  «*• 
cutc,  comme  au  7.chapitrc  des  luges,  vnfoldat  H' 
Màdiahitc  longea  ce  que  fift  vray  cment  Gedeo 
entrant  dedans  lecamp  defes  ennemis  .  D  ou  il 
aduicnt,quecequvne  Sorcière  s'eft  imaginée 
pendant  le  forameH,  vnc  autre  ta  peu  véritable- 
ment faire  en  veiIIain.Parquoy  n'eft  pas  poffi- 
blcdecolligerYniuerfillementde  telles  narra- 
lions pardculicrcs3quc  telles  chofes  aduiennet 
touhoursvraycmcnt.ou  tou/ïours  fairiïefnenr-. 

Secondement  il  faut  noter,  que  l'homme  a 
couftumed'ertrc  deceupar  plufïcurs  fortes  :  oii 
bienfantaftiquementfculcmerrt,  &. par"  imagi-  l%%ik  & 
nation  intérieure  ,  lors  que  la  penfee  tend  efi  comhtnùt 
la  femblance  vainc  de  quelque  chofe,  tout  z'mfiforus< 
qu'en  la  chofe  mefme  remife  deuant  les  fens: 
comme  il  aduient  à  ceux  qui  fongent,ceqùinê 
kmblcprefquc  iamais  auoir  lieu  en  nos  Sorcie- 
rs t  d'autant  queprefque  toufiours  il  v  con- 

court quelque  circohftance ^laquelle ilappa* 
roift  que  leurs  crimes  ne  font  pas  imaginaires* 
comme  lors  que  TefFcd  rcfulte  en  d'autres  qu'es 
lorcicrcs  mcfme  ■  pour  exemple,  és  champs,  cf 
Mcficiez  ou  cnforcelez,&c.Ou  bien  l'homme 
«t  éludé  par  prefrigejovs  que  la  mutation  vient 
«la  pan  de  la  choie  veiie ,  non  pas  decehiy  qui 

la  void,d  autant  quelle  cft  autrement  expofee  à 
*es  ycux,qu  elle  n  cft  en  effet,  par  le  changemét 
<jo  milieu  peut-eftre  ,  &  par  la  reprefen ration 
d'autres  efpcces  que  celles  de  l'obict  :  côme  lors 
qu  vn  homme  fembleeftrevn loup  ou  bien  vit 
«Mt,Et  cefte  déception  a  lieu  principalement: 
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es  Metamorphofes  prcftigicufes ,  lors  que  le» 
Sorcières  femblenr Transformées, ou  bien  à  el- 
les mefmcs.ou  bien  à  d'autres:mais  elle  engen- 
dre feulement  vne  illufiô  &  déception  d'opiniô, 
Se  confifte  le  plus  fouuent  auec  de  vrays  crimes, 
corne  d'homicide  &  scblables.  Oubien  finale- 
ment l'illufion  fe  fait,  par  l'apparirion  de  la  cho. 
fe  telle  qu'elle cft  &  qu'elle  aparoift  ,  mais  de 
nouueau  fabriquée  par 

leDiableala  (emblance 
de  quelque  chofe  vraye  icommelors  qu'ilfefor- 
me  vn  corps  d'air  à  la  femblancc  d'vn  homme, 
d'vne  femme,  ou  d'vn  bouc ,  &  qu'il  apparoift 
ainfi  aux  Sorcières  .Lors  feulcmét  elles  fontde- 
ccëues  s'elles  péfent  que  c'eft  vn  vray  hôme,  ou 
Vray  bouc ,  tel  qu'il  aparoift.Mais  la  déception 
principale  eft  en  cela  de  la  part  de  l'obier,  &  non 
du  voyat,lequcI  n'eftdeceu  qu'en  l'opinio,non 
pas  au  fens  extcrieur.d'autant  qu'il  penfe  feule- 
ment vue  chofe  pour  autre.  Si  toutesfois  vne 
.  femme  s'accouple  auec  tel  hommc,ou  qu'ellea- 
dore  rel  bouc,&  foirparluy  rranfportee  au  iab- 
bar,il  n'y  a  point  dedeceptiô  quanti  1  enornr 

té  du  crime.ou  grauité  de  la  malice. 

Dclàparoiftmanifeftemcnr,qu'encettema- 

tierc  il  faut  confiderer  &  diftïnguer  vne  double 
■J.g    .  illufion,l'vnc  de  l'opinion,  &  l'autre  de  a  cho- 

!5£ti  fe:& que  l'illufion  de  l'opinion  f?^^ 
nuit  fins.  double,l'vne quand!  opinion  eft  deceue,  #<c 
fens  extérieur  auec  elle,l'autrequandla  ieuleo- 
Dimomou  lefcul  fens  extérieur.  L'opinion  eit 
deceue  auec  le  fcns,lors  quepar  illufion&  pte- 
ftige  ilfemble  aux  Sorcières  qu'elles  fôt  portées 
au  Sabbat  deflu  s  vn  vray  bouc,Iors  qu'ellcsonr 
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affaire auec le Dcmon,&pcnfent qu'il  les  cm- 
btafTe en  fon  propre  corps,  ôdeuriettcfa  pro- 
pre fcmencc-.quand  elles  penfent  cftre  cransfor- 
mees  en  chats  ,&  femblent  telles  à  elles  mefmcs 
&aux  autres.  Etcft  certain  que  cette  delufioa 
feule  ne  les  deliure  pas  de  la  peine  de  Sodomie, 
ny  de  l'homicide  cômis.  Mais  le  luge  doiteon- 
fidcrcr  le  fait,  fçauoircft,  salles  ont  ainfin  efté 
tranfportecs ,  s'ellcs  fe  font  charnellement  méf- 
iées aucc  le  Dcmon,s'cllcs  ont  fait  mourir  quel- 
qu'enfant  parleurs  forcelerics,  s'ellcs  ont  fait  ce 
que  le  Diable  leur  a  môftré  pour  cftre  transfor- 
mées, ou  portées  au  Sabbat. 

La  feule  opinion  cft  deceuë  ,  lors  qu'elles  Wrfoni* 
entent  que  le  Démon  cft  Dieu,  que  l'adorauô  fyp»"» 
uy  cil  deuè',  qu'il  cft  toutpuiflarrt ,  qu'il  fçait^"''* 
toutes  chofes,  ou  qu'il  les  rendra  bien  heureu- 
fcs.Etcefte  déception  ne  les  exeufe  pas  mcfme 
de  la  peine ,  non  plus  que  tous  les  autres  héréti- 
ques. 

Le  fcnsfcul  cft  éludé,  lors  que  le  Diable  f„  r  , 
prclcnte  quelque  obiecta  la  veue,ou  a  1  actou-  ftMf€m^ 
chement,  lequel  toutesfois  ecluy  quieft  deceu 
parlcfens ,  fçait  bien  n'eftre  pas  tel  qu'il  luy 
fcmblc,  ou  qu'il  l'aperçoit  par  le  toucher,  parle 
gouft,  parl'odorat,  ou  parl'ouye,  comme  quad 
les  Sorciers  fçauent  bien  au  vray  qu'elles  ont 
affaire  aucc  le  Dcraon,  qu'elles  font  portées  fut 
luy  ,  qu'elles  ne  font  pas  changées  en  chats, 
mais  que  cela  leur  femblc  feulement  ainfui.  Et 
telle  delufion  quieft  es  plus  fçauanrcs  &  mieux 
expérimentées  ,  les  exeufe  encor  beaucoup 
oioins  de  La  Dcinc  ordinaire  xd*aue.mr  qu'il  in- 

FFf  iij  :* 
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germent  çn  cela  de  leur  part  me  malice  formelle 
4e  &  Paf 'Je. 
&  li  refte  donc  que  toute  la  difficulté  detneu- 

Î'L//"''  1  c"Iadcc1cPtJon  .  laquelle  eû  de  la  uartdek 
tmAtm.  «hofe,oudu ifair.  Ercefre-cy  mefme  neft  pu 
iimplenon plus-,  nydraefeulelbrte.Carq.icl- 
qucsfojs  elles  penfent  faire  en  vuljan  t ,  ce  qui 
vrayement  leur.  ad,.ucnt  feulement  pendant 
quelles  dorment.  Et  cette delufion.  ne  les  ex- 
culepas.moinsdelapeine,  que  du  péché:  pour 
exemple,  vne  Sorcière  penfe  auoir  ciré  réelle- 
mcntrranfpprteeauSabat., laquellcelr  deroeu- 
rcca»oup»e  dedans  certain  lieu,  routcsfoiï  elle 
a  vrayement  fa,{  auparauant  tout  ce  que  les  Sor- 
cières ont  accouftumé  de  pratique!  en  leurs 
tjranfports  :.ou  bien  elle  a  penfé  qu'clleauoitk 
compagme  du  Demon  en  yeillanf, arrenduque 
^■ulemenrc  leafoufferr  relie  rllulîbn  pendant 
Ion  lommeil  tontçsfois  fes  defirs  eftoicnr  «or-, 
tczarelsenibralTements  ,  &  confentoiten  (on, 
«put  a  tel, e  copulation  dcrcrtable .Suffit  la  >m- 
Eg  Cff°rf',a  Paûion  faire,  &  fobftinat-ô  per- 
ndc  ccnmplaifanren  cela  pendant  la  veille,  & 
tPulementrefoîucdelWurer. 

J^elqucsfois  elles  penfent  auoir  fair  ce  que 
ienfrn T  3  U  Vwfme.-pour  exemple,  elles 
E?  VT'Ï  ,eXCicé  dcs  t/mpeftes,  garté  des 
&d«  A  *  b,eds  '  aU°ir- ùh  du  beftail 

ffa.V  J , £  C'eft  to«t«fois  le. Demon.qm, 
!J  f.tout-ce'a  <uy  uant  la  convention  &  le  lignai 
q«.l  eurenauoit  pteferir,    Qu>p  orteil, 
qU         km-bité*  elles  rpTi par  vn  autre? 

-       ^s  S    (  CCCjl,i-eft  V«-rare)iI.apparoiftq»P 
^Sprcetes.  n.'ontrien.eirayé  ny  commisde 
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teî,&quc  Ton  doute  également  s 'elles  l'onç 
poinc  exécuté  par  leDiablcril  faut  alors  que  le 
luge  aie  recours  à  toutes  l  es  circonftanccs  :  6c  f 
d  autant  que  les  cas  font  indiuidus,&  les  condi- 
tions mefme  des  circonftanccs  itvdiuiducs  8c 
particulières,  on  ne  peut  bailler  aucune  règle 
générale  en  cccy.L'onpcut  toutcsfoisobfcruet 
certains  poinrs  comme  en  gênerai  ,  autour  do 
chaque  circonftance,lefqueU  n'apporteront  pas 
peu  de  lumière  aux  luges  qui. font  fain&c mena 
cmbrafczdu  zelede  Dieu. 

Sehafticn  Michaelius  a  fort  bie  remarque,  fcl 
mon  iuge  ment,  fur  la  fin  de  fon  difeours  des  Ef- 
pries, que  (aincl  Auguftin  nous  pouuoit  feruii? 
de  phare  &  de  flambeau  tref-rcluifint  en  la  re- 
cherche obfcurc  de  cefte  vérité,  voire  qu'il  nous-  | 
en  auoiriaifle  trois  Régies  prefqueitmlibles ait  ; 
liure  iS.dc  la  Cite  de  Dieu  >  chap.ifc.  La  premier  <  -  j 
rc  defquelles  cft,  <]»'d  faut  prendre  &  tirer 
menrdel'ejfdi  qms'efkenfuiuy .  Car  en  cette -façon* 
voulant  décider,  fi  ce  qu'on  conte  du  facrihee 
d'Iphigcniccftoitvrayeracntaduenu,  ou  fcuie- 
lement  par  preftige,  il  conclud   qu'Iphigc-  $JCTif:ê. 
nie  ne  fur  pas  vray-ement  immolée    ,   ny  d'iphigcni*. 
metamorphofee  en  bcftc,ains  prouue  par  Pcx-  qud» 

Îjerienccenfuiuye^u'vn  aatre  animal  fut  par 
a  fraude  du  Dcmon  finement  fuppofé  pour*  : 
elle  ,  d'autant  que  long  temps  après  elle  fuc 
vcùe  viuante-  ailleurs.  Au  contraire  il  appert? 
que  les  miracles,  de  Moyfe  en  Egypte  furcrio.  | 
vrays   miracles  r  d'autant  que- les  poifTons  ;  j 

du  Nil  furent  vrayement  trouuucz  nions, 
que  Us  vignes.  &  irjoiflons  fuicnc  vjayçafttût. 
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gaftccs  par  les  locuftes  &  fauccrclfj  Sala 
Thomas  confirme  celle  règle  ,  quandil  fou- 
fticntque  les  dlufions  te  p%Algl  du  Diable 
Jicpeuucnr  longuement  durer,  d'autant  qu'ils, 
lonrnond  vnc  nature  ou  fubftancc  fubfifhn- 
xc  mais  certains  accidens  feulement,  que  les 

defquels  eft  d'curc  foadiinemc^  chP  Fcz 
pa  alteratlon  naturcJIc_         ^  ^  V 

^onç  il  appert  t  qu'en  la  plus  part  des  aimes 
££l ^^«"fonfeflènt ,  il  y  a  quelque  vc 
Sïufinn H^?tdcl"J>°fe,non  pas  ineïmple 
d«  n  ?•      h°micid«  &  mitres  qu'elles  font 

tTnrî  .SCnfrnsfontProuucz  patelle,  d'au- 
ge <Çele,  enfans  qu'elles auouentauoir  tuez, 

vZJ^T1  Crouuc2  ^ffoquez  ,  ou  taris  & 
Jeri  Z  a  "g  '  Par  J«  percs  &  mcres.Le  deter- 
K  d  ?  dcs  cfrps  inhumez  ,  &  le  violementde 
d\ur!ngl°n  1"  fePul^r«  en  font  prouuez, 
fonrl   qUClcSCOrPs  tircz  d«  fcpuWsne 

Ces  dPe  î  ,CUrS  PIaecs .  *  S  Ple 

«nfcV  "  hab*,Jcm«"  &  fuaires  ,  qu'elle, 
conleflentanoircfonnez  au  D,able  pour  arres 

%     Se,11?  '1™  rccog'«Ucs  manquer  aux 
mcfmes  Cndroias  quelles  récitent.  4 

"«*»*•  tout  «V.?»"  t cft  »  î»^ /<«♦'  onftdewfi 

*.* 9.  medesne  furenrp^f  COmPa8nonsdcD^ 
formation  e/TenS, v^en,«K,&.pai:vnetraf- 

autreVurpàff    ?ï^afi*ïed '^cciTenceen 
*      ia  Puiflan.cc  de  toute  créature:- 


Liurc  cinquiefme.  tzy 

maisildidt  que  cela  fut  faift  par  fubftraétioli 
&fuppolîtion  ,  d'autant  que  cela ,  permis  de 
Dicu,n'eft  pas  difficile  au  Demon.Sain£fc  Tho- 
mas a  pareillement  fuiuy  cefte  Règle ,  cfcriuât  % 
que  s'il  s'agift  de  larcfiurc&ion  des  morts,  ou 
de  femblables  chofes  fur-naturelles  ,&  qu'elles 
foient  attribuées  au  Démon,  il  faut  croire  que 
ç'oncefté  feulement  des  illufions.  Car  bien  que 
Dieu  par  fa  prouidenec  vniucrfclle  fc  leruc 
quelquesfois  des   malins  cfprits  à  plufieurs 
effefts ,  fieft-eeque  iamais  il  n'employé  leur 
fcruiceauxœuures  vrayement  miraculcufcs,le(- 
quelles  il  a  referuees  âfoy  premiercmct,puisaux 
bôs  Anges&biéheureuXjquUôtauCiehcôfidc- 
rc  d'aill  curs  que  lcsDiables  ne  (on  t  pas  capables 
des  dos  fur-naturch.Dc  cette  règle  ont  vfc  jadis 
les  anciens  Chrcftiens  pour  difeerher  les  vrays 
miracles  de  fainâ:  Picrre,d  auec  les  faux  &  men- 
songers de  Simon  le  Magicien ,  tefmoins  fainct 
Clément»,  &  fain&Ircnee  h.  Suiuant  cette  Re-     ^  - 
gleàuflifautcroircàlaconfeflîondcs  Sorcières,  ^ognit. 
d autat  que  tout  ce  qu'elles  confciTcnt  n'efl:  pas  h  I.  ixji 
au  de  (Tus  des  forces  du  Démon  ,  comme  i'ay  uotoi.sv, 
monftrccy-dcuant*  :  &n'y  a  rien  qui  répugne, 
voirequincconuienneàla  doftrinede  i'Efcri- 
ture  fainte  &  des  Pères. 

Latroificfme  Règle  eft  puifec'par  fainft 
Auguftîn,  de  h  multitude  des  tefmoins  9  erdeU 
infirmité  des  ntrrAtions  :  d'autant  que  leçon- 
fentement  vnanime  de  tous, en  tout  &  par  tout, 
çxclud  toute  fufpiciô  de  déception  ou  de  fonge. 
Ainfi  en  la  caufe  des  Sorcières  de  diftâtçs  regiô? 
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fcfmoignentauiourd'huy  melmeehofe  les  Au- 
theurs  d'I  talic ,  Grilbnd  ;  Albcrrm ,  Silueftre,& 
autres  :d*Erpagnc,Cirucl,Caftrius,&To(Ut: 
dchrance,  laqtïicr,  Michaelius  ,Crefpct:d'Al- 
iemagne ,  Sprangcr ,  Nidér  ,  Moller:  Je  Lorrai- 
ne, Rcmy&  Grégoire  :  deTrieucs ,  Binsfcld: 
finalement  vnforr  grand  nombre  d'autres.  Les 
aorciercs  mefmcdi/ans en  Italie  touteelamef- 
me  qu  elles  auoucnt  en  EfpagAe  ; recitansen 
**ance  les  mcfmes  faits  &  paroles  ,  qu'elles 
'    £°™ettenf  &prononccnten  Alleœagnc,& co- 
piants librement  à  la  torture  &  hors  icelle,. 
que  tout  ce  qu'elles  ont  fait  pendant  le  cours 
, Vn  Jn  ' e"es  l'ont  fai t  suffi  les  (uy  uan  ts.dcpuis 
pus  de   quatre- vingts. années  continuelles: 
«  ce  u  clairement,  que  les  femmes  &  les  enfans, 
»gnoR»ns  d'ailleurs  des  bonnes  lettres  .femblct 
auo1rlct,,entendu,&  retenu  ,  tout  ce  que  les 
gommes  dofeesen  onteferitparto-ute  i'Euro- 

me.n  •  f°rt"  dc  IanSlles  :  cc  conCcntc- 
f„Kr  vnmefl"cl  nc  conuainc-t'il  pas  plus  que 

itmiiamment,  que  cela  ne  leur  elt  pas  arriué  en 
eftcTan'?SarS'dlcS  1,auo«'«tfongé,  comment 
n..-i  ^"es,  auroicnt toufiours  toutes  fonge 
queJemefineleurfcroitauenu  demefme façon, 
en  mcfmc  beu.mefme  tcps.ra  éme  ïour  &heure? 

«ESS  &  ^2  d"  viand«  >  ,Cudi' 
(-..J,  '  w  10  vanable  tempérament  déshu- 

S7,cnPniltcK,1«  r°ng«  diuers' 
&  |T™    Cnfc,gncnt  '«  Médecins  .Icy  les  riches 

S  cCsUe  i  ,Tffjn,ez ■* ,cs  s°rsez  dc bcT 

viVill.,  »  î  nommes  &  les  femmes  ,  Ici 
•  W*ç?  &  les  enfans  %  Jcs  bl|iCUX  &  Jç$  flçg; 
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PMtiqucs,  les  fanguinaires  Se  lqp  mclancholi- 
ques  ,  longent  cous  entièrement  vnc  nvefme 
chofe.  Diront-ils  doneques  qu'eux  tous  ,  dc(î 
diuets  âge ,  nation,&  condition ,  ont  toufiours 
vfc  dçmcfmes  quancitcz  &  qualitcz  de  vian-  * 
des, en  vns  Se autres  temps      font  tous  doiifez 
d'vne  égale  température  de  corps ,  d'autant  que 
leurfonge*  ont  toufiours  efté  femblablc-s  ?  Ils  ^ 
diront  peut-eftre  que  ces  fonges  lent  ont  efté 
non  procurez  d'vnc  caufe  naturelle  ,  mais  cn- 
uoyez  parle  Démon,  &  que  pour  ccfubicclils 
font  (i  conformes.  Il  faut  donc  de  neceflîte 
qu'ils  furpaffent  l'humaine  nature,  &  qu'ils 
(oient  procurez  par  le  Démon.  Et  je  leur  dema- 
de,  Pourquoy  ne  concèdent  t*il  donc  pareille- 
ment que  tout  cela  fc  fait  vray  ement  par  le  Dé- 
mon lequel  abufe  d'elles  non  pas  illufoircmcnn 
en  longeant ,  mais  pendant  qu'elles  veillent, 
veu  que  celaluy  eftaulîi  facile,  Se  qu'il  ne  répu- 
gne ny  àl'Efcriturc  fainâe,  ny  à  l'opinion  des 
Percs,ny  mefmcàla  droicle uifon ?  le  dis  ou- 
srcccla  ,  qiuln'e  ï  pas  vray-femblable  quele 
Démon  reprefente  cela  feulement  en  fonge  >Sc 
fi  côformément  par  tout  à  tant  de  fortesde  per- 
fonnes.Ce  que  ic  prouuc ,  d'autant  que  tout 
cela  ne  (e  fait  pas  en  mefme  temps  ,  Se  par  vn 
mefme  Démon  :  car  vn  ne  peut  pas  cftrc  Se  bc- 
fongner  en  mefme  temps  en  phifieurs  lieux  c- ^     ^  ^ 
galçz,  comme  l'enfeignent  luftin  Martyr1  & "^hodox. 
Didyme  ro.Il  faudxoitd  donc  qu'il  y  euft  pref  mu.4t 
que  autant  de  Démons  enuoycurs  de  Songes,  Spiritu 
qu'il  y  a  de  Sorciers  Se  Sorcières  fongeants  de  fanftQ-. 
W.t* £iç_on,8c  qu,'à  certains  iours  à  eux  Qrd.Qpcgr. 
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ils  ne  fiflcn  c  autre  chofe  que  feindre  &  conttou- 
ucr  des  fô gcs. Ce  poindt  cft  fans  difficulté.  Mais 
les  malins  Efprics  ont  couftume(  rechargent- 
ils)  deconfpircraumal.  le  leconfefle  ingénue- 
ment,  mais  au  plus  grand  mal  plus  volontiers, 
&  partant  ne  faut  pas  croire  qu'ils  vueillcntdc- 
'ccuoir  eiîfongc,  ceux  qu'il*  pcuuent  traîner 
Ycillans  en  de  plus  énormes. péchez.  Voire  il 
leur  eft  beaucoup  plus  facile  de  mouuoir  &traf- 
porter  le*  corps  de  leurs  lieux  ,adminiftrcr  des 
viadçs&  du  vin,prédtc  ou  fe  former  des  corps, 
que  de  faire  repafler  deuant  le Tcns  intérieur 
de  ceux  qui  dorment,  les  images, fimulachrcs, 
&  fatofmesde  tant  &  de  fi  diuerfes  chofes fau- 
tant que  les  imaginations  &c  fantafics  de  tou- 
tes les  Sorcières  ne  fonr  pas  en  mefmc  temps 
difpofces  de  mefme  façon,  Se  n'Ôt  t>as  toujours 
toutes  auparauant  conecu  dedans  leur  cfprit  les 
conditions  de  tous  les  obieds  qui  leur  dcuoiet 
eftrc  reprefentez ,  principalement  les  premiers 
iours  dcleurs  apputiflagcs-.&ne  peut  pas  même 
le  Diable  leur  imprimer  dedans  la  fantafic  telles 
cfpcces  qu'ilvoudroitbien^ômenous  Pappre- 

op,q  in.  nons  de  S.Thomas  n.  ,  ., 

arr.j.ad.i.  A  ces  trois  Règles  de  fainft  AuguftiiV  en 
veiix  adioufter  vne qiutriefmc  tref-certaine,  & 
fort  vtilc&  profitablc.cn  pratique  ,  fçauoirelt, 
que  le  C4s  fe  prefenunt ,  il  f*»t  diligemment  ^  exAn»~ 
rur  çrp* fer  toutes  les  cir confinées  \c*r  de  l*  cU^" 
m  vu  cogntiflr+fm  [i  le  criminel  x  ptint  eftedece*  de  U 

Et  premièrement  quant  à  la  circonftance 
i  l  »  r.oude  la  perfonac  qui  confefle  ,  il  wuc 
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confidcrcr  ,  s'ellccft  autrement  bien  faine  de 
fon  cfprit,  s'ellc  parle  fort  à  propos  ,  s'ellc al- 
lègue des  raifons  probables  de  fa  fcience,ou  de 
îon  fait,s'cllc  dit  qu'elle  fçait  bien  difeern crics 
illufionsauenues  en  fonge  ,  d'auec  les  chofef 
mcfmequiluy font arriuecs  en  veillant:  mais 
il  importe  peu  qu'elle  foit  tdiote  &  groflïere, 
d'autant  que  les  idiots  exercent  au  ilî  viueméc 
les  fondions  des  fés  extérieurs  comme  font  les 
plus  do&es.L'age  n'eft  pas  auflî  de  grand  inte- 
rcftjficen'cftoit  qu'elle  ne  fuft  en  cor  capable 
de  dol&  tromperie  ,  quant  aux  péchez  ,  ou 
quepourfa  trop  grande vieilleffe  ,  elle  com- 
mençant de  radoter.La  condition  de  la  pauure- 
tény  des  richefles  n'eft  non  plus  beaucoup  cô- 
fiderablc,  d'autant  qu'encor  que  les  panures 
foient  plus  aifement  tirez  à  telles  mechance- 
tez,  ils  ne  font  pas  toutesfois  plus  fubie&s  à  la 
delufion,quc  font  les  riches  &  les  nobles.  Et 
pareil  iugement  doit-on  faire  du  fcxe. 

La  féconde  circonftance,  Qvoy,  confir- 
me &  renforce  la  confeflion ,  lors  que  le  delict 
que  les  Sorcières  confciTcnt  n'eft  pas  impoflï- 
blcau  Démon  ,ou  parleminiftre  du  démon  à 
l'homme  ,ny  fi  digne  d'eftonnement  &  d'ad- 
miration ,  ou  taiu  énorme  &  detcftablc  ,  qu'il 
furpafTe  la  créance  des  plus  prudens  ôc  doétes 
perfônages.Car  elles  ontcouftumcd'en  cômet- 
trede  tels  ,  &  d'autant  plus  que  le  règne  de 
l'Antc-chriftapprochera^autâr plus  grand  fe- 
w  le  pouuoir  permis  à  Satan.  Que  s'il  y  a  quel- 
que chofe  en  cela  d'incroyable  ,  &  d'impoflî- 
tle3ilapparticntaux Théologiens  d'en  iuger, 
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lefquels  ont  vnc  parfaite  cognoilTancc  de  l'hu- 
maine &diuine  Philofophic:  non  pas  aux  Cm- 
pies  lurifconfultes  ou  Médecins,  &  beaucoup 
moins  à  certains  Athées  ou  Politiques  de  no- 
lire  temps  lesquels  au  grand  mclpris  dclapictc* 
dufalutpublic,&dcla religiô  Catholiquc,n  ont 
autre  foing  que  dWmonccler  des  richelfes  de 
tous  coftez.Maisquc  pcuuent-clks  confefler  * 
Jetant  abominable  &  horrible,  que  npusne 
trouuions  auoir  efte  fait  autre  fbis?les  inceftes, 
lesSodomics,les parricides,  lesapoftafies  delà 
foy,lcs  facrilcgesjnefonr-cepasjcuxen  noftrc 
temps? Les  efprits  abhorrent  l'antropophagie, 
ou  manger  de  chair  humaine:  mais  je  pourrois 
en  apporter  des  exemples  prcfque  de  toutes  les 
nations. La  mauuaifecouftumc  acontrain&les 
Carybes  d'en  mangcr,&  Finfuporublc  fléau  de 
la  faim  y  a  force  quelquefois  les  luifs ,  les  ha- 
li*ns,lcs  Efpagnols.  Bref  les  Sorcières  ne  fçau* 
roient  auoiier  aucun  crime  Ci  cruel ,  ou  tant 
exécrable, duquel ie  naye  cy-deuant  apporte 
plufieurs  prcuues  &  narrations. 

La  troi  fîcfme  circonftance  eft,P  0  v  r  0  y? 
comme  s'elles  ont  quelque  fuietence  temps- 
là  de  faire  telle  padtion  auecque  le  Dcmoni 
pour  exemple,  y  nplaifirihfatiablc  de  la  chair, 
vn  defcfpoir,vn  deiir  de  vengeace^necuriome, 

pauurcté  fubitc^u  giïeue,  &féblablcs  >  que  1« 
çxéplcsdeTheophiïc,Edelin,&plufieurs  autres 

déclarent  auoir  couftumcdelcs  y  pouffer. 

La  quatrieime  ,Comment  ?  n'eft  p*s  dt 
grande  vtilito,  d'autant  qu'il  importe  ^artrPSU 
il  cilc$  ignorent  la  façon  &  manicre;ains  lufflt 
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qu'elles  allouent  ce  qu'elles  ont  fait  de  leur  part 
&dc  quels  inihumens  elles  jfe  font  feruies, 
comme  poudres ,  onguents,  crapaux,  &  fem- 
blables ,  principalement  fi  l'on  en  a  veu  chez 
elles ,  ou  trouué  dans  les  lieux  qu'elles  ont  dé- 
claré. La  manière  auflî  d'opérer  doit  eitrc  foi* 
gneufement  diftinguec  d'auec  l'efficace  des 
choies  qu'elles  y  ont  employées. Car  bit  que  ce 
dont  la  Sorcière  dit  s'eftre  (cruic  ,  foit  de  foy 
totalement  inutile  à  la  production  de  l'crTcd: 
-ilfuffittoutcsfois  s'il  peur  tenir  lieu  de  fignal: 
car  toute  la  force  3c  vertu  de  l'efficace  dépend  de 
la  feule  opération  &  feience  du  Diable  >  lequel 
opère  par  ce  fignc,ainfi  qu'il  appert  és  trafpoits, 
excitations  de" rempeftes ,  &  fcaiblables. 

Lacinquicfmccirconitanccefl:,  Par  c^y  e  l 
ayde  et  hcûvRs,  c'elt  à  dire  fi  par  l'ayde 
&mini(tercdu  diable ,  &auec quels  complices: 
qui  cft  vn  indice  fort  fréquent  &  tres-bon, d'au- 
tant que  les  complices  '.onfciïent,  qu'ils  ont 
commis  le  crime  cnfemble.  « 

La  fixiefmc  ,Ov,  n'eftpas  de  grand  poids, 
d'autant  que  Dieu  le  pennecunr,  elles  peuucnt 
auflSbien  citre  deceuesen  vn  lieu  comme  eu 
1  autre. 

La fepticfmecV dernière,  Q\r  A  n  d,  n'eftpas 
non  plus  grandement  confidciablc  ,  d'autant 
qu'elles pcuucnteftrecludees  &:  trompées  par 
le  Démon  autaten  vniour  comme  en  vn  autre, 
autatdeiourqucdcnuitjCx'cn  toutes  faifôs. Ces 
deux  dernières  toutesfois  feruét  d'admLnicuics 
&  de  confirmation  aux  m  très  précédentes ,  lors 
que  les  tefmoins  cenuienent  des  lieux  &  des 
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temps.Voire  les  lieux  infâmes ,  ou  les  temps  fo^ 
lemnclsjccftàdirciours  ordinaires  aufquels  el- 
les font  leurs  Sabbats  Se  diableries,  ont  encot 

quclque'probabilité. 

Mais  (diront  nos  aduerfaircs)  vn  innocent 
peut  cftrereprefenté  dans  leurs  aflerablces,  & 
puis  chargé  de  pluficurs  qsfmoins  qui  depofe- 
ront  l'auoir  veu  là.  le  refponds,du  que  Dieun'a 
jamais  permis  cela,  ou  que  s'il  Ta  permis  quel- 
ques  fois,  il  n'a  pas  toutesfbis  permis  que  Ton 
ait  parte  iufques  à  la  condemnation  de  telles 
pcrfonncs,ainsabicntoft  après  fait  paroiflre 

leur  innocence. 

Leur  fixiefme  argument  eft ,  que  les  Sorciers 
nedoiuentfouffrirlamortpourrabnegationdc 

h  foy  :  d'autant  que  tous  les  hommes ,  qui  pc~ 
chent  mortellement,  renient  la  foy,  Se  le  reti- 
rent de  Dieu  pourfuiure  le  Démon  ,&ne(ont 
pas  toutesfois  exécutez  à  mortpour  cela.  Ce 
qu'ils  confirment,  d'autant  qucS.Picrtc  renia 
par  trois  fois  Icfas  -  Chrift,  &  pour  cela  toutes- 
fois  n'endura pa*  la  mort.  le  refponds , 
les  pécheurs  (c reculent  dcDicuparinobcdic- 
ce  feulement,  &  que  pour  cela  font-ils  împro- 
prementdidts  infidèles  &  renier  la  foy**** 
les  Sorciers  &  Sorcières  fe  retirent  de  Dieu 
expreffe  abnégation  de  la  foy,  qui  eft  vnc  apo- 
ftafic,oucfpcccd'infidclitcpropremcntditc,la- 

ApftMfi*    quelle  conftitue  vn  péché  fpecifiquement  di- 
l*eceft     ftin£t  des  autres  péchez  mortels,côme  Içmoitr 
a  in  1.7.  C  forc  bie  Binsfed.*  Et  quant  à  S.  Pierre  il  a  fculc- 
dc  mralcf,  met  péché  contre  le  propre  de  la  confeffion  de 
in  refp.ad  fJt  j*tcdclafoy  pour  cela' 
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les  Sorcières  renient  la  foy  de  cœur  &  de  bou- 
che^ de  leur  bon  gré,  fanseftre  pouflees  a  cela 
d'aucune  crainte.  S.  Pierre  fe  repentie  aufli-roft 
de  fon pcché.Lcs  Sorcières  demeurent  obftinecs 
enlcnrapoftafie. 

Lerep'tiefmcargumentcft,  que  Dieupermet 
les  maléfices  &  hmc  viure  les  Autheurs  d'iceux: 
doneques  l'hommencles doitpas  faire  mourir, 
le  répons  que  ce  qu'ils  infèrent  cd  ridicule:  car 
parainfin  il  s'cniuiuroit  qu il  ne  faudroic  con- 
damner les  coupables  d  aucuns  crimes  àla  mort:  b  Rom: 
ce  que  Caftrius&  les  autres  Efcriuains  Catholi-  ****** 
quesnous  enfeignent  eftrevne  certaine herefie.  <or,„fJ 
Dieu  n  a-t'il  pas  baillé  le  glaiue  aux  Magiftrat,  tUmem 
pourla  vengeance  &  punition  des  méchants  b? 
Nonobftant  donc  toutes  ces  foibles  raifons  cmtei  * 

foit  la  ,  9  mort t  tir  ^ 

Ç  c J  n  c  L  v  s  i  o  n.  Les  Sorcières  âoiuent  fffr»  cTîS 
fîmes  de  mort,  hena* 'elles  Payent  fait  mourir  aucun  ceJt  c.  ' 
homme  far  leurs  poifons  cr  venins  ,h^n  quelles  nayent  comr*  * 
fst^  endommage  les  bleds^  le  hfiatljten  qu'elles  ne  idolorun* 
fetenr  point  Necromanttenes  :  mats  pour  cela  feulement  fi*^ 
^MeslonteonfedereesauecqueleVemon,  qu'elles  ont  var£ 
«eouflumed'afstfferauSattat,  &  commettre  tout  ce  ïoan.  i% 
qm  s  exerce  en  telles  affemùlees.  I«6oc.  t., 

Celafc  prouve  premièrement  parlcdrok  di-  fic"°-t! 
«m,Exode2z.v.i5>  .& Leuit.zo.v.demier>0ùil  S] 
cltcxpreflcmet  commandé  défaire  mourir  tous  d  l.mûhL 
ceux  qui  vfent  de  maléfices  &  fbrcclcries,  Ucmo, 

Secondement  il  fe  prou  ue  par  le  droit  humain, 
par  la  loi  Ecclefiaftique  c ,  »ar  Ja  loy  feculiere  ^Ji* 
crcnte/parlacouftumeprelque  VûiucrfeUc dei  âî  hem* 
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luges  d'Eglife  de  toute  l'Europe ,  lcfqucls  onr 
*  vt  do-  ac°uftuniédelesliurer  au  bras  feculicr,c&  des 
cent  om-  luges  feculiers  encore,  comme  il  appert  des  c- 
ucsquidc  critsdeceuxlefquclsontrccucilly  les  cas  crimi- 
iûm  Tri"  feJs  dc  routcsl«s  nations  :  comme  entre  les  Ira- 
fcurali     llcns  > dc  Blancus ,  Carrerius ,  Grilland ,  Gandin, 
c  gcw.      Clarus ,  Tollcrius ,  Boflïus  :  entre  les  Efpagnols 
de  Bernard  Diaz,  Plaça,  Auilcs,  Auendannus, 
Couarruuias  , Grégoire,  Lopcz:  entre  lesFran- 
Çois,dcFabcr,MilIcus,Michaclius,Iaquier,Bct- 
benus ,  Remy     entre  les  Allemands, de Dam- 

f^UîleriUS  •  A,thufi«s,  Godclman,  Fichard , 
Mollerus ,  &  des  pro  teneurs  mefme  des  Sorciè- 
res ,  lcfquels  fc  plaignants  de  cefte  couftunie, 
teimoignent  qu'elle  eft  comunc  ment  pratiquée. 

Tiercemcntcclafeprouue  par  raifon,d'autat 
qu  il  faut  balancer  &  mefurcr  la  grauité  dc  la 


eft-il  que  les  Sorcières  offenfcntDieu,tres-bon 
& -très-grand,  la  Vierge  merc  de  Dieu,tousles 
Eipnts  bien-heureux  du  Ciel ,  toute  PEglifeJe 
genre  humain,  &  toutes  les  créatures  animées 
f&  tans  ame .  Car  elles  maudiflent  &  blafphcmec 
pieu,  &  Jcs  Saints,  abufent  des  autres  créatures, 
leur  procurent  vnc  entière  ruine,  &  ce  pardes 
torde™   moycns  tres-pleins  de  contumelies ,  ôc  de  cruau- 
îdoUtres.    Ccz-Prcmieremerit  elles  commettent  vnc  Idolâ- 
trie beaucoup  plus  énorme  &  deteftable,  que 
f  Exod.  celle  des  IfraeH  tes  ;  d'autant  que  ceux  là  n'ado- 
f-ânum-  f ownt quVn  veau  d'or,dançoiér,chantoicnt,& 
U  ocuuoient deuantluy  f:  celles-cy mangenr,boi- 
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«ent,  chantent ,  baient,  &  commettent  vne  in- 
finité de  filetez  &  vilenies  deuant  le  diable  met- 
me,  auquel  elles  fe.vouent,  auquel  djes  offrent 
^des  facrihecs  ;  auquel  elles  rendent  tous  les  veux  ~  £cnît> 
'de  leur  obeinanec  &  fidélité.  Secondement,  cU  io.v.6.# 
icsconrulrentbienfouuentlcdcmonmefmc,ce  h  d.c.io; 
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font  condamnez  à  mort lcfquels  offrent  Icutfe-  v.jo. 
menceàMoloch  h.  Quatrielmemcnt  la  mefme  m  d-c.io 
loy  commande  de  faire  mourir  ceux'qui  s'accou-  T*  ' 
plent  auecque  les  beftes  S  qui  fc  fouillent  dans 
l'ordure  des  adultères  *,  qui  commettent  Sodo-  Sodomie 
micauec  vn  homme  de  mefme  fexc  m.  Mais  la  tes, 
turpitude  efhontec  des  Sorcières  cil:  beaucoup 
plus  dcteftablc  que  tout  cela,  d'autant  qu'eftanc 
mariecs,  elles  exercent  encor  comme  vn  conti- 
nuel concubinagcauecqueles  démons  ,  &  par 
ainfipechent  non  feulement  contre  le  fexe,  Se 
hors  Pefpeçcjmais  auflî  hors  le  genre  :  ce  qui  cft 
beaucoup  plus  abominablc,&  le  pire  de  tous  les 
péchez  charnels. £ixicfmemcnt  il  interuienten 
leurs  crimes  vne  malédiction  &  blafphemc  tref- 
atrocecontrcDieuiccquc  laloy  diuincapareil- Blafph/, 
ment  commandé  de  vanger  par  le  fupplicede  Dit" 
mort^SeptiefmementJHetrouuc  encor  envn 
ieul  de  leurs  crimes,  îPucoup  d'autres  chofes,  &I7.  y 
pour  la  punitiô  dcfquellcs  les  foix  humaines  ont  o  c.  i.  de 
rrcf-iuftementeftablylamort  :  Papoftafie&re-  aPofta-  & 
nôciarionduvrayDieu  °,l'exercicedcs  ccremo- jbl 
*ies  &  facrifiecs  du  Diable,beaucoup  plus  vilain  c?  dCâ- 
&  plus  fale  qu'il  ne  fut  iamaisvfitc  parmv  Uspo/r, 

GGg  ij 
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paiens  P  :  la  fuite  du  camp  de  Dieu ,  -vers  fon  cft- 
rpl.i.&i.  ncmyic|)cmonjaprcs auoir preftéle fermentau 
vcoaan-  baprefme  de  tenir  perpétuellement  ranc  entre 
,a?X.  àc  les  bandes fidcllcs^  :  le  rebaptifement,  &l'ab-, 
pak*  rafion  du  fainft  chrefme  ou  confirmation ,  de 
<]  ^  defer-  deffus icur fronc  :le  crime dclcfcMajeftcdiuine 

l°  ui'  fd  twf-manifcftc  par  la  paftion  ou  confédération 
ÎVi  cs.D.  feulcquellesfontauccquclcdemon-.lesaffem- 
tjc  te  roi-  blees  de  nuit  pour  des  appareils  magiques r. 
lit-         Veudonc'que  tant  déchoies  concourent  en  ce 
Ct  crime,la  moindre  dcfquellcs  efttref  digne  mort, 
Jolie    il  fcmblc  que  celuy-là  foit  pnuc  de  tout  fens 
oiaic*     commun  ,  lequel  ne penfc  pas  qu  il  failleabohr 
cefte  pefte  commune  parles  flamcSj&parlcglai- 
ae:&  donne  à  bon  droit  vn  foupçon  de  conten- 
tement &  conjuration  pccultc,  faifant  profet- 
fioii  de  vouloir  défendre  &  foutenir  les  mortels 
&:  coniurez  ennemis  de  Dieu  &  des  hommes . 

Nôus  auonsl'epitomc&comme  l'abrège  de 
rous  ces  crimes  en  vnc  fentenec  donnée  dans 
AuignonPan  iy8i.  contrequclqucs Sorciers,  &  . 
récitée  tout  au  long  par  ScbaftianMichaehus,en 
fonDifcouT$dcsEfprits:oùp^illcroentfevoid 

Sorciers     vn  exemple  de  la  condensation  Ecclefiaftique, 
CUres  &  &  la  façon  dcliurcrlcs  criminels  lays  àlaCoiir 
lA«yn*i     fcculiere:auqu  el,  d'autant  qu'il  eften  Ftançois, 
cmmtiti-  icrenuovc  jc letteur ponde prefent. 
Ttl      lira" plus  de  difficufPquaud  ce  font  Cletcs 
d  remis  qu'  il  faut  mettre  entre  les  mains  du  luge  ia), 
mtbrasfe-  d'autant  qu'il  eft  certain  que  deuant  la  tradition 
t*lUt&   il  les  faut  degradcr,&  puis  les  dépouiller  de  tous 
f0»r  v*  jCSprilIiieees  de  clericature.  Mais  on  demande  H 

jgîg  «  fonc RtligieufeS>ou  Moyncs lays,noncopfti- 
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tuez  en  aucun  grade  de  clers:s'il  les  faut  pareille- 
ment dégrader,  &  comment?  len'ay  pas fouucr 
nance  d'auoir  rien  leu  de  ces  derniers, mais  i'efti- 
me  qu'il  fuffit  de  les  dépouiller  de  leur  habit  mo- 
nachal,lesfemmds  de  leur  voile,  les  hommes  do 
leur  capuchon &fcapulaire,  &  lesrcueftir  d'ha- 
billements de  lays,  les  rejetter  de  Tordre  auquel 
ils  s'eftoient  vouez,  les  priuer  de  tous  priuileges 
de  Religieux,  les  déclarer  de  condition  laique,&;  ' 
lesrcmettrcainfînaubrasfcailicr  pour  en  faire 
lechaftimcnt.Icn'aypas  encor  veu  la  pratique  dff 
cecas,maisie  foupçonne  qu'elle  cft,  ou  que  du 
moins  elle  doit  eftrc  telle. 

Mais  d'autant  qu'es  eau  Tes  des  Sorciers  il  fc 
trouue  corne  vne  grande  fourmiliers  de  crimes, 
lcfqucls  ne  fôt  pas  tous  de  pareille  qualité: l'on  a 
coufturne  de  demander,  pourlcfquels  principa- 
lement il  c(ï  permis  ou  befoin  de  Iiurcr  ainfi  les 
Clercs  oulesMoincs  entre  les  mains  dulugç  lay? 

Si  la  feule  herefie  proprement  dite,  c'eftàdirc  Htretiqueu 
vne  erreur  obftince  en  la  foy>fc  trou  ne  en  eux,  il  comm* 
faut  fuiure  les  décrets  des  Canons  contre  les  h c- 
letiques,  lefquels  t'ay  propofez  cy-deflus  f. 

De  quelle  façôlc  luge  doit  procéder  es  autres.  £  ™wo. 
crimes  qui  le  plus  louuent  accompagnent  l'herei  ^at0 
fiercela  d'autant  qu'il  dépend  des  arcon  fiances 
des  pcrfbnncSjdu  licu,durcps&femblablcs,cftvr* 
fait  de  prudence  &  pour  lequel  on  ne  peut  bail- 
ler aucune  règle  certaine.  Seulement diray-ic  eût, 
gcncra^qti'il  faut  toufioursfoign'eufcmet  auoir 
cfgardàl'honneutdiuin,  ôcàl'vtilité  publique:: 
Gclors  finaiemet  ficesdeuxcas  Je  permcttét,qu,'ô> 
geue  adoucir  &xclafchcr  la  rigueur  du  Droit» 
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Si  l'on  demande  que  c  cft  qu'il  cft  licite  au  ftt- 
Derradd-  ge  en  tout  cela?  le  refpons  qu'en  cor  quautres- 
thnpour"  fois  la  dégradation  ne  fuft  permife  que  pour 
qutUcn-  trois  crimes  exprimez  par  le  droicl:  Canon,  au* 
iourd'huy  toutefois  la  pratique  contraire  a  gai- 
gne  que  mefme  il  eft  permis  de  la  faire  pour 
d'autres  crimes  plus  griefs  :  ce  qui  cercainemmt 
eft  approuué  de  plufieurs  interprètes  &  fort  con- 
uenable  à  1  équité.  Parquoy  pourvn  crime  trei- 
cnorme,ou  pour  plufieurs  griefs,  (ainfin  appel- 
lay-ieceux  qui  ne  fontpas  tant  énormes)  il  cft 
permis  auiourd'huy  de  remettre  vn  clerc  au  bras 
feculier  pour  en  faire  la  punition ,  fans  attendre 
mefme  qu'il  fe  monftre  incorrigible,  comme 
t  in  c.    l'enfeign  et  après  les  autres,  Guillaume  Benoilr, 
Raynu'-   Bernard  Diaz,deLtigo  %  &  Fclician*,  lefqucls 
cius.       rapportent  plufieurs  exemples  de  procez  atnii 
u  Pracl.   iugez  cn  iraliejCn  Efpagne,cn  France,* en  Flan- 
crim-can.  drc.&  différent  feulement  en  ce,  quelccasiuc- 
xiib.de    nant,  Fcliciancftdauis,  qu'il  en  faut  premicre- 
depofic.   ment  demander  confeil  au  Pape  :  ce  que  1e  con- 
&dCgrad.  feflTc  tien  cftre  le  plus  feur.  Mais  les  autres  tic- 
c-.,4-      nent  que  cela  n  eft  pas  neceflaire,  &  penfe  autli 
quant  à  moy  qu'il  ne  s'obferue  pas  en  prati- 
que- j 
Or  ces  crimes  tref-enormes  ,  &  dignes  ac 

fi  feuere  rigueur  cn  matière  de  forcclerie, 
font  feulement  trois  ,  ce  me  femblc  ,  outre 
l'herefic. 

Clercsapo-    Lé  premier  eft  Papoftafie  ,  &  purercnoncia- 
fl*u  com-  tion  à  Dieu  &  à  la  profeffion  Chrefticnne, 
podrs'auoucr au  diable,  &  iuy  faire  hommage, 
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foit  que  l'idolâtrie ,  laquelle  cft  de  foy  fuffifante, 
luyfaflc  compagnie,  ou  non  :  d'autant  que  ce 
«ne,  félon  foy,  cft  plus  grief  que  l'hcrcfie  pro- 
PRmentditc,&d#iceftrc  puny  non  feulement 
de  toutes  les  peines  des  hérétiques/,  maisau<fiyc;i.&f. 
d'autant  plus  ngourcufemcnr,  que  la  pénitence  Hoft  & 
pennife  à  l'heretique ,  cft  expreftement  rcfuféc  aj~  dc 
par  le  droit  ciuil,  auxApoftatsz.  Apoft. 

Le  fécond  cft  l'abominable  Sodomie  corn-  z  tact.  & 
mife  par  accouplement  charnel,  auec  les  Dc-gl^ml. 
mons  incubes  &  fuccubes.  D'autant  que  pour^poft< 
laSodomic,PicV.  ordannaaqucic  Clerc,  at-  CUrci  So_ 
teint  &  conuairicu  dc  ce  crime  deuoit  eftre  (W>«cû- 
remisau  bras  feculier  pour  en  faire  le  chafti- mepunis 

1  a  in  buli. 


ment. 


Letroificfmc  en  fin  eft  l'Homicide  ,  lequel  HorPrcll. 
cncccaseft  énorme  Se  qualifié  pour  pluficurs  dum  iiiud 
chefs.  Premièrement  quand  les  Sorciers  font  fcclus. 
mourir  leurs  enfans ,  leurs  pères  &  mères,  ou 
leurs  propres  femmes,  (comme  dedans  Rem^  ^ 
liure  i.chap.i.)  Se  à  leur  imitation  quand  les 
Moyncs  ou  Religicufes  tuent  leurs  freres  ou 
feurs  dc  profeflion.  Secondement  quand  ils 
meurdriflent  les  petits  enfans  non  encor  bapti- 
fez ,  Se  perdent  les  ames  auecque  les  corps.Ticr- 
ccmentquand  ils  font  bouillir  leurs  chairs,oulcs 
deuorent.Quatriefmemcnt  quand  ils  font  mou- 
rir par  venins  &  poifons.  Cinquicfmement 
quand  ils  tuent  proditoirement  fui  liant  leur 
paâion,&parleminiftereduDiablc.  Tous  lcf- 
quels  chefs  Philonluifa  pefez  Se  balancez  dV- 
ne  grande  abondance  Se  grauitc  dc  paroles 
dcxaifans,&  pour  cela  recommand  ;  H  ^  u  tât  plus  - 
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Jeiuftc  zelc  de  Moyfc,en  ce  qu'il  ordonna  qu'oft 
flepermiftpas.  meirne  aux  Sorciers  TvilircdWa 
feul  iour,fans  les  exécuter  à  mon  :  &  que  s'il  ^ 
attoit  point  de  bourreau,  le  Ikjncc  luge  dup«- 
plcleurfift  luy-mefmc  endurer  les  fuppiices.  A 
quo.y  deplusiladioufte  que  le  moi  dontvfa  ce 
grand  Legiflateur  en  rExodc,chap.zi.faifantcc- 
ftcloy,  s'entendauflidetous  ceux,lefquclspra- 
çurent  la  morr  à  quclqu'vn  par  arcs  défendus  :  8c 
d'iceux  il  fait  deux  chefs, les  Magiciens  &les  cm- 
poifonneursou  Sorciers  :  puis  explique  quels 
ibnt  ceux  qu'il  a  voulucomprédre  /buz  ces  deux 
noms:fçauoir  cft  ceux  quifeferuent  de  bftuuar 
ges  &  de  charmcs,ou  de  formules  de  paroles  civ- 
chantees.  Mais  les  Dodeursadmettentcommu* 
njement  que  par  le  mot  de  mauuais  venin  font 
aufli  fignifiees  les  incantations,  charmes,  mas- 
monnemens  magiques,  &c  toutes  fortes  defoï- 
mules  opérantes  par  la  canuention  faite  auec- 
que  le  diable:d\uitant  que  telles  paroles  enchan- 
tées &  les  poifons  plus  pernicieux  caufcnt  vnpar 
rcil  dôrnage.  Et  pour  cela  mclme  ne  fay-icaucun 
doute  de  raporter  icylesrnau^ifTôns,ou  imprcc;;' 
tios  exécrables  par  lcfquelles  ce  gère  devermine 
ofFencc  diuerfementDieu  ;  telle  qu'eft  cellc-cy> 
de  laquelle  certaine  Sorcic re  de  Louuain  ,qui  s'e 
ftoit  donnée  à  Satan  ,  auoit  açcouftumé  dvfer, 
lors  qu  elle  defiroit  nuire  à  qiielqu 'vn.Ptrceimt 
CT  punir  queie  f*y  donnéfî4rmey(dï(oit'dlc  au  dc- 
mon)w  demande  qu'en  tdnt  que  ton f  ournir  s' ejlenij* 
ntêifes  À  tel  cr  tel,  npmmant  cetjx  on  çelles  quMU 
vouloir  ojfen.fci;.. 
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Soit  donc  laCoNCLvsiON  ,que ,  ïvn  de 
ces  trou  crime*  t  çr  beaucoup  plus  luïttment  deux, 
outous  les  trois  concourant^  ou  bien  Ivneïïant  entiè- 
rement commis^  ïvn  des  autres  effayê  feulement \tous 
MAgiciensySoraèrs ^Enchanteurs  , [oient  Moyncsfoiet 
Preftres,  peuuent  eftre  par  le  luge  Ecclefiaflique  remis 
Au  bras  f écolier ,  pour  en faire  la  punition,  après  Auoir 
<(lé  premièrement  dcgrade\. 

Si  l'on  obiice  ,  que  quelques-  vns  mon- 
ftrent  par  certains  partages  des  Canons,quc  le 
crime  de  Sortilège  ne  Suffit  pas  pour  cède  tra- 
dition  b,mais  feulement  pour  ladepofition  ver-  b  Fufè 
baie.  le  répons,  que  cela  fc  doit  entendre  a,u  aPud  Ab; 
casquclçdrfiadeSorcclcricclcmcurcdans  fes  S? 
propres  borne5  &  limites  ,  c'eft  à  dire  qu'il  ne  J  h*rï 
pafle  point  outre  la  diuination  illicite  non  con-  qoem 
iointcauccl^xprciTcpa&ion  Apoftatiquc.  Car  feqq.  Fe- 
ces  Canons-làc  parlent  cxprefTement  de  telle  lidaf 
fimple  diaination,  comme  font  la  plus  part  de  *  Du' 
celles  des  Aftrologues  Se  femblables.  Et  pour  Tc^rncû 
cela  necontreuienent-ils  point  ànoftte  Coo-  ié.q.i.c. 
clufion.  Qui  plus  eft,  quand  il  y  a  des  charmes  ficlui$ 
aux  médicaments,  &  remèdes  qu'Us  employenr  ^ifcoPus 
pourla  guerifon des  maladies,  lorsfeten  feint  J  <?& 
Auguftinvn  autre  Canon  d  commande  en  ter-  moncaoe 
mes  exprés,quc  fi  ce  font  Clcrcs,ils  foien  t  degra-  in  fine  t* 
dez.   Duquel  Canon  il  y  a  deux  explications, 
*  vneSquc  Jfçr4ifcr  «ft  mis  là  pour  liurcr  au  bras  5cB«rîo 
feculier,de  forte  que  par  ce  qui  procède  foit  auflï  in  car.fi 
fignific  ce  qui  fuit  :  car  pour  cela  fcfaitprcfquc  clcricid« 
toufiours  la  dégradation  aduclle,  laquelle  me-  iudlf:  . 
nte  poprement  cenom  :  l'autre* ,  que  ceftede-  j^ad„0°, 
gradation  ne*4çnote  auu  c  chofe  ciu'vnc  depa-  nwat , 
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fîtion  verbale,  laquelle  proprement  eft nom- 
mec,  depofition  ,  mais  improprement  dégra- 
dation. La  première  adhère  à  la  propriété  des 
paroles,  &  la  dernière  à  l'équité. 

Que  s'il  reluit  quelque  efperance  d'aman- 
dément,  ÔC  qu'il  y  ait  de  grands  &  clairs  indi- 
ces de  pénitence  (ce  qu'il  fc  faut  donnet  garde 
de  penfer,  lors  que  le  criminel  requiett  qu'on 
le  traite  auecque  toute  douceut  &  clémence: 
cefetoitvn  meilleur  indice  de  cela,  s'il  difoit 
qu'on  ne  luy  feaut oit  faite  foiiftnr  des  fupphccs 
condignes à  fes  démérites, 5t*qu il ayme mieux 
fatisfaireicypar  quelque  gricue  punition  a  Ion 
Createut  qu'il  a  fi  gticuemont  offénfé,  )  que  es 
coulpables  ne  font  point  relaps ,  Se  que  de  telle 
clémence  il  ne  pend  aucun  fcandale  ou  grand 
péril  à  lachofe  publique:  tout  cela  concourant 
toufiours,  mefme  en  ces  trois  crimes  queiay 
dits,jepcnfequ'ilferoitpluseqoitable,&pws 

honnefte  à  l'Eucfque  (fi  quelque  caufe  particu- 
lière ne  le  mouuoit  au  contraire)  de  condam- 
ner à  perperuicé  tels  criminels  aux  pilons  de 
'  la  Courd'Eglife,  après  les  auoir  actuellement 
dégradez ,  fu(Tent-ils  Moynes ,  ou  Clercs ,  « 
principalement  s'ils  eftoient  promeus  a  quel- 
que Ordre  facre.  De  cefte  façon  fut-il  prati- 
que dans  la  ville  d'Eutcux  contre  MaiftrcGun- 
£  (ta  4'  laume  Edelin,  comme  i'aj  montré  cydeuant^ 
ÎJ|"      De  cefte  façon  à  Cambray  contre  Ieanne  la 
b  Maceus  Potierch:dc  cefte  façon  à  Cordoue  contre  Mag- 
&  Moli-  delaine  de  laCruz:  en  la  caufe  defquels  tou- 
nctus.     tcfois  concouroient  le  Maléfice  &  la  Sodomie 
<jiiant& la  renonciation  de  la  foy  :  mais.il  y  auoi- 
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en  tous  de  tref-clairs  fignes  de  pénitence,  de 
jugeoit-on  qu'il  n'en  panchoit  aucun  fean- 

dale  ny  danger  fur  la  choie  publique.  '    .  . 

^1  j  c    r  >  1  ******* 

Quant  a  la  peine  du  rcu,  nous  voyons  qu  el-  ^  ttAnt€ 

,  le  eft  obfcruée  d'ancienneté  par  toute  la  Chrc-  contre  Us 
ftienté,  mais  principalement  en  l'Europe,  con-  UrcUr*. 
tre  tous  Magiciens  &  Sorciers  ,à  l'exemple  des 
Dcuins,&  de  ceux  qui  le  meflent  de  l'Arufpi- .  j   ^  ^ç 
cinc1.   La  raifon  eft,  que  comme  l'herenc,  ^jef ; 
i Apoftafie,  &  le  péché  contre  nature  ont  le  1  Ioan. 
feu  pour  leur  peine1,  il  s'enfuit  que  la  Sorcele- And,  Ho- 
rielcdoit  femblablemcnt  auoir,veu  que  tous  ^ic"^ 
ces  crimes  ont  beaucotip.de  choies  communes  ^ho*' 
entr'eux  ,  &  que  la  Sorcclerie  eft  ordinaire-  icndam. 
ment  acompagnée  d'iceux.   Et  cefte  peine  a  de  hxrct, 
commancé  d'eftre  vfitée  dedans  l'Efpagnc,  de- 
puis le  règne  de  Ramiras,  lequel  en  vfa  l'an 
844.  contre  telle  forte  de  gens.   Voire  long 
temps  auparauant  encor,  feauoir  eft  du  temps  m  caf- 
dc  fainr  Greeoirc  Pape,  elle  fut  pratiquéedans  fiod-L4- . 
1  Italie,  a  1  endroit  de  deux  ScnatcursRomains,  . 
«aiiiius  &  Pretextatus  conuaincusde  Magie m,  nGregor, 
defquels  le  premier  fefit  moyne,  mais  en  vain  I.i  dial.c* 
toutefois ,  pour  penfer  euiter  ce  fupplice11.       s' u  ftmt 
H  refte  vne  chofe  digne  de  queftion  ,  fea-  gJjgStf 
uoir  eft  ,  S'il  le  luge  peut  licitement  adoucir  ce-  ^eut  t^rt 
fie  peine  receuè  par  les  coutumes  ?,La  decilion  de  ce-  adouaepar 
la  dépend  de  ce  qu'ont  dit  faint  Thomas,  &  Us  iqg*. 
fes  Interprètes  °;  que  s'il  y  a  partie  qui  pour-  0 
fume,  vn  luge  ,  non  pas mefme  leSouucrain,  *7'*  4< 
ne  peut  rien  remettre  de  la  peine  ordinairc,ou- 
tre  le  jufte  vouloir  d'icellc  :  mais  que  fi  fon 
vouloir  eftoit  iniufte,  comme  fi  la  vie  du  cri- 
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minci  cftoit  fort  ncceflairc  à  la  chofe  publi- 
que, alors  le  luge  inférieur  &  fiibaltcune  net 
p  D.Tho  peut  pas,  mais  bien  le  ftipeneur  P  :.cc  que  tou- 
i.i.q.a»4tcfois  il  ne  doic  faire  que  trcf-raremenc&  pour 
adj.&ibi qUclqUC  grand  fuier.-   Le  iuge  inicrieur  nclc 
q  2  ofi  D  PeutPas>  quand  mcfmesl'accu/ateur  Lcluypcr- 
Thom.  "meteroit  * ,  fi  bien  le  fupericur,  pourucu  que 
Arago.  &  cela  tourne  au  profit  Se  bien  de  la  chofe  pu- 
Valcnc.&  blique.  Ce  que  nauenant  pas  fouucnt,  fort 
Bart.Salô.pCU  fouucnc  auflï.  çcccc  peine  doit-elle  cftr:  u 
doucie.   La  principale  caufe  de  1  amoindrir 
doit  eftrc  la  pénitence  volontaire.  Et  certai- 
nement les  luges  prudents  &  bien  auifcz;o« 
toufiours  eftimé  qu'vnc  prompte  &  volontai- 
re confcflîon  accompagnée  d'indices  de  péni- 
tence, cftoit  vne  caufe  idoine  &fuffilàntcpous 
adoucir  la  rigueur  de  ce  fupplice.  Ainfi  leaa 
de  Vaux  ,  infigne  &  notable  Sorcier,  deuant 
.   eftrc  condamné  au  feu,  fut  feulement dccole. 
Comme  encor  maintenant  en  pluficurs  autres 
licux,ccux  quideuroient  eftrc  brûlez  tous  vits, 
font  premièrement  cftrangjez  contre  vn  po- 
fteau. 
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DES   LITRES  DE  JKJ~ 
giey  s'ils  doiutnt  ejlrt 

Section  XVII. 

Es  Liures  mefme  de  telles  gens  ne 
doiuent  eftre renus,ny  retenuz  d'an-  LiurVil 
cuns  ;  ains  brûlez  publiquement»,  JJjJ^ 
fuiuant  l'ancien  Dtoit,  &  la  prati-  .îiubr*- 
que  del'Eghfc  primitiuc  b  ,  ïenouuellcc  pat 
les  Conftitutions  des  Papes  Pic  IV.  &  Cle-  a  1«*"r* 
ment  VIII.  Ce  qu'il  faut  entendre,  excepté  ?  hm,' 
deceux,  aufquels  la  lcdure  gcacrale  des  liures  \SSU  ' 
détendus  cft  concédée  de  l'authorité  du  Pape,  C.deepifc 
pour  le  bfcn  public'.   H  n'appartient  qu'aux  »udien- 
leuls  Pontifes,  de  donner  celle  licence  i   &  à  b  Aa  l9' 
ceux  aufquels  eux  mcfmes  l'ont  permis  jcom^J!  ^ 
me  nommément  à  tous  les  Inquifiteuts  de  la  Aug.in  ' 
roy  ,  &  a  lcuts  Commifiaircs  qui  font  pour  pfaUr. 
lors.   Car  quant  aux  Eucfques  ,  cefte  per-  in  finc- 
miffion  de  lire  les  ln.rcs  prohibez  ne  leur 
compère  pas  mcfme  en  tant  feulement  qu'ils  d  lui  in 
lont  Euciqucs  ,  ainfiqucPennal*cnfeigneS&:  bulla.cutn 
mt  difertcmcnt  repondu  de  l^forte  parle  Pape  med.tacio 
Pic  V.  à  quelques Euefques.  f  cocf  s' 

Orne  faut  pas  qu'aucun  brûle  tels  liures  de  S' 
lapropre  authorité,  mais  conuient  plutoftles  P.t  c4.' 
remettre  cntrcles  mains  des  Inquilîtcurs.Tous  «>mm.  j. 
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ceux  qui  les  retiennent ,  s'ils  ne  font  preftt  & 
confentans  de  les  porter ,  ne  doiuent  pas  élire 
abfouz  :  &  telle  abfolurion  eft  referuce  à  ceux, 
leiqucls  ont  puiftance  d'abfoudre  des  cas  con- 
tenus en  la  Bulle  de  la  Cene  de  nofttc  Seigneur: 
Voire  s'ils  font  abfouz  par  quelque  autre,  l'ab- 
iolution  eft  nulle,  &  fans  valeur.  Ceuxquiles 
f  Penna  rctlcnncnt  ainfi  font  pareillement  fort  foup- 
d.  com.,.  COnn«  de  la  mcfme  herefie  magique f,  fi  les 
g  Arcb.   «"«s  font  compofez  par  d'autres.  Car  s'ils 
io.And.   eitoient  compofez  par  eux  mcfmes,  ils  feraient 
muthx  P,ai"cment  conuaincus  ,  &  pourtoient  eftre 
xc.in.tf.    condamnez  comme  hérétiques  magiciens  k 
h  Vide    Pourueu  toutefois  qu'ils  confcftaffcntlesauoir 
Simanc.  compofez,  ou  bieneferits  :  &  qu'ils  ne  peuf- 
nVtif."/  icnt,aPP°"«  aucune  caufebaftantepourlc  de- 
,J  f c"drc  du  aime  d'herefieh 


Si  L'ON  DOIT  JDhlNlS- 

firer  ÏEuchariflie  aux  Sorciers 
qui  font  condamne^  la 
mort. 

rijlie  doit  S  E  c  T  I  o  N     X  VIH 

c<»x  pi  fil  y  coutu.e  eft  en  pluficurs  lieux  de  re- 
f'nt*cc»  ler,eviatiqueducorpsdenoftreSei- 
Mfirtt-  vgnci,r aux  Sorciers,  leftiuels  fonr  con- 

Uu,  ^nezalamorts&ccftccoutumcrondéefark 
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rcfpeû&la  reucrence  qu'il  faut  auoir  à  ce  faine 
Sacrement,  cft  tolerable  es  lieux,  où  le  criminel 
eftfoudain  après  fa  fentenec,  conduit  au  fup- 
~lice.  Es  autres  lieux  où  la  fentence  eft  donnée 
:  iour  précèdent ,  &  le  coulpable  exécuté  le  Icn- 
deminje  Nauarrc  l'admet  pareillement*.  Mais  a  lib.ç: 
ic  penfe  abfolumcnt  que  la  communion  leur  ConfiLif.1 
doiteftre  adminiftree,  s'il  n'y  a  quelque  autre  bc.q«*û: 
empefehement:  feauoir  cft pourueu  qu'ils  foient t0BI  - 
Catholiques,  Ôc  vrayementrepentans  de  leurs  c* 
crimes  Cette  opinion  fc  prouue  par  le  Droit  crira.Ca- 
Canon  b  ,  &Ciuil,  &  pari  authorité  des  Do-  iol.art79 
fours  d  :  fe  prouue  aufli  par  raifon  ,  d'autant  i$?Ç'  * 
qu'il  fautauoir  foindes  amesdeceux  dont  les  Scm* 
corps  font  conduits  à  la  mort ,  &  que  ce  n'eft  depeer^ 
jetter  lefaint  aux  chiens  que  de  le  donner  aux 
pénitents,  lefqucls  font  aimez  &  chéris  de 
Dieu. 

Or  eft-il  requis  pour  cela  que  le  criminel 
loita  îeun,  &  qu'il interuienne  tant  de  temps 
cntrcl'execution&  la  communion,  qu'il  puifTe 
vray-femblablcmcncfuffirc  à  la  confomption  c  Manual 
des  efpcces  facramentalcs  :  à  quoy  ic  ne  doute  ¥ïï£* 
point  auccqucle  Nauarre* ,  que  ce  ne  foit  a(T« 
de  quatre  heures.  fafram 

La  confeflîonSacramentale  ne  doit  iamais  Sorcier. 
non  plus  cftic  déniée  au  Sorcier  ,  nort  pas  mef-  f  Nauar; 
mcimmediatementauanrrexecutionf.  Txmme 

Et  quant  à  l'Extrême  Ondtion,  il  eft  hors  ol'clT» 
de  doute  ,  qu'elle  doit  eftrc  rcfuféc  au  Sorcier  imite  i 
tout  ainfi  qu'à  tous  autrescoupablesdc  mort,  toêstrhnU 
&  condamnez  g.  *tU- 

Mais  fc  faut  toufiours  donner  garde  qu'a-  «.^"j, 


1 
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près  la  Confeffion  ou  la  prife  de  PEucftariftjtf» 
nul  ne  vifitc  le  criminel,  &  qu'il  ne  s'cnyure,ou 
face  quelque  autre  débauche  capable  d'empef- 
cher  fa  pénitence,  &  de  le  détourner  d'vnc  pieu- 
fc  mort:cn  quoy  certaincmctlonpcche  lourde- 
ment 8c  bien  fouuent  en  Flandre,&  en  la  haute 
Allemagne. 


SI  LES  CORPS  DSS  SOR- 
ciers  mourans  par  lujhce  douent 
efti*  inhume%. 

S  e  c  t  1  o  y  XIX.  : 

L  fautfuiure  en  cecy  la  Coutume 
du  pays  ,  touchant  ceux  lciqueis 
ont  cfté  publiquement  execute* 
parle  bourreau,  fuioant  la  teneur 
m     r  de  leur  fentence  *.  Et  quant 

II™?  autres ,  lefquels  font  mpm  auanr gdjj  £ 
14.11,8.    reft  de  condemnation  leur  fuft  prononce  ■ 
Si  Ut  corfs  remarquer  premieremenr  que  la  nature  de 
ie,sr,ers  mccxccpté  (commeauffi  de  l'herefie)  eit  te.  , 
JT"flTt  qu'nnefinitpasparlamorr,  maisquel  onpw 
bidem:  encor  procéder  en  iceluy  cçntrde  mor 
ibid.ci.  condement,  qu'es  pays  ou  les  biens  ion  1 
n.8o.      quez,  on  peur  pareillemenr  agir  après  1 

e  Clams.  pourlaConfïfcarion  des  corps  ;  &où  telle  c 
0,14  tume  n'eft  pas  en  vfage,du  moins  pour  la  co^ 

nation  de  la  mémoire  du  criminel':  voire  qu 

corp* 
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corps  inhumé  pourrok  en  ce  cas  cftre  tiré  du 
icpukhre>&  les  os  bruflez  ignominieu^ment. 

Ceux  qui  fc  fontdctfaits  eux-mcfmcs  pendant 
qu'on  leur  Ùi(6h  leur  procez ,  ne  doiucnt  pas  c- 
ftrccnieiwlis  en  terre  lain&e  d  ,  mais  leurs  cha-  , 
rongnes  pendues  au  gibet,  r>ar  la  fentenec  des  CU£^*V 
luges.  Et  lî  Ton  obi  jee,  que  l'opinion  contraire  j.  &  ibi 
eftplus  commune  touchant  le  dernier  membre,  glof.fc 
fçauoir  eftquclcs  luges  ne  peuvent  feuir  con-  DD* 
treles  corps  des  criminels  qui  fontmortsen  la 
Ptifon,  les  faifans  pendre  ou  Brûler,  d'autant  que 
les  crimes,  &  peines  d'iccux  font  éteintes  psfr  la 
mort*.  Ic  rcfpons  que  cette  raifon  n*a  point  de  c  CIaTu 
lieu,  lors  que  mourans  ils  commettent  vn  nou-  j.fin*^."* 
ucancrime,&:  que  leur  mort  mefmceftvn  crime:  n.15. 
car  ny  le  crime,  ny  la  peine  du  crime  ne  peuucnc 
cftreeffacez  pat  vn  autre  crime.  Et  c'eft  ccitecaii- 
fc  qui  m'emporte  &  me  fait  efloigner  de  la  corn-^ 
mune  opinion.  Outre  que  pluficurs  ont  efte  d'a- 
uis>& fort  bien,  qu'es  crimes  plus  atroces ,  ileft  c 
ocaucoupplusiuftc  &  plus  équitable  de  punir  jP°ft 
encor les  corps,  lors  qucles  criminels  ont  c%é  f5 
parvn  tre'-grief  délia  d'echaper  les  fupplices  rion.  &  *» 
merkez-.afin  principalement  qu'ils  feruent  d'e-  lios,Gô. 
xcmple&d'horrcuT  à  tous  les  autres  f.  Et  quant  *c1*"î* 
auxamis  ôcparenslefqucls  baillent  en  la  prifon  ^olïtU 
du  venin,des  cordes,ou  des  couteaux  aux  coupa-  z.SimâV 
Dles,ahn  qu'ils  cuitent  l'ignominie  par vne  mort  uc.£*. 
violente  Scfanguinarrc,  contre  lefqucls  les  Do-  S  Maxf" 
fleurs*  portent  leur  plume  à  fort  iufte  raifon, 

ceft  fans  doute  qu'ils  font  coupables  de  tels  af-  n5och.* 
taffinats.  .  ,g;. 

Mais  fi  ces  criminels  yenoient  à  mourir  naru- 

HHh 
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rcl  lemen  t  ou  par  maladies  3c  débilitez ,  qu  pouc 
ks  incommodicez  dclaprifon>  auantque  leur 
fentence leur fuii prononcée, icftiiuray  pluftoft 
en  cela  la  commune  opinion  fufmcntion-nee, 
(çauoir  cft  que  Ci  le  luge  leuiffant  comte  iccux 
non  légitimement  conuaincus  ,  cmpefchok 
qu'ils  ne  fulTent  inhumez  en  terre  (ainîe ,  il  pe- 
che>  oit  mortellement,^  pourroiteftre  pourfui- 
uy  des  païens  des  defun  6b,  par  la&ion  cttniu- 
he.  pk-  r,eh-  Ilpourroic  toutesfois  laifler  enrerrer  les 
cmt.&c.  corps auccproteftaflon,&pourfuiure cependant 
«parte,   le  procez  cncomnfcncé  contre  les  morts ,  citant 
ic  fcpulc.  àleurdefcnfe,tousccux  lcfqucls  y  ont  quelque 
intereft,  comme  ilsobferue  en  matière  d'here- 
'JE  id    ^Cl"  ^"Pcfpace  de  combien  d'années  court  ce 
BelUmê-  dr°ic  d'agir  contre  les  defun&s?  le  penferois 
ra.decif.    qu'en  fait  de  forcclcrie  Ton  ne  peut  agir  pour  la 
6/7.  &    confifeacion  des  biens  ,  après  le  longcoursde 
?  7b       quarante ansique  l'on  peut  toutesfois àeiraude- 

1  Brunas  la  i  -       i   i  i  f.,, 

de  hxtef.  Aa»POLirla  condemnation  delà  mémoire  S  iui- 
lib.y»c.  i7  uanrledroit  Canon:  mais  le  Çiuil  fembfc  exiger 
m  l  i.C.  feulement  l'efpacc  de  cinq  années  m,  auquel  il 
de  apoft.  &uts,arreftercnlaIunfdi<a:ionciuile. 
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APPENDIX  I. 


AV  LITRE  V. 


Tovt  cela  ic  voix  adiouteT  ce 
qu'honorable  homme  Pierre  Onu 
m'a  eferit  le  vingtfixicfme  Nouem- 
bre  de  l'an  1599»  &  quelque  chofe 
auflî  d'ailleurs  touchant  le  crime  &  la  punition 
des  Sorciers. 

François  Duarenus  ajfuiuant  Terreur  d'Alciata  ;n  t1>j 
confutécy-deffus,efcritdes  Sorcières  en cette fa-  ad  Icg. 
çon,  On  demande  que  c: eït  qu'il  faut  faire  aux  vieilles  Corn  cl. 
decttempsAefquellesên  dit  voler  farVair^cr  dancerla  <je  Slcc-r- 

nuiten  ecrettesanemblees}  Certainement  plusieurs  lu-  M  1 

n      '  1  r   •  n    1  1  ctersdot- 

ges  ont  accoutume  de  Jeuir  contre  elles  beaucoup  plus  ri-  ucilt  ejlY< 

goureufement,  que  le  droit  O*  la  raifon  ne  le  requièrent:  punis  o%* 
veu  que  le  Synode  ^Ancyran  a  défini ,  qu  il  y  a  certaines  nm- 
tbofes  que  les  démons  im  friment  faufement  dedans  l'e- 
$nt  de  flufieurs  femmes.  Cefi  fourquoy  la  Cour  de  ™acjif  ^ 
Parlement  de  Farts  (  s* elles  n'ont  commis  autre  cri-  c  nb.s. 

)  a  iuslement  accoufiumé  de  Us  abfoudre  ct*  tir.de  rr-.i- 
tenuoyer^  lcf.ci^. 

Pierre  Erodiuseft  de  cette  mefmc  opinion  auc^" 
liurc5.  àt  fes  Arrcfts  b.Et  dit  encor  ailleurs  cP°  r# 
»  HHhij 
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qu'il  fe  faut  garder  foigneufement  d'epancherle 
langdcs  Sorciers,  d'autant  qu'il  y  abcaucoup  de 
<hofcs  vaines  en  ce  genre,  beaucoup  quine  l'ont 
dommageables  à  f  erfonne  ,  beaucoup  de  con- 
jointes auccque  la  folie,  beaucoup  dont  il  faut 
auoircompallion&mifericorde  :  ou  bien  ««s 
refueries  humaines  méritent  quelque  punition, 
qu'il  conuient  l'ordonner  douce  &  légère, d'au- 
tant que  comme  le  furieux  eft  aflczpuny  par  la  | 
fureur  mefmc:auffi  les  Sorciers  font-ils  fuflifam- 

menr  ehaftiez  par  leurs  vaines  recherches  &par 
leurs  curieufes  vanitez. 

Michel  de  Montaigne  eft  encor  tombe  dans 
cet  erreur,  auliurctroificfmcdefcsEflais,  eba- 
pitrcvrmefme,titrc dtsBtiteu»  ,  où  ilditcn  tet- 

mes  exprès.  Quant  aux  drogues  &  poifons  dei 

5  orcicrs,ic  les  mets  hors  de  mon  compteront 

homicides,*  de  la  pire  cfpecc.Toutesfois  en  ce- 
la mefme,  on  die  qu'il  ne  faut  pas  toufiourss  at- 
reftei  à  la  propre  confeflion  de  ces  gens  îcy. 
on  leur  a  veu  par  fois  aceufer  d'auoir  tue  des  pet- 
|  fonnes,qu'on  trouuoit  faines  &  viuantcs.tncet 
autres  aceufations  extrauagantes  ie  diroisvo  on- 
tiers  que  c'eft  bien  allez  qu'vn  homme,  quelque 
recommandation  qu'il  aye,  loit  creude  ce  qui 
eft  humain:  De  ce  qui  eft  hors  de  fa  conception, 

6  d'vn  efted  fupernaturel ,  il  en  doit  cftte  «eu 
lors  feulement,  qu'vne  approbation  fupernatu- 
relle  l'a  authorifé.  Ce  priuilege  qu  il  a  pie»* 
Dieu  donner  à  aucunsde  nos  témoignages ,  n 
doir  pas  cftte  auily&  communiqué  lcgercmcn  . 
I'ay  les  oreilles  batucs  de  mille  tels  contcs.1  ro« 
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ïc  virent  vnteliour  en  Leuant:  trois  le  virent  le 
lendemain  en  Occidcnr.a  relie  heure,  en  tel  lieu, 
ainfivclhir  certes  ie  ne  m  en  croiroypas  moy- 

rncfmc.Cornbicntrouuây-icplusnaturcl>(?cplus 
vray-icmblable,que deux  hommes  rncnrcntique 
icne  fay,  qu  vn  homme  en  douze  heures  parte 
quant  &  les  vents  d'Orient  en  Occident  <  Com- 
bien plus  naturel,  que  nortre  entendement  foit 
emporté  de  fa  place  v par  la  volub-iliccde  noftre 
efpritderraquc,  quecelaqu'vn  de  nous  foiten- 
uolemrvnbalay,aulongdu  tuyaude  fa  chemi- 
nce  cn  chair  &  en  os  par  vn  efprit  ertranger  fNc 
cherchons  pas  des  illufions  du  dehors ,  &inco-- 
§n"«:  nous       fomm^  perpétuellement  agi- 
tez d'illufions  domeftiques  &  noflrcs.il  me  fem* 
.  Wc  qu'oncft  pardonnable  de  mefcroirevnc  mer- 
ucillcjautantoiimoins  qu'on  peut  en  détourner 
*  ehder  la  vérification  par  voyc  non  merucillcu- 
i^EcfiiirauisdcS.  Aaguftîn  >  qu'il  vaut  mieux 
pancbervcrslc  doute,  que  vers  l'atfcurancc  ,  es 

ciolesdedifHcilepreuue^dangereufccreancc. 
^yaquelqucsanneesquc  icpaflay  parles  terres 
«vnPnncciouucrain,  lequel  en  ma  faueur,  6c 
pourrabbatremonincredulité^cfirccfte  grâce 
dcme»irevoircn  fa  prefence,  en  lieu  particu- 
lier, dix  ou  douze  prîfonniers  de  ce  gen  re,  &  vn 
vieille  entr'autres,  vrayment  bien  Sorcière  en 
Videur  &  deformité,  tref-fameufe  de  longue 
maïQcnccreprofelïïon.  le  vis  Se  preuues , 
w«confc(Eons,&ic  ne  fÇay  quelle  marque  ife 
tenitbicfurccftc  miferablevieille,  &  m'ciaquis,. 
«  parlay  tout  mon  faoul,y  apportan  :  la  p  lus  ùi  t 

kH-h  iifc 
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neattcntion  qucîe  pcuiTc:& ne  fuis  pas  homme 
qui  me  laiffe  guère  garroter  le  jugement  par 
préoccupation.  En  fin,&  en  confeience  ,  ic  leur 
enfle  pluftoft  ordonné  de  l'elcborc,  que  de  la 
ciguë. 

Au  contraire,  Mathieu  Cognct,  Confeillerdu 
I  A  en  fes  >  Soutient  d  qu'il  faut  punir  les  Sorciers, 

"ifeours  comme  plus  mefehants  que  les  arTauins,&vraye- 
politi-  m-nc  ennemis  de  la  nature  humaine,  &  queles 
qucs,clr  iL1gÇS  les  doiuent  beaucoupplus  rigoureufe- 
t  m  com.  mcnc  &  ^ucrctiicnt  chiftier.  Ce  que  confirme 
ad  poftr!  a«^'etref^docT:eTheologien  Chude  d'Efpcn- 
cpîft.  D.  fc  %  difan t,  que  cefi  flujioji  le  fait  d'vn  feeptre, 
Paali  ad  d^ne  p!umeydc  proferir&la  Magic,  &  parle Umefmc 
7  imotn.  fore  amplement  des'Magictcns,preftiges,&cn- 
chintcmens. 

Paicillemeat  François  Otoman  confultélur 
ce  fujet,  répondit  qu'il  falloir  punir  les  Sorciers 
f  confis  detref-gricfsfuppliccsf.  Et  recite  ailleurs  S  quV- 
g  in  l.ct-  neMagicicne,  pour  laquelle  il  eftôit  confuke, 

vie.  C. de    c,tolclcruiepourlagucrifondc  duieues  mau- 
raalcf.      dies,non  feulement  d'vncerncjmaisauflî  de  cet- 
te formule  de  paroles,  V'àinfi  que  Dieu  avA^^' 
rite  .t  foyy  cr  le  pain  n'a  faim,  CT  l'eau  ndfoifytg  kf** 
ntfroidja» ,  faujn  oyfi,  farte  fiey  dedans  ^lequel 
h  in  1.  c^ariïlern^gique,nouslifonsauoire(lccondam- 

nnllus  &  nc  Pel  les  Conftitutions  des  Empereurs h. 
inl  coru      le  fçay  bien  queSenecque  n  approuue  pas  ce 
ffc  ma'  qu'on  ditdc  teHe  vermine  de  gens  ..Entre  nous, 
c  B         portent  fes  paroles ,  les  Loix  des  douze  tables 
ordonnent,  que  celuy  qui  aura  enchanté  les 
fmits  de  la  terre  foit  puny:Et  qu'il  ne  fok loifible 
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àpcrfonne  quelconque  de  tranfporter le  bled 
d'vn  champ  d'au  cru  y  en  v  neutre  par  charmes  de 
enchantemcns.L'ancienntté  lors  encore  rude  Se 
grolîïere  auent  créance  que  les  fruits  pou- 
uoient  eftre  enchantez*,  les  pluyesattirees, 
cVrepouflccs  par  charmes  :  ce  qui  eft  fi  manife- 
ftement  impoiHblc  ,  que  pour  en  fçauoir  la 
caufe,  il  n'eft  bèlbin  denti  er  en  l'enrôle  d'au»- 
cun  Philofophc. 

ScbaftiaMichaelius  er>fon  difcoursdesEfprics  Sorcier* 
eferit,  que  les  Sorciers  fon:  transportez  d'vn  lica  tran%0*' 

autre  par  Satan, pour  le  ionr&  heures  le  Ieu- 
dyenuiron  la  minuit,  auquel  feulement  ils  font  ^ 
tranfportcz  comme  treftous  onteonuenu  en  ce- 
la, ôcconfeffe.  Peut  cftrc  pource  que  le  Diable 
vcutatioirlcsprcmices,ôccltrerccogneuau  pre- 
mier ranc  de  ta  fcpmaine.  Car  les  Turcs  célè- 
brent le  Vendredy,  les  luifs  le  Samcdy,le9  Chrc- 
ftiens  le  Dimanche: &  cuaanc  à  luy,  il  s*cll  mis  dc- 
uanttous  pourauoiria  première. 

Quantàceqaiacy-dcuant  efte  dit  de  Icant>e  ïeâ*™f** 
laPucellc,qucles  Anglois  firent  bruller  comme  ^L'*,,*, 
Sorcière,  elle  fit  fesbraues  exploits  de  gueroc  jeitxpi0a** 
fotiz  Charles  VII.  tcfinoins  Paul  Emile,  Mon-/»»  fm^, 
ftrclet,duGirard,&  les  autres  Hiftoriés  Fraçois:  crÇ*****' 
Elleeftoit  d'obfcure&  bafle  maifon,ncedans  la 
DuchédeEarrois,flllcdeIacqiies  Darc&  d'Ifi- 
belle,&  conduite  d'vn  cfpritdiuin  rétablit  vail- 
lamment le  Royaume  de  France,  en  chalïa  les 
perfides  Anglois  ,  mena  Charles  VU.  dcdar>s 
Rheims  pour  le  faire  oindre  &c  facrer  ,  &:  luy 
uf&rrmc  l'Empire  des  fleurs  de  Lvs  qui  branloisi 
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de  toutes  paru  :  ficleucr le fiege  de «km Ot- 
«aa*,  oo  pour  éternelle  mémoire  de  ce  ,  byfift 
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en  roefortic  qu'elle  fit  fiirln  rnm  ■■ijVafTr 
dedambvuUc  de  RouanAtmedunmici»  con- 
damnée par  eux  à  la  p«ne  ordnuirc  des  Souxa» 
<? eft  à  dire  an  feu ,  &  brûlée  toute  viue.  Ëtfc» 
prétendues  de  kcondetanariofljjieaqae 
»uue« ,  montrent  toutesfois  quelle  eftoit Ion 
l'opinwndelaCour  d*Eghfe  &  de  1  Vniuerfité 
de  Paru  touchât  le  crime  deSorcelerie.l  enmet- 
tray  quelques  vnc»  tirées  des  acles  judiciaires  de 
rhuefque  de  Beauuais  contre  Jeanne  Darc,  vul- 
gairement dire  lcannelaPucelle,quitontenla 
Bibliothèque  del'AbbayeS-  VicWlez  Paris ,  & 
'apportées  tout  au  long  par  BernardduGuartl en 
kï  Annales  de  France  fouz  Charles  VH.  &  par 
IJcJlcforcft  en  la  viedu  raeime  Charles  VI L 

Article  4.  Quepres  de  Domprein  y  a  vn 
grand"  &  vieux  arbre  qu'on  nomme  PArbre  char 
nimeFccdc  Bourlemonr.&qucpreftde  cefc  ar- 
bre y  a  vne  fôtaine  ,  près  laquelle  on  dit  que  fré- 
quentée les  malins  efprits,  aueclefquclsfc  mer- 
lent  de  nuit  les  Sorciers,dançans  &  eambadans 

autour  dcfdits  arbre  &  fontaine. 
A  r  T 1  c  1 1  f.  Que     fufdjfs  arbre  &  forn 

taine  font  furnommez  des  Fées.  Auiîî  luy  de- 
mandoienc,  fi  clle.auoit.  cognoiflàncc  de  ceux 
ouccHcs,  quuertains iours de lafepmaine  vont 
auSabbataucc les.  Fées.  Refpondit,  auoit  ouy, 
«"equ'onyaUoitlcIcudy/ 
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Article  6.  Qu'elle  la  loi t  audit  arbre  les 
heures  qu'où  eclebroie  le  diuin  feruice ,  afin 
qu'cfhnt  lorsfcullc,  clic  pcuftàfonaifedanfer, 
&carolerau  tour  des  lieux  (ufciics  ;  où  elle  fai- 
foie  pluiieurs  bouquets  &c  chapeaux  de  flcurs,3c 
herbes  plus  foefucs, qu'elle  trouuoit  es  cnuirôs, 
&cncouronnoit  ledit  arbre,  en  chantant  cer- 
tains vers  ,  &difant  quelques  mots  de  fortilc- 
gc:  &  y  retournant  le  lendemain,  quoy  que  le 
foir  elle  yeuftmis  lefdits  chapelets  &  guirlan- 
des ,  fi  eft  ce  qu'elle  n'y  trouuoit  choie  quel- 
conque. 

Article  7.  QuVllefouloit  porter  en  fon 
fein  de  la  mandragore  ,  cfpcrant  par  ce  moyen 
en  auoir  bonne fortunc,tant  en  richeffes,  qu'en 
autres  chofes tcmporellcs:commc  fila  mandra- 
gore auoit en foy  teileefficace. 

Article  19.  Auoir  pris  confeiî  des  ma- 
lins cfprits,&  que  par  enchantemens ,  Se  moyés 
non  permis  &  illicites,  clic  auoit  dcfcouuerte 
certaine  efpce,  quieftoit  en  l'Eglifc  de  fainte 
Catherine  deFierbois. 

Article  20-  Auoir  eu  des  anneaux  char- 
mez ,  8c  qu'elle  dit  quelques  paroles  fortilcgucs 
fur  fonenfeigne,  &fur  les  guidons  que  por- 
taient les  fiens,di{ànt  que  cela  feruoit  pour  leur 
donner  bonne  force  en  guerre ,  vfant  de  grandes 
coniurarionSjafinque  par  ce  tort  elle  bien-heu- 
raftlcursentrcprifes  :  tenant  pour  tout  certain 
<jue  tant  qu'ils  porteroient  ces  drapeaux  ainfi 
coniurez ,  ils  ne  pourroient  reccuoir  aucune  de- 
faite  par  leurs  aduerfaires.  Et  qu'elle  fc  plai- 
gnit publiquement  à  Compiegnc  lors  qu'elle 
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futpfîfe,  de  ce  que  les  (îens  auoienu  oublie  dé- 
porter fesenfeignes  ^  &  quepour  ce  clic  eftoic 
•  tombée  ence  malheur.Pourcc  que  ceux  qui  s'ay- 
dent d'arts  défendus,^  fouz  bou  prétexte  pré- 
tendent authoriferletir  peruerfue,  ont  de  cou- 
ftume  de  confacrer  les  inltrumcnts  deiquels ils 
s'aydent. 

Article  $6.  Que  par  quelque  fort  &  ro- 
uocationclleauoit  fait  paroiitre  quelques  ma- 
lins efprits  au  Roy  *&  Duc  de  Bourbon  pour  le 

feduire. 

Pour  toutes  ces  caufes  l'Vniuerfitédc  Pans 
&les  Iugcsdclcguezpourfaireleprocesdecct- 

te  puccllc5iugerentqn*e 

lleeftoitSorciere.enici- 
gnans  ouuerrement,qu'ilscroioient  que  tels  cri- 
mes eftoient  commis ivray ment  &  non  illulot- 
remenepar  tels  fortes  de  criminels. 

L'Euefqu*  d-  Ewreux  fut  de  mefme  opinion, 
en  lacaufc  de  Guillaume  EdclinjSc  l'InqmU- 
tion  d'Attignonau  procès  de  plufieurs  autres,, 
d uquel  la  formule  eft  raportee  paiS-MichaelM». 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  eft  mi«uc- 
menrde  ectauis,  &  Tcftou au Ifi le CooieiU  Ar- 
tois, au  temps  que  les  ArtoifiensreleuoientcB 
cor  de  laCour  de  Parlement  de  Paris:  pour preu- 
ue  dequoy  icmettray  ce  qu'en  ont  eferit  ro 
tnondde  Raimond&  Monftrclct.  . 

Le  fieutde  Raimond  ,Confc|Ucr  au  Paie- 
ment de  Bourdeaux,  en  fonliure  intitule  i  " 
tichrift  :  Tous  ceux  ,  dit-il  ,  qui  °nt.  ™\ 

r cIqu" marquc; du  tcmps  quu  lsSS 

doit  arnuer  ,  efeauent  que  U  w-; 
fcralors  cfpndue par  tout.  Eut-elle  jamais" 
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de  vogue,  qu'en  ce  malheureux  ficclc  icy  >  Les 
falcs  de  noftrcParlemcnt  en  font  toutes  noircies. 
Il  n  y  en  a  pas  aflez  pour  les  ouyr.  Nos  Concier- 
geries en  regorgent,  &  ne  fcpaflciour  que  nos 
jugements  n'en  foient  ensanglantez,  &  que 
nous  nercuenions  triftes  en  nos  maifons  ,  ef- 
pouuamez  des  chofes  hideufes  &  effroiabks 
qu'elles  confeflent.  Et  le  diable  eft  fibonmai- 
ftre,  que  nous  nepouuons  en  cnuoycr  fi  grand 
nombre  au  feu,  que  de  leurs  cendtesil  n'enre- 
naiiTe  de  nouucau  d'autres,  le  me  contenteray 
decefte  Hiftoire prodigieufe,  aduenue  l'année 
15 $4.  laquelle  furmonte  toutes  celles  que  Bo- 
din  a  remarquées  dans  fa  Dcmonomanie  :  v  oill 
pourquoy  j'en  av  voulu  faire  le  recic  particulier. 

Vneieune  femme  ,  nommée*  Ieannc  Bol- 
deau,appellantc  du  luge  ordinaire  delà  Cha- 
ftclienic  deSallignac  en  Lymofin  ,  qui  l'auoit 
condamnée  à  la  mort,  eftant  ouyeenla  Cham- 
bre criminelle,  fans  peine  ny  tourment ,  confef- 
fa,  (comme  elle  auoif  fait  pardeuant  le  luge:) 
Qu^enfonicuncâgevn  Italien  1'auoit  desbau- 
chee  5c  amenée  la  veille  de  faintlean  fur  la  mi- 
nuit dans  vn  champ,  où  il  fit  auecvnc  verge  de 
hous  vn  grand  cerne  marmotant  quelques  paro- 
les, qu'il  lifoit  dans  vn  Hure  noir.  Surquoy  fur- 
uintvn  bouc  grand  ôc  cornu  ,  tout  noir,accom- 
pagne  de  deux  femmes  ,  &  tout  aufli  toft  vn 
nomme  habillé  en  Preftre.  Le  bouc  s'eftant 
enquisde  l'Italien, qui eftoit  cefte  fille  ,  &  luy 
ayant  refpondu  qu'il  l'auoit  amenée  pour  eftte 
desfiennes,  il  luy  fit  faire  le  figne  de  la  croix  de 
lamain  gauche,  puis  commanda  à  tous  Je  l; 
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vcmrfaiuer.   Cequ',1*  firent  lu?  bfiflntJedrr- 

chandelle  noireallumée,.  à  laquelle  les  autre, 
allo^ntallumcr les  leurs.  £r  lors  qu'ils  l'ado- 
roient   oniettoit  dans  vn  baiïïn  de  l'argent. 

S?S  ic  bf"C  %  ^«wnda  vn  bouquet  de 
fc s  cheueUx,  Jcf-uel,  nraIicn 

ÎS-,  f  C  boufayaKt  retire  àpart,  la  coucha 
dansJebms^lacagnutcharnellement^quoy 

p^aucoup  de  douleurs,  fentanr  fa  feraence  au£ 
rroide  que  glace. 

aur  I°US  Sfî?*rc^w  &  vendredis  de  chat 

défile     '  °l\clle  S'cftait  troUu«  vue  infinité 

tous  efqu e  s  portoient  vn*  chandelle  noi- 
entrîr     aI,utnoicnrà  «lie  que  le  bouc  auoit 

fe  ^J"4.****"*»  de  fa  queue,  Apres  cela  tous 
iWn. tOIcntcndanceenrond,  le  dos  tourné 
me^iîUtrC-  En  cefte  Semblée  on  diCoit  la 
Wo n,  fr  -Tfe  rou^ntledosà  lW.Cc- 
ÎX  '  0,tlu°ffice'  nomma,)  eftoit 

vne  Snd  Ine  chaPc  noir*  ûm  croix,  cLant 
lieu  de  Pl^ ;h=0^ondderauetainte  en  noir,  au 
Mail]  Jïj'  Cl'kns  rous»o«  de  l'elcuarion, 
QTccZ  \mHS\  °n  mcttoit  d<  P«u  dans  le 

^Ieboucp.flbitdansyîitrou  à  terre, ..&« 
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luy  qui  faifoit  l'office,  en  arroufoit  les  afliftan* 
auec  vn  afpergcs  noir,  .  i 

Enceftc  aircmblee  on  diftribuoit  les  nse- 
fticrsdc  Sorccllcric>& chacun rendoit  compte  4fc 
decequ'ifauoit  fait  :  les  eftatscftoicntpour  cm- 
poifonner,cnfoicclcr,licr,gucrir maladies  auec 
charmes,  faire  perdre  les  fruits  de  la  terre,  &  tel- 
les autres  mcfchanfctcz.  Ccftc  mifcrable  confef- 
fatoutcela,  auec vnemerueilleufe  franchife  & 
naïfueté:carpour  vnc  femme ruttî^iic elle  auoit 
bon  cfprit,  perfiftant  toufioùrsmcfmcs  dans  le 
feù,auqucl  par§rreft  clic  fut  condamnée.  Beza 
n'eftoit  pas  bic  informéjlorsqu'c  fa  chaire  il  taxa 
nagueres  noftrc  Parlement  d'incrédulité,  &  de 
peudefoy,  parce  ,diibit-il  (& cecy  tien-je  d'va 
Gencilhommc  d'honneur,  qui  l'ouy  t)  que  nou? 
n'ofions  condamncrles  Sorcières  à  la  mort:nos 
Regiftrcstcfmoigncntle  contraire. 

Engverrand  de  Monftrelet ,  au  liuro 
i.dcfon  Hiftoirc,  Enceftc annce,dit-il, (145^.) 
en  la  ville  d'Arras,  ou  Pays  d'Artois,  aduintvn 
terrible  cas  &  pitoyable,  que  l'on  nommoit  Vaufoi(u 
rmdoifie,  ne  fcay  pourquoy  :  mais  Ton  difoic  pcce/lêit 
que  ce  eftoienraucunes  gens,  hommes  tk  fem- 
mes, qui  de  nuit  fc  tranfportoienr  par  vertu  du 
diable,  des  places  où  ils  cftoicnr,  &  foudainc- 
mcntfe trouuoientcn  aucuns  lieux  arrière  de 
gcns,és  boirs,ou  és  dcfcrts,là  où  ils  fc  trouuoiéc 
entref-grand  nombre  hommes  &  femmes  :  & 
trouuoicntillcc  vn  diable  en  forme  d'homme, 
duquclilsncvcoyentiamais  levi{àge,&cc  dia- 
ble leur  lifoit,  oudifoitfcs  commandcmens,& 
Moment  &par  quelle  manière  ilsledeuoientado- 
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rer,  &feruir:puis  faifoitpar  chacun  d'eux  baifer 
fon  dcrrierc,&puis  il  bailloit  à  chacun  vnpea 
cTargent,  Se finablement leuradminiftroitvins, 
de  viandes  en  grand  largefle  ,  dont  ils  rcpail- 
(bient:  &puis  tout  à  coup  chacun  prenoit  fa 
chacune:  &  encepoint  s'eftâindoit  la  lumière, 
Se  cognoifïbient  Pvn  l'autre  charnellement  :  & 
cefait,toutfoudainemcntfe  retrou uoit  chacun 
en  Ta  place,  dont  ,  ils  eftoient  partis  première- 
ment. * 

Pour  cette  folie  furent  prins  Se  emprifonnez 
plufieurs  notables  gens  de  ladite  ville  d'Arras, 
&  autres  moindres  gens,  femmes  folïeufes ,  Se 
autres:& furent  tellement  gehincz,&fi  terrible- 
ment tormentcz,queles  vns  confefferent  le  cas 
leur  eftre  tout  ainfiaduenu,  comme  dit  cft,  & 
outre  plus  confeflTerentauoirveu  8c  cognu  en 
leurs  afTemblces  plufieurs  gés  notables,PreIats, 
Seigneurs,& autres  gouuerneurs  de  Bailliages 
&  de  villes:  voire  tels  félon  la  commune  renom- 
mee,queles  Examinateurs  Se  les  luges  leur  no- 
moient,&  mettoien  t  en  bouche5fi  que  par  force 
de  peines  Se  de  torments  ils  les  accufoient,&  di- 
foicntque  voiremenr  ils  les  y  auoiét  vcuz.Etles 
aucuns  ainfi  nommez  eftoient  tâtoft  après  prins, 
&  emprifonnez,  &  mis  à  la  torture,  tant  &  fi 
tref-longuemer,&  par  tant  de  fois  que  confeiTer 
le  leur  conucnoit,& furent  ceux-cy  qui  eftoient 
des  moindres  gcns,exccutez,&  brûlez  inhumai* 
nemcnr,  aucuns  autres  plus  riches ,  &  plus  puif- 
fànts  fc  rachetèrent  parforce  d'argent,  pour  eui- 
terlespeines,&:lcs  hontes  que  l'on  leur  faifoit.  . 
Et  de  tels  y  eut  des  plus  grands ,  qui  furent  pr<£ 
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'cfccz&fcdirirspar "les  Examinateurs  ,  qui  leur 
donnoyenr  à  entédre  &  leurpromeuoycnt,  s'ils 
conrclïbicnt  le  cas,qu ils  neperdioyct  ne  corps 
ne  biens.  Tels  y  cur,qui  foufrrirent,  en  merueil- 
leufe  patience,  &  confiance  les  peines  ik  les  tor- 
menrs,maisnc  voulurent  rien  confefler  à  leur 
preiudice,*rop  bien  donnèrent  argent  largemér 
aux  luges  &  à  ceux  qui  les  pouuoicnt  releucr  de 
leurs  peincsuutrcs  y  eut  qui  s'abfenrcrct0&  vui- 
derent  du  pays,&  prouucrcn  t  leur  innocence ,  fi 
qu'ils  demeurèrent  paifibles.  Et  ne  fait  icy  à  taire 
cequeplufieursgcnsdc  bien  cognurent  affez, 
que  cette  manière  d'aceufation  fut  vue  chofe  cô- 
trouuée  par  aucunes  mauuaifcs  perfonnes,pour 
grcuer&deftruire,oudefhonoierpar  ardeur  de 
conuoitife  aucunes  notables  perfonnes  ,  que 
ceux  hiyo  vent  de  vieille  hayne:  &  que  malicieu- 
fcmentils  rirent  prendre  mefehan tes  gens  tout 
premierementjaufqucls  ils  faifoient  par  force  de 
peinedetorments  ,  nommer  aucunes  notables 
gcns,tels  que  Pô  leur  mettoit  à  bouche,  lefqucls 
ainfi aceufez  eftoient prins  &  rormentez  comme 
dit  eft.  Qui  fut  pour  voir  au  iugement  de  toutes 
gens  de  bien  vnechofe  moulr  pcruerfe&  inhu- 
maine au  grand  def-honneur  de  ceux  qui  en  fii- 
rentnotcz,  &  au  tref  grand  péril  des  ames  de 
ceux,  qui  par  tels  moyens  vouloient  defhpnno- 
*ergensdebieo:&ràrantftade celle  matière. 
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O  V, 

RESPONSE  AVX  PRO- 
pofitions  &  Demandes  d'vn 
certain  Prince, 

TOUCHANT  LA  JffJNlERE 
deprocedcr  contre  lesEmfoifonntiln 

&  Sorciers. 


-  Préface. 

'An  itfot.  s'eftants  meuës  par  oc- 
cafion  diuerfes  Qucftions  au  grand 
$c  fouuerain  Confcil  d'vn  certain 

 Prince  ,  touchant  les  interroges  & 

prcuucs  dcSorcelerie;  fur  cela  forent  demain 
dezlcs  auis  de  piufieurs  Académies  :  on  m  en 
referiuie  pareillement  j  &  depuis  que  jWTv| 
pondu,  l'on  m'enuoya  les  copies  de  ce  que  c* 

autres  auoient  referic  de  cçte  matière.  Mais  c. 
-    ,  ayant 
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ayant  Iciies  ,  ic  me  fuis  propofe  d'examiner 
nouucllement  le  tout  vn  peu  plus  au  long, 
d'autant  qu'il  fcmblc  dcuoiraporter  beaucoup 
de  lumière  au  Liure  cinquiefmc  de  ces  miennes 
Controuerfes  ou  Recherches  Magiques  ,  & 
d'expliquer  en  partie  plus  foigncufcmcnr,  en 
partie  confirmer  plus  exaftemcnr,queHccncft 
mon  opinion. 


BV+    v  Ut 


Sî  LA  DENONCIATION 

de  plu fieurs  efl  vn  indice  Juffifant 
four  la  torture  yf ans  autres  in- 
dices ou  adminicules, 

C^VESTION  I. 

'A  y  tenu  l'affirmatiuc  de  cefte 
Qucftion,  au  Liure  cinquiefmc»,  afca  y 
pour  la  dénonciation  des  compli- 

ces  :  Car  quantaux  Dénonciations 
d  des  perfonnes  de  foy ,  qui  ne  font 

point  partisans  du  crime,  on  n'a  pas  accou- 
"ume>,  nync  doit-on  en  douter.  Mais  d'autant 
que  quelques  -vns  n'ont  pas  bien  entendu 
mon  dire,  lecroy  qUC  ce  ne  fera  fans  profir, 
A  lcl,cxP1,(luecn«  lieu  quelque  peu  plus  exa- 
ctement afin  que  nul,  de  ceux  qui  daignent 
'"e  mes  efents,  ne  s'y  trompe. 

le  dis  donc  pour  première  Conci  vjioh, 

ni  j*r 
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L*iwn-  ■  lenUyf<,s  tqrethlt ,  »;  ne  trouue  4e\[wtU- 
**?  vn  plfw»  de  Luauf  dewues^HtheursJefrchv»- 
ZP;:'  L,.'«  ^Lfa  (  qu'il,  appellent  )  f 

b  tcx,l.fin; „é  „uthMt In  «wf/tf«,(telsquctontlan$coB- 
C;dc™1-  rroucrfc  les  crimes  de  Magie  &  Sorcdene  ) 
CAP"  !"  MRtp»»rUtmmc  ,  aue  L  Dmoncutmut  e^- 
£i&*c?cffivn%  complues  :  <r  «  ^rUgrmtem^ 
cuf.  Butr.  »orwe  C7  detejiable de  ce  deliB. 
Imol  Ab-  CeKe  Coudufion  cft  contre pluiieuB  . 
*at- in  %  mais  qui  n'ô  t  des  raifons  que  trop  foibles  pom 
GuZ  Ptouuer ,  ou  conuainerc  le  contraire.Carencot 
BooifVi- que  ce  crime  foitvn  des  crimes  exceptez ,« 
talin'Ant.  qu'en  plufieurs  chofes  les  règles  de  droit  naye 
Gomef  &      int  -  „  |    dc  iieu  .  pour  exemple,'  que  " im' 

D.adlcg-  cufcz<*  ,  que  les  accu  fez  ayant  conleUede 
Iul.M«c.  mefmcspuiflcnr  eftrc  interrogez  aulii  de  k 
cin        complices  <=:  Se  que  ce  crime  cft  tres-atro 
de  dcteftable:encor  dif-ie,  que  tout  cela  fort  v«j, 

£f  '     fieft-cequ'Unesaifuit  pas  delà  quence"- 

«Lfi.C.dc  me  il  faille  en  tout  &  par  tout  palier  pat  de 

matef  c.  les  barrières  du  droit  commun,  &  en  cltcna 

Ktterasdc  rjgueur  tant  &  fi-loingquc  l'on  veut  CO  _ 

praefump.  ,  &         blcs  dc  cc  a.jme  ou  bien  que  les  m  e 

ni  .5.q. les ,  bien  que  le  luge  ne  pafle  a  la  tor tuie  ^ 
contra  tf  nc  fi^plc  dénonciation  :  car  ils  tutrneiu  ? 
puUminl  jrc|pcr  informations  contre  les  dénoncez,^ 
d?C;-l  adioiunerdecomparoiftre  «Jg^Çi 
&l  fi.C.  la  commune  &  plus  véritable  opinion  , 

Sffià&ruoiwâ  C.dc  teftib.&in  l.i  C.defam  Bof.CIa.Mcno*-* 
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rcdc  les  appréhender  &  emprifo  1111  ci  5.  £  Salie,  in 

Les  prcuucs  de  cette  Côc.'ufton  fonrprifes  Ubfcmé 
dclarai(on&  de  l'authoncé.  De  J'authoritc      ^  dc 
des  Académies  plus  celcbrcs,de  BqIogiic,de  Pa-  j^collijçi- 
uie^eFnbourgj&d  lngolftacIcfquellcsinter-  turcxl.r. , 
rogees  fur cclai'an  1^01, ont ainlî  refpondu.De  Htpriii.Dè 
laraifou,  d'autant  que  fans  doute  les  Interprc-  cJf.  C)l}*ft' 
tes  font  plus  communément  dauis ,  que  le  luge  *sc  VJj 
ne  doit  pas  mefme  es  deli&s  très- auoecs,  pro-  inàtceUg* 
céder  à  la  torrure,fans  légitimes  iudiecs h.  tjmeq*d 

Oreft-il  que  la  Dénonciation  d'vn  fcul  1  c* ltx- ia 
complice  infâme  ,n'cft  pas  vn  indice  légitime;  g*?"1*' 
carie  tcfmoin  note  d'infamie  n'eftpas  autremet  BmMU 
dc  droit  eftime  capable  de  faire  prcuuc,  &faut  $  idem 
qu'il  foitayde  d'autres  adminiculcs ,  pour  cou-  CpxacVbé 
ftitucr  v%indicc,  mefme  es  crimes  exceptez  1  D  dc 
D'où  s'enfuit  fort  bien  que  l'accule  tenu  pour  *A 
mfamc  3  lequel  a  confeile  de  foy- mefme  \  8ç  U° 
puis  eft  interrogé  des  autres  ,  ne  fait  pas  foy  1  m  1  fi  C 
pourpatfcr  à  la  torture.  Et  dc  cette  façon  l'en-  dc  at.sul- 
Icignent  communément  Ja  plus  part  des  Do-  111,11 1  ma~ 
fleurs,  comme  Salicet*,  Bartole**  ,  Baldc11,  A-  "Z$nù>\ 
lcxandreSCoracusP,Socin  <3,Dccius  S&aurrcs.  cjuivk  p. 

ConclvsionH.  Mais  lors  que  plusieurs  P<rn. 
tompUee*  bien  CT  deuemeht mterrcge\otit  chdrgél'ac-  n  con-Mf 
<»J*\ceftf*»s  doute  quen  ce  crime  il  eft  permi  au  luge,  °  C°?S  1 1 
mefme  fans  Autres  indices  ou  AdmimcuUs  delecovdam-  pcbofVf 
ner    faire  Appliquer  À  Ia  torture.  Cette  Conclufiô  iofiali 
eft  cnuclopcedc  beaucoup  de  diffieuhez  ,  pour  Sconf 
le  grand  nombre  desbraucs  Auteurs  qui  la  corn-  coï  4^ 
bâtent,  &  pour  la  force  de  leurs  arguments,  ^iq  *  * 
Car  pour  lesAutheurs  ,  ils  ne  parlent  pas  feu- 
lement des  crimes  non  exceptez,comme  Gram- 

~  •      1  '  •'  *  '  i  III  ij^  ":  ;y.f:\ 
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mat  f.  Natta  «  ,Mafcardus u  :  mais  aullt  des  exee- 
s   nr„    ptez  ,  comme  Marfilius  *  :  e(quels  fi  les  tel- 
t  coo  !   S  moins  font  entièrement  inhabiles,  le  nombre 
nZ  '     n'enfupplécpaslafoy.comme  le  nennentAn- 
u  «onf.     charanT ,  Corneus  *  ,  Félin  »,  CtWeta».E 
?  18  quanta  leurs  arguments, ils  font  ala  veritebie 
2$    forts ,  mais  non  toutefois  inuinciblesoufans 

côof  ioj.  folutions.  „,«fnis 

Premièrement ,  il*  difent  que  toutesfo. 
yconï^fi  &qUantes  qu'il  y  a  deux  opinions  contraires 
"onli"7  probables  :  lachofe  demeure  cnegale  balance. 


T 
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*  '0bfent        le  refponds  premièrement ,  en  Iduouan 
D.dc  al  q«c  lachoVe  demeure  entre  deux  fers   «  « 
m*.        2ns,  que  la  partie  n'eft  pas  certaine ;  ny  de 
negatiie.n/de  rafnrmatiue:ma,s  ie  M  J 
y  air  du  doute ,  en  ce  fens  ,  qu  il  ne  peut  i*» 
vray-femblablement  apparoir  au  luge  de  q 
que  indice  légitime  &  mmfant  P°«<  conf™. 
ner  le  criminel  à  la  torture  :  ce  qui  *  »  c°m 
mejemonftreray  cy  deflous •  ^  ^ 
nonciation  de  plufieurs  ayant  oftc;o^Vrdte 
&  induit  comme  certaine  certitude  en 
de  la  torture,  il  faut  nier  qu  il  y  ait  en i  cecy  & 
Pambiguiré.  Puis  après  ,  je  nie  <P»J^ 
du  Royaume  &du  bien  public  ,  U _g 
foitplus  bénigne  &  clémente ^,  enc orq 
foit  plus  douce  au  refped  del  accuie.c  m  £ 
Iuecdoitmeuremcntconfidercr  ,  «  j • 
en  tout  rvtilué  publique  à  la  patncuUc 
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Voircienic  quclc  lugcdoibuc  coud-ours  pan- 
chcr  vers  la  plus  débonnaire  &  fauocablê  fen^ 
tenec.  Car  cefte  Rcgje  n'a  point  de  lieu  ,  s'il  va 
des  fignes  3c  des  indices  furfifans  ,lcfqucls  pci> 
fuadenc  de  fuiure  la  plus  rigoureufe  &  (cuerc. 
Finalcmcncquoy^fî  je  dis,  ce  qui  eft  très  vérita- 
ble, qu'ily a  plus  enccfaitde  feuretê,  il  le  lu- 
ge prefume  pluitoft  que  la  dénonciation  loit 
vraye,quc  s'il  prefume  qu'elle  foit  faufleîPre- 
micrcmqnc,  d'autant  que  celatccambe  plus  au 

f>rofitdela  perfonne  dénoncée  r  caril  y  a  del'c- 
perance,  qu'eftanc  mife  à  la  tortura,  elle auouc- 
ra  le  crime  ,3c  par  ainii  fatmera  fon  arac  y  ca. 
perdant  iecorps  :  mais  s'elle  n'eft:  point  gefnee 
ny  mifeà  laqueftion  ,ily  a  de  lacrainre  qu'elle 
ive  meure  (ans  confcfljon  „  3ç  foit  condamnée 
pour  iamiïs. Secondement,  d'autant  que  l'on  a 
remarqué  par  expérience  ,  q  ire les  Sorciers  qui 
ont  confcfîé,  n'en  ont  point  accule  pour  l'or- 
dinaire ,  qui  ne  fuiTentdumeftie^ou  du  môin# 
trcs-fufpe&s  ,  fiauantquc  Binsferdius  Suftra- 
gan  de  Treues  eferit d ,  qu'à  peine  de  cent  il  s'en 
treuuevn,  qui  en  aceufe  vn  autre  mal  à  propos.  d 
Or  cft-il  qu'il  y  a  plus  de  feureté  de  prefumer  % 
poureequiauientp^us  fréquemment.  Troifîef-  COn<:Lî* 
mènent,  d'amant  que  la  mefme  expérience  cn- 
feigne^ue  les  Sorcières  ne  font  telles  denon- 
ciatiôs,qu'auecbeaucoup  dedifliculté,cequi  eft 
vn  figne  que  le  Demô  les  empefchc,depeur  que 
fô  règne  ne  diminue  parla  mort  de  fes  fuppofts:.- 
que  partant  elles  font  véritables  ,  3c  que  c'eit 
Dieu  qui  les  force  &  contraint  de  nommer 
kurs  complices  contre  le  grcduDtablc.  ttta* 

XI 2  h) 
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tainement  que  la  prouidenec  diuine  opereen 
cela  ,  c'éft  vnc  chofe  toute  claire,  d'aufant  qu'à 
peine  s'cft-il  iamais  trouuc  qu'elles ayeut char- 
gé quel  que  innocent,  ou  s'elles  en  ont  chargé, 
Uiçil  toit  après  a  permis  ,  que  leur  innocence 
b idem     aic       decouucrce  ^Quatriefmcment,  eclare- 
Binsf,di-  garde  bien  d'auantage  rincereft  &  l'vtilicc delà 
ftoloco.   Republique  ,  d  autant  qu'il  prépare  la  voyc 
pourextirper  vn  crime  tant  énorme  &  detefta- 
blc,&  pour  delcouurir,  tous  ceux  qui  s'en  mef 
lent,Cinquiefmemenr,ilyaplus  en  ccladcfeu- 
rerc  pour  le  iuge,  d'auran  t  que  cette  fentence  cft 
plus  conuenablcàla  vraye  clémence  &  miferi- 
corde  :  &  fc  prouuc ,  pour  eequ'encor  quetouf- 
îours  ceux  qui  veulent  tirer  les  criminels  dumi- 
lieu  des  fupplices  deuz  &  méritez  ^s'aydent  du 
prétexte  de  mifericorde  &r  de  clémence  ,  fi  elt- 

qu'ils  trompeiule  plus  fouuent,  Se  fonc  eux 
^mefmcs  trompez,  enrichiflàns  du  glorieux  titre 

de  mifericorde,  la  préférence  de  la  caufe  d'vne 
perfonne  particulière  ,  àla  caufe  diuine  &  pu- 
blique. En  effet  toutesfois  celuy  làn'elt  pas 
cruel,  qui  pour  en  défendre  pluficurs  de l'iniurc 
-d'vn  feûl,  porte  la  pointe  du  glaiuc  qu'il  a  reccu 
de  Dieu  pour  ce  fuiec,àla  punition  d  Vn  particu- 
lier rpluitoft  merite-t'il  d'eftre  appelle  cUmét 
&mifericordieux.  En  vn  mot  iamais  celuy  là 
ç  cft  cruel,  qui  pour  guérir  le  corps  malade  d'v- 
ne Republique  entière,  en  retranche  les  mem- 
bres nuifiblcs  &  pourris,  par  des  remèdes  per- 
mis  &  licites, bien  que  durs  &  feuercs  en  apparc- 
cc.Ceftefcntencccftauiripluseqiiitablc&plus 
iutte,d  autant  quelle  elt  dirc&emctdrelTcc  vers 
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tout  ce  qui  regarde  l'intérêt!:  de  l'honneur  de 
Dieu.  Car  c'elivn  des  plus  grands  interdise^ 
l'honneur  diuin,que  les  deferreurs  cîeia  foy,fcs 
blafphcmatcurs  de  Dieu  de  defes  Saindts,  les  in- 
jurieux contre  le  genre  humain  3c  toute  la  natu- 
re en  gênerai, les  partifàirs  des  Démons,  &  fem  - 
blables,  (oient  dccouucrts,&  chaftiez  fclô  leurs 
mcritcs:à#quoy  tend  principalement  l'affirma- 
tiuc.  V-  •  ■ 

Mais  fccondcmcnt  ils  prouuent  la  negati- 
ue,  d'autant  qu'en  matière  crim!nelle,p«urpaf 
fetàla  condemnatron  de  l'accufé,tl  faut  que 
lespreuues  foient  plus  claires,  que  n'eft  le  iour  cl.fcianr 
en  plein  midyc.Doncrl  en  conuient  autant  dire  cuoéh  C. 
des  indices,  pour  procéder  à  la  rorrure,  a*n^  ^  J!10]^, 
que le  tiennent  Marfiled&:  Roland  c.  Mais  qui     "8  Da] 
feroit  celuy,  lequel  ofafl:  dire  qucla  Denoncia-  COnf.  157! 
tion  de  deux  ou  de  plufîeurs  complices  cft  vn  in-  dconC.io* 
dicc  plusclairquelciourdu  midy?lcrefpôsquc  n  i3- 
laconfenucnce  n'eftpasvallablc,  non  plus  que  cco"«,'  ' 
delà  pnle  on  nepeut  pas  bien  procéder  a  1  nia-  \^mX 
tiondela  gefne. Car  pour  appréhender  Se  pour  fj,  $.fi.cj. 
emprifonner  font  requîtes  des  prcuues  plusle.  co- 
gères :  pourappliquer  à  la  torture  ,  de  plus  Vf-  j^1'^^ 
gentes  ,  mais  non  toutesfois  plus  claires  que  le 
iour,ain(i  que  pour  paumer  à  la  condemnation,  hq.;7.n.? 
comme  Penfeignent  fort  doftement  Clarusf, 
MenochiusS,  Se  Farinacius  h  :  principalement  ^^°Ci 
encescrim-es  énormes  &  rrcs-acroces,  cfquelf,  ^ç^p 
Thonneurjes  moyens ,  &  h,  vie  des  hommes 
(onten danger'. Ileft  donc  befoin  au  luge  de 
preuues  plus  claires  pour  la  condcmnation,&dc 
claires  feulement  pour  le  fait  de  U  torture.  Car. 

Ht  iiir 
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I  Menoc.  rout  de  mcfmc  que  la  meïure  &  façon  de  la  tor- 
de arbirr.  turc  dépend  de  l'arbitre  du  luge  ,ainfidcpcnd- 

€&'l°on         ^on^uSemcnc  >  dedifeerner  quels  indices 
17°,n«  font  fuffifans  pour  la  torture  ,  &  quels  non» 
m  vol.j.   quelles  prcuues  &prefoniptions  légitimes ,  & 
deprob.    quelles  non  vallables  ou  trop  légères1. 
ton.i3ir.       Le  troifîefme  argument  poui  la  fcncenccnc- 

m.dearb.  gatiue>  cft  qu'es  autres  crimes  .  les  Denoncii- 
cent.  {.cal.  °.  *  c  . .  .  rc 

474k       tions  des  complices  ne  font  pas  vn  indice  lut- 

o  inprar.  flfantpour la  torture,aiufi  que difent  Mafcard" 

crim.§.di  &Menochius  n.  Ils  n'en  font  donc  pas  non 


p  vol.  34. 

col.fin.  plus  grieue,  quele  luge  peut  impofer  aux  au- 
q  traft  de  rrcs .  n  on  pas  au  rcfpcd  de  la  procédure  &  de 
md.c.aute  pordrc  iudiciairc  qu^l  n>cft  pas  mcfmc cn ceux 

lier, 


feonf.  i».  cqj.^^  qu'en  ce  crime  le  luge  peuft  excéder  les 
Règles  communes  du  Droicl: ,  me  fine  en  la 
ioo.n.^.  manière  de  procéder  :  cela  pourtant  te  deurou 
ul.i.l.raa-  rcflraindrcàl'cnqueftc  ou  information,  corn- 
ritasD.de  mcparlent  Decian f, Se  Menochius1 ,  &nes'e- 
ni" rubld  rcnc*re  qu'au*  autr«  procédures  moins  donv 
1. lui. Ma-  mageat)les,  non  pas  à  la  torture, dont  le  dom- 
ieifcug  v.  mage  cfl:  rrcs-grief,  &  en  laquelle eftreceu  que 
&tâmtm   Kaccufc  mcfmc  d'vn  crime  excepté,  ne  peur  c- 
inifto  ca  fLLC  courmenté  fans, indices  n.  le  rcfpondsquc 
la&  alii,  ccft  argUmcnt  contient  beaucoup  de  chofes, 
dont  le  contraire  cfl:  plus  véritable.  Première- 
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ment  icnic  la  confcquence  tirée  des  autres  dc- 
li&s  aux  exceptez:  car  le  nom  mefmc  monftrc 
allez ,quelclugc  a  quelque  pouuoir  particu- 
lier touchant  iccux ,  fçauoir  cft  de  pafler  par  def- 
fusles  communes  Règles  de  Droid:,  &  de  fui-   .  . 

i»  r  °        r         r  o  1    *  mxti  do 

urc  lequitc  ,  luyuanc  que  la  conlcicncc  &le  ^rinam 

cas  luy  donnent  plus  de  branle  x  :  ce  qui  eft  BalHi  in  !, 

tres-expedient  quant  aux  luges  fouucrains,  lef-  quid  ergo 

quels  ne  iurent  pas  comme  les  inférieurs  &  fub  §  PŒl'a 

alternes,  degarder  les.  Ordonnances  y.  Et  ne  £ra,UIor,  • 

,  9      ô .  r    ,    /        ,  D.dc  bis 

f>rocedepascclaieulcmentescas  exprimez  par  qUinot 
cdioit,pourlcfaitdececrime,mais  touliours,  infam. 
&  pour  tous  les  décrets  du  Droid  pofitif.  Car  yBnardus 
autrement  ce  ne  feroit  pas  vn  crime,  abfolumct  addit.ad 
excepté  des  Règles  du  Droidt  pofitif,  comme  ^arum  $ 
il  eft  :  &  mal-aifemcnt  y  a-t'il  vn  feul  crime  ,  du- 
quel il  ne  fe  trouue  quelque  chofe  de  particu- 
lier dansle  Droi&,&  excepté  des  communes 
Règles  d'iceluy  :deforte  que  fi  l'on  difoit,  qu'il 
eft  dit  excepté  pour  le  regard  de  quelques  vns 
feulement,  &  non  de  tous  ,  à  peine  y  auroit-il  # 
aucun  crime,  qui  ne  peuft  eftrc  dit  excepte:  ce 
qui  cft  fort  abfurde*.  Parquoy  Mafcardus  raef-  ^v^!.'' 
mclemblcdiftinguer  entr  iceux,  lequel  borne 
tel  imite  fa  Conclufion  auecques  cefte  amplia- 
tion ,  qu'elle  n'a  point  de  lieu  quant  aux  crimes 
exceptez.  Et  pour  le  fait  de  noftre  Qucftion, 
c'eft  l'opinion  de  1* Académie  de  Fribourg,  que 
la  nature  &  liberté  des  iugements  criminels,  en 
matière  de  crimes  exceptez  ,  ne  doit  pas  eftrc 
reftreinteàPexcczdelapeine  ,  en  quoy  Marfi- 
le  &  (esfedtateurs  fè  font  lourdement  trom- 
pez. Ily  a  beaucoup  de  thofes  auflî  qui  montrent 
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cela ,  quant  à  Tordre  de  procéder ,  la  plus  parc 
a  glof  &  defqucilcs  feront propofees aux  Qiiclf ions fm- 
UD  ini-fi  uantes.Pour  lcprcfcntfuffifc,i.Qaclccompli- 
b  An^hor  cc  Pewc edre  interrogé  ducomplice  contre  les 
confCt°7  Règles  dedroia*  i.  Qu>n  matière  de  Sorccle- 
vemôob  ric  plufîeurs  tefmoins  iingulic'rs  dénonçons  vn 
ftjtfccun-  côplicc,fôrpreuuefuffi(àntcb,cVcepourlator- 

dum       turec:  D'oùs'inferc  auffi,que  la  limitatio^cft 
mddildi-  kuiïcdcceuxquidifenc  que  cela,  bien  que  vray 
cusn  159  pour  rinformation  fie  procédures  fembUblcs, 
diiquae.  n'a  pas  toutesfbis  lieu  pour  la  torture.  Canlelt 
flioms     beaucoup  plus  véritable  ,  que  mefraes  es  cri- 
»odani    mes  exceptez,  relqu  eftceluyde  Magic,  la qua- 
cB^mlx  mcmcfmc  Se  la  qualité  de  la  rorturc;depen- 
C  quod    dcnt'dc  l'arbitre  du  luge  d  :  item  quand  il  faut 
metus      lareïterer  ,  Se  quand  nonej.  Que  c'eft  au  luge 
loi;ra    .  de  difeerner  quels  indices   font  propres  &  M- 
conflx7Cï  fifans  pour  la  torture  f.  4.  Et  finalement, qui» 
p  ,      '    procède  en  ce  crime  de  la  me  frac  faç  ô  &  uianie- 
g  idem    re qu'il  pente  vdcuoir procéder 5. 
cafù  474       Cela  donc  plainement  refuté  ne  relie  plus 
"54  jn   finon  d'affermir  la  Conclufion  affirmant 
prac'cnm         quelques    fortes    prennes   ,  deiquel- 
cjucmct-    les  . 
f  it  Lud  f^a  première  fera  tircc  premièrement  de 

Bolong  in  i*autkoricé  de  ceux  ,  lefqucls  tiennent  qucla 
f  f/*  dénonciation  ,  mcfmcdVn  fcul  complice,  li* 
zin  traft  f"  pour  la  torture  h  :  &  bien  que  leur  opinion 
de  Indre  ncfoit  afTcz  probable  ,  elle  monftre  pourtant 
n7ïBUn-  quec'cftquMs  ont  tenu  de  la  dénonciation  de 
fus  &  a"  plufîeurs.Sccondcment  de  Tauthoritédeccux, 
1,1    •      lefqucls  onreftime' que  la  dénonciation dcpW- 
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fîeurs  fiiffifoit  pour  paner  à  la  concîcmnation  îAnl  Go- 
de l'accuféi-.l'opiniondcfqucls  ,  bien  que  plus 
communément  rcicttcc  ,  1  tcfmoignc  pourtac  ru^c 
u'ils  font  pour  la  prclentc  Conclufion.Troi-  probatdc- 
ïefmcmcnt  de  la.  pratique  des  Cours  foiuic-  li&mbn 

raines  5  &  de  la  doctrine  des  Iurïfconful-  i«l«dPc- 
m  gucrdccii 

tes  •  • 

La  féconde  fera  prife  de  diuerfes  raifons.  "g  5 
Lai.Siàla  Dénonciation  d'vn  complicccft  ioin-  i  Boflîus 
fte  quelque prcfômption  ouconieCturc  ,  alors  dcmdn 
le  dénonce  peut  cftre  mis  à  la  torture,  fuyuant  g]c^£ 
l'opinion  de  tous  les  Docteurs:  Or  cil  il  que  la 
chirgedVn  fécond  compli  ce  cft  vn  indice  ou  mBocr 
figne  nouucau,  lequel  engendre  vne  nouucl-  decif  ji? 
le  conieéhircou  prefomption.Ceft  donc  fans  l'aponl  , 
doute  que  Taccufé  peut  lors  élire  mis  à  la  tor- 
ture.  Et  fil'onrcfpond  quec'eftvn  nouucau  fi-  GigasÂi 
gne  à  la  vérité,  mais  non  différent  du  premier,  mon, Roi 
&  qui  n'a  nulles  foreçs  diuerfes  d'induire  vne  landFarin 
preuue:Il  fe  prouue  qu'il  en  ade  diucrfes,&qu'il  &  a!u 
produit  vn  autre  adminicule  que  celuy  delà  Dé- 
nonciation précédente.  Car  la  première  preuuc 
cftoitinfuffifante  ,&  la  dernière  la  rend  fuhS  fa  ri- 
te &legitime:d,autant  que  la  preuuc  compoiee 
de  deux  cfpeccs  imparfaites  ,  qui  toutesfois 
font  de4  mcfmc  genre ,  formc,&  fubftaoce ,  c'eft 
à  dire  de  deux  indiuidus  de  mefme  efpeceinfime 
en  ordre  à  fon  cffcct,cft  vne  preuue  pleine  ÔC  fuf- 
fifante11.  nMcnocK 
La2.Vn  tc(moin,mefme  maieur  de  toute  1  idepr* 
exception,  cft  inualide  ,  &  ne  fuffit  pas  pour 
pafTer  à  condamnation,  d'autant  que  feulement 
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il  donne  vnc  prcuue  non  idoine  à  ccft  effetWi 
toutesfois  vn  autre  femblablc  tcfmoin  \% 
fiitc  ,  tous  deux  enfemble  pToduiront  vnc 
pleine  <S&legitime  prcuue  pour  condamner,  & 
par  a^nfi  ces  deux  tefmoins  depofans  auoirveu 
prouucreontplaincmcntlccrime,&feroruluf- 

fifans  pour  faire  côdamner  le  coupableàla  pei- 
ne ordinaire.  Pourquoy  donc  fcmblablcmcnt 
les  Dénonciations  de  deux  complices  chargeas 
vn  tiers  ,  ne  feront  elles  vn  indice  fuffifant 
pour  l'appliquer  àla  torture  f  pourquoy  dif-je 
ne  pourront-  ils  conioincts ,  ce  qu'ils  nepcuuet 
pas  fcparez?Ccrtaincmentcommeceuxcy  Iculs 
&finguliers  font  inhabiles  pour  faire  mettre  à 
la  quelHon  :  ainfi  ceux-là  fculs  &  finguliers  ne 
.  font  baftans  pour  faire  palTex  à  condemnanon. 
Pourquoy  pareillement  ce  nombre  n  acroiftw- 
t'illa  foy,  puis  que  Ccft  vne  règle  générale  en 
oeft  tox.  matière  d?indices  ,  que  la  foy  des  tefmoinscit 
1  5  $-ar-  augmentée  par  le  nombre,  Se  que  par  le  nom- 
DâctSt.  brceft  fl3PPlcé  ce  <lui  man(luc  &dcfiutaU 
&  Alex     f°y  °- 

conf  47.  ta  1 1 1.  &  dernière .  Le  mcfme  fc  pranque 
col.i.Dc  cn  matiere  d'herefie  :  comme  la  fort  bien  re- 
cuis conf.  mirqué  PdhaP.Doncilfcdoit  pratiquerait 
îcLl  Pour  fait deSorcelenc,  d'autant  qOe^gJ; 
Curflan.  res  font  toufiours  enuclopecs  &  tacnec* 
conf.  i^8.  quelque  erreur  contre  la  foy,  comme  i'ay  mon 
nï7-  ftré  cy-deuant  ,  &  dit-on'que  le  Pape  Sixte 
P^Pjn- cinquiefme  ,  a  quanti  i'inqitifition  misses 
«juiT.Àp- "  deux  crimes  en  égale  balance  dans  quclqu'vnx 
pend. ad q  defes  Bulles» 
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Co#nclvsion  dernière.  Cefle  opinion  *ffir- 
mdtiue  doit  cjlre  modérée  de  forte  y  quelle  procède 
feulement  Jors  que  pur  cometlures  vrdyfembUbles,  * 
CT  p*r  nombre  de  tcfmotns  ,  ott  bien  pâr  U  qualité' 
des  depofinsyou  des  perfonnes  de  ceux  contre  lej quels 
Us  depofent  y  les  Denonciàteurs  font prefvme\de  dire 
chofes  fàujfcso'menfongercs.  Cette  limitation  eft 
du  Collège  de  Pauic,qui  l'emprunte  du  Droit  «!.  q  c.infîJe 
Et  peut-on  réduire  à  quclqu'vn  de  ces  chefs,  &c.accufa 
toutes  les  autres  conditions  qu'y  requiert tus  §-,iccc 
Binsfcldr.Lcs  limitations  de  Fribourg  font  i.  dc£*rct- 
Si  les  dénonciateurs  perfeuerent  conftam-  r  1.3.con.# 
ment  en  leurs  dénonciations.  2.  S'ils  meurent 
auecques  grande  contrition  &  repcntance.j. 
S'il  n'y  a  nul  foupçon  demenfonge,  dchaync 
ou  d'inimitié  :  Dcquoy  nous  parlerons  plus 
amplement  cy-apres. 
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turc  me-     .  . 
minimus  nation* 


SI  LES  INIJMITIêZDES 

Dénonciateurs  doiuent  ejhe  pleine- 
met  prouvées  par  deux  témoins: ou  s  il 
fuffit  '  d'njne  preuue Jemi- pleine  pr 
*vn  tefmoin \oubien  encor  aune  ftm- 
pie  préemption  pour  elider  l'indice 
de  la  Dénonciation. 

QUESTION  II. 

Cette  Question  diuers  Dodeurs 
ont  diucrfcmcncrcipr>ndu.  Tous  cô- 

cedenr  hn>     havnr  Rr  l'inimitié  val- 


de  accufl  "s  accorder auffi  que,  de  mefme que l'accufa- 
jinprin  teur  doit  plcinemcnr  prouuer  fon  intention, 
^^"^  !accufé pareillement  doirpJeinement  pr<»iucr 
de  hToff  fon  exception 

teft  Us  confc  flfen  t  tous  de  rechef  qu'il  y  a  diuer- 

bli  D  de  fcsefpeces  depreuucs  ,  &  defquellcs  les  vues 
&  font  de  plus  grande  efficace  que  les  autres.  La  i. 
J  i A  ox c ep t  L,euidcnccdufait:  la z.Ia  confclîîon  :  la  3.  l'in- 

Ddcprob  ftrumcnt'-'M. les  tefmoin  s  :laï-  *c  Arment  :1a 
edeprafû.  ^.laprefumprion  :  la7.1aqueftion:la8.1cbruit 

f*qi       commun. Ainfi  le difent  McnochiusS  &Maf- 


1 
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cardus d ,  aprcs  Ariftotc  &  Ciccron.  i Maf- 

Itcm^c'cftchofecprcaincqucrous  ccsgen-  ******  ' 1 
resdcpreuues  ne  cqnuicnnent  .  toutes  fortes  dcProl)  3 
dccaules,  d'autant  qu'il  y  ena  quelques- vnes,  eMcnoch 
leiquellcsncpcuucrnpasdire&emenc  le  prou-  11958 
ucrpariefmoinSjOU  pat  inftrumens,mais  pref-  farg!  do. 
que  par  feules  prefomptions,  comme  font  Ta-  'UI?  C  dc 
dultercmcnuMafimonieJ'hcrefic^cdo^&sé-  ^crenune 
blabies  e.£ntrc  lefquclies  on  doit  remettre  la  in  6  Bald 
haync  &  I  inimitié,^  autit  qu'elles  font  cachées  conf4i 
cnrame,&conuicntpour  cela  les  rechercher,  ginlcrr°- 
&prouucrparconiechjrcs  cirées  delà  circon-  ^c^ete# 
ftanec  de  quelque  fait ,  duquel  elles  ont  peu  j/vbi  fu. 
prendre  origine  ^Finalement  Baldc  6  &  Mafcar  prâ  concl 
dushdifentquclaprcuuede  l'inimitié  fe  doibt  90m  1 
faire  fuyuant  la  règle  du  texte/*  cap.  omm  negono.  1  Suos  JJ" 
de  tefiik  &  m  l.vfo  nnmerns.D.eod.&  cft  certain  "^dm 
que  l'inimitié  capitale  &  mortelle  cft  beaucoup  Ncîîus 
plus  difficile  à  prouucr,  que  la  non  capitalclté-trad  de 
c'eft  l'opinion  commui)edc plufieurs '  qu'ilde-  t*ft«4 
pend  de  j'arbitre  du  luge ,  fi  tfcft  inimitié  ou  no,  CIar  ^n 
quelle  cft  l'inimitié  capitale  ,  &  quelle  non:  ^j4 
quelle  l'inimit! e grande quelle  la legcre-le-  1}  §idro 
quelarbitrepcutcftre  modéré,  par  ce  qu'en  ont  DM 
eiçriç  Viuius  &  Mafcardus.  ciufdcm 

,  De  tout  cela  i'infere  pour  C  o  n  c  i.  v  s  1  o  n,  ^Cfi 
2«' '// dépend  del'Arùtrre  du.  luge ,  fi  ïmmitti  quant  talisali- 
auxcas  propefr^  yajuffif*mtncnt  efté  pronuee  ounen.  qncm  A  ut 
Cefte  Côcluiîona  les  Loix]pour  fondement:  dc  inftr 
Et  conuient  fçauoir  pour  la  diredion  de  ceft  ar-  ^  - 
bitre,que  l'inimitié  capitale  &  mortelle  repouf-  ™nnD<lc 
fc&  déboute  entièrement  le  tcfmoing  stlc  teftib  lia 
Dénonciateur  m  es  crimes  mefmcs  exceptez,  oponcat 
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pri'cîca  ?  C,n  ,a  torturc  " La  lcgcre  affoiblit  &  débilite 
D  decju*.  »5"Jementle  refmoignagc  &  la  dénonciation  ». 
oBald.  in  Orl'vnc  &  l'autre,  &  la  gricuc&  la  légère,  eftâs 
auth.fi  di-  cachées  dedans  lame,  ie  penfe  qu'elles  ncuuent 

C  de  Kft  tou.tesdcuxeftic  prouuecs  parvn  mefmegen- 
•  rc  depreuuc:mais  qu'il cftbcfoindecaufesplus 
gnefuespour  lapleine  preûue  de  la  capitale, 
que  pourcclle  de  la  légère.  Les  caufes  de  iaca- 
P1™fonccelIes-cy,felon  les  Docteurs. i.  Que- 
reUed  Eftatentreledcnonçanr&lcdenoncé.t. 
Menaces  de  morc.3.  Accufation  de  crime  capi- 
tal>«>mmc  d'adultère,  d'herefie  &  fcmblablcs. 
4«  Procez  du  moins   pour  la  plus  grande 
partie  des  bieus.j.  Et  finalement  quelque  iniu- 
pMafcard  reatroSc  c™'™x.r  D'où  l'on  peut  aifementdif- 
vol  z.de   ccrn«1«  caufes  des  l'inimitié  grieue,&  delà  le- 
prob.con.  gcre«Ecbien  qu'il  foi  t  certain,quequelquesfois 
8>8.       des  hayncs  tres-griefucs  &  capitales  peuuent 
prendre  naifiance  de  caufes  fort  légères  :  Ci  eft- 
cc  que  le  luge  doit  la  plus  parrdu  temps  prendre 
garde  &  s'arrefter  aux  caufes  :  d'aurant  qu'il  fuf- 
ntdcprouuer  les  caufes  d'vnehaynegrieue,bie' 

qlnnoc.  Jlue.PaJfign«  extérieurs  iln'airpas  apparu  de 
inc.cuml  ag"ndcurde  telle  hayne 9. Au contraire,apres 
&  A.dere  <iucl  on  aprouuéla  grandeur  de  l'inimitié  par 
.ud  >a  fin.  quelque  effet,côme  par  l'cflay  de  tuer ,  ou  par  la 
S 55T  ZT  me^'P^J'illationdequelquedomma. 

fc1  *  9-4  J  n  °*r  ou  °'cn  Par  vne  iniure  atroce  :  ie 
Bald.  R0.  nc  P«c  plus  quc  Jc  j      d<jiue  |,eaucoup  fe  pc. 

M In  ,  T,  rccherc"«  delacaufc.  Car  comme  on 
Marfii.&  d.cvulga.reme'tquelamitiéfecognoiftàl'effet; 

J    n  ' cffcc  fc  manifefte  &  rccognoiftla, 
grande  hayne.  h 

Mais 
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Mais  fi  quclqu'vn  des  indice*  ^gnes, faits,  ou 
caLufes,d'oii  fetire  vnc  prcfomption,ouquc  les 
tcfmoinsontauancez,  eftdcniéparlc  dénoncia- 
teur: cela  ne  peut  cftre  plaincmcnc  prouué  par 
prefomption,ny  par  vn  /êui  tcfmoin,mais  cft  bc« 
foin  du  ccfmoignagc  de  deux,  pour  le  perfuader 
auIuge,ainHquercnfcigneWenochius r.  Etner  jc 
faut  pourec  que  nous  aupns  dir,  diftinguer  entre  cript.I.i. 
lahaync&Pinirnitic  :  d'autant  qu'il  fuffit  pour  q  51. 
débouter  quclqu'vn  de  fa  depofition  ,  de  prou- 
ucr  que  le  dénoncé  le  hayt,  &  luy  veut  beau- 
coup de  mal ,  bien  qu'il  ne  luy  foit  pas  en-  m 

Doncqucsafin  que,  cclapofé,icfâtisfacc  à  la  ^uocj  vc". 
Queftion,  // efi  certain que  ces  inimitié!^ font flaïne-  rôcol  fîo. 


fnentfrouueesparletefmoignagededeux  ferfonnes.  £f  «nq-î* 
quant au  tefmoignage  d'vn  feul,  ie  crey  qu'il  nefi  pas  1  1  iui,s- 
faffifant,  de  quelque  dignité  qu'il  fsit9pour  prouuer  fiai-  ç^"^1 


c  tc- 


nement,  cr  débouter  le  dénonciateur1.  Il  peut  toutes-  ftl\}m 
fois  faire  vnepreuuc  femipleinfcu,&romprcmef  u  per  no- 
me l'indice  né  de  la  dénonciation  ,  pourucu  tala  in  l 
qu'au  tcfmoignage,lcscaufes,cfpeccs,  &quali-  j*1"0"*' 
tezdcl  inimitié  loient  adioutecs  &  prouuecs  *.  iUJCirr 
Certainement  fans  autres  adminiculcs  ,  deuxxïafonia 
tefmoinsncfuffiroienrpourptouucr  vncinimi-  î;i  C.dc 
ticcapitale: Auec vn  feulie  requerrois  quelque  p^"^- 
autre  adminiculc  :  &  telle  c<fc  la  commune  opi-  ç^1^ , 
nion,  comme  dit  Melchior  Palacz  y.  La  raifon  de  fâfâ* 
cft,quetoufiours  fortàifcmcntfc  trouucroit  vn  &alij. 
tcfmoin, lequel  depoferoit  de  cefte  inimitié  mot-  y  traft. 
telle,  &  par  ainfi  l'accufé  feroit  toufïours  ren-  ma,or*  • 
uoyé  quitte  &  abfouz  au  grand  prciudice delà f*™** 
Republique: Car  bien  que  le  luge  puifTc  t'il  veuc 
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négliger  les  moindres  &  plus  légères  inimi- 
tiez en  fait  de  crimes  exceptez  :  il  eft  toutesfois 
contraint  &  tenu  de  s  arrefteraux  mortelles& 
,         .  capitales^  pour  icelles  rebuter  mefrae  les  tef- 
z  iuxta   moins  niaicurs détoure  exception2, 
glof.côm.     Quant  à  ce  qui  touche  la  prcfbmprion,  il  faut 
iTc^cûm  diftin§ucr:  Car  lajÉfefomption  qu  oo  appcllcdc 
oporc.de  droit,  fait  vne  pleine  ^claire  pceuue,  aiofi  que 
aceufac-    l'en  feigne  M  en  ochius  a. 
a  fci.  de      La  préemption  d'homme  auffi  selle  eft  vr- 
prxfupc^  genre  &  vchctaentecftablit-vne  preune  Iceiri- 
*m[[  nw&veritablç:fi  principalement  il  y  a  quelque 
i*  w.r^  autre  adminiculeauec  elle  b.  Etlaraifoncit,quc 
inmbr.  iap«"elompâo.nd>liomineeftpkincracnt[oumi- 
êc  pto-    ze  à  l'arbitre  du  luge:  parquoy  s'elle  eû  foreve- 
bat.n.  «t.  rt€mece,cHc  peutemouttoir  le  luge  à  luydonner 
Mc     foy c:  ce  que  ic  concède  aifirment  de  la  fort  vehe- 
ooeh. <j.   mcStc -  «on  pas  de  la  non  véhémente,  s'il n'y  a 
44.0.      d'ancres  adminicules.  Cartoufiouisil  y  aquel- 
1  q«^  prefompxion 'd'homme  en  centime  9  encon- 
tre le  complice  :  d'autant  <\uc  les  5orciercs  font 
ennetnies  du  gcnrelîumain  ,&  réciproquement 

*W  latlaync4ctous  les  hommes  :  &parainfitouf- 
cmlTqai-  iours  l'cxccptiô  de  hatee  après  la  preuue  de  telle 
dimD^J  prcfoniption  <icccuroit  la  diligence  des  luges, 
kg.  Fal-  cluderoir la rigueurdeia  luûice,  &c rendioitnul- 
cidJ.ï.  C  !e  toute  dénonciation  de  crime  :  ce  que  les  luges 
Pti^r1  dfoiutm  (oigneafement  empefehend  auuntquc 
cttmioîu  **nimîti«,comme  répugnante  au  droit  naturel, 
rede  o£  aedokiarnais  eflcejprciuincc  fans  de  iegitun» 
ifckg*     *&  bonnes f  Tenues A.  3 
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SI  LES  DENONCIATEURS 
doiuent  ejlre  contrits .  comme  le  veu- 
lent quelques-vns  y  veu  quil  nejl 
pas  exprimé par  le  Droit,  &  que  ra- 
rement les  Sorcières  Je  repentent? 

O  V  E  STION  III. 

.  „j  7r"*.  4  .  ;'F  ,v  - , 

J      £  A\,       *.  i         r^Bà     t  È    "1)1  i  fi  T       S      I     rX  tè  »  •  1    »  t  J  1      f  '  '  '  •  *"*  ^  •  f 

E  s  t*e  Queftion  efl  a(Tez  obfcn-  SiU  c*h- 
rement  propofèe.  Ou  bien  donc  triiU*  e  t 
^ondctoaîidc  fi  les  dénonciateurs  nxecrff*tr* 
doiuent  eftre  contrits  au  temps  * 

,*  t  Mil     i  ».  action- 

qti  ils  dénoncent  ,  ou  pour  le 


moins  auanc  cfiuls  (oient  execu*  /><»«. 
tez?Lc  premier,  en  quelque  façon  qu'on  prenne  ' 
laconcntion,  ne fc doit  pas  dire,  d'autant  que 
c  cft coateela  pratique,  qu'ils  fc -préparent  a  la 
confeflîon,  auanc  que  la  fauenec  foir  prono'n* 
ecc  :  voire  mefmc  encontre  la  prudence.  Et  ne 
doic  pas  le  luge  le  fier  à  telle  confeflîon  (ic  parle 
delafacramcntalc)  d'autant  qu'à  peine  arriue- 
t  a  que  lcsSorcûrrcsqui  ncfontpas  encor  Con- 
damnées, (e  repentent  :  &  l'exiger  d'elles ,  feroi  t 
Ifsexpoterau  péril  du  facrilcge  ,  affez  panchau- 
t<:s  d  ailleurs  vers  la  perfidie. 

Apres  la  fencenec  auflî,  cette  contrition  ne 
me  fcmble  pas  precifemenr  neceflai.rc  à  ce  qy,e> 
^ousdiions.Ccqucicprouue^'autarquoubiç  *  J 

KKkTj  M 
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ils  parlent  4c  la  Contrition  proprement  prifecn 
tant  qu'elle  cft  partie  précédente  de  la  Péniten- 
ce, &  ie  nie  que  d'icelle  il  puifTe  ïamais  certaine- 
ment apparoirau  luge  :  ou  bien  ils  la  prennent 
pour  fimplcattrition:  &d,icelle,  entant  quelle 
eft  in  terieure,il  faut  dire  tout  dcmcfmc:  ou  bien 
finalement  ils  prennent  la  contrition ,  pour  vnc 
a&uelle  confeffion  facramcntale.  Mais  quoy  que 
dicnrles  autres,  il  eft  indubitable  qu'en  pratique 
les  Iuees  n  ont  pas  accouftuméd  y  auoirefgard: 
car  le  larron  cft  creu  depofànt  contre  Ces  compli- 
ces ,  bien  qu'il  ne  vucille  fe  confcAer^herctiquc 
împeniteot&rinfidelefont  %  delà  Sodomie 
de  leurs  complices,  qui  font  tous  crimes  acom- 
pagnans  ordinairement  la  Sorcclcrie. 

Leurs  raifons  font;  i.  Le  fondement  delà  foy 
humaine  eft  l'intégrité  delà  perfonne,  laquelle 
cftabfentc  de  ceux  qui  ne  font  pas  contrits.2. 
Nc^  faut  donner  aucune  foy  ny  créance  à*  celuy 
quia  viole  la  foy  dç.Dieu  |.  Les  non  contrits 
lontefclaues  &  fuppofts  du  Diable,  lequel  eft 
menteur.  4.  Le  Démon  s'efforce  principale- 
ment  d'empefeher  que  les  prifonniers  ne  dé- 
noncent aucun  de  leurs  complices.  Doncques 
fi  quelqu'un  en  dénonce  vn  autre,  c'eft  vne  for- 
te prefomption,quc  pour  la  haine  qu'il  porte  au 
genre  humain  5  il  luy  a  fuggeré  dedans  la  prifon 
de  dénoncer  Tinnocenr. 

Maisierefpons:  Ala  1.  Que  l'intégrité  de  la 
perfonne  fc  peut  entendre  ou  bien  de  la  fain&e- 
tc  &  parfaite  iuftkc,ou  bien  de  la  bonne  repura- 
•  ion.  En  la  première  façon  ie  nie  que  telle  inte- 
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gtitc  foie  la  bafedcla  foyen  matière  iudiciellc: 
elle  fertvray ment  d'admmiculc  :  mais  elle  n'eft 
pas  abfolupient  requife.  En  la  féconde  manière^ 
ic  dis  qu'elle  n'eft  pas  non  plus  requife  abfola- 
ment  en  fait  de  crime  :  car  la  contrition  ne  rend 
pas  tels  les  criminels:  mais  fait  feulement,  que 
l'on  nelcuradiouftepas  foy ,  s'il  n'y  a  rien  qui 
purge  d'eux  la  tache  d  infamie  :  mais  icy  la  torcu- 
rcctfaccccdefaut,&lcsrcndcr*yablcs,lors  prin- 
cipalement qu'ils  ne  retracent  leur  depofuion 
en  temps  Se  lieu. 

Alai.ie  rcfpons  qu'elle  eft  cachée  du  vice  de 
trop  de  çrobation  ,  d  autant  qu'il  s'enfuiuroit 
de  là,  qu'il  ne  leur  faudroit  iamais  croire.  Autant 
en  faut-il  dire  dcla3.  Se  d'abondant  que  toift 
ainfiquelë  Diable  mcfme,bicn  quementcur,elt 
ncanrmoins  contraint  Se  forcé  par  les  Exorcif- 
mes  de  dire  la  vérité  :  Pareillement  la  torture  * 
peut  faire  force  à  fes  fuppofts ,  &  les  contraindre 
delà  déclarer  :  Et  cette  iimilitudc  eft  valitble, 
d'autant  que  l'Exorcifme  eft  comme  vnegefne 
&  torture,  par  laquelle  les  démons  fontgefnez 
Se  tourmentez. 

Quantàlaquatriefme  &  dernière  raifon,  la 
confequence  n'en  eft  pas  bonne  :  Car  Dieu  ne 
permet  pas  toujours,  que  le  Qiable  puilfc  faire 
barrière  à  tout  ce  qu'il  s'efforce  d'empefeher; 
&laprouidencediuinc  nefouffre  pas  aifemcîir 
que  les  inno^nts  foient  fauflement  aceufez  Se 
punis,  Se  partant  telle  prefomption  n'eft  pas  lé- 
gitime ny  bien  fondée. 

'Doncquess'il  apparoiflbit  quelque  fignede  y 

K.K.t  à}* 


L 


)  1 
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pénitence  es  denonciateurs,mcfrnes  hors  lacon- 
ieiIion,ccla  feroie  bon,&  dcfirablc  au  Iuge;mais 
hors  iccllc  à  peine  fc  fait-il,  que  l'op  doiucal- 
feurcmentrien  tenir  pour  vrayfignc  de  repen- 
tance-«^decontrition:CcftpourquQy,  Ie  dis 
fimflcment  qu'il juffit  tu  J"ge>  JiféiUeursque  itU 
contrit  ton  (en  quelque  façon  qu$n  U  vueilleprenirt)  U 
ienoncutun  luyfeut  appdrtir  vré^fembUbU ,  (f  wt 
fturcefu'jet  elle  luy  fembletelle.  Certainement  les 
Aduocats  plaidroient  fans  fin  furies  figues  exté- 
rieurs de  la  pénitence,  &  feroient  toufiours  aux 
prifes  pour  la  fiiffilance  d'iccux.  Partant  cefte 
opinion  nouuelle  mefemblc-t'cllcafTezdange- 
reufe  &  dommageable  pour  l'expédition  des  ju- 
gements. 
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SI  F  OY  DOIT    E  STRE 

adïouflee  aux  dénonciations  des  in* 
famés,  en  crimes  excepte^  y  contre 
des  pfrfonnes  de  bonne  famé  &repur* 
tation» 


m 


q_v  HstioM  rnr. 

A  Q^v  estio  m  eft  propofee  géné- 
ralement, &c  (uppolc  abiolument, 
^^^foir  qu'il  y  ait  plufîcurs  denoncïa- 
5ssS$ cours, ou  bicnvnfcul  :  Mais  rtadS  la 
difeuterons  en  ces  termes ,  à  fçamHr>S'il  Êuit  ad  - 
router  foy  à  pkificurs  tels  dénonciateurs  ,  #u 
non:  ce  qui  n'eu:  pas  tans  grai^lo  difticulrc. 

Plufieursaonteftéd'aduisquc  contre  la  cort-  a  Ron- 
flante &  bontre  réputation  du  dénoncé  ,  la  de-  ^"^^ 
nonciation  deplulieurs  complices  n'eft  pas  va-  ^l  coi. 
table  nyfuffifante  pour  la  torture  :  &  ce  pour  4  Alex- 
qu'il  ne  foit  en  l'arbitre  &rpui(ïancc  de  tels  hom-  conf.S9* 
mes  infâmes  degreuer  8c  tacher  le  bon  renom,  n  l*  ^ 
Peftime,  &tapcrfonnedcs  gens  de  bien.  î$*Cca» 
Ccfr.  pareillement  vne  opinion  fort  probable,  m^t#  &J 
lors  que  la  bonne  réputation  eft  ii  conftamment 
&  pleinement  prouuec,  que  le  luge  ne  peut  ou 
ne  doit  nullemct  en  doutcr,quc  par  la  commune 
cftirae  des  homes  divlieu,le  dénoncé  fans  doute 


à 
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cft  tenu  pour  homme  debien,  &dutoutelloi- 
gntde  ce  crime,  à  caufe  des  bonnes  meurs  de  fa 
b  ar  î  d  vicPrccccJcincb-  Eccc>  5,ilnc  concourt  d'autres 
mfnorc  C  adminicules  pour  la  dénonciation  >deiquels  le 
§.  plurî-  luge  à  bon  droit  fafle  beaucoup  de  cas  :  car  lors 
mum.  D.  cet  indice  feroit  tref-vrgent,  &  tiennent  bien 
,  de  quzft.  plufieursque  la  bonne  rame  du  dénonce  purge 
cntieremcntlesindices  légers  ,  mais^ quelle af- 
c  Pau!     ^oi^'ic  &  débilite  feulement  lesgriefsc. 
Mcrcnd.     Selon  ces  deux  opinions  donc  il  refteencor 
{      io  cnmil  quelque  force  à  l'indice  de  la  dénonciation  con- 
fia! .  variis  trc  la  preuuc  générale  de  la  bonne  renommecJiJ 
conC.ài-   moins  pour  ordonner  vne  plus  légère  torturera 
conf  M™  ^ufe  que  la  préemption  qui  naiftde  la  bonfte 
n.7g.    '   reputation,eftgcncrallc,&  celle  qiuprouicnt 

de  la  dénonciation  de  pltffieurs,cft  fpecialc  . 
^  d  Alex.  a  y  cll  a d'autres  qui  penfent  que  finalement 
conr.77.  cçc  indice  dc  pluficurs  dénonciateurs  cft  chde 
Binsfcld.  Par  vne  certaine  &  conftante  exception  de  bon- 
concU.'  ne  renommée,  *ors  qu'à  cette  renommée  lur- 
Hub.  j  il.  uiennent  d'autres  indices  baftans  pourdechar- 
lat^.hb  i  gcrlaccufédenoncéioubicnquelcsaccufczdc- 

noncans  font  remarquez  &  tachez  de  plufieurs 
défauts,  lefqucls  débilitent  leurs  perfonnes  ou 
leurs  depofitions:pourexcmplc,ficefont  nom- 
mes de  balte  &  vile  condition,  ou  bien  charge* 
&  fouillez  de  quelques  autres  crimes.Et  leur  rai- 
foncflvquetoiifioursla  doublomaticredc  l'ex- 
ception doit  plus  yaloir  pour  augmenter  &  * 
minucr,  comme  deux  liens  de  parenté, deux  inv 
pra prierez,  deuxfi&ions,  deuxindices  ,  deux 
adtes  :  ce  que  plufieurs  ont  remarque  q^nC 
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aux  termes  de  deliurcr  les  dénoncez  de  la  tor- 
ture*, c  Gigaf 
Conclvsion  L  II  aperc  donc  deia  dcC^m- 
de  cela ,  quk  fimplcment  parler  la  dénonciation  de  plu-  !*£  . â" 
Jteuts  infâmes  antre  des  perjonnes  de  bonne  fume  g/  re-  qU0m0(jo 
p*tattonypeut  eflre  admife  >  gf/  vaut  pour  la  torture:  &  per 
pourucUjfcauoir  eft,quc  rien  ne  leur  fafleobft*-  qnosq.7. 
de  ,/înon  la  bonne  renommée  de  l'accufé  :  ou  n,7'£r*' 

qu'il  n'yaytaucûs  autres  adminicules  cotre  leur 

a         -    •  1  ,  ...  land.Mc 

dénonciation  :  car  la  précédente  opinion  des  noch. 

Doâeursfuppofccela,  &feprotiucparraifons.  MafcHlrd 
1.  Ce  que  le  tcfmoignagc  àiovn  fcul  complice  &  aîij- 
n'eft  pas  admis,c'eft  d'autant  que  la  bonne  répu- 
tation eft  de  plus  grand  poids  que  la  dénoncia- 
tion d'vn  fcul  :  mais  s'il  y  auoit  quelque  admi- 
nicuJeaucc  la  depolïtion  d'vn  tefmoin  ,  la  bon- 
ne famé  ^réputation  nel'emporteroit  pas  def-' 
fusluy.  Doncqucs  elle  ne  remportera  pas  non 
plus ,  lors  que  l'indice  d'vn  den  onçcant  îera  for- 
tifie d'vn  autre  pareil  indice;  d'autant  que  la  fé- 
conde dénonciation  eftd'vn  poids  plusfortque 
les  autres  indices.  2.  Les  Droits  admettans  les 
infâmes  à  tcfmoigner  en  crimes  exceptez,  ne 
diftinguent  point  entre  les  infâmes  &  non  infâ- 
mes dénoncez.  Nous  ne  deuons  donc  non  plus 
en  faire auomediftinétion.  Et  fcconfirmcjd'au- 
tant  que  s'il  y  auoit  de  la  diftinétion  ,  prcfque 
toufîours  les  dénonciations  feroient  elidées  & 
rcprochces:tantpourcequclcplus  fouuct  ceux 
qui  font  dénoncez  font  perfonnes  fans  infamie^ 
que  pour  ce.quc  telle  elt  la  nature  de  ce  crime, 
qu'à  peine  iamais  pcuucnt-ils  cftre  dénoncez 
que  par  des  infâmes  :  &  cccasauenan^Mcno- 
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1  3e"bit-chius  {,  CtarusS.Slcs  autre*,  enfeigiient  toa» 
^'fi"'^  qu'il  faut  aametcrc  les  infâmes.' 

0.»'j.i.iPr.  manège  deflufeursn'tfl  f  «  <<'*f"r 

««*  ftt  m«k ,  élA  que .  ay  Aw* 
/V/î  «.«rMiff  quelquefois.  Et  félon  mon  au.s.il  dt- 
«end  de  l'arbitre  du  luge  de difeerner  quand  .1 
cft  elide,  ou  non  :  d'autant  qu'il  dépend  de  Ity 
de  décider  en  fonefprrt,  auquel  indice  celt.ou 
de  là  bonne  réputation ,  ou  de  la  denonc.auon 
de  PIufieurs,qu*il  y  a  plus  de  certitude.  S.  m- 

dicedela  bonne» réputation  luy  femblç  us 

certain,  ileftlors  obligé  ^'^M^Z 
hu  ia«-  ,  turc  K   Et  s'il  juge  au  contraire  les  denon» 
Bjit.inl-  .       .     »    > \P  -  «l.ic  vrffentes  &  plus  tor- 
liiïDê  fiçns  des  comP^csP™r^ 
dcq.Ma*.  tes,il  peut praceder,a tout k moins ice 

/un  $,di-  ilagefne, 

ligcntcr.n  . — - 

TXSiSl-  t>V  MOINS  LES  Dl- 
*  nonciations  de  deux  ,  oude 

plujîeurs  infantes  font  ne- 
■  ceffaires? 

Q_y  t  s  T  i  o  H   V.  . 

m»im  fint  req»P>  * 
cutkmic  deux  hommes,  •*  *£' 

Car  quecc lied* 

waHWfea.  nefuflîfe,  prirf^g 
contte  vne  perfonne  de  bon1  renon>>»c  i  ay 
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fifammcnt  monftrc.  La  raifoneft,  qu'il  faut  fai- 
re beaucoup  d'eftat  des  mérites  de  la  vie  precc- 

L'ay  dir,4  tout  le  moins,  d'autan  t  que  du  moins  <jc  ficx 
font  requiî  deux  ou  trois  ,  comme  i'ay  dit ,  &  iraproui- 
qu'vn  moindre  nombre  n'eft  jamais  fuffifanr.  f©  &  l-no 
Toutefois  ces  deux  ou  crois  ne  fuffifent  pas  ?^anr^ar^ 
toufiours  fi  la  force  de  la  bonne  cftime  cil  fi  D  ^ 
grande,  àcaufedela  grande  inequalirédes  per-  roji 
Tonnes  (  pour  exemple  fi#gs  fuiciB  accufoicnc 
&  denonçoient  leur  Prin^  que  cefte  bonne 
cftime  l'emporte  encor  au  deffus  de  deux  ou 
trois  téfmoins:  car  lors  feroit  requis  tant  de  dé- 
nonciations, qu'en  fin  elles  demeuraient  les 
plus  fortes  b.  b  Valctia 

Quelquefois  donc  il  en  fuffit  deux,  &qucl-  ^S-10 
is  plulicurs  y  (ont  requis,  lclonlacircon-  difp.  6.  q- 
ftanec  des  perfonnes.  M  p.  4  $  -5 


i 


-     $9t  DesControuerfes  Magiques, 

Sï  OTTRE  LzA  DENON- 
dation  de  plufieurs ,  //  eft  encot  re- 
quis en  fait  de  crimes  excepte^ ,  que 
le  dénoncé foit  chargé  de  bruit  com- 
mun, ou  diffamé,  pour  pouuoir  proce- 

Jgr  *  HnquiJitlon  ffieciale ,  &  »U 
torture  encontre  luy} 

-   '   '    t  \       vili'  ■<  ' 
QUESTION  VI. 

^^^^L  n'cft  pas  icy  Qiicftion  fi  le  feul 

*  in  '•  vÊÊ  Wmt  fuffit  Pour  dreiTcrÉnqueftc, 
nulluj.c.  RK^ouPourappIiqucr  à  la  torture.  A 

î  ch'b'  SffiOal       rcfPondroient  fort  bien  quel- 

ue'co'nf  JvT^^T  J?"?"*115»  <Ju'cn  matière  de  crimes 
jewonC  exceptez,  Icfeul  bruit  fuffit  pouradiournerper- 

b  Lia  *  n.nc,i.cmcnt»&pouremprifonner,&partant 
pria.  D.    »  Pl«s  forte  raifon  pour  décréter  vne  fpeciale 

<od.      tra vqr  "  .df s, ,ndlccs  Prochcs  da  (™  >  g*6' 

«  q.47.n.  ^a^/cmblables,&  clairs*,  la  feule  famé  ne  fuf- 
ï  Z?v'COmmc  Vmf»gaefott  bien  Farinacius£ 

Îa  TerÛ  £vr!  °Plnion  &  Prati<ïuc  Plu*  commnnc  :  fi  ce 
cfc  fir  "  ?"  Crim"  °CCU,tcs  &  c^hez, o ù  elle 0 
«™.«j.ti  tr  P°l!rla  torturcd--ws-iln'yauoit  quelquau- 
«Farin.q.  ,  'n<*ice&  adminicule  auec  elle  .-pour  exenr- 
47.0.17.  P'c  ^dénonciation  dVn  complice  auouant  & 
*  conreOant  le  propre  crimee 
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Mais  la  Queftioneft,  fi  telle  diffamation  ftcxt!-flC 
eft  neceffaire,  premièrement  ,  pour  Tinquifl-  inquifi- 
cion  fpcciale,  6l  puis  après  pour  la  toi  turc. .  tionis.c. 

Ccft  vnc  Règle  certaine  en  Droit ,  n*e  qualité* 
toute  Jn<juiJit$on  fyeculefâns  fume  ou  bruit  précèdent  ^  j"^0 
eftinuéllde&J  retute'e nulle* m  Ccft  auGx  l'opinion 
commune,ainn^uemonftrcntBoffiusÉ,Clirush,  g  tic.  in- 
c^Fatinacius1.  Mais  c'eft  pareillement  l'opinion  quif.n.j. 
commune  &  plus  vraye,  que  cela  trompe  es  cri-  ^  **^n* 

mesd'hereiic&dclefeMaicftc1,  voire  en  tous?'  ,#  

les  atroces  &  exceptez,  comme  le  tienent  Gi-  in  prin. 
gasm,Dcciann,  Menochius°,  FarroaciusP  ,  le  1  exc.  ex- 
Nauarrc^A:  quelqucsautrcs.  com.$. 

La  féconde  ReclbcH,  quencor  que  de  Droit  *£jl,c* dc 
ceu  ne  fut  foi  vmtàble  ;  toutefois  plufieurs  *  txfmoir*  mc^  9  n% 
gnent  que p dr  Pvfiêge  cr  coutume  des  Jugemens  U  fo~  n  i,b.7# 
Umnitéde  U  diffâmâtion  s*  e&  éloignée  de  Ta  Cour  S  uffit  crim.c. 
d©nc,quantàrinquifition,cn<:enoftrecrimc  ex- 
ccpté,que  les  complices  aient  depofé,  comme  100 
l'cnfeigncnt  fort  bien  Balde  f,  &  les  autres1.  Ce  p  ^,  9  „: 
que  icpenfc  fi  certain,  que  iém'c  me  ru  cille  corn-*  14  Scr$ 
ment  quelques  vns  confulteï  fur  l'inquifition  S  rub.de 
dece  crime,  ont  ofc  referire  le  contraire  canirc  ^'"r77 
1  opinion  &  pratique  plus  commune,  fapra  Bo- 

Quant  à  la  torture,  il  y  a  quelque  peu  plus  nacoff.l.i 
de  controuerfe.Toutcfois  ce  que  i'ay  deia  tenu",  com.op. 
que/4 dtffdmdtion  neff  pas  requtfepour  l'ordonnerez  Faiin.fc 
l'afferme  encor  maintenant  aucc  les  Académies  2ç  Vjj  ç 
dcFribourg&d'Ingolftad,  auec  Lanfrancus*,  defum, 

Tnn.n%f.  t  Marfïl.conCii.n.jS  Gtlro.conf  u  n.  7  Clar.  q.nn  c 
uG;cl  r j  lib  ,5  xin  praft,  crim.ç,* 


$  - 
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IZ  »cjn/>  MenodUu,«,Binfcld.,&6vLn4». 
z  conf*  Vaj  nsautrcsadminicu'es  les  dénonciations 
ioon.  64  «deux  complices  valent  contre  vne  perfonne 

Lnrf  «    j  £2*  rCn°m  ''  ccrtainemennl  n'eftpasbefoin 
dob*,îi„  d<d,ffamati°n  précédente.  En  après  ce  crime 
,   •       citant  tref- occulte,  &  la  ruze  des  Sorcières  tref- 
h  difp.  <s.  grande,  apeincarriue-t'iliamaisqueladifiiM- 
"on  précède  la  dénonciation.  Le  bruit  encor 
co        i    vnmdlcecIo'gnédufair,  &  bien  fouuenc 
tcE^     Trouc  du  Pf"ple  eft  vaine  &  crompeufe ,  lors 
mclmeau  elle  a  pris  origine  &naiiTance  de  per- 
sonnes honorables  &  dignes  de  fov  ,  comme 
1  en  cigne  fort  bien  Farinacius'.  Les  Dodeurs 
nna  ementtraitans  des  Indices  propres  &  par- 
treuhersen  matière  de  Sorcelerie  ,  en  récitent 
quelquefois  vn,&  quelquesfo»  pluiieurs;  ne- 
ccliaircs  pour  latorturc:  Tourefoisilsnedifcnt 
pas  quclafame  ou  bruit  commundoiue  con- 

Cl°UnJia|l'eC  CUX  » ou  ,es  preceder,  ains  dénotent 
dvfci  fi,  Çlutolt,e  c°nrrairc  t  Carils  enfeienent quelque- 
'«"fois  que  la  famé  ou  diffamation  feule  fuffit  fans 
c  lib.ï  *utr«  admmicules,  &  quelquefois  d'autres  in- 
prxfumpt  a'ccs  lculs,  comme  il  eft  aifc  de  voir  dedans 
%y.  Binsfeld^&Menocbius'. 
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SI  CEST  ASSEZ  QVE  ?LV- 
feurs  dénoncent  tne  perfonne  ,  '  ^/ 
depofent  l'avoir  rueuc  en  l*ajjemblée 
des  Sorcier s3pour  l'appliquer  à  la  tor- 
ture ,  fans  qu'elle  ait  fait  $  autres 
dommages. 

Qy  y  s  i  i  o  n  Vil. 

Evx  quitienx:nrUncgatrue , s'ap- 
puient fur  diucrs  fondcmcns.  Car 
quclqucs-vns  denrfeux  fc  moc- 
quenrdctjQut  ce  négoce  de  dances 
£c  d'afTcmblé  es,  comme  d'vnc  ref- 
ucrie  toute  gare  :  &  foutienent  obftînemcnt 
qu'é  effet  il  ne  peut  rienarrinerde  tchmaisielcs  ... 

* -  -    i  X  r     *      r         t.  •  a  lib.t 

ay  cy-deuaotarortcopjeufemetreriirez.I  ay  veu 
pareillement  certain  Contcildc  quelques  autres  Mag,<i 
Dodteurs  efcrirà'la  main,  par  lequel  ilsft'effor-  &  plcn 
cent  de  rompre  ce  genre  d'indice,  mais  auec  des  H-Scâ 
arguments  fi  débiles,  qu'ils  femblent  prefquc 
indignes  de  tefponfc.  l'y  rcfpondray  toutefois 
icy,  pourqu'cux-mcfiTics  voycn^s'il  voientees 
«ferits  ,  qu'elle  cftla  foiblefle  &  l'infirmitc  dç 
îeur  fondement. 

le  I.  eft.'Le  ccfmoin  qui  depofe  moins 
caaucû^b1c*ncm  aufens>  ou  hors  Je  fens  delà. 
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h  l.qui    ch<?k  dcpoftc,  ne  prouuericn  b  :  Or  eft.il  que 
tcftatur$.  celles  qui  dénoncent  auoirveu  ces  perfonnes  en 
D.dc  his  danecs  &fcftins,  ne  depofent  pas  par  vn  fens 
conucnable,  d'autant  que  lors  elles  en  eftoient 
1-  teftium*7         ■fcUcsnefontdoncaucuncpreuue.  le 
C.cod.    Ripons  en  auouant  la  Maieure,  bien  qu'elle  ait 
BUncu»  befoin  de  quelque  interprerarion  :  mais  ie  niela 
demdic.  Mineure, laquelleilsprouucntainfi.  Nmtmu 
*.4S>.      peur  certain  cr  enfant  que  ces  Sorcières  &  Lmu 
'fiants  en  tels  dites  &  r  Attifement  s,  nent  pas  ïvfy 
de  leurs  fins  auec  les  o fer  Allons  naturelles  V  vrajes. 
Ce  que  vous  tenez  pour  conftanr,ô  bônes  gens, 
les  lunlconfulrcs  &  Théologiens  le  tienenteô- 
e  videdi.  """^entpourfauxnlsconfeflctbienqu'ilar- 
ôaloeis  «ueainfi  quelquefois, mais  qucc'eft  fort  rare- 
ftjttu».  men  t  <.  Voiez  anffi  combien  vous  prouuezcon- 
itamment  ce  que  vous  rcnezpour  fi  conftant  Se 
certain.  Nous  coUigeonsceU,dilcnt-ils,  de ceque tel- 
les jfemblécsfefÔt  en  lieuxplems  de  buifos<?de  mvc't, 
«*  leur  font  appofées  des  viandes  fales,  W  infimes,  le(- 
q»'llesner4f4/ietf,mt,des  vafes.meubles  dctmfme& 
tentes  telles  chofes  imaginaires  ^u  faites  d'vne  ftfubttle 
<rfr°Mematiere,quevrafemêt  elles  n'Stmnldeco- 
Jtjrance,  g/pour  cela  s'euanoutfent  à  la  feule  pronomU- 
tfndufimplenomdel  E  s  vs-G  h  r  i  s  x.Puis  ils  ad- 
jurent pourla  mineure,  Et  toutefois  l'expérience 
»™s  apprend  qu'elles  depefent  ertefmoignentawrejlé 
dans  des  beuxtref agréables  cr  recreatifs,auoir  veji» 
de  viandes  tref-delicieufes  (y  delicates^efireferuiesit 
meubles  trefruhes  <r  précieux.  Qui  tfl  vn  argument 
mumcMc,  qu'elles  font  lors  prsuées  de  l'vfagedufem, 
*»  que  du  moms  elles  Pont  entièrement  depraté.  Mais 
jercponsqu-Usfe  trompent  fort,  argumentai 

decefte 
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de  celle  forte  :  d'autant  que  de  ce  que  Grilland, 
Rcmy,  Moy,  &  les  autres  afleurons  arriucr  quel- 
quefoisjls  infèrent  vncpropofïtion  vniuerfcllc* 
&difcnt  qu'il  auient  toufiours  de  ccftc  tërte. 
Pourquoy  ,  s'ils  veulent  qu'on  nous  adioufte 
foy,  touchant  ceux  que  nous  difons  auoir  efte 
deceuztinc  nous  donnent-ils  pas  créance  tou- 
chanteeux  que  nous  nions  auoir  efté  deludez^ 
Pourquoy  penfent-ils,  dautant  qu'elles  ontefte 
trompées  en  l'ornement  du  lieu  ,  qu'il  s'enfuit 
qu'elles  n'ont  pas  efté  corporclleiîicnt  en  tel 
lieu?  Comme  fi  le  Démon  ne  pouuoit  pSt  auflî 
les  tranfporter  là ,  de  forte  que  vrayment  elles  y 
ayent  efté  :  &  neantmoins  reprefenter  à  leurs 
yeux  cefte  amœnité,  ces  viandes  à  leur  palais ,  8c 
chofes  femblables  à  la  façon  des  preftigateurs  & 
joueurs  de  pa^^e-paf^cr,  Aiax  n'cndemmagea-t'il 
point  vraymcntlebeftail,d'autant  qu'il  penfoit 
ofFenfcrles  enfans  deLaertes  &:  d'Atrée  ?  Mais 
totft  cela  s'efuanouit  à  la  prononciation  du  nom 
de  I  e  s  v  s  :  ce  font  donc  des  illufions  &  prcfti- 
gcs.  Il  ne  s'enfuit  pas  toutesfois  pour  cela,  que 
les  Sorcières  n'ayent  point  efté  tranfportces  en 
cclicu,puis  qu'elles  y  ontcftcdeccues  par  prefti- 
ces. Et  puis  le  Diable  a  peu  fubitement  cacher  Se 
foutraire  à  leurs  ycux,les  chofes  vray es&folides, 
de  forte*qu'elles  ayent  fcmblé  s'cfuanouifr  de 
leurveuë. 

Le  II. argument.  Ce  feroit  impiété  non  feule- 
ment de  dire,mais  de  douter,s'il  faut  croire  au  di- 
re médiat  ou  bien  immédiat  du  Démon,  abfolu- 
nientoiibien  pour  en  induire  quelque  indice, 
veu  qu'il  cft  ennemy  de  la  nature  humaine ,  au- 
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theur  &  pcre  du  mcnfongc  ,  &  finalement  la 
mefmciniuftice:  Ce  que  fi  les  minières  de  iufti- 
cc  faifoient ,  ils  s'appuyeroient  infailliblement 
furRniuftice.Ic  reipons  que  quand  on  adioufte 
foy  à  la  dénonciation  des  Sorcières ,  on  donne 
creance,non  pas  au  dcmô,mais  aux  femmes  feu- 
lcnienr,  lefqucllcs,  voire  malgré  luy,  rendent 
tefmoignagede  la  vérité  ,  foit  volontairement, 
ou  par  la  force  &  rigueur  des  tourments. 

Le  III.  Onncs'urrcftepasàlaprciuiedôiitcii- 
d  e.in     ^c>ains  cft  requife  vne  inefaillible  &  neceflàire 
praefentia  concltfion  d.  Orert-il  quela  preuue  tirée  de  la 
deproba*  dénonciation  des  Sorcières  eft  entièrement  dou- 
tionibus.  teufe.  Iercfpons  qu'il  fuffit,  que  pourla  nature 
c  quxlt.i  dudelidlaconclulionfoi  t  vray-femblablc^infi 
que  i'ay  ryionftré  cy-deuant  c.  La  mineure  eft 
faiifTe  auflï,ny  ne  Ce  prouue  pas  bien  par  les  deux 
raifons  qu'ils  laprouuent.  La  i.  eft,  que l'a/lifter 
aux  Sabbats  n'engendre  rie  qu'vne  certaine  pre- 
fomptiondc  fortilege  &  d'autres  crimes: dou- 
tant qu'il  y  enalîiftcaucunesfois  qui  ne  commet- 
tent rien  de  tout  cela.  La  i .  qu'il  fc  peut  faire  que 
les  depofantes  mefme,dcccuës ,  n'y  ont  pas  réel- 
lement affifté:ou  que  le  Démon  y  a  reprefenté  la 
figure  feule  des  abfentes  qu'elles  denoncenc.A 
lai.  ie  dis,quc  pour  cefte  heure  on  demande  feu- 
lement fi  cefte  dénonciation  fuffit  pmirquele 
luge  penfe  vray-fcmblablement  qu'elles  s'y  font 

trouuces,  &  que  fur  cefte  vray  femblance,  il  les 
race  mettre  à  la  torture,  afin  de  le  Icurfairca- 
»  uouer:lcs  in terrogats  des  autres  crimes  fuiuenr, 
d'autant  qu  a  f  cinearriuc- t'il  iamais,  que  ceux 
qui  s'y  trouucnt  n'en  foieiuenuelopez:  &PoUC 
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cela  la  prefomption  en  cil  tref  vrgente.  A  la  2.  ie 
dis  que  IVn  &  TaUrrcauicnt  fort  rarement,  £ 
qu'il  peut  probablement  apparoir  au  Iugc,fï  cel- 
le qui  dénonce  vn  autrea  cfté  decetic  ou  non  :  Et 
quant  à  la  reprefentation  des  perfonnes  inno- 
centes,il  cft  certain  pareillement  que  tels  excm-  9 
pics  n'auiennent  pas  fouucnt,  comme  ic  l'ay 
monftrécy-deuant  f.  ^  Sc^- x* 

Ces  dodeurs  forment  encor  quelques  autres  ** 
arguments-.maispourcc  qu'ils  (ont  trop  légers 
iayme  mieux  les  pa  (Ter  fous  filcncc,  que  d'em- 
ployer follement  rcncre  Sclcpapicr  pouryref- 
pondre. 

Combien  donc  plus  folidcmenf,bien  que  bri«- 
uement,les  Dofteurs  de  Pauiedifcnt-ils  ?  Qu%d 
fiiffit  pour  U  torture  ,  que  les  dénonciateurs  depofent 
qu'Us  ont  veu  telles  ou  telles  perfonnes  en  l'aflemblee  des 
Sorcières  :  crqudneft pds  befomg  de  prouucr  s'ils  ont 
fut  dommage i  quelquyvn  ?  Autant  en  afleurent  les 
Do&cursdc  Fribourg,  àcaufede  plufïcurs  au- 
tres crimes  lefquels  ont  acouftumé  de  précéder 
les  Sabbats,  côme  lapoftafic,  les  blafphemes  :& 
de  leur  £ûrc  compagnie  ,  comme  l'idolâtrie,  la 
Sodomie,&ferablables  -.lefquels il  ne  faur  pas 
punir  moins    ains  beaucoup  plus  figoureufe- 
ment  que  les  degafts  des  bleds  &  du  beitail  6c  les 
homicides  des  hommes. Car  ccluy-là  me  fcmble 
toufiours  trop  audacieux  &  hard^cqucl  a  témé- 
rairement dit  qu'il  oferoit  bien  affermer  pour  ma- 
xime indubitable  de  Théologie,  quclejugefecu- 
Iter  doit  auoir  moins  de  foucy  quad  les  *ctuje\font  char- 
gt\de  s'ejhe  trouue^dux  ajfemblees  cr dames  des  Sor- 
Heres^que  quândtls  font  dénoncés  pur  potfons  çr mdc- 
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Nul  homme  fçauanc  en  Théologie  ne  pren- 
draiamais  cefte  maxime  pour  feure  &  valable, 
ains  pour  paradoxe,&  toute  pleine  de  dâger.tant 
à  caufe  que  la  raifon  par  laquelle  il  la  prouue ,  eft 
de  fort  peu  d'efficace,  à  fçauoir  que  de  telles  af- 
fcmblees &dances,ilnercfulte  direâement  au- 
cun dommage  contre  laRepubliqucrque  d'au- 
tant que  la  confirmation  qu'il  en  aporte  n'eftpas 
beaucoup  vrgente,  à  fçauoir  que  la  San&ionCa- 
roline  a  feulement  preferit  desfupplices  contre 
les  enforcelcments  ôc  poifons,&pourle  regard 
dcsaflemblces  ou  Sabbats,  &  des  crimes  qui  s'y 
commettent  ,  en  a  laiflela  peine  en  l'arbitre  du 
Iugc,afin  qu'il  fçachequc  d'autant  moins  il  les 
doitconfïderer,  que  moins  ils  font  pernicieux  à 
la  chofè  publique.  Opinion  certes  perilleufe, 
comme  i  ay  dit  ôc  non  véritable.  Car  le  luge  doit 
toufiours  faire  plus  de  cas  de  l'honneur  de  Dieu, 
que  de  celuy  des  hômes:&laRepublique  eft  plus 
offenfee  par  vne  atroce  iniurc  faire  à  Dieu  ,  que 
non  pas  à  tous  les  hommes  enfemblc.  Parquoy 
faut  qu'il  fafle  vne  plus  feuere  punition  d'icelle, 
&queplu%diligcmmentil  s'efforce  d'extirper  & 
déraciner  les  crimes,  lefquel  s  font  dîrc&cment 
drefTcz  contre  lemefpris  de  la  Majcfté  diuinc, 
que  ceux  qui  tournent  dire&ement  Ôc  fimplc- 
men  t  à  l'iniure  ou  dommage  des  hommes. Le  I u- 
gc  feculier  aufli  ne  foutient  pas  feulement  la 
charge  de  la  République  en  iugean^mais  encot 
celle  de  Dieu.  Le  Roy  Iofàphat  parloit  fembla- 
blcmentaux  luges  feculiers  quadil  difoit.yy'X, 
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cttjue  vont  fatcs ,  car  vous  n'cxcrcc\  pu  leiugement  g  ^Para» 
des  hommes, mais  celuy  du  Seigneur  i  Et  ne  fauc  pas  lip  ci*, 
prendre  encore  ce  partage  des  meurtres  feule- 
ment,  &  des  poifons,mais  auflî  de  tout  maléfice 
&  crime  des  Sorciers,  Tu  ne  fouffriras  pM  que  les  ^*  gX°^"g 
Empoisonneurs  g/  Sorciers  viuent  parmymou  peu-  '* 
pic  h.  Elles  adorent  le  Dcmon  ea  leurs  Sab- 
bats, y  commentent  toutes  fortes  de  crimes  énor- 
mes &  deteltables,y  préparent  des  venins  &poi- 
fons,y  décrètent  les  meurtres  des  hommes  ôc  du 
bcftail  ,  &!es  degafls  &  calamitcz  des  fruits.  * 
Combien  le  luge  doit  eftre  foigneux  &  vigilanr  . 
à  punir  l'idolâtrie  feule  ,  nous  l'apprenons  du  1  £ap" 
Dcuteronomc',  où  Dieu  commande  exprcfTc- 
ment.  Que  ton  œdneluy  pardonne,  çr  nUyes  nulle  pi-  . 
tiedeluy^  ny  ne  le  recelés  y*ins  fais -le  mourir  foudame- 
wfwr.Ienefachcaucunlieudc  l'Efcriture  faiiuc, 
où  foit  ainfi  parlé  des  crimes,  lefquels  otfenfent  • 
dire&ementla  Republique.La  prudence  humai- 
ne  mefme  ne  permet  pas  que  nous  ayons  plus  Je 
foin  de  détourner  les  ruifleaux,  que  d'epuifer  la 
fontaine.  Ces  afTemblecs  font  les  fontaines  de 
tous  maux,les  empoilonnemens,les  meurtres^ 
les  autres  dommages  n'en  font  que  les  ruifTcaux. 
Partant  cefte  raifon  du  dommage  dircâ:  demeu- 
re nulle  &&ns  efficace. 
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a  L  ïfficl- 
Jorum.D. 
dcaccu- 
fac.  &  ibi 
Barc. 
b  Barc. 
vbi  fuprà 

c  Bart.  in 


QfJND  rNE  PERSON- 
ne  efl  dénoncée  d'auoir  afsiftéauxaf 
femblees  &  fabhats  des  Sorcières,  s'il 
efl  encor  requis  de  Jhecifier  les  temf 
&  les  lieux,oufîU  dénonciation  gé- 
nérale de  plufieurs  fuffit  fans  telles 

circonflancesjour  ïinquifition &U 
'  torture? 

Qjf  ESTION  VIII. 


O  v  t  ainfi  que  par  le  droit  commun 
il  faut  ordinairement  exprimer  etl  ma- 
tière d'aceufations  le  temps  &  le  lieu, 
nonlciour,  maislcmois  &  l'année', 


I- -  §  fî  "uuicioui,  mais  icmois  <xiann^  > 

publ.  n.   $£ut*W  qu'vn  crime  commis  mérite  en  tout 
ii.Fciin.  temps  punition  ,  non  pas  à  certain  iour  feule- 
Boiïius,    ment  b.  De  mefmc  en  cft-il  auffide  l'enqucfte 
CW    particulière,  doutant  que  le  luge  Mt  lors  l'ofli- 
U.quî  ln  cc?d>accufatcur  c,&pourceIa,doir-ilmcfmccx- 
rcusD.de  Primerlc  iour  en  foijEnquèfte,  afin  qticPacctifc 
publ.  iud.  puifTc  inftruire  fes  defFcnfcs  fur  cela , 
n.t.Bof-   veut  monftrcr  que  lors  il  cftoit  autre  part  a.Tou- 
gatcS*  J.csfois> &Ic I»gc &  1  accii&tcur difanrs qu'ilsne 
tus,  Maf-  (Çai,cntleiour,&  le  confirmants  par  ferment,  en 
card.       feront  cxcufcze. 

e  CJar.  tj.  Tant  s'en  faut.c'efi:  régulièrement  vne  chofe  fi 
i*.n.P;    necérarrè  d'infercr  en  l  ace, Cation  Si  enquefte 
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lpeciale,lc  lieu, l'an  &  le  mois  du^rime  commis» 
qu'autrement  tk  de  droit  elle  (croit  fans  valeur  & 
tenue  pour  nulle  f.  Et  comme  cette  Règle  ell  in-  £  çjar  & 
faillible  en  madère  de  crimes  non  exceptez:  aufli  Farin.q.i. 
fuisie  allcure  qu'es  exceptez  le  luge  fera  fort  n.n.&ij. 
bic»,&  s'acquiteratref-pleinemem  de  fa  charge 
(le  fait  eftanc  tel, que  Tan,  le  mois,  &c  le  lieupuil- 
lcnt  cftrc  exprimez  fans  difficulté,  )  s'ilintçr> 
rogclc  dénonciateur  fur  telles  circonftanccs  S:  „  Hoc  ' 
non  pourtant  que  l'enqueitefoit  nulle  en  matie *  tantum 
ré  de  Sorcelcrie,(î  cet  interrogatoire,  &ccrtc  ex-  *o\\n  !•  5» 
prcilion  de  temps  Se  de  lieux  n'a  pas  elle  farte  ^ 
pourueu  principalement  qu'il  y  ait  dénonciation 
deplufîeurs  complices.  Carie  fuis  de  Tauis  de 
ceux,  lclquels  afferment  quenfair  de  crimes  excep*  • 
telles  file  mmtcl^Juf dit  ts touchant  U  remarque  des 
lieux  cr  des  temps ,  ne  font  pus  necejf Aires  k,  non  pas  ^  Bâld;c 
mcfme  pour  mettre  à  la  torture  :  Les»raifons  lont  i.n.io. 
1. Que  quand  vn  mefmc  crime  ell  commis  .plus  cjmb. 
fouiicnt,otdinairemcnt,&commeparcouftumei  ™°^sv 
principalement  en  lieux  variables  ,  &  pourla  ^ 
plus  part  incertains  8c  incognus,  à  peine  la  cir-  An^cl. 
cô  (tance  du  téps  (k  du  lieu  peut- elle  eltre  cerrai-  Marf.me- 
nemét  exprimée.  2.  QiTcn  telles  allemblccs  les  noch.Dc- 
Sorcicres  s'enyurent  bien  foiiucnt ,  8c  font  tcu-       &  239 
tes  chofes  corne  remplies  de  furcu»r,cc  qui  trou- 
ble aifement  leur  mémoire  en  faitdnteps  8c  du 
lieu,mais  nô  pasfi  facilement  en  fait  des  person- 
nes :  ainfi  que  l'expérience  nous  l'apprend.  Car 
nous  voyons  que  les  yurongnes  recognoiflent 
fort  bien  &fcrellbuuieiinct  de  ceux  lefqucls  ont 
beu  quant  Se  eux,  mais  n'ont  aucune  mémoire 
du  lieu  ny  du  temps ,  où  s'eft  fait  leur  débauche^ 
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CertainementJJoffius  tefmoigncquciafrequcn- 
ce.&Piterarion  des  actions  confond  lamemoirc, 
Et  qu'en  ce  crime  lequel  a  couftume  d'eftre  com- 
mis fi  fbuucnt,  le  temps  &  le  lieu  ne  foientdc  la 
fubftancederenqucfte,&quelomiflîon  de  ces 
circonftances  ne  vitieladepofîtion ,  il  y  a  plu- 

l£(Z0?m  ficurs      Ie  dcncnt  à  iufte  droit,  comme  Félin', 
ïïf.  &fcq.  Cloccus  >  &  Minfingcrm.  > 
Itra&.de    La.ncgatiuc  pourtant  ne  manque  de parrifans; 
teft.p.7.    mais  fans  m'arrcftcr  aux  arguments  qu'ils  aile- 
m  c'em     gUCIU:  icdiray  ^ulement  que  s'ils  eftoient admis 
obfcr"*"*'  C?  ^ccas-'  ^q^eles  complices  fuflent  toujours 
uat.  10.    obllgcz  de  remarquer  les  lieux  &  les  temps  en 
leurs  dénonciations,  les  inquifitcurs  n'auroient 
prefque aucune  voyc  librepour  entrer  en  h  re- 
cherche &  decouucrrcdcla  vérité.  Carà  grand 
pane  aucuns  complices  pourrôienr-ilsaflez  cer- 
tainement exprimer  &  prouuct  ces  circonftan- 
ccs  :  &'es  luges  mefmes  ne  feroient  par  icelles 
rendus  plus  certains  de  l'innocence  des  dénon- 
cez :  ains  feroit  fortfacilcau  Démon  ,  de  faire 
ciurcr  la  torture  à  fes  fuppofts  quand  bon  luy 
f  embleroic ,  par  des  tefmoins  fcfcinez,  &  deccuz 
de  fes  iHufions&prcftigcs:  ce  quitourneroirà 
i  miure  de  Dieu  tour  puilfant,  au  deshonneur  de 

iauifticc,& au  grand  dommage  de  toutle  genre 
des  hommes. 
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SI  EN  CE  CRLJME,  ET  AV- 

tres  excepte^  les  tefmoins  finguliers 
en  cir  confiances  font  admis ,  pourueu 
qùiU  (oient  d'accord  de  l'effet  3  de  la 

fubfbance,       delà  fin  :  St  fi  tels  tef% 
moins  fingtltiersy  quand  ils font  plu* 

fieursfont  vnindicefuffifant  pour  la 
torture! 

Q^y  e  s  t  1  o  n  IX. 

Este Qu_eftion  a  deux  parties,pour 
la  rclolution  defquellcs  ic  dis  pre- 
mièrement, que  les  opinions  des 
Docteurs  font  fi  variables  en  matiè- 
re delafoy  que  meritet  les  tefmoins  , 
finguliers,  que  ce  ieroit  temps  perdu  de  les  met-  0pjntjt<je 
treicy.  Gabriel*  ,Mafcardb,Crottusc,&  Siman-  ceftcôcl  t 
cas  d  en  recitent  quelqucs-vncs.  b  voli 

Secondement,  icfuppofe  que  tous  conce-  co"cl  8f6 

1  1       r      •    r        \      r  j        j^c  de  tell 

dent,  queletcfmoiniingulierleprend  en  deux      -t  jc 
façons  .-premièrement  à  Peftroit ,  abtolument  formain 
&  proprement  ,  pour  ecluy  ,  auec  lequel  nul  ceft  «ans 
autre  tefmoin  ne  concourt  à  mefmea&e  5:  féi-*  obrcr  n 
fonne,  touchant  l'effet, la  fubftance,  &  la  fin: 
d'autant  feauoir  cft,  que  ce  que  depofent  lès  inft  €4 
autres  ne  regarde  nullement  cequ'iladepofc,  ^ 
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mais  vile  à  quelque  autre  tin  ou  effet.  Seconde- 
ment plus  au  large,™ oins  proprement,  &fc!on 
quelque  chofc,pour  le  tefmoin  aûec  lequel  les 
autres  tefmoins  ne  contiicncntpasfur'quelqucs 
ckconftanccsj  mais  toutefois  y  conuiencnc  en 
la  fubilancc  du  crime,  &  tcndentàprouuernief- 
iîiccfFcr,&  mcfmcfin. 

Quant  à  la  fingularitc  du  premier  genre,  il 
I  me  fcmblc  beaucoup  plus  probable  de  due, que 
les  tefmoins  finguliers  ne  fony>as  fuffifans  pour 
prouuer  quelque  crime  en  cfpcce,  comme  ho- 
cClar  $.  £Hcide,rapc,  item  qucquclquVna  cfté  auSab- 
fin  c]5J    batdes  Sorciers, &fur  ce  faire pafler Iclugcà la 
fob  nig  condemnationdes  accufczc.  llcftauflifoitpr°- 
liect"  col    n  ,C^uctflstcfmoinsne  doiuent  pas  mefme 

5  de  tcft    °    c  ac*mis  à  la  prcuuc  d'vn  crime  en  gênerai, 

6  alij  cnordrcàlacodemnatiôjdautantqueplLiliciirs 
palicin  mènent  que  telle  cft  l'opinion  commune,  oSrplus 
M**  vrayef;  pour  exemple,  s  ils  depofent  que  quel- 

tert  io  £  qU  Vncft  vfuî'icr'  hcrCtfquc>&  fcmblablcs.  Ec 
quanta  cercfingularicc5iefuis  de  mcfmc  aduis 
alapud     POLlr  la  torture. 

C!ar&         Mais  touchant  les  tefmoins  finguliers  du 
g  ho?"  c"*  Scnrc>ie  trouuc  qu'il  y  a  de  la  commuer- 
fuerunc°"     P°Ur  la  coll(Jcmnation  &  que  quelques-vns 
ni u Ici  cita,  tiencnt  qu'ils  ne  foin  fuffifans,  mefmc  en  nu- 
tiàCI«.&  cicic  de  crimes  exceptez  ,  &  tref-atroecs  8.  le 
Pegna     fuy  toutefois  les  partifans  &  protecteurs  de  11 
^P".      contraire  opinion ,  feauoir  cft  qu'en  tels  crimes, 
Jefqucls  le  peuuen t commettre fouuent,  ks tef- 
moins depolas  de  diuers  actes  dreflezà  Upreuue 
d  vn  mcdneciïmcfont  cftimez  (ïngulïcrs,  non 
«nndc  s'empefeher,  imis  pour  accumuler  & 
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s'entraidcrl'vnl  autre:  &  qac  pour  cela  ne  Icstriginl. 
fauc  débouter  fouzprctcxt#  de  cette  impropre  Anum  C 
fingularitc  :  ce  que  tienent  plufieurs  Codeurs gj^f 
en  crime  d'herefic,  par  confequentaulli  de  Sor-  icum. 
cèlcrieh.  Larailbncft,  qucle  luge  peur,  fi  bon 

que  C  cod 

luy  fcmblc,  fuiuant  la  qualité  des  perfonnes,  Se  lo,  Anan 
du  fait.donner  créance  aux  tefmoinsfineulicrs*:  Corn-Ho* 

i  r  r       \        rit         1  o  un  Mailil 

car  les  prcuucs  le  ront  a  caulc  des  luges'roc  pour  Bo(ï-lus 
cchidcpcndildc  leur  arbitre,  de  îugcr  ,  quelles  Gigas.Za- 
font  fuffifantes  &  quelles  non  ,  afin  de  leur  ad 
jouter  foy,oulcs  rebuter  m.  Si  donc  cela  procc-  multi 

de  en  ordre  à  lacondemnation  du  moins  quant 1       §  » 

*t  N,.   »,         *     *    i  •       i      r      tu  ma?is 

a  la  peirie  extraordinaire":  A  combien  plus  tor-  ^  detc- 
teraifon  faut-il  tenir  le  mefme  es  tefmoinsdccc  a,b- 
fécond  eenre,  en  ordre  à  la  torture0;  d'autant  I  1  quin- 
que  les  tcfmoins  déboutez ,  comme  non  iulti-        ^  * 
fanspourla  condemnarion ,  ont  neantmoins  mlç°_ 
acouftuméde  fuftirc  pourla torture  P  \  pourueu  Q:cnfjn 
toutcfoiyju'ilsdcpofentdufaitmcfme,  ou  des  1  lucius 
indices  proches,  &  non  reculez  d'iceluy  :  caren  Ddchis 
fiiit  d'indices  éloignez,  ils  ne  font  pas  admis,  (i  ?uf!  no^ 
cen  eftpeuteitre  quils  ioicnt  maieurs  de  toute  uçrjn  So_ 
exception*!.        l|v,  cinus,B!5- 
Soit  donc  cette  Conclvsion,  pourref  cus,&  alij 
ponfc  à  l'vnc  &  l'autre  partie  de  la  Queftion  n  Co»arrl 
propofee.  Si  les  tejmows  conmenent  en  l  effet ,  en  U  ^  ic%z 
fin,  OT  en  ïefiece ,  Ceïl  k  dire  en  U  Jubftance  du  crime ,  &  jb  j  D  D 
CT  quils  foient  flufieurs ,  CT  tous  dignes  de  foy ,  four  in  l.qui 
ce  fdit 9  Us  feront  admis  en  ce  crime,  £T  feront  foy  four  fetu  D  de 
tffliqucr  les  accufe'Xji  h  torture  .Telle  eft  l'opinion  £  m 
deMafcard%&dcEinsfcldf:&fe  prouuejd'au-  j. 
tant  que  Simancas  1  enfeigne  qu'en  crime  d'hc-  quart  P, 

fie  qi]a2flc]RiminIunconf$6in3i  &  33  poft  alios  r  vol  xconcl 
fmembz  concU  deb  1  t  vbifupra. 
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relies  tefmoinsfinguliers  quant  au temps  & 
au  lieu,  mais  depoftns  demefrac  cfpccc  d'hère- 

ic,ioucrcccuZ.LcsSorcieresncSaflemblent-el- 
*«pas  en  diuers  licux,&  àdiuers  tcmpsfParant 
H  yaPaspl"sde  lieu  pour  la  fubftance  de  ce 
«une,  qucpourlafubftanccdc  l'hereilc. 

^Z/.  £iT  RËgjns  SN  LA 

Dénonciation  de  plufîeursjue  ck- 
ÇW  d'eux  ait  confeffealatorture;ou 
bien  fi  ceU procède  feulement  enU 
Dénonciation  d'vn  feul. 


E  S  T  I  O  N  X. 


a  I  quorics 
C  de 

f rn,C"  *  '  lj§8§=-^Stë  E  S  T  vnc  R  e  g  l  e  certaine,  que 

di?oDn"  Wfé>SÊÈ foy  n'eft  iamais  adi°u"Vc  a»x  tc<- 

Hctcft  fî(|alPli§  moins  chargez  de  crimes,  &  no- 
Spccul  in  ^^^^^OT  tcz  ^'infamie de  droit,  (tels  que 
titdcteft-  f°m  les  conuaincus  ,  &  eonfes, 

ifnXn  u  .  -  ,  C>cfta  dire  complices  du  crime)t 
Bart  Bald  non  en  la  torture» 

Salie  Se         P-.,.,,  r     i  V 

alff  lr^uoy  femb,c  eftre  fpecialcmenc  requis, 

6  Cbrq  «p*1 accu'edenonceés  tourmensdclaeefne;* 
4iS.'Pari„  s  il  dénonce  hors  iceux,  qu'il  doit  eftrefpeaalc- 

c  'lof  K  S t0rture  P°™  confirmer û-benon- 
î&«  '  rC'a^ob:d;aufa^que  cil  auquel  on  baillela  tortu 
D.dc  p^prchirnc  dire  &  déclarer  la  vérité c:  Ce  que 
qU*ftra-,cs  lueurs  de  Pauie  veulent  aufli  procéder 
m«<H,  „  quand  il  y  a  mefme  plufieurs  dénonciateurs, 
•  qu  il eit  certain.  que  la  dénonciation- 
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d'vnfcul  nefuffit  pour  la  torture. 

Au  contraire  ccuxdcFribourgpcnfehtcjuc 
celan'cftpas  fans dotitq&quelaràifon  quiiert 
de  foutien  &  de  bafe  à  la  commune  opinion  n'eft 
pas  afTez  folide  :  à  caufe  que  l'infamie  eft  vn  em- 
pêchement de  droic  poiltif  ;  &  que  partant  la 
torture  n'eft  pas  neccfïàire  pour  la  purger. 

Q^iant  à  moy ,  iceonfefle  ingenuement  que 
bàegâtiuc  eft  allez  probable  &:  feure  laquelle 
tient  qu'il  n'eft  pas  requis  que  tous  les  tcfmoins 
foient  examinez  par  la  queftion.  le  dis  a(Tcz  pro- 
bable, d'autant  quelle  n'eft  pas  deftituée  de  par- 
tifans&  defenfeurs,  comrtic  font  Simancas 
Euefque&  Docteur  de  grande  authorité,Bins- 
feld  Suffragan  deTrcues,  lequel  penfe  qu'il 
fuffit  d'y  employer  la  crainte  des  tourments,  & 
les  Cours  des  Parlements  de  France,  tcfmoins 
Chainineusc,&  Clarusf  lequel  adioufte  qu'en  d  eoncl  5 
cela  faut  fuiure  la  coutume  &  pratique  des  lieux:  fu*c 
ce  qui  eft  tref-  véritable.  ru|,  t  $  f 

Parquoy  monopinion  eft,  Oui\y  acoutume  t. a l'arbi- 


(comme  îay  dit)  k  valeur  cr  U  foy  des  preuves  tft  iudhbi 
[oMbmife  a  V arbitre  des  luges.  Voy  Menoehius  §,&  cent  1  cif 
Binsfcld h.  i  90 

Jls  douent  toutefois  tellement  modérer  cet  arbitre,  hdcocI* 
ftefuiuantla  qualité  des perfonnes  CT  des  crimes.crfe- 
ion  toutes  les  autres  circonJlances,ils  donnent  ore plus  de 
créance  %  ty  çre  beaucoup  moins  aux  dénonciateurs  n$n 
*ppli<\ue\a  U  torture.  Et  fontencor  ordinairement  te- 
JtusA atout *fr (lus  de  foy  aux  denonmtions  faites  pen- 
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dânt  les  tourments  de  Ugefne,  qu'aux  vomtwes 
fûtes  de  flemgre.  Voire  7s*  il  n'y  a  des  circonfttnces  vr* 
gentest  {y  qui  Les  frejfent ,  ils  ne  doivent  croire  tijcment 
O*  de  léger  aux  denon  ci Ations^volont Aires ymejmcdt  'fin- 
fieurs.  Cequimefait  pailcrauec  tant  de  crainte 
en  cecy,c  cil  cefte  raifon  que  les  autres  n'ontpas 
confiderée.  Laprefomption  que  l'infâme  ne  di- 
ra pas  la  vérité  de  fon  bon  gré  (fur  laquelle  eft 
fondée  la  commûnc  opinion,  comme  fur  (on 
plus  terme  foutien)  bien  qu'elle  ne  foit  de  droit 
diuin(car  par  ce  droit  nul  n^eftprefumé  mentir, 
non  pas  mefme  en  chofe  gricue)  cft  toutefois 
plus  que  de  droit  pofitif,  d'autant  qu'elle  naift 
fl'vn  certain  infhndt  naturel ,  commun  à  tous 
les  hommcs,que  les  mauuais  ne  font  iamais  leur 
deuoir,ny  ne  fauorifent  la  Iufticc,quc  contraints 
<k  necefl!  tez  par  quelque  mal:  &  partant  eft  com- 
me de  droit  des  gens.  Neantmoins  d'autant  que 
du  mefme  droirdes  gens  femblc  auflî  naiftrevne 
autre  prefomption,  qu'en  pareil  genre  d'hom- 
mes, tels  que  font  les  infâmes,  il  faut  toujours, 
toutes  chofes  egales,adioufter  plus  de  foy  à  deux  , 
ouà  trois,qu'à  vnfeul:la  première presoptio  eft  , 
pourlopinion  premiereja  féconde  pourlacon-  , 
traire,  en  la  dénonciation  de  plufieurs  :  &  polir  | 
cela  bien  que  ic  pancheencor  vers  la  commune,  , 
fi  ncicicttay-jepas  entièrement  l'autre.  j 


# 


•  *    j  • 


i 
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Sï  LzA  FSt^fME  PSFT 
fer uir  de  tefmoin  en  matière 

de  mm  es. 


Q3estion  XI. 

7^Eciws  dit  qu'en  matière  ciuile, 
comme  mariage,  la  femme,  qui 


n'a  nul  défaut  que  le  fixe  ,  peut 
fcruir  de  tefmoin  entier,  &rmaieur 
de  toute  ^cccption  *.  Eh  fait  de 
crimes  auffi,  fil'on  agift  ciuilemcnt ,  pluiîcurs 
tiencnt  que  m^fiue  par  le  Droit  Canon,  elle 
pcurtefmoignerb.  Item  fi  d'office  on  fait  en- 
qucftedvn  crimec.  Mais  fi  l'on  agift  criminel- 
lement, &:  non  d'office,  il  appert  du  Droit  Ca- 
non que  la  femme  cft  iuftemcnt  rebutée  en  ma- 
tière de  crimes  non  cxccptczd:  fi  ce  n'eu;  que  le 
crime  foittcl,que  la  vérité  n  en  puifleeftre  au- 
trement dccouuerte  que  par  des  femmes6.  En 
tait d^trimes  exceptez  elles  font  admifes,par 
ce  DfSit  mcfme  f,  &  fignamment  en  fait  de 
maléfice  &  Sorcelerie  par  Iean  Bodins. 

De  Droit  Ciull  ,  &  par  la  pratiqua 
des  Cours  feculieres  la,  femme  eft  receuë  à 
porter  tcfmoignage  en  toutes  fortes  de  crimes; 

f  ex  c.  tama  de  fimon  vbi  Anan.  Aufrcc  Crot  &  alii  *  !ib  •  4  dacmon 
c.  4.  * 


a  confii. 

J41  Col.l 

b  Occius 
in  1  termi- 
na: n  34  de 
reg.iur 
Clar.J.fîn 
q  tin  j 
Farin  q 
59  ni 
c  Farin  q 

dcmulie- 

cforus  §, 
certes  & 
▼crf.  fi- 
gnif.Mai- 
iil  confit 
n  iDecius 
&  alii 
e  Baiard. 
ad  Glarû 
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pourueu    qu'il    n'y   ayt   nul  obftacle  nj 
Dd  **  ft°  r<?Prochc  concr'ell^.  Ce  qui  fc pratique  aufli 
r         Par  *es    Cou"    Ecclcfiaftiques  ,   tant  en 

C.  CZ  CO  t     i .  ,         i      r  r  r 

itqjgl  Italie  ,qu  en  Ja  rrance^infique  tefmoignenc 
ibi&  ind  pour  l'Italie,  Bajardus',  Alexandre  *,  Gram- 
cforas*.  matm.  &  pour  la  France  le  fufnommé  Bo- 

pos,&alij  ttny  a  point  de  doute  en  tout  cela  touchant 
i  addicad  plufieurs  femmes  complices  de  mefme  crime: 
Clarq  ti  car  s*  il  n'y  enauoit  qu*vne,iefenfe  qt*d  faudrait it- 
\  conf  ^0Hter  l*  comP^ce  crime  (*  dénonciation  j  d'au- 
volT  14  tam  <IucIors  outre  Je  fexe  elle  fouffre  encor  vn 
m  conf ii  aurre  défaut,  feauoir  eft  l'infamie:cc  qui  l'ém- 
is pefche  fuffifamment  d'eftre  ouyen  :  ou  bien 
n  1  qui  te  s'clle  eft  pauure&  de  vilecondition°:&  beau- 
$!  radier  c,ollPPlus  encor  s'elleeflmincurc  de  vingt  ansP. 
Ddetefta  dit ,  syil  ny  en  auoit  quvne  :  d'autant  que 
vbiBart  *c  nombre  peut  fuppleer  les  Autres  défauts1!. 
êc  Imo  * 

o  Dec  conf.  310  n  y /oan  de  Amie  conf*7  n  8  &  ?  Parif  Gamac 
Roland  &  aliî  p  arg  i  in  teftim  D  de  teftib  Alex  conf 64  col  m  x 
q  fup  ad  q  1 

si  sn 
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SI  SFR  L*A  CONFSSION 
de  deux  femmes  on  peut  procéder 
a  Ut ortureyoupaffer  à  con- 
demnation. 

Q^ESTON  XII. 

Vis  que  tous  aduoucnt  ,&  que 
lefgard  du  plus  grand  dommage 
disque  plus  de  chofes  fôt  requi- 
w *"cs  * *a  con<*emnation  y  qU  ala  tor- 
ture ,  &  que  ce  qui  fuffit  pour  cette 
cy,ne  iuffatpas  pareillement  pour  celle-là  :  faut 
en  peu  de  mots  examiner  &  vuider  ces  deux 
poin&s. 

Quanti  la  Torture,  il  y  en  a  qui  tiennent 
abioiument  fenegatiue,  &  veulent  que  touf- 
lours  la  dénonciation  foit  faiûc  par  trois  ou 
quatre,  félon  la  qualité  des  denonçans  ,  pour 
que  la  perfonne    dénoncée  puirfe  cftremifc 
a  la  gefnc . *  Leur  raifon  eft ,  que  le  tcfmoignage 
dcl  homme  a  beaucoup  plus  de  poids  que  ce- 
luy  de  la  femme  ,  àcaule  delà  fragilité  du  fe-  3  DD- 
xc.  Ot  eft-il  que  la  dénonciation  de  dcuxF"b"r& 
hommes  complices  eft  requife,pour  pouuoir  ^nd  « 
procédera  la  torture  contre  la  perfonne  denô-  dub.i. 
cec.Doncqucs  les  dénonciations^  deux  fem- 
mes ne  font  pas  fuffifantes  pour  cela  ,  mais 

MM  m 
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cft  befoing  qu'il  y  en  ait  dauantage. 

Il  ne  (e  peut  nier  que  cette  opinion  nefoit 
feur<e&rrcs-conuenableàjaraifon.  Si  toutes- 
fois  le  luge  cftimoit  qu'il  en  falluft  vcnirala 
torture  fatisplus-grand  nombre,ie  n'oferois  pas 
le  condamner ,  tant  à  caufe  de  la  maxime  fi  fou- 
uent  alleguec,qu'il  d ep end  de  luy  de iuger  quel 
,  les  preuùes  fontfuffi{ântcs:que  pour  ce  que  les 
Do&curs  de  Pauie  fouftiennent  abfolumcnt, 
quefurladepofitiondc  deux  femmes  irrépro- 
chables ,1e  luge  peur  iuftement  procéder  àla 
torture,  > 

Quantàmoy,  s'il  y  en  auoit  deux  telles  qui 
denonçafren  t  probablcment,auecqucs  de  bon- 
h  Decius  n«circonftances,&  qu'il  n'y  eut  nuls  tefinoi- 
in  l.  focroi  gnages  d'hommes  contraires  >  dcfqucls  il  faut 
nac  n.^.dc  touliours  faire  plus  de  cas,ie  ne  craindroy  point 

SnaL  dc dirc faut fuiurc cétc opinio.Qucfi lctc- 
Iun.conh  m°ig"agedVn  hommey  eftoit  ic  ne  dourcroy 
*i7>5.  poinz ,  qu'auecluy  la  depofition  d'vnc  femme 
Far.q.^.n  appuyée  des  circonftancesrcquifcs,nefitvn  in- 
*4'  foru  dice^uffifttpourlarorture.  Etfcroisdfauisaul- 
Alcxxon!  ^1(lucla  dénonciation  de  trois  feulesfcmmcs 
ii.imi.I.i  complices  fuffiroitpour icellc. 
Cacpolain  Mais  ie  neconfeilleroy  iamais  à  luge  de  pro- 
cri.con  ji  cederà  condemnation  fur  la  dénonciation  de 
ioûu*  dcux  fcmmc*  feulement ,  fi  ce  n'eftoit  d'ailleurs 
col.t.Lj.  qu>ilY  cutcTautresadminiculesfuffifans:&  que 
Aimon%  cela  ne  fiifKfe,  il  y  en  a  plufieursqui  fenfci- 
con.99.n.  gncntb  .La  raifon  eft,queles  femmes  en  matière 
rocïtif  °"  de crimes  »  nc ^ont  Pas  ^nucs pourperfonnes 
rcfolut."  c.  cntiercs>&jmeritent moins  de  créance  que  les 
u.n,to/  hommes^daurant  qu'elles  nc  fontmaieuresde 
toute  exceptions 
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SI  LES  DENONCIATIONS 

des  femmes  font  plys  defoyjors  qud 
ny  a  point  de  tefmoignages  d'hom- 
mes contraires} 


QUESTION  XIII. 


velqv es-v n s  tiennent  qu'il  ne 
fautpas  leur  adioufter  plus  de  foy 
pour ccla,d'autant qu'il conuient a-  aî.j.  $.tit. 
uoircfgardà  leur  condition  *.Mais  magi$&§ 
ceux  qui  deffendent  l'afïirrnatiuc ,  fouftiennent  2TZ"m 
qu'ils  ne  voy cm  rien  qui.  la  puifle  empefeher:  "S  °' 
d  autant  que,  comme  i'ay  ditenlarcfponcedcs 
deux  Que  liions  précédentes ,  croire  a  la  denô- 
ciation  de  plufieiirs  femmes  ,  fçauoir  eft  de 
trois  ou  de  quatre  ,  en  ordre  à  la  torture  ,  Ce 
doit  entendre,  fi  rien  ne  leur  faicobftadcque 
Jelexe  :  or  eft- il  qq'i]  y  a  pluficurs  obftacles 
contrôles,  outre  le  fexe ,  lors  qu'il  y  a  des  indL 
c«  ,  prefomptions  ou  tcfmoignagcs  d'hom- 
mes ou  de  femmes  au  contraire  :  deforre  que  s'il 
y  auoit  hommes  ou  femmes,quidefchergcaflec 
probablement  la  dénoncée  ,  ne  faudroit  pas 
mrfme   croire  à  fix  femmes  denonecantes 

Al  M  m  ij 
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l'vne  de  leurs  complices  ,  en  ordre  à  la  tortu- 
rc.Il  s'enfuit  donc  qu'elles  font  plus  de  foy, 
Jors  qu'iln'ya  poinc  de  tefmoignagcs  d'hom-/ 
mes  contraires. 


SI    LAD  EN  ON  CIA- 

tion  de plujteurs  mineurs ,  ou  moin- 
dres d'ansfaifl  vn  indice  four 
la  torture. 


*fum 
Marfil.  in 
1  minor.  n 
I  D.dc 

barg.  à 
con.l.in 
teftimo- 
nium  D. 
de  teft.  & 
glof.  in.I 
inucnifti 
D.eod. 
ctit.detcft 

dq.58.  n, 
19&  11. 


QUESTION  XIIII. 

L  conuient  remarquer,  1. Qucles 
moindres  dans  ne  peuucnc,  non 
pas  mcfme  en  crimes  exceprez 
moigner,  s'ils  ne  font  de  tel  âge, 
qu'ils  puiffent  en  quelque  foçon 
eftre  appliquez  àla  torture*  2.  Qu'il  y  a  diuers 
degrez  d'âge  des  moindres  d'ans  ou  mineurs, 
cl  autant  que  ce  nom 

s'cftendiufques  à  vingt- 
cinq  ans. 

Cela  pofé?lE  dis  premièrement  ,  àutU 
mineur  d'âge  de  vingt  4ns  y  efi  vn  tefnrnn  idotne  » 
toutes  fortes  de  crimes  b.Tellceû  l'opinion  du  Spé- 
cule ,  &  de  Iean  Andréas  c ,  &  ceux  qui  leur  ont 
contredit,  Farinacius  bcfcrit  qu'ils  ont  incon- 
sidérément parlé. 

Sccondument  1  e  d  i  s  ^ue  fifejl  vn  enfdnt 
M  defius  de  vingt  4ns  ,  m4ss  jui  a  def-i* 


Lîure  cinquiefmc.  9 '3  Wk 

tige  de  puberté,  Les  Dotteurs  font  diuifei^en  opinions,   ç /ngeL?* 
La  première  cft,  que  tel  mineur  n'cft  pas  idoine  dcArcc.in 
tcfmoin  en  matière  de  crimes  ,  finon  1  défaut  v.compa- 
d* autres  tefmoinsc.La  féconde,  que  telle  eftla  ruc™n*n* 
vente  lors  que  1  acculateur  produit,  mais  non  j„  j  demt- 
lorsquelciugc  procède  d'ofnccjprincipalcmct  nocC  Ddc 
à  début  de  prcuues  ,  d'autant  que  lors  il  peut  quaçft.p. 
rcceuoirlcs  tefmoignagcs  des  moindres  d'ans,  2-4- 
lefquels  ont  atteint  l'aec  de  puberté  f.  Ce  qui  ?  *lbcric 
eltplus  commun&plus  vray  quant  aux  crimes  ftjmon,û 
non  exceptez.  Car  en  matière  de  crimes  excepte^  iàc.'\i\  l  fi. 
atroces  yey*  fecrets  y  tel  queji  celuy  de  Sorcelerie^quanà  coj.tlr.  G. 
iln'y  a  point  d'autres  indices  ,ic  penfe  qu'il  efîindiftm-  de  indign 
Bernent  vray^  que  les  tefmoignges  des  pubères  font  re-  ^f^^t 
cens  pour  U  torture  :  doutant  que  lors  en  iccux  F^fn.f  Up 
leur  perfonnec  l  terme  pour  entière  &  ma-  n.n.  z?- 
ieure  de  toute  exception  5.  &  34 

1 1 1.  Mais  s'ils  ne  font  pas  eneor  pubères  ,  4ms  Mcnoc. 
proches  feulement  delà  puberté  ,  lors  5  bien  quyds  4^  de  arb 
[oient  exclus  es  autres  crimes ,  ils  font  toutes  fois  ad-  jud. 
mis  es  excepte^.  S'ils  font  proches  ou  non  de  la  i  1 3.$. Lia 
puberté  ,  cela  dépend  de  larbirre  du   iuge,  ^& 
doutant  que  tous  n'ont  pas  vn  mefirr?  terme  ™£  * 
dcpubcrtéh.  Lai.partic  de  cette  Concluiîon,  fcdnecpu 
des  crimes  noncxccptczjfeprouueparlesloix*,  pil.l.cx  li- 
ft laraifon  cft  que  l'impubère  n'eft  pas  capa-  bero  §-,D* 
blcdc  iurer  l\  &  qu'il  ne  peut  cftre  contraint  fc  S11*"* 
paf  geinc  a  depolcr  contre  vn  autre  m  ,  parcon-  prà 
fequent  que  fon  tefmoignagc  eft  nul,  finon  en  £>;dc  iurc 
cas  demort  du  Seigneur  occis  en  fa  mai  fon  n,  iur- 

m  l.exlibero  $  i.n.Y.  i.§.impubcri  D.ad  Sylla. 

*Al«.  cô*4.n  Uafoninl.*cod^eR 

ïclati  à  Ear.q,     n*  10.  I 
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odiâo  $.  ou  que  le  luge  de  fon  office  adioufte  foy  à  l'on 
»•  dire  ;  ce  qui  luy  eft  permis  °  ,  quoy  que  le 

pcon  $4.  nicm  Alexandre  F  ,  &  Cagnol  1.  La  féconde 
<]  ind.l.i.  Par"e  des  crimes  exceptez,cft  entièrement  com- 
$itc/pim-  mune ,  &  Ce  prouue  amli  par  les  Loix'  :ce 
puq        qui  femble  introduit  par  l'atrocité  dcfdiûs 

nor  m"""  CnmCS  '  &  Jors  Pcilt*01»  «iger  d'eux  le  fer- 
pr.  D.  ae  ??n^',voirc  Jcs  appliquer  (  lcgetement  toure- 
cua:ft.     ro,s)a  la  torture  f. 

I  Fatin.  q.  I V.  X«  impubères  ,  mais  maieurs  de  ntuf.m, 
«i.n.ioi.  4  qtftlsjmt  incapables  de  dol  &  de  fraie, 

ot»"''o.  f*W  ^?  tourmente^,  s'il  femble  b,n  m 
lg'       •  er  receu7x  à  dénoncer  en  fat&  de  crimes  excepte^. 

ils  puifTcnt  eflre  tourmentezd'vnc  verge, 
fcrulc,  ou  femblables  tourments  ,  Farinacius 
nous  l'enfeigne'.  Que  cela  dépende  de  l'ar- 
bitre du  luge,  Clarus  nous  l'apprend  ".Q^ils 
puiflcnteftrc  reccus  à  dénoncer,  leBartoic& 
i  in  d.Uc  Maruïcl'aueurent*. 

minor.D.       V.  Mais  s'il  t  ne  font  pas  encor  entrez  enUneuf 


iarcius         j  "*  "j  a  aenoncer.  1  elle  elt  I  opinion  plus 

pràn.ioj.  COnimuney,&laiaifon  eft,  que  lors  ils  n'en- 
tendent pas  bien  encor  ce  qu'ils  depofcnt.fc 
ï.n  JJ.    pour  cela  le  défaut  naturel  refifte-t'il  à  lator- 
icftjo-   turc    au  ferment ,  & àla  dénonciation. 
an.70"  ,        £«W        mineur  eft  admis  à  dtftfcr 

P  fn  ijn.  f0Ur  ~  """re,  le  tefmoignagej'vnfeulnefufftfts, 
Ans  col.  v  «?*«  «fc  />«»r  le  moins.  Commu- 
pen.D.ad  nement  en  requièrent  deux  Alberic  1 ,  Mon- 

e  deaf  a  "  '  M'uClk  '      B£?criuS  c  >  &  <lue,(lueS 
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autrcs.Et  fc  prouuc  celle  Conclufion,i.acau-  d  fî€^ 
fc  que  te  tefmoignagc  d  vn  mineur  en  ce  faid  Bald.fca- 
vaut  &  prouuc  quelque  choie  :  ecluy  donc  de  liiin  dX 
pluficursvaut&prouue  dauanrage  ,  du  moins  »™»». 
pour  vne  prcuue  ,  laquelle  fuftift  pour  la  tortu- 
re î.Aautant  qucletcfmoignage  d  vnfcul  ayde 
d'vn  autre  indice  cil  valable  pour  là  torture: 
or  eft-t'il  qup  la  depoficion  d'vn  Ccconà  mi- 
neur eft  vn  indice  nouueau.  Dans  laqueftion 
Ad  frrutàm,  il  eft  did  ,  qu'il  faut  penfer  que 
les  tefmoignagcs  de  deux  ne  loue  pas  fufh- 
Cans  pourpafTerà  condemnatîond  ,  bien  qu'ils 
facent  vn  indice  :  ce  qui  eft  vray  quant  à  la 
peine  ordinaire:car  quant  à  l'extraordinaire, 
'.Lspcuucni  (liffirc.. 


M  M  m  iiij 
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Sl.LfrR4Y-SEMBLANCt 

de  la  Dénonciation  faicle  par  m 
feulement  ,  eft  vn  fuffifant  admini- 

c^3fourpouHoirtroceder  àUtor- 
turet 

Q^^STION  XV. 

E     penfc  pas  qu'il  foit  icy  que- 

Jwon  du  Dcnonciateur,auquele/r 

leulcmcnt  oppoféela/ïngularité, 

9Ulleftf«il:carrcl,bien  qu'il  foit 

tmir*~„  '  cft  ncantmoins  maieur  de 

tou  cexccpnon ,  &pOUr  cela  fait  vne  preuue 

îaDZeine:parMntncfaut  Poi™  douter  que 
foir  TrTr10a  ™7-fr»bl£le  qu'il  fait ,  ne 

quelcft TndrC  du  Den°nciateur/ingdier,Ie. 

C  t.™  nor'tc^infamic,&  fcmblables.  . 
du  tefmn;11^56'  <£mmc  ia  nô  vray-femblance 
en  clSr0,FagCaff°,ib,ic  Coup  la  foypour 
tcfi„oinS  f  fTprC  "  forc«  :  car  Jors  queles 
M  0,10  etl        P°/ClU  Ch°fes  non  vray-fcmblables, 

♦Wniile  dcnue«  £  ,  leIllgecr°iw  aux  depofiriôs 
;ftde?--  oucc  "  C  '«y-f«nblancc»:  d'autant 

.  •  De  me/me  au  contraire  la 


r 
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vray-fcmblancc  a-t'cllc  beaucoup  de  force  & 
vertu  ,dcfortc  qu'il  faut  pluftoft  croire  àmoin- 
dre  nombre  de  ccfmoins  pourueu  que  leur  de- 
pofition  foicvray-fcmblablcc:  ce  quiprofitcd  d.obcar- 
beaucoup  au  fupplcmcnt  de  leurs  défauts  c  :  &  men  § .  fi 
fert  d'vntref-grand  fondement  pour  procéder  tcftcsD. 
àlatorcurcf.  deteft. 

Mais  cefte  vray-femblance  eftant  principale-  CqI'X7 
menreonfi  Jercc  ,  pour  faire  foy  vallablcau  lu-  6. 
ge  :  elle  a  moins  de  force  par  tout  où  la  puilîkn-  d  Ruin. 
ce  du  Iuçc  eft  plus  rcitrcinte  par  les  Loix.  Deco'-(4*n 
là  vient  qu'en  la  Queftion  propofec  faut  pre-  6^'^fc 
raicrementdiftinguer  entre  les  crimes  exceptez  &a|'jj 
&  les  non  exceptez.  c  I.  j.&  I. 

Enraitdc  crimes  non  exceptez  ,  efquelsles  jnmrcs.C. 
criminels  ne  font  pas  interrogez  de  leurs  corn- 
puces,  ous  ils  en  lot  interrogez  ncrotpointde  ^cac 
foy.lavray  femblancede  la  Dénonciation  faite  Cuf. 
parvnfeul  ,  n'eft  pas  vn  fuffifant  adminicule 
pourlatorture,ainfî  qu'il fc recueille  des  infa-  . 
mes  &reprochables, dcfqucls  traite lcBalde g.   fu*  ^  ^ 

Maisen  matière  de  crimes  exceprez&pri-  defum. 
uilegiez,|fquels  font  faits  interrogats  des  corn-  Trin, 
plices,&lcs  infâmes  admis  à  depofer  ,  la  dé- 
nonciation peut!cftrc  Ci  vray-femblable  ,  ôcfi 
bien  rcueftue  de  circonftanccs ,  qu'elle  rende  le 
luge  comme  certain  du  crime  commis,  &  telle 
certitude  fuyuant  la  commune  opinion  des 
Docteurs  ,fuffirau  luge  pour  procéder  à  la  tor- 
ture encontre  le  dénoncé  h.  11  CIaru5 

Secondement, dautanCqu'il  n'a  pas  acou-  S/4'n;J  5 
mime  delctrouucr  vne  telle  &  a  grande  vray-  Burfatus  , 
fcmblancecs  indices  cfloigncz;commc  es  plus  fcalii. 


M 
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proches, pour  cclaJe  I  ugcdok-ilplus  fecilemc* 
pratiquer  ta  torture  en  ccûx-cy ,  que  non  pas  en 
ccux-ÉLLa  prochaine  cft  celle  qui  naift  d'vnin- 
dice prochain  y  lequel  cft  immédiat  au  delicb 
pourcxcrople,h  le  tefmoin  depofoic  du  delict 
mcfmccotnmis,difant  qu'il  aveu  Meuie  enl'af- 
fembleedcs  Sorcières.  /Aloignceeft  celle  qui 
prend  origine dVn  indice,coniecturc,fîgne,îC 
prefomption  non  nécessairement  adherateice 
deiidfc  ou  maléfice,  pour  exemple  T  les  drogues, 
les  paroles,  les  œuures,  qui  reHentent  1-enchan- 
rement&Iaforcelerie  ,  comme  d'auoir  voulu 
monftrer  l'art  magique  àquclquvn*,d  auoirme- 
nacé  de  nuire  &d'cndommagcr,d  auoirfreque- 
té  quelques  Sorciers  ou  Magiciens, &  fcmbla- 
bler.Lavray  femblancedonc  cft  de  plus  facile 
vfage  es  indices  prochains  :  mais  u  pourtant 
klugeeftimok  auoir  vncfuffifantevray-fenv- 
blâce  desfimplcs&pius  cfloignc£:daucatque 
fon  arbitre eft  de  grand  poids  en  cela,  ic  n'ok- 
rois  pas  pour  cela  le  condarrvncr,ny  ne  l'exortc- 
rois  neantmoins  à  ce  faire,  fort  voloaricrs. 
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nonçants  charge^  d'ailleurs  d'au- 
tres crimes  Sot  vn  indice  four  la  tor- 
ture, principalement  lors  qu'ils  font 
plufieurs. 


Qv  ESTION  XVI. 


V  r  ccftc  Qucftion  il  y  a  dcuxo- 
pinions  fore  probables.  L'vne 
fondée  pluftoft  fur  l'authoricc  de 
^fë^il?  AjjjP  ceux  qui  la  deffendent,  maisl'au- 
tre  appuyée  de  meilleures  rai- 
fons.  f 

Plufîeurs  ont  tenu,quc  même  en  faidk  de  cri-  ncnt  /^\cx 
mes  exceptez  (  comme  font  maléfice  ,  herc-  Conf.  89. 
fie,fodomic)  les  complices  du  crime  marquez  n.u.&ii 
de  pluhcurs  défauts,  pour  exemple  ,  chargez  Soocln\.  r 
depluiieurs  autres  crimes  ,  bien  que  la  vente  Marfji.(;n 
ne  puilTc  cftrc  autrement  dcfcouuertc  que  par  ,g.  &con. 
eux,  ne  pcuuent  neantmoins  eftre  admis  par  xoi.Gra- 
lc  luge  ou  pour  la  torture  ,  ou  pour  enque-  tus  Gram- 
me *  ,Cc  que  les  Dodteurs  de  Pauie  limitent,  ™""Rojj. 
fi  ce  n'eft  quclcnombrc  exceffiffupplcc  vntel  Nala.Maf 

défaut.  chard.  6c 

aliiplurcs* 


£ 


L 


^3°    ^«  Çpntrouerfes  Magiques, 

Les  fondements  de  cette  opinion  font,  i, 
que  la  torture  peut  fuppléer  vn  défaut  ou  inhi- 
J        bilité,  non  pas  plufieuts;  2.  que  ce  defauc  ne 
peuteftre  fuppjlcé  par  nombre  :  or  cft-ilque 
le  tcfmoignage  de  ccux-cy  n'eft  pas  feulement 
affoibly,mais  entierementanulléjd  autat  qu'ils 
font  du  tout  inhabiles, 
baddir.ad       Baiar  di&  que  de  Droidfcefcrit  cefte  opi- 
clar.  q.M.  nioncft  véritable  ,  mais  qu'elle  n'eft  pas  fuiuie 
11,11  •     par  la  pratique  b.  Car  après  auoir  allègue  plu- 
neurs  Dodteurs  ,!&  propofé  mefmcles  deux 
raiforts  précédentes, il adioufte.AKw  quoy  epid 
en  fat  de  Droit ,  c'eft  la  vérité,  que  cef  vne  couji»- 
me  d'admettre  toutes  fortes  de  tefmoms  pmrUum- 
rc9  quand  bien  Us  feroient  reproche^  de  mille  défais. 
Autrement  U  depofttion  d'vn  complice  de  mme  ne 
femtfoy  que  rarement  ,  d'autant  qu'dy  4 pet*  de  com- 
plues, qm  ne  [oient  d'ailleurs  rem*rque\d'v» grtni 
nombre  de  défauts,  <&>  par  ain fies  deliBs  iewm- 
r oient  impunis. 

Ic  penfe  toutesfois  quant  à  moy  que 
tant  plus  tels  tefmoins  font  infâmes  &  re- 
prochables  \  d'autant  plus  rigoureufement 

doibuent-ilseftregefnez  afin  de  valider  leurs 
depofîtions. 

Clarus  approuue  cefte  mcfnrc  pratique  Se 

&YfalfûC°UftumcC:  mais  il  Y  Semble  requérir  qucl- 
n.4i.  JIuc  autre  adtninicule  ,  lors  qu'ils  allèguent 
d  cit.de  in  IcuJ  propre  turpitude  ,  fçauoir  eft,  qu'ils  ont 
àic.a.iS6  cfté  fubornez  ,  autrement  non.  Boflïus  hp- 
UccnfH  frOUCauffid>VfephLouys%  &  quelquesau- 
mi5  très  >  comme  les  Do&curs  de  Fribourg ,  kP 
quels  toutesfois  difttngueut  entre  les  crimes 
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quifont  ordinairement  conioindts,  &  comme 
iubordonndz  ,  &  ceux  lcfquels  font  plcine- 
menr  feparez,  Se  n'ont  aucune  connexion  en- 
tr  eux.  Du  premier  genre  il  difent  que  font 
auccques  la  Sorceleric,  les  crimes  d'herefie, 
leze  Maxeftc  diuinc,  apoftafic,  Sodomie,  par- 
ricide ,  homicide  ,  &c.  aufqucls  ils  tiennent 
l'afErmatiiie.  Du  dernier  auec le  Maléfice  ,1c 
pariure5le  larcin,lcrapt,&fcmblablcs  cfquels  ils 
tienncntlancgatuie. 

Quant  aux  premiers  ,  U  chofi  eïl  beauconf 
fins  claire  cr  fl»*  euidenfe  :  le  tien  toutesfois  le 
mefme  quant  aux  derniers.  Car  les  arguments  & 
raifons  de  cefte  affirmatiuc  prouucnt  égale- 
ment &  fans  diftin&ion  ,  des  vncs  &  des  au- 
tres, i.  d'autant  que  Boflius  ,  Clarus  ,  Louys 
&  Baiard  tous  grands  Dodteurs  ont  efte  de 
ceft  aduis.  £  d'autant  qu'il  fe  pratique  ainfi 
communément  par  tout.     d'autant  qu'il  cft 
plus  vtilcà  la  chofe  publique  &  à  la  iuftice. 
4.d*autant  que  la  loy  qui  reçoit  les  infâmes 
&  chargez  de  crimes  ,  à  porter  tefmoignagc 
en  ces  crimes  exceptez  ,  ne  diftingue  point 
entre  celuy  lequel  eft  charge  dvnou  de  plu- 
fieurs  crimes,  &  celuy  qui  pour  matières  cri-  ^"dl" 
minellcs  afouuent  elle  note  d  întamie  *j  oc  mu*o  jc 
partant  nous  n'y  dcuons  aufli  diftinguer.  j.  rcCcp.qui 
d'autant  que  les  Sorciers  font  plus  forment  arbic. 
chargez  de  plufieurs  ôc  deteftables  crimes: 
&  partant  s'il  cftoit  n ecc (Taire  qu'en  fai 6b  de 
Sorceleric    les  tcfmoings  fuflent  exempts 
&  nets  de  tous  autres  crimes  ,  il  n'y  en  au- 
roitiamais  aucun  d'idoine.  Finalement  le  crime  1 
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de  maléfice  n'cmpefche  pas  que  la  dcpolîrion 
du  tcfmoin  complice  ne  (oit  valable  contre  vn 
autre  complice:  doncques  nyles  autres  crimes 
pluslegers conioin&s  aucclc  maleficc,n'ypeu- 
uemmertre  vn  fuffifant  empefehement. 

-Au  furplus  (ce qu'il  conuienc  bien  remar- 
quer) le  fondement  de  l'opinion  contraire  cft 
enuclope  d'equiuoqucs.  Car ,  premieremenr, 
ce  qui  cil  abfolumcnt  de  droit  pofitif,  elle  le 
prend  comme  s'il  eftoit  commun  à  toure autre 
iortc  de  Droit.Sccondement,  cllcfuppofe  fauf- 
fement  que  la  torture  ne  fupplcc  qu'vn  défaut: 
car  clic  en  peut  fuppléer  pluhcurs  de  Droift  po- 
fitif :  d  autant  que  la  prefomption  qui  naift  de 
la  torture  eft  du  Droid  des  gens ,  comme  la  tor- 
ture mcfmc en  tant  qu'inftitueepour extorquer 
Iavcritén'eftpasdcriuec  du  Droit  ciuil  ,  ains 
de  celuy  des  gens;  ,  bien  que  tels  ou  tels 
moyens  de    l'appliquer  foient  de  Droid 
pofitif,  &  lcs  empefehemens  de  ces  tcfmoins 
font  purement  de  Droift  pofitif ,quant  à  ce  que 
*oy  n'eftpas  adiouftec  à  l'infamc ,  &  reproché 
deplufieurs  crimes.Carla  raifon  naturellcfcu- 
icmcntnousfug^erc ,  de  croire  moins  à  ceux 
<7>qucnonpas  accuxqui  ne  font  chargez  que 
d  vn  fcul  crime.  Parquoy  faut  diftinguer  entre 
Jesdcftutsjcfquels  deDroicT:  pofitif  rendent 
vn  tcfmoin  inhabile  ,&  fadepofirion  nulle,  & 
emre  ceux  lefquds  font  le  mefme  de  Droift 
naturel  ou  des  gents.  Lcs  premiers  anullct,&re- 
rfettcllcmetinhabilcquelcnôbre  &  la  torture 
i«peuuetencorfupplécr,lorsqucpar  le  Droit 
des  gens ,  le  nombre  ou  la  torture  font  quelque 
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prcfomption  de  vray-fcmblance.  Mais  les  der>^ 
niers  anullcnt  &  rendent  inhabile  lîmplemenr, 
&  de  forte  que  ny  le  nombre,  ny  la  rorrurc  ne 
peuuét  iamais  lcsfuppIécr.Dcceftediftinâion 
il cft fort aife de rcfpondrc auxxaifons  alléguées  . 
cy-deflus. 

A  la  1  portant  que  la  torture  peur  fupplcct 
▼n  défaut,  &  non  pluficurs  :Ic  rcfponds  en  le 
nian  t  ab  fol  u  mène.  Car  file  de  faut  cft  de  droicl 
naturel ,  elle  n'en  peut  fupplécr  ny  vn  ny  plu- 
fleurs. Et  s'il  eft  de  Droid  poiîtif,  elle  en  peut 
bien  à  la  vcrircfupplcer  vn  ordinaircmentimais 
quelquesfois  pourtant  elle  peut  cftrc  fi  grieue, 
qu'elle  en  fupplée  plusieurs. 

A  la  i,  affermant  queeequi  de  Droit  pofi- 
tiFeftnul,ncpeutcftre  fupplecpar  le  nombrc:jc 
rcfponds ,  que  cela  n'eft  pas  vray .  ÇJar  il  <fl  fujp- 
plec  par  lapratiquc  &:  commune  c  6  uftu4»e,a  in- 
ii que  i'ay  dir,&la  faneur  mefme  de  IuftïccTe 
icquicrr,ny  n'eft  le  luge  oblige  de  fuiure  ccsRe- 
gleSjCii  matière  de  crimes  exceptez.  Et  quant  à 
ce  qui  de  Droi&narurel  eft  nul,  te concède  bici.  * 
quelc  nombre  n'eft  pas  capable  de  le  fupplécr, 
mais  ic  nie  que  par  ce  Dioirtclles  denoncianâ* 
foicntdu  tout  an riullces, d'autant  qu'elles  font 
feulement affaiblies  Se  débilitées. 
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SI  LA  REVOCATION 

faitfe  hors  iugement  -infirme  h 
Dénonciation  faifle  en  jugement, 
de forte  qu'elle  ne  face  plus  d'indice 
pour  la  torture? 

QUESTION  XVII. 

A  Qucftion  n'cfl:  pas  de  h  reuo- 
cation  fài&e  hors  iugement  auant 
Que  Taccufc  foir  condamné  :  car 
il  en;  certain  qu'elle  donne pluftoft 
fubieft  d'appliquer  derechef  à  la  torturc,d'au- 
tant  que  ceftvne  pratique  commune  &receuc 
# s'il  a  confefle  le  maléfice  ,  ou  dénoncé  qucl- 
qu'vn  en  la  première  gefnc  ,  &  ne  veut  rati- 
fier le  iour  enfuyuant  fa  confcflîon  ou  dé- 
nonciation ,  &  didquc  les  tourmens  l'ont 
contraint  &  force  de  mentir  :  c  cft  ,  di-je 
al.Siman-  vne  pratique  reccuë  de  rappliquer  derechef 3 

h 

fi 

CJI  m^m9  j  .  —  *~-*.*.%.i+Mit    auiu    V|UW     itixv    * ^  —  

b  M«CI.  don  non  faifte  par  celuy  lequel  cft  alTeuré 
conf.7,.  <JC  mourir   .   ae  doib£  meDt  cftrc 

T0,,»«      confidrée  <>. 
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Le  doute  cft  pluftoft  de  la  reubcation  hors 
iugcmcnt,aprcs  la  fentenec  de  mort  prononecè 
àraccufcescomme  pendant  le  temps  de  lacon* 
fcflîon,ou pendant  Padminiftratian  de  l'Eucha- 
riftic.  Car  quelques- vnstienent,  que  lors  la  dé- 
nonciation Kutc  au  précèdent  cft  elideec.  Tou- 
tesfois  ic  croy,nonobftant  lcurauthorire',  que  le  ^  ™- 
contraire  cil  plus  vcritablc.d'autanr  que  le  luge  ,  t[t\  '\ 
n  elt  pas  oblige  s  il  neveut ,  de  croire  mclmca  Q  lt  bUc- 
celuy  qui  rctraâc  au  gibet.  Ut  ôc  Fa- 

Que  s'il  reuoque  la  confeffion  qu'il  a  faite  de  rin- 
fov  lors  qu'on  le  mené  au  fupplicc,ou  pendant  d  ,cx 

I  r      r  r       in  •  i    «  r  rolma  ar. 

iclupplicemcime,ucftceitain  queJc  luge  mef-  j,.dd. 
prifantccftcrcuocation,ne  doit  pas  laiftcrdeluy  Mafchar. 
faire fouffrir  la  punition  ordonnée  d:  d'autant  «ieprob. 
que  le  délia  confedé  par  latorturc,  gratifie  le  vo-  *• 
lendemain  eft  tenu  pour  légitimement  aucre.  con^- 

Mais  li  par  le  chemin ,  ou  bien  eftant  au  gibet,  c  pCr  rcxt> 
il  reuoque  la  dénonciation  qu'il  a  faite  à  la  tortu-  in  1.  D. 
re,&  dcuëment  ratifiée  depuis  :  alors  quelques-  Marcuf 
Viis  difent  que  telle  dénonciation  iudiciairc  eft  ®£à  ^.f 
tellement  clidee,  que  le  dénonce  n'en  peut  eftre  f  ™onf 
aucunement  mis  à  la  torture  c:  ce  que  tiennent  ,09.11  ji 
auflî  Marfilc f,  Decian  S,  &  Farinacius  h  es  crimes  g  cenl. 1  1 


d'aliallmat,  depoifon,  Vautres  occultes  &  ca-  1Kr« 
chez. Larai(bncft,qucceluy  qui  meurt  cft  prefu-  h 
mène  mentir,&  fait  vn  indice  d'innocence  pour  f^ij 

Ifacftfift  •  conf.ij, 

Souuiennctoy  Lecteur  quei'ay  defia  rcfpon-  coU.vol» 
ducy-deuantà  cefteraifon1.  l'adiotite  mainte-  *• 
nan^qu  il  fait  vn  indice  d'innocence  pour  l'ac*.    }  Cù  ' 
cuCc  ,  non  autrement  qu'à  caufe  de  cefte  pré- 
emption ,  que  ecluy  qui  meurt  cft  prefume  ne 

NNn 
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nreritrr  :  s'H falloir  faircgrand  cas  deceftc  pre- 
forophion,  dlc  deuroit  valoir  pour  la  décharge 
du  criminel  racfmc  :  à  quoy  nous  auons  délia 
monftrc qûellcn'eftpas  valable,  ainsqueccluy 
<jui  meurt  n-'eft  pas  prefumé  dire  vray  de  foyrnon 
plus  qucdcfoapjrochain,fiprcft  de  mourir  il  de* 
pofoic  quclqiijechofc  hors  iugcraenrjauprciudi- 
Z\t*  ecd'vn  tiers  :carilncfcroirpa$rcnu  vray»:  fi  ce 
quif  frià*  #*ftoit  que  k^fepofition  fuft  accompagnée  de 
rrensD  ad  conie&ures  tref-cffïcacesn:  Cette  prefomption 
Sjrl.an/  .  donceftforrlegercdcfoy.car  il  en  meurt  plu- 
Alex.  c6f.  fours  auiourd'huy  qui  font  fort  peu  foucieux 
Mcnoch  dclcuramc'  ainfi que  l'expérience  nous  lap- 
conf3<  Prcnd  cous  les  iours, 

n.  44.  Fj-  La  féconde  opinion  eft,  que  fi  la  dénonciation 
rin.n-34  ,  cftoitfimplc  ,  &  fans  aucuns  adminiculcs,  elle 
n  CurtUJ  dt  P,ainementc,idceparceftereuocationï  s'il  y 
fcn.  conf.  auoit^uc,cIuesadminiculcs)cl]en,eftpas  clidee. 
70.  Cra-  Laquelle  pour  moy  i'eftime  ties-veritableen 
ucc.  conf.  cc  qu'elle  confeire,  s'il  y  a  d'autres  adminiculcs 
s.n.j j .  que  la  denon ciation  n  cft  pas  elideermais  en  tant 
qu^lleladitelidecjs^ln'yenapoint  ic  ne  Pap- 
o  Marfil  ÇrouucPas-C'unous  fommes  es  termes  d'vnc 
in  d.$a.rc-  formc^'e  comparaifon  entre  la  dénonciation  fai- 
ftat  in  fi.  tccnillgement,&lareuocation  faite  horsiuge- 
Mafcard.  nient ,  Se  les  feparons  de  tous  autres  indices  & 
1.  jo.de  adminicules,prefuppofans  qu'iln'yapoinrd'au- 
rob*Burftrc  défaut  en  la  dénonciation,  quece  qu'elle  eft 

coni.  1,0c.  *,  «  <  1  1 

fcali'i  wuoqucc:  Voire  il  cfl: certain  que  la  dénoncia- 
tion de  plufîeurs  peut  eftrc  valide  pour  fa  tortu- 
re, encor  qu'jl  n'y  ait  point  d  autres  adminicu- 
lcs. Parquoy  cefte  opinoo'moyennc,  bien  qu'e- 


i 
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qurtable  en  apparence  ,  cil  cou  testais  fort  peu 
iolide. 

Soit  donc  la  Concivsion.  Ttuttsfois  &/ 
auAntes  due  l'Accufé  reuoaue  Ça  denoncution  après  U 
Jentence  de  mort  k  luy  prononceeycefl  en  l'Arbitre  du  Ju- 
ge detroire  encor  u  U  denoncution^  ty  fûtes  chofes  bâ~ 
lancées  dire  Us  cAufes  dut  le  meuuent  de fe  tenir  à  U  chgr- 
gtfuVienkU  décharge  des  denonce\.Et  efi  Aujji  tres- 
vrtye  l'opinion  de  ceuxjefquels  dtfent  au  a  toute  rigueur 
tellereuocAtion  nUnulle p*sU dénonciation  légitime  P. 
Ieremarquede  laprefomptiondesdeux  coftez:  f  *r 

O  1  •  11         »    n  r>  fCnUCluin 

oc poar  la  reuocation, qu'elle  n  eft  pas  menton-  Bmsfcld. 
gere:  &:  pour  la  dénonciation,  qu'elle  eft  induire  Mariîl.  & 
par  la  torture  ratifiée  du  depuis.  Cequi  efteon-  Mafcard. 
firme,  d'autant  que  les  criminels  ont  accouftu-  / 
méde  fe  troubler  par  quelque  preoccupatioji  de 
mort,  après  la  prononciation  de  leur  arreft.  Et 
qui'plus  eft  louz  ce  prétexte  il  y  auroit  plusieurs 
coupables  qui  pourroient  cuitcrla  punition  mc- 
ritec,lcurs  Confcifeurs  ou  autres  eltants  fubor-  \ 
nez  par  argent,  par  prière  ou  par  imponuniré, 

f>our  extorquer  d'eux  telle  reuoeation ,  ou  pour 
a  feindre  de  leur  plein  grc.  Pour  ce  fujer  les  gra- 
ues  luges  n'ont  pas  accouftumé ■>.  ny  ne  doiuent 
pas  mefmccn  ce  fait  donner  créance  aurappo$c 
aesConfcfteurs:  ny  les  ConfcfTcurs  bien  adui- 
fez  «Se  prudents  diuulgucr  relies  charges:  fâchant 
fort  bien  que  le  profit  n'en  feroit  pas  aiïcuré, 
mais  qu'infailliblement  il  s'en  formeroir  du 
fcandale.  finalement  ie  ne  puis-  me  pcrfua7 
der,  qu'il  faille  plus  déférer  à  telles  reuoea- 
tions  faites  hors  iugement ,  que  non.  pas 

NNn  ij  - 
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aux  dénonciations  légitimement  faites  en  ingé- 
nient, veu  que  pour  cete-cy  milice  toufioursli 

renne  pre/bmpuon  du  Etroit. 

•Si  Z.^  DENONCIATION 

■  deplufieurs  ejl  tellement  elideequd 
ilnefetrouue  ancuns  injlrumentsou 
drogues  du  maléfice ,  qu'elle  nef 4 
plus  d'indice  four  la  torture? 

Qjf  £siioh  XVIII. 

Ien  quclesinftrumenr$& Vo- 
gues trouuccs  en  la  maifon  des 
Sorciers,oufureux,foicnt  vn  ar- 
gument &  ligne  tres-efficace  en- 
concr'eux.-commcle  font  les  ou- 
,i  #w  contrôles  faux-monnoycurs 

&  larrons  *:  Toutcsfois  s'il  ne  s'en  trouue  point 
»,  „  ^rPCUtpaSCÔ,,igcrvncPrcrornptionidoii.e 

?„l^u?  ^0ntl'a,rc'd'au^tquelecrimede  Sorcclerie 
inl.<jui    ntcO.  pas  mount.n„u  >„.i  •  _.     •  ,  


n-I4'Dc_  3    r    ,ndlccs:rartantafin qucl'areument 
cian  in     juit  lien  faudroit. que  ce  fur  vn  figne  conucrtible 
^l,roPrca«quatriefme  mode,  c'elUdirc  qu'il 

BÎo&li  Srnt      TU  Wicrs>a  fous  Sorciers,  &  en 
&  alij.    ™ut  rcmPs  aux  Sorcicrs,de  fc  feruir  de  telles  dro- 
Sucs» 
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Pour  ce  fubic&les  Do&curs  d'IngoHtad  &de 
Fribourg  ont  rcfpondu  negatiuemenc  à  celle 
Qjjeftion  :à  l'aduis  dêfquels  ic  me  conformc.Car 
tout  ain(i  que  les  indices  pcuuent  valoir  (ans  de- 
nonciation-.dcmcfmc  la  dénonciation  peut  va- 
Joicfansindiccs:Etlar^ifon  eft,  qu'encor  qu'ils 
s'afFermiifent  &  fortifient  V vn  l'autre  ;  ils  ne  dé- 
pendent pas  toutesfois  l'vn  de  l'autre,  &  peu- 
uentcftrefet>arcz. 


SI  LES  INDICES  PLVS 

légers  fuffifent  à  la  torture  en  fait  de 
crimes  non  excepte^) 

Q^y  estion  XIX. 

A  Question  n-eftpas,  si  fur  des 
indues  infuffifiins  cf  non  légitimes,  il  e£t 
icite  de  précéderai*  tortt4rg}mdisySi  les  m- 
Idtces  plus  légers  font  efiimel^uffire  en  ce 
crime}  Et  font  icy  nommez  légers  non  ceux  qui 
font  tels  abfolument  &  félon  ïby.mais  qui  com- 
parez &  misa  la  balance  auecceux  qui  font  re- 
quis en  crimes  non  exceptez,  fcmblent  beau- 
coup plus  légers:  non  pas  qu'en  eflfcdfc  ils  foienc 
plus  légers  &  moins  fuffifans  que  le  droiâ:  ou  la 
nature  du  crime  ne  le  requicrenr. 

Celapoféi'y  rcfpons  affirmatiuement  r  d'au- 
tant qu'en  tels  crimes  il  c(t  plus  expédient  pour 
la  chofe  publique  que  les  indices  plus  levers* 


r 
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fount  admit  :  tco que fo m crimn  otiëzié- 
errts,  ckfortdifiialrprcuac,  &  dignes  fefce 
iouAijncment&  griefuement  puais.  LesDo- 

aIU  l?&ol(l*i*£  Friboa^yourreW 
a  i»l  B„i  d€n,c'«»«»voircceux-dc  Pauicjefquelseipt 
««ÎT  ?UCDt  ?ef-bien  ,c  BJaefarce  fujet  «  :  cJ* 
J  K.V*  '"/-««mes'eftoit  ailleurs  expliqué  »  :  fcauoif 
tupt  fe«  o  «*  qu  «  iceux  le  luge  doîreftre  plus  animé ,  & 

«.  plus  prompt  à  la  rorturc:qui  eft  l'opinion  corn- 

bmUt  mune&plusveritablec.  Etlaraifoïeft,  «.'o 

C.  jfcV*  de  crimes  dont  les  preuues  fontoifficiles 

pifea».    Ics  P'us  légères  font  fuffifcnrcJ,  pour  pauermef- 

dien.  mcacondçmnation<1. 

4  t'fi^bi  r  ^a,ntàccqu,atcme«iremenraireutécerain 
iadicim  "<u,rant<luctantcn  crimes  exceptez  quenon 
«  4  Sofar.  eft  requife  vne  égale  follicitude,  in- 

Maifil.  quintion,  &probation:Icrcfpons,  enauouanc 
Gr.«.     que/,/^,,  ^fmerUidktmtentafàitmem 

!<;.  Ie«nec  pour  les  vns  d*m  Us  mtfmes  bornes  V  mtnté 
à  I.  non  ,wî«?««r/H,WW:(fs;      f  /4|?fWjfjm 

omne,  t  >»" <*«prelfoit requi,  tonte/*»,  ,fl  nu&tnA'm- 
*b*'OMsd4r4t(tnjei„t  •  y  n  i  iras. 
D-'^c  re  a,,  l„„- j.  e*nPte\;  Pour  la  tortute  il  fuftt 
rail*.  ,  8cd a»oirdcs indices, dcfquclsil puilTeva- 

*  fuft      a.b,cment  opiner  que  les  dénoncez  fonteoupa- 
pt       "Ics:ccq"ilpcutfaireplusaifement  en  fait  de 

ïf.<t»     Crimée    ! 


Bape. 


ôi  r  j  «.i  ^  "i'tutra>repiusailement  en  fait  de 
Mit  il  n  'mCS"ÏTCZ>  q^denonexceptez.d'autant 
<  Si""  Uf0mardinaircmcnt  P'usoccuircs  * 
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QVELS  INDICES  PLVS      .  • 
légers  font  fujjifans  pou?  ' 
la  torture.  1 

Qjf  Est  i  o  ^     XX.  y 

E  tiens  abfokimcnt^t/i  doivent 
té re  légitimes  fdffifantsfuiuunt U  n*r 
tare      c rime ,  cjr  à» genre  des  indices  re 


P  cjuis  pour  U  torture.  Car  bien  que  plu-  ?^ljB£L  . 
*  licurs-  Dodeurs  ayent  die  qu'en        .  * 
fait  de  crimes  tref atroces  il  cft  permis  au  luge  ^.j* 
d'outrepafTcrlcs  droits,  comme  ii  c'eftoit  vn  or-  i.  obm*- 
dreenicetu  de  ne  garder  pas  l'ordrede droit  uanHunv. 
.CclatotuesfoiseiUculeraent  vray  ,lors  qu'il*]»  ^  *°0fi 
pert  indubitablement  du  dclidfc:  Car  quand  on  g^tti  . 
recherche  fi  les  aceufez  font  coulpables  du  crime  ^UtQ 
les  droits  difpenfent  bien  à  la  vérité  touchant  Cbrû^  • 
quelques  chofes  requifes  t  de  droie  ordinaire  &  **** 
pofitif  à  la  procédure  &perfonncsdcs  tcfmoins;  b^r£|t 
mais  que  fans  légitimes  indices  pïecedema  in^sltlfr 
quclqu'vn  puifle  cftrc  mis  à  la  torture  ;  ny  les  gduct  «* 
Droits  y.   ny  l'équité  mcfme  ne  lcpcrmcr- 

tentb.  .      »  *  n 

Mais,  quels  font  ces  indices  fuffifans  l  le  c  £jn, 
Bartolc  a   fort  bien  rem  irquc    qu'on  n'en  inijinv&> 
^fçautou  bailler  aucune  do^rinc  certaine^ Et 4^% 


i 


9  4  i    Des  Cont  rouer (es  Mariants, 

arb.Mf.    noch-,;  °c"us  > 011  le  «nuoye  Je  Leâeur.  Me 
-  27°-"-?-   p°-,;U,SmetSuarantc  trois  indices  idoines  &  Je- 
£  TP°Ur,at0rtUrcf-i5«^^  veut  que 

&  Jcoue  TCCn  ^odq»«%oa  J'erpritdu  luge, 
^       doirplas^  ^5  -d^expriméparjedroir 

P  ? C' D  ab°»dantvn  rcfmoin entier 
*  ï?*4  AnVlr     Z,sIaPPe,Je»0  irréprochable,  depo- 
fSS     ^^S^^&  P-iVn  des'fenfde 
ftoirp^ï^^  *  f#?         s'il  n-e- 

m^aB  pourro  r,   '         11  "  y  cn  auoit  P0,nt>  on  ne 

pwfûp.  f  receiiè"  m,'  •  '  j  Illaier"ent  c  eft  vnexotoftume 
*"*  «»•  là  rorrS  'nc,,Cc>mcf™  Soigné,  fuftiepour 
° *#*U  n'vauoiro  '  ?  qUeiC  nc  fuiuroy  volontiers  s'il 
i?oU  *  «  cr  22   TC  atUrC  ad"»'"ic"le  P  :  oubien 


Sj&tôiï  poUrpir;    nvaPas^^z  idoines  indices 

«gg  SAS»  tf&'T 

«•M,;..,,,.  ^«»™,..o„,,0,8.CUl5jl„.„I,i, .  ^ 
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tout  le  moins  de  parole,  &  de  vifage,  &  le r  WJ» 
menacer  de  le  mettre  à  la  gefnc -.mais  les  autres  , 
requièrent  pour  cela  quelque  prefomption  du 
Iugef-&  Farinacius  auertill  que  celle  terreur  f  Farici. 
verbale  ne  doit  pas  cftredreffec  contre  des  per-  perfo*^ 

fonnes  fort  timides1.  tw.^77  ' 

Que  fi  celle  prefomption  dit  luge  eltoit  (  ^  n 
bienappuyée,  c'eftfans  doute,  qn'il  pourroit  I0l&  10, 
encor  aiouter  quelque  léger  eftet  aux  paroles,  u  Gnll.de 
comme  faire  vcnirïaccufc  deuant  la  torture  Kj?™*4 
faire  dépouiller,  lier,  &  garroter,  voire  mefine^^^ 
efleuer  quelque  peu  u  :  combien  qu'on  ne  peur  jg  n  i 
preferire  au  <t*%<t.  *  aucune  règle  certaine  en 
cecy*. 


SI  EN  FAIT  T>E  SORCEL'E 
rie,  U  dignh  édts  fer  fonnes  les  excu- 

fe  de  Ugefne. 

Qjr  E  S  T  I  O  N  XXL. 


a  l.cdiftû 
D  de 
quaeft.l. 
milices 
co.tk 
b  I-&fi 
excepta  C 
malef.de 
mioor.  in 
pr.D.dc 

E  droit  ordinaire,  la  NoblclTc,  &  quaeft.l. 
les  dignité*  exculen t  de  la  torture*:  jtagg 
Mais  en  crime  de  Sorcclcnc;  com-Lnu||u$  , 
me  en  tous  autres  crimes  exceptez,  ficjuis 
_  _  J elles  n'en  exeufent pas  de  fo y b . De-  cui  c.ad 

cian  toutefois  eft  dauis  que  telles  pcrlonncs  Icglul. 
doiuentcftre  gefncesvn  peu  plus  légèrement:  ™^nf  9J 
ce  qui  eft  certes  fort  equitable,auffi  bien  que  cet  n  J}7  voi 


,„,  ?*f  D" C°»tn«trfo Arrima. 


,  ^   r11 

permis'  :Ui  luge  cncomre 


ceuxJcfqdcJscn  om 

iIsîe^bleP„C;TblPU;iir,0r  dU  Ct,'*C^3el 
encontre  ccux  1°?  ?"  f**W"«  c™™ 
faneur  '   ftiUC,s  11  «-"ontiaimis  eu  la 


SI 


 estTRO- 

ces  U  tortun  doit  eflreplm grieucy 
qu'en  autres  delifis. 


aUbiC  ,    '.VïS'rro!)  XXII. 

tT  >°  SUS'H  I.t°Ul  lc  rcftc  eft  C^J>  * 
3Bfun.de    |[®£^i§r  "  - aK  d'ai,,cu  rs  3»cun  erapefehe- 
i»J'c'&    î^^^^i^  mct>"  c^  cerrainqu'és  crimes  plus 


tot-p  pffijjjySa  atr<?Ccsi'c^beroingd,vnctorturc 
bvtdocai  „/^^  fcf-gricuca.  Mais  d'autamqu'oa 
'M*   TcSl    tv  rn(--r^^erraineen/cecy,lclu- 

"orM.    rnnC  j  Pcu°nnes,indrces,& relies  autres 

fefe   SE'  %  0  &  difpofirion  des  pru- 

B.nsfelj    dcntsIug«».ct.'accfoiftrcoudïmij>iii!r  les  toue- 

de  ^loln^E  ^^iS  Wf  «  ltf 
armera  la  coutume  içs^^        *      -  ■ 
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VEV  QVE  LES  SORCIERES 
font  bien  fouuent  en iur des ,&<  munies 
du  fort  maléfice  de  tatiturnUK 
quelle  torture  efl  en  ce  crime  deffps 
grande  efficace. 

Q_y  estion  ~~X  XIII. 

*A  v  t  a  n  t  que  pour  lés  dtiièrfcs 
concurrences  du.  remps ,  du  lieu, 
dclapcifonn.e,  il  arriue  fouuent, 
queeequieft'efticace  en  Pvn,  n'a 
pointdc  valeur  en  l'aune  ;  tant 
s'en  faut,  que  ce  qui  cft  prcfque  incolcrabic ,  & 
fôrtredouté  d'vne  perfonue  en  vu  temps  ,  ne 
luyfcmblc  pas  de  grand  effet  en  vn  autre-.àpci- 
nefeauroit  on  donner  en  cecy  aucune  règle  qui 
foie  certaine  &  afleurée,  fi  ce  n'eft  que  le  l tige 
doit  conformer  vn  arbitrage  &  diferetion  à  l'ex 
■pcricncc.  lefcay  qu'il  a  profité  quelquefois ,  $ 
juge  quec'eft  bienfait,  fi  l'on  vfe  à  la  torture 
de  quelques  remèdes  Ecclefialliques  ,  lcfquels 
ontaccouftumé  derompreles  forces  des  Dé- 
mons. Silucftrerecommcndcl'exorcifmeauanc  »  in  I.  àc 

icelle:non  qu'il  cftime  que  toutes  les  Sorcières  ggjg' 
foient  polTedécs  du  démontais  d'autant  qu  cl-  B 
les  font  ûfliftecs,  ou  bien  endurcies  par  la  pre- 
\  fçticç.  llftrpû  fort  vuleauffi  de  perdre  au  col  \ 


/ 


9*f  Des  Controuerfes  Mariam, 

q  '  s.cVc'r mcttrcà>  *** 

4ucs  reliques  de  Saincs , oll  des  Agnus  De  bc- 
fte  enlaboççbe  ,  &  |lly  Cn  afperger  le  «,rps. 

oerftirt  Uantd'X  mefler  <ïUeJ<Iuc  chofe  *  & 
C™3 j  ,OUpOUr  raifon  delamatie^oupoor 
legaid  du  temps,& du  nombre.  F 

'  ~  —  -  — ^ ^^^^^^^^^ 

COMBIEN -DE  FOIS  L'JC- 

cuféfeut  efireefleuéjur  la  torture: 
@7  f  o«  luy  peut  bail- 

ler de  coups  pour  chaque 
Indice.  <; 

f  Marfil.  QjFSTioN  XXIIH. 

in  Dra<0-  . 


in  pra&. 

«S'a  ^^^^S  NncPC!,t  donner  vnc  Règle  cerrar- 
"■«f.    "  â^^S  nCCn  cccaûe$  Ccftaulugcd'ypro. 


<"'ar  c,  <4  IlisliasrS        r  ^on^on  arbitrage  &  confeien- 
J*-MV  TT/T/f  ce'cn  prenant  efeard  à  Ja^quakté  du 
»?ch.«Ç  d^^deIaperfonne,&desindiccs» 

«fctorni.  i!^r!  Prei,tert«-eefleilé  fur  la  torture,  &  r'ab- 
'•U.  £î"e?  10 a  trois  fois  :  &  que  fuiuant  la 
c  Myfil.  pratique  d  Italie,  l'on  a  coutume  de  baillertrois 

mc77  Tf  P° r  ^tté  indi«  £-  Mais  cela  m'a 
£fe*  f«"W*  dur  &  rigoureux.  Car  le 
R^ruic  mefme  fauteur  decefte  opinion  rcfponi 
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ailleurs4,  que  le  criminel  cft  fuftifamment  gef-j  COnf.S 
né,  lequel  afouffertfix  coups  de  corde:  ce qu  il  d.w. 
faut  entendre  vniuericllcmcnt  pour  tous  indi-  econf. 
ces.  Et  Craucttadit  que  trois  coups  lont  fuffi-  ç*q"\\* 
fansc:(cauoir  eft, non  pour-chaque  indice,  ain$  lfa^ 
pour  tout  le  temps  que  l'accufc  demeure  en  la  $.4.cia- 
queftionf.   *  tus l.y. §. 

Les  Do&eurs  de  Pairie  tienent  aufliqu'à  rou-  fi".q  *4- 

te  rigueur  l'accufc  peut  eltregefné  par  trois  di-  1? 

•         >i      j       j  i  ut.5q.38. 

uersiours,s  il  y  a  des  indices  vrgents  contre  luy,  gpaui,d« 

&  qu'à  chaque  iour,  il  peut  cftreefleué  par  trois  Caftro 

fois  auecque  3.  fecoufles  S:Si  toutefois  la  grauitc  confi?*, 


du  crimeîc  requiert,  &quele  criminel  foitaflez  Cinll  dc 
n.    «  r  quacft.$. 

11.  r 

geiner  auec*  telle  Hjj 


fort  &robuftc,Burfatus  dit queftant  cflcué  fur  y*  ir 

torture  on  oeutvnc  tois  le  gelner  auec*  telle 
violence  qucla  corde  s'en  rompe  :  qui  eft  la  plus  h  conf. 
cruelle  qucftiondetoutcsk.Etquand  onlc  rc-  101,0.5. 
leuc&rabaifTe,aucc  les  coups,  les  Doâeurs  de  !'*•  ^  ^c 
Fribourgappuyezde  Tauthotite  de  Grillant  &.  qu^ft.f. 
deFarinacius' 1  , en  permettent  quatre  pour  le  4.0.9. 
plus  ,&  finalement  dépendre  quelques  poids  1  qu.38,11. 
graucs  &  pefans  a  Ces  pieds.  4*  **54- 


9}S   Des  Controuerfes  Magiques, 

aux  dénonciations  légitimement  faites  en  iuge- 
mcnt,vcu  que  pour  cete-cy  milice  toufioursla 
ferme  prefomption  du  Droit. 


SI  LA  DENONCIATION 

déplu  fleurs  efl  tellement  elidee  quand 
ilnefetrouue  ancuns  inftrumentsou 
drogues  du  maléfice  ,  qu'elle  nefajfe 
plus  d 'indice  pour  la  torture? 

QjISlION  XVIII. 

I  e  n  quelesiniîruments  &  dro- 
gues trouuees  en  la  maifon  des 
Sorciers,oufurcux,foient  vnar- 
gument&fîgnc  rres-efEcace  en- 
conrr'cuxrcommclc  font  les  ou- 
,  ,  tlIS  contre  les  faux-monnoyeurs 

&  larrons  »:  Toutesfois  s'il  ne  s'en  trouue  point 
onncpcutpascôlligcr  vne prefomption  idoine 
a  MarfU.  au  contraire,  d'autant  que  le  crime  de  Sorcclerie 

fclfamD  ?eftPasProi!uéparIafeuleinuention  des  pou- 
?eS  ^resougrai^«  de  Sorciers  :  mais  auflî  par  plu- 
D.i4.De-  "e"rs  autr«  mdicesrpartantafin  queïargument 
cian  in  cuit  lieu  raudroir que  ce  fur  vn  ligne  conuertibie 
criminal.  &  propre  au  quatricfme  mode,  c'eiH  dire  qu'il 
Snffcld    "°nUint  aUX  feu,s  SorciCrs,à  tous  Sorciers,  &  en 

&  alii.  '    °Ut  tcmPs  aux  5orcicrs,de  fc  feruir  de  telles  dro- 
'  gues. 
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Pourccfubicâlcs  Do&curs  d'IngoHhd&dc 
Fribourg  ont  refpondu  ncgaciucmcnc  à  ccftc 
Qucftion:à  l'aduis  dcfqucls  ic  me  conformc.Car 
routainlî  que  les  indices  pcuucnt  valoir  fins  de- 
nonciatioiv.dcmcfmc  la  dénonciation  peut  va- 
Joie  (ans  indices :Et  la njifon  eft,  qu'encor  qu'ils 
s'affcrmiircnt  &  fortifient  Pvn  l'autre  ;  ils  ne  dé- 
pendent pas  toutesfois  l'vn  de  l'autre,  &  peu- 
uenteftrefcparcz. 


SI  LES  INDICES  .PLVS 
légers  fuffifent  a  U  torture  en  fait  de 
crimes  non  excepte^} 

Q^y  e  s  t  i  o  n  XIX. 

A  Question  n-eftpas,  Si  fur  (tf  s 
indices  inftéffifuns  ey* non  Légitimes eïi 
icite  de  précéderai*  rorturrtmùSySi  les  in- 
Unes  plus  légers  [ont  ejlimel^Jiiffire  en  ce 
crime}  Et  fonticy  nommez  légers  non  ceux  qui 
font  tels  abfolument  &  felonTby.mais  qui  com- 
parez (Semis  à  la  balance  auecceux  qui  font  re- 
quis en  crimes  non  exceptez ,  femblent  beau- 
coup plus  légers:  non  pas  qu'en  effedk  ils  foienc 
plus  légers  &  moins  fuffiians  que  le  droidt  ou  la 
nature  du  crime  ne  le  requièrent. 

Cela  pofé  i'y  rcfpons  arïïrmatiuement ,  d'au- 
tant qu'en  tel  s  crimes  il  cfl:  plus  expédient  pour 
la  chofe  publique  que  les  indices  plus  levers* 

NN-tt  ii|:  - 


5>  4  o  DesC ontrouerfes  Magiques , 

foienc  admis  :  vcu  que  font  crimes  cachez  Se  fe- 
«cts,dcfortdifficilcpreuuc,  Se  dignes d'efhe 
loudaincment  &  grièvement  punis.  Les  Do- 
reurs d  Ingolftad  ik  de  Fribourg,  y  ontrcfpon- 
a  in  I  Li  melmC,voire  ceux'de  Pauicjcfquels  cxpli- 

Z\t  ?acm  "cf"bien  le  Baldefurce  fujet*:  comme 
§  if-G.de  "jy-^Glmcs  eftoit  ailleurs  expliqué  b  :  fçauoir 
rugit  feru  c «  q«  en  rceux  le  luge  doit  eftrc  plus  animé ,  & 
n.l  ç  plus  prompt  àlarorture:qui  cft  l'opinion  com- 
bgfc*  mune&plus  véritable  c.  Etlaraifo!,  eft,  qu'en 
C.  de  e-'  ,ma".crc  ^crimes  dont  les  preuues  font  difficiles 
pifc.au-    Ics  P,us  légères  font  fuffifantet,  pour  paflermef- 


4  èSïbi  C  ^r,nt  4  cc9"'a  témérairement  a/Tcuré  certain 
indicun,  ^on'ulrantquetantcncrimes exceptez quenon 
n-4  Sufar.  CXcc.Ptez ,  cft  requife  vne  égale  follicitudc,  in- 
Marfii.  qufinon,  &probation:Ierefpons,  cnauouant 
Gram-     quclelugeJw  porter  UddicrencenecelfmeMxvns 

Boï&a"  r^^/w  ieui^ufccfie  neceffti >>ren- 

],,.  rcimecpourIcs  vus  (Uns  Us  mtjtnts  hrnes  <rm*u- 
à  1.  non  reSV4eïtturles*»tresvtmequepoUrlartcherchc(tcim. 
?*nfs  $•  ™es 'x?*PfXJ>it  requis  twt ceiui  efi  nettffimiïm- 
D  fcr"     S?tUnitn,n  Pour  la  torture  il  fulfir 

mil*.  ,  }  ,USed  auolr desindices,  dcfqiielsilpuilfcva- 
&  fufè  ,7Jcraentopinerquelcsdenonccz  fonteoupa- 
Bapt  wes:  ce  qu'il  peut  faire  plusaifement  en  fait  de 
in  ï  i?  ;nmes«,cepteZ,  quedenonexceptez, d'autant 
j  ceux-'^ont  ordinairement  plus  occultes  & 


Liure  cïnquiefmt.  94* 


QV"ELS  INDICES  VLV% 
legen  font  fujjifans  four 

la  torture.  .' 

Q^V  E  $  t  1  O  N-      XX-  \ 

E  tiekS  abCoiumcnt^/j  doiuenti 
eji  te  légitimes  &  f*ffi[*nts[uiu*nt  U  nx* 
ture>dt*crimr,cr  à»  genre  des  indices  re-  jnnoCc 
cjuisponrUturture.  Car  bien  que  plu- 
ficurs-  Dodcurs  ayent  du  qu'en  copft' 
fait  de  crimes  rref atroces  il  cft  permis  au  luge  %mm 
d'ourrepaflcrles  droits,  camme  ii  côtoie  vn  or-  l.  otxa- 
dreeniceux  de  ne  garder  pas  l'ordrede droit  >:  o.nHom* 
.CclatouresfoisetUcuieraencvray  ,lorsqu  ilaj»  Hc  offL 
pcrtindubitablementdu  delide:  Car  quand  ou  $lxL 
recherche  fi  les  aceufez  font  coulpables  du  crime  MatC 
les  droits  difpcnfcnt  bien  à  la  venté  touchant  Cbr^ 
quelques  chofes  rcquifcs.de  droi*  ordinaire  8c  J£K*  fj 
pofitifà  la  procédure  &perfonnes  des  ccfmoins:  b  j^fc 
mais  que  (ans  légitimes  indices  précédents  in.^il* 
quclqu'vn  puiiîe  cftrc  mis  à  la  torture  ;  ny  les  gduct  * 
Droits  >  -ny  l'équité  mcfme  ne  le  fermée,  w£ 


tent  b . 


Mais  quels  font  ces  indices  fuffifans  l  Le c  Batu  . 
Bartolc  a  fort  bien  remarque  qu'on  n'en  i„ljm J> 
feauroic  bailler  aucune  domine  certaine ^fcldc%- 


a 

i 


5>  4  *<    Des  Controuerfes  Mariants, 

A  \â  î!?.rCSafcmb,e-l,iUuecWruffiênJe4«d 
i  Me.     de  I arbitre  du  hwpà   r,„  ,       i<  *7 

WeUe-  mcntcv.defTusc    ?i  "  ?Pwff- 

*7*.a.a.  "  v  h,aS  m"  ?ua"ntc  trois  indices  idoines  &Je. 
el.b.j.  ^""«POirlatorrurcf.Bcrtazzin»  veut  que 
fea  ,  &4  deux  légers  y  fuffiftnt  :  ce  que,  entends encor 

Mtti"  ÎS  9,     * ^ foienr«primezen  droi  "non™ 
Cr„Pt?vl  tSi0fltP^»«P"deuxte(moinsf&au'ils 
diT'     a  Vrayfc™bUnce  &  probabilité  K  L'in- 

îSi£  f  A ,  fi  parie-' 

eonf       dniml    auC;u,tquel  'indice  exprime  par  Jedrok 

B"'lni- ad  S       W?"  D'«bondant  vn  refinoin  entier 
£     fon  cor    Pr7rrC^CnCC'  &  ParJ'vn  *i  ^e 

il  ^Uls  Donrm;      '      S  "      en  •1uoit  Point,  on  ne 

SCS  Qg^W^ 

P««p.  I  rcceùë  n„'  f"la,enient  c'eft  vnc  covftume 
***  «»•  la  torture  o!"  nic,,Cc'>ncfiiîe  cfloigné,  furfirpour 
D  '°-&u  nVanni?  '  ?  CIUC,C  nc  f"'uroy  volontiers  s'il 
L    '  t  cnVr  a"CrC  ad™nicule  P  :  nubien  ' 

V^lrin  pourl^A  ?     n  X  a  P«  d'aiTez  idoines  indices 

««SES  £t*  '"^  »  «18  *f»r 

«  r.       vus  r„,r  j.  .crime  commis,  quelques 

i  C  d  aUIS  '  ****  *«  fit*  intimider  à 
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tout  le  moins  de  parole,  &  de  vifage,  &  le 
menacer  de  le  mettre  à  la  gcfnc':mais  les  autres 
requièrent  pour  cela  quelque  préemption  du 
Iuecf:&  Farinacius  auercitt  que  cette  terreur 
verbaiene  doic pas  cftrcdrcffcc  contre  des  per- 
sonnes fort  timides'.  . 

Que  Ci  cette  prefomption  du  luge  cltoit 
bien  appuyée,  c'eft  (ans  doute,  qn'il  pourroit 
encor  aiouter  quelque  léger  effet  aux  paroles, 
comme  faire  venir  Paccufé  deuant  la  torture,  le 
faire  dépouiller,  lier,  &garrotcr,  voire  mclmc 
efleuer  quelque  peu  u  :  combien  qu'on  ne  peut 
preferire  au  (  Rifea.  Aucune  règle  certaine  en 
cecy*. 


r  Bald.  in 
\  x  C.qua. 
mm  appel 

f  Fan'n. 
perfonal* 
rie.  de  toi- 
tur.n.77 

i  q.}7  n 
101&  ioj 
u  Grill.dc 
indic.q.  4 
in  1  &  $ 
x  Farin.  q 
tinj 


—  t 


SI  EN  FAIT  T)E  SOKCECE^ot^ 
rie,  U  dignité  des  personnes  les  excu-   su*'  ' 
fe  de  lagefne. 


Q^y  ESTION  XXI. 


milites 
co.iic 
b  l'&fi 
excepra  C 
roalef,de 
mioor.  in 
pr.D.dc 


E  droit  ordinaire,  la  NoblciTc,  &qu*ft.l. 
lcsdicnitrzexcufentde  la  torture*:  Decur.o- 
Mais  cncnmedcSorcclcric;  c°m- ,  nllllus  1. 


me  en  tous  autres  crimes  exceptez,  fiquis 
_      .     „  J  elles  n'en  exeufent  pas  de  fov  b  .De-  cui  Cad 
cian  toutefois  cft  d'auis  que  telles  perfonnes  lég  loi. 
doiuentcftrc  gefnccsvn  peu  plus  légèrement:  ™^nf  9f 
ce  qui  cft  certes  fort  equitable^uffi  bien  que  cet  n  ^  voi 


+  Des  Controuerfes  Manques 

eo„C  ,P4(  indices  plus  d  rs  n  ,  '"""«P»  {^KeUxiei 
■  inP"»c.  Mais  Vvnl  V Uts<it\eaoaP^  tôrrc  Icsaurrcs'r 
c  M"c-   WdS        au«<;  dépend  Suffi  de  fcrfn.rcdu 

encontre  ceux  UcJT.  f^W»*"* 
faueur.  '  lcI1ueis  "  en  on:  xamais  eu  la 


«5/  £aY  CRIMES  PkW  <^TR0- 

:    ces  U  torture  doit  ejire plus  grieut, 

qu'en  autres  delitfs. 

a  I.vb.  C.  $2  8  s  T  r  o  »'•  Jx  X  I  $  ' ' 

dc'aû  D  tSlSîl^!  I>tol,c  ,e  rcfte  eft  c§a1' &  ^ 

il'  C^^^sf  n'pjtd'aUicurs  aucun  empefehe- 
'"■l'c'sc  J^^fS^  mct>,J  eft  certainqu'és  crimes  plus 
foi.p  ^^^^^a  atr°ces  clrbeioingd'vnctorture 
bvtdocui  n#>  /^~^a='  Cretgrieuca.  Maisd'autanrqu'on 
%m*  TcT  ">llv  rncrfgJc«^ncen'cecy,IeIu. 
cuLl  h  vaH?^bI,gé/Vler  ^  n^oderacion Velon 
—  T.  confâ  dcSPcrr°«nes,1ndices)&rellesautres 
'orme-nta  "f.V0^1  ' :  POHr       tiencon  commune- 

Cft,Cn  «•^«e&difi.oiîfion  despru- 
£f  ?  ^JWr^^^**»vSS  tour- 

Mcnoch.  ITJCIICS  delà  '*<?/W         .      "i   •  »  i  n. 

a!;i        for-!   '  i8  •tcfcroiccrefb.oa1cncccydcfeco^ 
™r'"eralacouriJmedçs 


I 


Liure  cinquiefme. 


5>4f 


VEV  §JTE  LES  SORCIERES 
font  bien  fouuent  endurcies,®*  munies 

du  fort        maléfice  de  taciturnit?? 
quelle  torture  eft  en  ce  crime  de 
grande  efficace. 

Q_y  E  S  T  I  O  N  -XX  III. 

*  A  v  t  a  n  t  que  pour  lès  cNùcrfcs 
concurrences  du.  remps ,  du  lieu, 
delaperfonne,  il  arriuc  fouuent, 
que  ce  qui  eft  efficace  en  Tvn,  rix 
— TOTm-f-itiw  point  de  valeur  en  l'autre  ;  tant 
s'en  faut,  que  ce  qui  efl:  prefque  incolcrablc ,  Se 
fôrtredouté  d'vne  perfonçc  en  vu  temps  ,  ne 
luyfcmblc  pas  de  grand  effet  en  vn  autre:àpei 
nefeauroit  on  donner  en  cecy  aucune  règle  qni 
foit  certaine  &  afleurée,  fi  ce  n'eft  que  te  luge 
doit  conformer  vn  arbitrage  &  diferetion  a  1  ex 
-perienec.  lefcay  qu'il  a  profité  quelquefois ,  §: 
juge  que c eft  bienfait,  fi  l'on  vie  à  la  torture 
de  quelques  remèdes  Ecclefiaftiques ,  lciquels 
ontaccQuftumé  derompreles  forces  des  Dé- 
mons. Silucftre recommande l'exorcifme  auanc  a  in  I.  àc 
icelle:non  qu'il  eftime  que  toutes  les  Sorcières 
foient  pofledées  du  démontais  d  autant  qu  c4-  » 
les  font  ûilïftées,  ou  bien  endurcies  par  U  pre- 
fçncc.  Uferoit  fort  vtileau.ffi  de  pendre  au  ca.l 


qctrTirsndVesUrmetrrCà,a^>o"q«f- 
nir  J  qr  a,nts > 011  dcs  AZ™  De  bc- 
nus  &  confacrez  .rem  Iuy  verfer  de  l'eau  en  -  ' 

»n  c'£  r  ,  '0,gncufrmenc  donner  garde 

SUS*  fcrU3ntd>  «neflec  quelque  chofe  dSe  fu- 

fe^.UX'°UpOUr  nif0n  ^nuriere,oup  r  , 
1  égard  du  temps,& du  nombre.  P  I 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^  * 

COMBIEN  ~  DE  FOIS  LAC- 
Cu/lf(Ut  tfreefleuéjur  la  torture: 
W  c  ombien  on  luy  peut  b  Ali- 
ter de  coups  pour  chaque 
Indice. 

a  Marfil.  QjESTioN  XXlIH. 

m  pradh 
crim.J. 


«pedit'â  flllîfl        pCnt  donner vne  Règle  cerrai- 

'  a@K8§9j  nCC"  cct3<^c;  C'eftau  Iugcd'ypro- 

<"'ârt'  tf4  Il^lâlrf  CCclcr^Jon^onarbirrage&:confcien 

•rff   '*  rî^TTr  "'C?  Prenâ™  efgard  à  Ja  qualité  du 
noch.ca/;  dcI1<-*>delaDerfnnn,.  <j,j    •   j-  - 
171  &a!i-     En         P,onne>  «des  indices'. 

b  Cafon'  toft,  J™"*'  °D  Pc"t  di«,qUe  régulièrement 
<Wm.  Ll-ïr,0  P/uteftreeftctté  fur  il  ferrure,  &  r'ab- 

C  '.4;  ,  'Tf 1  trois  fois  b  :  &  q»c  fuiuant  la 

«  JcnnTCd  ^^i^i'on^ourumedibaillertrois 

'"mWe        dur  &  rigoureux.  Car  le 
'  r-llcme/mcf^'teurdecefteopiniaiucrpotKl 
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ailleurs 4 ,  que  le  criminel  cft  fuffifamment  gef-  <j  COnf.l 
né,  lequel  afoufferrfix  coups  de  corde:  ce qu  il  o.j7% 
faut  entendre  vniuerfcllcment  pour  tous  indi-  econf. 
ces.  Et  Craucttadit  que  trois  côups  lont  fuffi-  *f9 
iansc:lcauoir  elt, non  pour-chaque  indice,  ain$  cra#^Cq 
pour  tout  le  temps  que  Taccufc  demeure  en  la  $.4.  cia- 
queftionf.   *  rusl.j.$. 
Les  Do&eursdcPauieticncnt  aufliqu'à  rou-  *4- 
accule  peut  élire  gelne  par  trois  di-  ^ 
uersiours,s'il  y  a  des  indices  vrgents  contre  luy,  g  PauLd* 
&  qui  chaque  iour ,  il  peut  cftxe  efleué  par  trois  Caftrô 
fois  auecque  3.  fecoufles  S:Si  toutefois  la  grauitc  confia, 
du  crime  le  requiert,  &  que  le  criminel  foitaflez  Cuij^c 
fort  &robufte,Burfatus  dit  qu'eftant  cflcué  fur       j  ^ 
la  torture  on  peut  vne  fois  le  gefner  auec-  telle 
violence  qucla  corde  s'çn  rompe:  qui  eft  la  plus  h  conf. 
cruelle  queftion  de  toutes  k.Ët quand  onlc  rc-  ioi,n.  j. 
leuc&rabaifle,aucc  les  coups,  les  Do&euts  de      ^  ^c 
Fribourg  appuyez  de  l'authofite  dàGrilland1  &  qUatft."$. 
deFarinacius* 1  ,cn  permettent  quatre  pour  le  4.n.$. 
plus  ,&  finalement  de  pendre  quelques  poids  lqu.}8,n. 
graucs  Se  pefans  i  Ces  pieds.  4?  ^54- 


m 


M  Des  Controuerfes  Magiques, 


v 


^  TQMTFRE  PEVT 

efire  réitérée  pour  les  premiers  indices, 
<5T  quan  ^principalement en  ce  [rime, 
lors  que /es  Sorcières /ont  endurcies 

■'  otjtmees  ? 


QVEST,0N  XXV. 


Este  Q£eftionadeu>;chefs;!'vn 


torture  peut  ejire  réitérée  fmr  la 
premiers  indices  :  &  l'autre, 


^^W^"1*^  Mais 

j„  gU  "..f ft  pareillement  certain  que  fi  le 


"■'n.q.,8.  ]  •  ,  i"  ",.f,c  pareillement  certain  que  fi  le 
m  y  tonlrT u  ■  'laiu^  «ufeou  non  dereïrererla 
«n!;  p  l  £ Sfe^!^ ,a l»« ^oucepartie, 
«a.ionPe  j  cMé  nc  ! \t  ,aieP™rion d'icelle  h.  Itcfil'ac- 
«  P'*r„\ieu.u.  ;™°,cafr«  robuftepourfupporteria 

2$ *         d^'ItcdI^lPc-ronne:  caril/èfiutdon. 

noimc  •  °u  'a  mort  ma/me  ne  s'en 


tcxt.in 


UçR  F  Jure  cinquïefme. 

tnfuiiie0.  Au  contraire  il  c(t  certain  auffi, que  fi  i 
Taccufc,  qui  a  fait  vne  légitime  confclîîon  à  la  H.$  i. 
tjucltion,  larcuoque  par  après  hors  icelle,  il  y  Cindin. 
peut  élire  mis  de  nôuucail  pour  les  mefmes  in-  decjuxft. 
dices.  Carautrcmentjil  lèroitfort  facile  à  cha-  j  4.  *im 

-o    •      i   r      i •  '  j  donc  Su* 

cundeuiccile(upphcc<*.  V.  zar.Farin. 

Tous  ces  cas  celïans,  feftime  encor  que  la  &alij 
torture  peut  cftrercïrcrce  quand  il  femblc  bon  d  Bald.in 
^necelfaircau  Iuge$  d'aurant  que  cet  ade  de-  l-l>oo*.(l- 
penddefon  arbitrage  &  difcretiontnon  pas  à  l**^^5^ 
veritctôuteslesfpisquebonluyfemble  fans  crClj  Mar_ 
raifon,  ce  qu'à  bon  droir  Farinacius  a  condam-  Hl%B:n$- 
née:  mais  aucc  cette  obferuation,qu'iI  ne  la  vcï-  fcld.&ahi 
tcre,fi  ces  premiers  indices  font  légers  (culemét:  c  ^uPra  n* 
d'autant  qu'ils  fcmblcntcftrefufHlammentpur-  \\\°* 


ge^par  la  première  torture  :  Au  contraire  s'ils  rupritij 
font  griefs  &  véhéments  ,&  que  le  luge  cftime  71  &  70. 
qu'ils  ne  font  pas  allez  purgez  par  cefte première  %  Mifctt 
qute(Hon,il  y  peut  de  rechef  faire  appliquer  Tac-  1  ^ 9htb^ 
eufé  iiifqucs  à  tant  qu'il  les  ayt  fuffifimment  p"riB.t]. 
purgez*.  Pour  cela  les  luges  prudents  ont  ils  38.0.83. 
accouftume  de  commencer  par  la  plus  légère  6  Bcrrazz 
queftion  &  puis  palier  à  )à  plus  âpre  &  plus  grie-  conf*  *l° 
ue^fuyuantlado&rine  du  Bartole,  8c  des  Do-llb'4' 
deurss.  Si  toutefois  ils  auoienc  commencé  par 
laplus  vehcmente^qucpourl'obftination,  & 
ligueur  corporelle  de  l'a ceufe*  ce  premiers  in- 
dices ne  fufî'cnt  pas  en  cor  afTez  purgez^c'eft  fans 
doute  qu'ils  pourroientry  appliquer  de  rechef 
&ceiufqucs  à  trois  fois,  &nohplush. 


V 
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SI  CE  gTE  DISSNT  ^VBL- 
ques^ns  3  que  la  torture  ne  doit  bas 
eflre répétée  plus  de  trois  fois  ,a  quel- 
que droit,  ou  l  oy  pour  fondement.  Et 
fi  ces  trois  fois  fe  doiuent  entendre 
a  vnyou  bien  dt  trois  diuers  iours. 


QUESTION  XXVI. 


a  Cartref 
cçnC.199 

Blanc. 
Cafon 
Mardi 
Ciarus, 

Citiiôc 
ajji 

b  1  cria 


Van  t  au  premier  chef  de  cefte 
Qu^cftion  y  ie  ne  fâche  aucun 
Droit  fur  lequel  il  foie  fondé: 
mais  i'eftimequela  pratkmes'cn 
elt  cltablic  fur  la  commune  opi- 
nion ides  Docteurs,  commeplus 
proprc  &  conuenableàl'cquité*  :  cequifeprou- 
on,r,  r»  "ef>fr"nil^tudc,  d'autant  que  trois  charges  de 

de  exeuf  Ta  CXCUfent  k  tUtcur  • item  Ia  rePctiti011 
tut         ..^^"«cftrctreinteà  troisfois,  depeurque 

c  I  fidei     /fermer  ne  foit  par  trop  greué  c-  Car  toutes 
cqmiira    cholcs,termoin  Jc  Philofophc/ontrcn  fermées 
§iiqui$   dans  les  Lmfle  s*  i:    •      i  % 
dccéDic'&  ft;  i     j    "•&J,I?ircs  du  nombrc  ccrna,rc: 
H%       Z  ?llioi,:denc«ffitc  qu'il  y  «îft  terrain  ternie 

d  m  de    PlcIcriptpour  les  tortures.  Bolîîusdit  qu'il  n'a 
tortur.n.  Jlamaisyeu bonIuge,lequelaitoutre-paflecenô- 
44-        ore,  ains  quc  ceux  qui  le  paflcnrlbnt  vrays 
fourreaux  des  corps  humains  d.  Si  toutefois 
après  la  troifiefrae  queftion  il  furuenoit  encor 

quelque» 
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quelques  nouueaux  indices  trcf-vrgenrs:ie  pen- 
{erois  ,  en  fait  de  rigueur  i  quele  lugepourroic 
procéder  iufqucs  à  la  quatnefme.Car  cefte  com- 
mune pratique  n'oblige  pas  d'auatage  que  feroie 
le  droit  cfcritr&fepourroit  entendrede  touslcs 
indices  lefquels  précèdent  la  queftion  :  car  cô  me 
ceux-là  feront-ils  cftimez  purgez,lefquels  eftoicc 
auparauant  ignorez?  le  confcfTe  bien  que  ce  di- 
re cftnouueau,  mais  il  n'eft  pas  pour  cela  de- 
fti  tue  de  toute  taifon. 

Touchant  l'autre  point,  il  eft  certain  qu'entre 
chaque  tortute  il  faut  du  moins  qu'il  interuien-* 
ne  vn  iour  de  vingt  &  quatre  heures  ,  afin  que  la 
peur  &  douleur  précédente  fepaffc,  &  que  la 
nouuclle  crainte  &  torture  en  foit  rendue  £lus 
grieue  &  formidable  ejny  ne  me  fouuiefttd'au- 
cunjcquel  ait  eferit  qu'en  mefmc iour  oit  peuft  e  j™* 
réitérer  la  gefne  iufqucs  à  trois  fois  *  fi  non  que  J&i,/ 
Baiardfemblcinfinucr,  que  ce  commun  iid  de  (  Carrer* 
Paul  de  Caftrc  &  des  autres  Dodtcurs  trompe  r$  traa.de 
crimes  plus  atroces:  qui  eft  certainement  tne  li->  10<llc * 
citation  forta(riftccdcrequité,voirc  bien  fou-  ^f1"^ 
uentneccfEiire  en  matière  de  Sorcclerie.  La  rai-  g  jïdehi- 
fan  eft,  qu'es  delids  plus  griefs  on  peut  mefmc  pri 
bailler  plus  de  trois  coups,  à  chaque  torture  f:car  &  *fc 

il  n'y  a  point  de  règle  en  cela  qui  foit  cetcaineôô 
afleurec  t. 


QÛ9 


S>$t  Des  Controuerfes  Moques, 


■-  i- 


'  SI  EN  FJIT  DE  CRIMES 

atroces  tlfàtit  concéder  des  Jduocats 
dHxaccupT^injeu  que  cela femhlelts 
endurcir  dauantage  *  qt4  les  obftiM 
4 perfîfîer  en  la  négative, 

%^stjon    XXV  M. 

Vil  ne  faille  concéder  des  Aduo' 
catsauxaceufez  en  fait  de  crimes  * 
rroces:  il  y  a  des  raifons  qui  Je  prou- 
âc.fimdc  F1*-171  tient  aucunement.  La  i.  que  par  cela 
hxrct.  in  lcsiugcmcntsfecnblenteftre  retardez.  Lai.  que 
b  !  iC  mdmc  en  crimc  d'hcrcfic,I'on  les  peutdenicrla 
q  11  i V  j. de /^^Mc  D zoiicfortààcûie  dçsAd uoeats  en  quel- 
iiiquc  C.  VÇ*  crimes  ,  comme  en  ecluy  de  leze  Ma- 
ad  .lcgcm  jefte  diaine  par  herefie  %  de  Jcze  Majeftc 
lui  Ma.  humaine  b  ,  de  brieans  &  voleurs  de  the- 

omrîcT.  Dc  premierfront,  cette opinion  femble  auoir 
Cdedc-  <î«ciquc  probabilité, mais.cn ciFeifteflcneftpas 
fenf.  ciui-  beaucoup  (eure. 

tat.  Il  faut  tenir  abfolumenr,  qucrncfme  en  tndticre 

P    17'  de  CnmeS  &Ufl'\™  *'  peut  refufer  £  MtnUt  M 

Simanc.  ™  denier. 

&  alij.        Telle  eft  l'opinion  vnanime  des  DofteiK* 


Liurecinquhfîne.  253 

d'ingolftad  ,  de  Fribourg,  Pauic  >  Boulot 
gnc,&autrcs  en  grand  nombre,  à  laquelle  alfir 
lie  la  commune  pratique  des  Inquifitcur? 
pour  le  fait  d'herefie.  La  raifonluy  fert  pareille- 
ment de  tref- ferme  appuy  :  Car  par  le  droict  natu- 
rel il  cfto-rdonné  que  qui  ne  peut  fc  défendre  £by- 
mefme,  peut  élire  défendu  par  vn  autre.  Oreft- 
ii  que  les  Sorcières  font  pour  la  plus- part  idio- 
tes, &  incapables  de  fc  deffendre  :  Il  faut  donc 
qu'ellcs£oicnt  défendues  par  vn  aiirrc  ,  autre- 
ment toute  protection  6c  defenfe  leur  feroit 
indirectement  oftec  ,  ce  qui  ne  doit  eftre 
fait  à  perfonne.  Et  fc  confirme  d'autant  que 
ccft  l'office  du  luge  ,  de  procurer ,  que  ceux 
qui  font  fans  defeufe  &  protection  fo.icnt 
dcffendusc. 

Quant  aux  raifons  contraires,  il  cil  forc  atff <fe  c  £^  n.°? 
lcsrefoudTe;À.la  x.  icrefpons  que  pour  çeUies  ir  n~  _ 
îugementsue  lpnr  pas  retardez i  i^zjc  on peutopr?  <Jc  pamt. 
5uierà  cerctardcmcar^  enprejri^lerljcUjiîroaoïH    *  r' 
aonne  aux  Aduocats  ,  qu'ils  ne  foient  iama&>  * 
^Isaiieciès  accufezjmaistr^tcsic  toufiourA'a-  f  ïVr^o. 
ueceux en/ptefertee  du  luge>du  Procureur fi^l,;q.| 9^4, 
ou  du  Greffier,  afin  que  par  q^rfrutyca  toute  fri~-S  ÇaroJ- 
ftigation,<&:fubornauon  dcporfi&er  à  la  wmir]10?0^'' 
"eloitcmpctchec*:  lecondcmen.tfu  onle.s  con-^^y^^ 
rraintdepreftcrlcferiaacq^qu'ils  ncfuboinerpar  in  Ja&; 


quand  ils  les  recognontront  at-  fiAlÀS(f  £ 
tcmteS  ditfôorfptfbics  ,  ils  {cdeportçrottt  auiÇ^^yj 
,-toftdela  deffenfc  qu'ils  ont  4c  leur  caufe  K 

OO9  ià 
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Item  Ion  prefuppofe  toufiours  que  ces  Aduocats 
foientgens  de  bien,  &  cyii  ne  voudroient  faillir 
a  leur  deuoir.  Or  eft-il  qu'ils  y  faudroient  s'ils 
inftruifoicnt  les  aceufez  à  celer  la  vérité  :  voire 
ceux  quileferoient  ainfi,pccheroicnt  fortgrie- 
i  Abb.  &  ucmc"ti  .  Que  fi  le  luge  decouure  après  qu'ils 
alij  in  c.  procèdent  en  cela  frauduleufcment,  ou  qu'ils 
i.dctcO.  propofcntquclque  chofeau  prciudicc  de  leur 
D.gThô.  Ghar8c>iIPcuc  ^  rechef  leur  faire  prefter  le  fer- 
i.t.q.  69-  mcntc^s^a<îuclqueprefomption  trcfvrgcntc 
«.i.&i,    dc  d°l  a  Tencontrc d'eux,  il  peut  rejetter  leurs 
propofitions,&:  nelaiflcrdcpafTer  outre, encor 
1  Conrad-  q^'sintcrjcttcntappel1.  Envnraot  iamais  les 
hZll  in  iugcmcntsnefont  fi  retardez  par  îaconceffion 
c*p,de         Aduocats,qu auec  vn  tclpreiudice  desaccu- 
cauteiis.  *czil  faille  leur  refufer  ce  que  le  droit  naturel 
m  Sic  in  leur  accorde. 

A  la    raifon,ic rcfpon$,qu  il fuffit,  qu'en pra- 
ftantur    ^uci,sncfoient«mais  déniez,  nyneftpas 
Roi  Jand  b^aucoup  probable  que  iamais  ils  le  puifTcnc 
conf.ii,  cftre. 

£  7*  *  A  la  troifiefmc,ie  dis  que  de  droit  eferit  lesAd- 
Wfi"o  "0(jatsnefont  concédez  aux  défendeurs ,  lors 
17.  &  fa-  fcu,cmcnt  qu'ils  font  manifeftement  atteints  & 
"«•«M*.  conuainc«sd,hercfie,de rébellion,  deconfpira- 
n.io>.  &  ri°n,d>afraffinat5devoI,&femblabIcs:maisqu,a- 

i«7-       uant  que  cela  foit  clair  &  manifefte ,  ils  ne  leur 
font  déniez  m.> 

cinquiefme  liure  des  Controutr- 
fes  tragiques. 


DES 


CONTROVERSES 

M  A  G  I  C^VES, 
LIVRE  SI  XI  ES  ME, 


Qui 


i  eft 


DE  L'OFFICE  ET  DE 
uoir  des  ConfeflTeurs  en  fait 
de  Sorceleric. 


PREFACE. 

E v  qve  fc  Confeflcur  Contient 
vnc  double  charge,  fçauoireftdc 
Iuge,&:  de  Médecin  :  ileft  cerrain 
qu'il  doit  faire  l'office  delVn  8c 
de  l'autre.  Il  foutieiu  la  charge  de 
luge,  lors  qu'il  entend  feulement 
*cs  Cortf  e/Iionsicar  il  tient  lors  la  place  de  Dici* 

OOo  iij 
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pour  lier  ou  delitr  les  pécheurs.  Mais  il  fait  lof 
ficc  de  Médecin,  non  lors  feulement  qu'il  con, 
fclFc,amsauiIi  lors  qu'il  eftconfulté  parles  cou- 
pables &  criminels, parles  cnforcelez&malcfi- 
ciefc*,  parles  exécuteurs  &  miniftres  de  foftice, 
'  &  rmalement  par  coures  fortes  de  perfonnes, 
hors  ce  tribunal  eclefte.  Il  nous  faut  maintenant 
traiter  de  cefte  double  charge. 


DE  L'OFFICE  DV  CON- 
fijjeur  en  tant  que  luge. 

Chapitre  I. 

'  A  y  t  A  n  t  qu'il  appartient  au 
luge  de  ctfgnoiftreSdugcrdescle 
Jicts  i  qui  fc  commettent  en  l'é- 
tendue de  fa  iurifdiftion,  il  ne 
fera  pas  inutile  de  remettre  icy 
premièrement  comme  par  abrégé  ,  deuantles 
ycuxdcnoftrc  ïugefpirituel,  quels  péchez  ou 
deliéts  c'en;  qu'il  doit  remarquer  es  cinq  Ii^cs 
précédents,  afin  que  quand  il  fetabefoin,  il  ^ 
toge  les  criminels  furfteux. 
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Diction  tf. 

Du  Liure  Premier. 

E  l'Aïunt-propos-donc  Ju  premier & 
ure,  ilapprenaraqa  ileft p^rmisd'cxa* 
miner  les  hérétiques  ,  s'ils  ne.  fan* 
point.  Magicicnsou  Sorciers^ 
Des  premier &  fccon-d  Chapitres,  ilapprcn- 
ra  comme  il  faut  difeerner  les  cfpec'cs^c-lnpcr* 
iriori& de  Magic. 
Du troiliefmc  Chapitre,  quels  liurcs,  iî>rft  di£- 
fendus  pour  le  regard  de  la  Magie.  De  la  premiè- 
re Qijeltion ,  combien  on  peutdercrer  (ans  er- 
reur aux  influences  des  aftres.  De  k  féconde,  en 
quelle  façon  il  feraut  cflqigner  de  Terreur  de* 
mauuais  Chrcfticns,  touchant  le  tempérament 
delà  complexion  corporelle*  De  la  Qucftioa 
woifiefme,  que  c'eft  qu'il  raut  croire  de  la  force 
&  vertu  de  1  imagination.  Delà  Qucftioti  qua* 
triefmc ,  que  c'eft  qu'on  doit  tenir  des  guerifons- 
Élites  par  regard  r  attouchement  ou  parole,  des 
SaIudadoresd'Efpagnc,deceuxde  lagent  &  ra> 

rnillc  de  S .  Paul  &  Sainte  Catherine,  des  gusri- 
fons. militaires  y  &  femblablcs  :  Se  quels  pen- 
chez ont  accouftume-  d'interuenir  cit  iccU- 

Du  qaatrrefme  Chapitre  il  apprendra  r 
quels  péchez  font  ordinairement  commis  en 
ïa  Magic nattfreHc  &  artificielrc.  De  U  pie-* 
5Wmtc  Qucftioiï*  ks>  ptche*  des  images 

^^^^  É  -,  •  •  •  • 
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&  Cata&ercs  Magiques.  De  la  féconde,  les  frau- 
des désMagicicns  couchant  les  nombres,&  quel 
pouuoir  c'eft  qu'il  leur  faut  attribuer.  De  la  troi- 
ficfmc,quelpcché  c'eft  de  croire  aux  incanta- 
tions, oufeieruir  en  quelque  façon  de  charmes 
oud  enchantemens.  Dclaquatriefme,  quels  a- 
rouletes  &  preferuatifs  font  licites ,  &  quels 
non. 

Du  cinquiefme  Chapitre  il  colligera  de  quel- 
le façon  c'eft  qu'on  peut  pécher  en  l'art  de  l'Al- 
chimie, comme  le  Confc fleur  fe  doit  porter  aucc 
les  Arçhimiitcs,&  furquoy  c'eft  qu  illcsdoit  in* 
terroger, 

Vu  liurefecùni. 

IL  apprendra  du  Liure  fécond  ,  dequoy  c'eft 
principalement  que  les  Magiciens  doiuent 
élire  examinez. 

1.  Quelle  eftime  c'eft  qu'ils  font  du  premier 
auteur  &  de  la  caufe  efficiente  de  leur  art,  jnfjf.x. 

2.  Quels  liures  c'eft  qu'ils  ont,  qwft.î* 

|.  Touchant  lapa&ion  ,  quelles  folcmnitcz 
c'eft  qu'ils  y  ont  apportées ,  &  s'ils  ne  fontpoint 
rebaprifez. 

4.  Touchant  les  effc&s,  s'ils  en  ont  pointpro- 
duitd'illufoircs  &  preftigicux:d'autant  que  c'eft 
vn  menfonge,  <]t*.6.$c  8. 
,  "**    /.  S'ils  ont  point  eftimé  que  le  Diable  peut  fai- 
rede vrays  miracles,d'autant  que  c'eft  vn  erreur. 

6.  S'ils  ont  point  déshonore  les  images  des 
Sain&s ,  les  chargeant  honreufemet  de  crachats, 
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les  batant,trainant ,  ou  plongeant  dedans  Peau, 

7.  S'ils  ont  point  apauury  quelqu'vn,  oufait 

quelque  dommage  en  Tes  moyens, ^.n.  g/  u. 

S'ils  ont  point  cherché  des  threfors,  des  ri- 

chefles,  ou  des  dignitez  ,par  art  magiquc;&:  s'ils 

n'ont  point  requis  le  Diable,  dcleur  donner  vi- 

«oitc  &  vengeancede  leurs  ennemis,  qu.  n. 

%  S'ils ontpointchatmcicbcftiail,  &  com- 
ment, fM.J$. 

10.  S  ils  ont  point  charnellement  cognu  quel- 
que befte,^. 

n.  S  ils  ncfcsôtpointaccouplczauccquesles 
Démons,  &  comment,  q*.  x$. 

u  S  ils  ont  point  elle  tranfportcz  au  Sab- 
bat, &  faitlà  tout  ce  qu'on  conte  y  eftrc  fait, 

i$.  Quant  auxloup-garoux,  ildoiueru  eftrc 
mterrogcz,fi  feulement  ils  fc  femblen  t  cftrc  tels, 
ou  bien  aux  autres  auffi  >  d  autant  qu'au  fécond  ' 
cas  il  y  a  toufiours  de  la  pa6tion.fl<M8. 

14.  S'ils  ont  vfé  de  quelques  remèdes  contre 
lcsblc(rures,&  tourments  ,  Se  quels  ils  font: 

Ï5-S  ils  fc  font  efforcez  d'euoquer  des  ames  des 
refpa(Tcz;&  s'ils  ont  fait  conuention  aucc  quel- 
[ucs-vns,  de  leur  apparoir  après  leur  mort,^. 

i<«.  S'ils ontfcint  des  fpc&fcs  &  fantofmes, 

if).  S'ils  ont  rendu  quelque  honneur  &  cuire 
ux fantofmes;  quel,  &  à  quels:&  s'ils  ont  fait 
uelquc pa&ion ,  ou  tenu  des  difeour*  familiers 
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Se  fupcrflusaueircux5<p.2S. 

18.  S'ils  ont  procure  quelque  apparition  d* 
/pe&res 

19.  S  ils  onrvfétfexorcifmesdefervdus,  &ce 
qu'ils  ont  penfé  de  leur  forcer  vertu:s'ils  ont  eu 
des  demôs  familiers  enfermez  en  des  anneaux, 
boires,  ou  chofes  fcmbhbles^ils  fé  fonrerfor- 
cez  d'y  en  renfermer,  s'ils  leur  ont  rendu  quclr 
qucobdflance,  fouz  quelle  paction,  combici 
de  temps,  &  pourquoy,^.  30. 

Vu  Liur$  troijiefene,  r . partie. 

IL  recueillcrade  h •première partie  du  Liu?e 
troifiefme,  quels  interrogées  c*cft  qu'il  doit 
formerauxSorcicrs  &  Sorcière*. 

1-  De  quels  inftrumenrs  &c  drogues  elles  h 
font  feruics  pour  cnforcelcr:  car  c'eft  vn  plus 
grand  péché  dMer  de  greffes  &  d'ongucts,d  au- 
tant qu'elles  ont  acoutumé  d'ho  mrcidici  les  pe- 
tits enfants,  pour  la  compcrfîrrorr  d'iceux,  f  * 
i.S'cllcs  ont  vfé  de  maléfices  pour  endormir, 
iqucHe  intention,  Se  quels  ils  font  ;  car  il  n'y  a 
pas  tantd'offenfedefe  feruir  pour  celade  médi- 
caments naturels,  quede  violer  les  fepulchrcs, 
&  faire ininreaux  cadauers  des  defunts.f  .2. 

3-  Q^els  philrrcs&brcuuages  elles  ont  em- 
ployczpour induire  à  l'amour,  s'ellcs  n'y  ont 
Pointmeflcdc  Sacrements,  ou  d'autres  chofes 
ucrecs,  &  quelles  elles  font.  a».i.feÛ.i. 
_  4«  S'elles  ont  point  en  cette  ùcon  priué  du 
fcns,fait  mourir^ou  blcflc  quelquVn.M*-  f 
y<  Si  contre  tclsphiltroseU«^ontporiiîtvfé(fc 
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femedcs illicites,  ou  fiferulccsd'vn  amdùf  de£ 
honncftc&  non  permis, elles %omc  fait  de  leur 
côté  ce  qui  leur  cilo  it  neceffaire  fqjf.fe&.i.  Item 
quel  confeil  il  peut  donner  à  ceux  ou  cellcsy 
qu'vn  tel  amour  tient  prifonniers  dedans  les  rets 
iltd. 

6.  Pour  quelles  carafes  elles  ont  baillé  tels 
philtres  amoureux  -,  fi  c'eft  pour  mariage  ,  ou 
pour  recouurcmcnt  d'amour,  cru  finalement 
pour  exciter  à  des  voluptez  illicites  Se  défen- 
dues q .3 .feft- 1.  S'ellcs ont  vfc  de  maléfices.,  pour 
femer  haines  &  diflentians,  pour  faire  oublier 
&  perdre  fouuenancc  *  ou  pour<  embraler  & 
mettre  le  feu  quelque  part  i  ftft.  fvtolt^  CT 
vit.  : 

7.  Ce  qu'elles  ont  cftimé  de  la  fafeination, 
s'ellcs  ont  fafeiné  quclqu'vn  :  &  de  quek  anti- 
dotes &  remèdes  elles  ontvfé  contre lafafcina- 
tion^M.^./rtf.i. 

8.  S'ellcs  ont  démembre  des  corps,quels  dom- 
mages elles  oirffaits  par  venins  ,  &  s'ellcs  ont 
enrouy  quelque  chofe  pour nuire,<p.i./r#.z. 

5>.  S'ellcs  ont  procure  des  auoitements,  fi  de- 
U|ptouapresl'infufiondc  lWe,&  s'ellcs  ont 
cmpcFché  d'accoucher  quelques  fémes  groffes, 
ou  tellement  defeché  leurs  corps,quc  les  enfants 

en  foientperis./ï'#.3. 

10.  S'ellcs  ont  exercé  l'art  des  Sagittaires:»: 
s'ellcs  ont  fait  ou  baptifé  des  Images  pour  fai- 
re mourir  quclqu'vn  :/e&4. 

ix.  Quelles  maladies  dame  ou  de  corps 
elles  ont  inférées.  ftQion  cwf.ttcf**  CT  fi 
xiefm  r. 
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12.  S'clles  ont  dcuoui  quelquvn  au  diablc,& 
par  quelle  formule  d'imprécation.  feB.-j. 
>  i).  S'clles  ont  noué  l'efguillecre  à  qucl- 
qu'vn  ,  &  pour  combien  de  temps  :  item  s'el- 
Jes  ont  vféde  quelque  fupcrftition  pourTem- 
pefchcr  ,  ou  pour  la  dénouer  ,y?#.8. 

14-  De  laQiieftion  cinquicfme  il  apprendra 
dauoircfgard  aux  perfonnes  offenfées,  Car  de 
la croift  ôc s'augmente  l'enormité du pechc: ce 
luy  qui  le  commet  contre  vne  perfonne  publi- 
quecft  plus  grief,  que  contre  vne  particulière: 
&  Je  plus  atroce  de  tous  eft  l'homicide  &  meur- 
tre des  enfans,auant  qu  ilsfoicntbaprifcz. 

15.  Dcs6.&7.il  colligera  pour  quels  pechez 
pnncipalcmentDicu  permet  que  quclqu'vn  foit 
endommagé  des  Sorciers  :  &  de  quelles  chofes 
il  conuient  quçs'abftienent  ceux ,  lefquds  défi- 
rent cftrc  afleurez  ou  deliurez  de  rous  malé- 
fices. 

16.  Delà  Queftion  8.  il  pourra  propofer  les 
miferes  des  Sorciers,  &  lenorrtiité  de  leurs  of 
fenfes. 

J>eU  ii.ftrttc.  m 

DE  la  féconde  partie  de  cctroifiefnae  liurc 
il  apprendra. 

1.  Quec'eftquc  vaine  obferuation,  f.i.C)' 

2.  Quand  &  quel  péché  ceft.f. 2. 

3.  Les  moyens  principaux  de  la  vaine  obferua- 
tion: &  delafimilirudc  d'iccux3quandil  y  a  du 
pechc,  q*.4.feâ.i. 
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4.  Ce  qu'il  faut  tenir  des  prières  &  paroles  de 
l'Efcriture  Sainte ,  des  icufnes,  &  autres  bonnes 
<ruurcs,fclon  foy./r#.2. 

5.  Des  ligatures  &  billets  qu'on  pend  au  col. 

6.  De  i'obferuation  des  encontres  ,  fiS.  4. 

7.  Dcscftrcncs  au  commencement  de  Tan, 
fia.  5. 

8.  Quand  il  eft  permis  d'obferuer  certains 
jours,  &  quand  non/efl.  6. 

9.  Quels  moyens  de  guérir  les  maladies  font 
licitcs,ôc  quels  non; fiB.j. 

10.  La  réfutation  de  plufieurs  vaines  obfcr- 
uations  tirées  de  l'Efcriture  &inte,&  d'ailleurs. 
Ce  qu'il  lu  y  conuicntfcauoirafindc  perfuader 
au  mtnu  peuple,  que  la  plus  part  de  ce  qu'il  re- 

fmtc  pieux, eft  tout  rcmply  d'impictc.^.8.  Itc 
a  réfutation  de  quelques  formules  fupcrftiticu- 
fcsapprouuées  parMalleolus. 

1 

Dn  Liurt  quâtriefine* 

DV  Liure  quatriefme  il  apprendra, 
i.Quec'eft  que  Prophétie,  &  quand 
c'eft  pecheden  adiouter  foy  àttnfpiration.^ 

1. 1.1.0*1.  ; 

U  De  quelles  chofesil  conuient  cftrcinftruit 
pour  donner  confcilen  faîtdercuèlations:quel 
abus  ou  erreurs  y  peuucnt  furuenir  de  la  part  des 
eonfetreurs^  quels  de  la  part  de  ceux  lcfquels 
ont  eu  la  reuelation:& comment  telles  fraudes 
ou  péchez  fe  pcuuçnt  defcouurir ,  qu.}. 
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5-  Quand  pèchent  les  Âftrolorties  ;  &  fen> 
blables  Deuins,  &  quand  il  cft  licite  d'v!:r  de 
fort &d  encontre, ou  de  demander  des  lignes, 

4.  Quel  péché  commettent  ceux  Icfqueis 
vfentdckdiuinationy&  qucc'eftqui  peur  ex- 
eufer  ou  diminuer  leur  péché,  f  m- 

j.  Quel  peche  c'ell  de  confulrer  les  oracles 
des  Démons  .  qu.6.feil.i. 

6.  De  quels  inftruments  &  moyens  lion  s'eii 
wuypourJaNccromanric/^.i. 

7-  Quelles  font  les  efpcces  deDiuinatiofi 
appuyccsfiirla  paâion  cxpxcfofett.fe11. 

S.  Quelles  font  les  cfpcccs  de  la  paâion  im- 
plicite :  dcfquelicsilpourradeciderde  pJufieurs 
casforriupcrftiticux,commcdefaurerpardc!rus 

des  feux  allumez,  déporter  des  coifcs  d'enkns 
^ouueau-n<rz  y  d'offrir  vne  chandelle  à  laine 
Anthoinc  afin  de  recouurer  vne  choie  dérobée. 
?» -7. 

-Comment  iUft  licite  d'vfcr  des  encontre* 
«prodiges  j&  quand  c'eft  que  l'on  peche  en 
iobreruario.nd'iceux^.2. 

-10:  Qiiand  c'eft  quHc  fort  pour  deuiner  cft 
attendu,  principalement  ccl-uy  oui  fe&iràl'ou- 
werrure  des  liures  ûcrcz.ftcL^  4. 

■*h  Qu,cls  péchez  commettent  les  Aftrolo- 
gucs,faifcursde  Natiuircz 6c  fcmblables  Iudi- 
ciaircs3mefmè4cs  Med  wns  ôc  Chirurgiens,  ffj 

I2-  C'eft  qu'il  cT^eénis  de  deuiner  par 
^rs  .^cuty&ttk^fttfèhfihles ,  rorame  cor 
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raetcs ,  pluycs,  vets,&  femblables,&  quoy  non, 

1$.  Que  c'eft  qu'il  eft  licite  aux  Médecins  de 
d  cuincr,  ijièdft.t. 

*4-  Quand  elt-cc  que  pèchent  les  Phyfîoano- 

Kùftcs.^».4. 

ifé  Quclpcchc  c'eft  que  la  Chiromantie, 

i*.  Quels  fonges  il cft  licited'obfcmcr,  Ôc  de 

faire  interpréter, 
*7-  Quêis  péchez  font  auiourd'huy  commis 

parle  fort  diuifoire,&  qui  c'eft  qui  peut  en  vfer, 

18.  Quelle ofFen*fe  interuient  au  contrat  de 
fort,  ou  loterie  tant  delà  part  des  achepteurs  & 
vcndeur$,qucdes  mmiftres  &  de  la  Republique, 

19.  Quel  peche  c'eft  d'vfer  de  la  purgation 

20.  Sil'on  s'eft  feruy  des  autres  Purgations 
vulgaires ,  foi t  en  les  fubiflant  ou  bien  en  les  exi- 
geant. Que  c'eft  qu'il  faut  tenir  de  la  prouoea- 
tion  an  Ingénient  diuin,  &  comme  c'eft  que  Ton 

echçtrnioelle:  Item  quoy  des  duels,  ou  com- 
ats  fingu-liers  tant  priuez  que  publics,/^.  1. 

21.  Les  péchez  de  diuerfes  prennes  par  le  feu, 

il.  Lcl  peelicz  delà  preaiiepar  l'eau  froide  ou 
touillante, 4. 

2$.  Comment  Scpourquoy  pèchent  les  luges 
en  la  preuuc  vulgaire  du  bain  encontre  les  Soi 
jrieis.ftt*/.  }.fcft .i.2.'cr  3.  ' 

£4.  Quel  pcchc.c'cftderepurger  par  le  pQ4<U 
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&  balance,  ou  parla  Ctoix.qudfl.6, 

PuLiMrecinquiefmt. 

"TX  V  Liure  cinquiefmc  il  apprendra, 

X_y  i.  Quand  c  eft  que  pèche leluge  en l'arbi-* 

frage  &  diferetion  delà  grauité  du  crime,  fé.  u 

a.  Quand  il  peche  en  augmentant  ou  dirni- 

nuatlapeinc  ordinaire  prefcritcparlcsloix/^.i. 

j.  Au  mefpris  de  quel  ordre  &  procédure  de 
Droit,/**?.,.  V 

4.  Cément  cnl'enqucfteou  Infbnnatiâ/db. 
J.  Comment  és  indices  &  prefompeiomeof»» 
"elaccufé^.j.  r  f 

6.  Quel  péché  commettent  ceux  qurdefen- 

dent  ,cachent>recelcnt,oufauoiifcnt  les  Sor- 
ciers. çen.  a,, 

7- Quels  abus  font  plus  fréquents  en  la  récep- 
tion des  tcfmoins./àf?./. 

8.  Quandpcchenr  les  aceufatcurs^  &  quand 
iontfuiets  àreftirution,/rtf  6. 

9.  Quels  péchez  fonteommis  cnarreftanr.em- 
pnlonnanr,&  gardât  lesaceufez  en  prifon/^. 

10.  Quels  en  les  appliquant  à  la  torture/e&î. 
.  "«Les  cérémonies  fiiperftirieufcs  qui  fontpra- 

nquees  contrôle  maléfice  ou  fortde  rackurniré, 


la.  Quel  péché  commettent  les  luges  en  de- 
ceuanrlcsaccufez,pardolouparmcsôge,/^-io. 

H-  Quel  en  les  condamnant  fur  leur  propre 
confeflîon,/*?.!». 

,/4-CommentfedoiitentdifcernerlefoupçOTV 
*■  Ppmion,  &laprcfomprion. 
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1J.  A  qui  peut  cftrc  eniomdt  d'abiurer  fon 
erreur,&qui  peur  y  eftreconcraindtjvoirc  mai- 
gre qu'il  en  aic,frtf.u. 

16. Quels  péchez  pcuuent  faire  les  Iugescn 
accordant  lapurgation  canonique,^/?,  i 3. 

17.  Comme  c'efi"  qu'ils  pèchent  quelques- 
fois,  mefmc  auecTobligation  dereftituer ,  en 
abfoluant  feulement  de  l'inflfancc  deiugcmcnt 
lesaceufez  qu'ils  deuroient  renuoyer  à  pur  Se 
iplain,/r#.i4. 

18.  Quels  fortilcgcs  font  hérétiques,  ou  Sa- 
chez d'hereficjfic  quels 

i$.Quand  c'eft  que  pèche  le  luge  en  l'irro- 
gation  delà  pe'wçPSeft.i6. 

20.  Certain*  péchez  particuliers  aux  Preftres 
&  gens  d'Egljfc ,  en  ce  cas,furlefqucls  ils  doiuct 
eftre  interrogez,  ibid. 

21.  Quclpechcc'eft  que  commettent  ceux 
qui  IifcocQH  retiennent  cheveux  des  liuies  de 

Magie.1^.17.  ;0 

22..S-ilfaur  adminifhci •L'f.uchariflie  à  ceux 
qui  font  aççufçz  de  Sorcclctie^.cuaiuleur  exé- 
cution. .  :  , 

23.Si.le  Iugcpcchcjenleurjtfufhntla  fcpul- 
turc,.J>#.i9. 

24,Quel  pechccommcrutcenx  qui  four- 
niffent  auxcrimncU  desinftrumcns  de  mort ^  a- 
fin  de  leur  faire  euiterlaJhcnteiÉ  punition  pu- 
blique.iM, 

•  lorihiniri   .  \  PPp 
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?A diovste  cette Sedionpour 
la  (implicite  de  quelques  Con- 
fçfTeurs  ,  6c  pour  la  malice  & 
témérité  de  certains  luges , 
Jefquels  s'efforcent  tant  qu'ils 
peuuent  d'extorquer  desConfeflcurs,orcsde- 
Han  t,  ores  après  la  mort  du  criminel ,  ores  dire- 
ftemcnr  ou  indirectement*  s'd  eftoit  coupable 
de  ce  crime,  ou  non. 

'Deforte  que  4e  me  fuis  laifTc  dire ,  qu'en 
quelques  endroits  les  luges  ont  accouftum* 
d'intcrrogerles  Confelleurs  après  la  fcnrcncc 
de  mort  prononcée,  fî  leur  côndcmnationeft 
îuftc  ou  non;  &:quc  certains  Religieux  pom 
auoirgricucmerït  "repris  cette  imporcuniré  fi- 
er il  ege  ,  ont  defifté'd'eftre  appeliez  à  la  cenfei 
fion  des  criminels. 

Ilconuient  donc  remarquer icy* première- 
ment que  le  fecî  &  cachet  delà  confcflîon  a 
pareille  force  en  tous  crimes  ,mefmcs  les  plus 
enoimcs&abominables  ,  tel  qu'eft  l'herefie  *. 
Secondement  eft  à  remarquer,  fuyuant 
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l'opinion  commune ,  qu'il  faut  garder  le  feau 
de  la  confclfion  aaili  bien  après  la  more  du 
criminel , comme deuant , d'autant  qu'en  mou- 
rant ,  il  n'a  pas  perdu  le  droid  de  fa  renom- 
mée, ny  faconfclfion  ne  commence  pas  d'e- 
firc  moins  confeffion  qu'elle  cftoit  auparauant. 

Il  faut  noter  troihcfmemcnt ,  que  les  Do- 
reurs concedans  lapcrmiiîîon  de  defcouurir 
ou  rcueler  quelques  cas  reuclcz  en  confcflîon, 
ne  parlent iamais  de  i'expreffion  du  dcliA  en 
cfpcce ,  ou  delà  nomination  delà  perfonne, 
ains  feulement  de  certaine  rcuelation  gencra- 
lc,fàidcdc  forte  que  par  icellc  on  ne  puiffe 
en  façon  quelconque  venir  à  la  cognoiffance 
desperfonnes  b. 

En  quatriefmc lieu  conuienr norcr,qu'autre  b Far.r.  i. 

chofccfts'ils'agift  du  deliâ:  qui  fe  doit  corn-  q. 51.  ni 

mettre  ,autrc  chofe  fi  de  ecluy  lequel  eft  def-ja  ,xo  Poft 
commis.  Angcluro 

Q^uuaudclitcomis^'cftenpremicrlicuro.  ^10$* 
piniô  de  quclquesvns,&  qui  féblc cômunc  aux 
CanoniftcsSquc  le  Prcftrc  peut  rcueler  le  delid  c  Gomcf. 
jacômisjequelilafçeunô  parle  Sacrement  de  *Pcl'a 
Pcnitcncc^ius  hors  iceluy,  fous  promefle  de  le  ?'*  ?f' 
temrfecrct  & caché:qui plus  eft,  s'il  eftou  pro-  D§iïïj. 
duit  pour  telmoin,qu'il  eft  mcfmc  oblicc  de  le  d 
rcueler  en  iugement.  Mais  cette  opinion  eft  re-  ll'6c 
icttec  des  autres*  ,  lefqucls  difent  qu'elle  eft  prf' um' 
vrayefculementpourIecrime,quifedoit  conv  % 
mettre5non  pas  po  ur  ecluy  lequel  eft  dciîa.com- 
mis.reftimctoutcsfois  que  l'vnc  &r  l'autre  eft 
probable, mais  la  dernière  plus  feurc  &plus 
vraye  de  beaucoup  ,  que  non  pas  la  première. 
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A  coure  rigueur  ,celiiy  qui  s'oblige  fouz  telfe- 
<:ret,  s'oblige  également  pour  les  crimes  com- 
mis, &:  pour  ceux  qui  font  à  commettre  :  mais 
l'Eglife  cfteftimet^quahdilyvadubicnpublic, 
•     voufoiranuller  telle  pr'pmciïc,  touchant  le  cri- 
me non  encore  commis  I  ce  qu'elle  n'cntcndpas 
faire  en  matière  àt  ceux  lefquels  fontdefjamis 
en  exécution  ,  fi  çe  n'eftoit  qu'il  en  dependift 
■quelque  grand  iurereft  ou  dommage, d'autant 
que  lors  mefmô  le  ConfeiTeur  feroir  tenu  de  les 
reucler,ainfi  qucl'auouë  ingenuemenr  Meno- 
£hius  &  Farinacius,  tous  deux  grands  Iurifcon- 
lultes.Certaincment telle  promeife  paflecfouz 
îefeau  du  fecret ,  ne  p«utpas  faire  ,  que  ce  qui 
n'cftfeau  ny  cachet  véritable  ,  foiï  vrayeraent 
rendu  tel,  mais  oblige  feulement  ala  façon  des 
autres  promettes,  de  garder  le  fecret,  là  force 
dcfqucllcs  nepeutpas  s'enftendrctomre  lebie 
.    &  l'équité  ,iufques  fur  le  détriment  delachofe 
—  publique: 

Quant  aux  délits  qui  font  cncoràcom- 
eGabrie-  !f  ettrc> Iors  <3uc  quelqu'vn  ne  veut  pas  s'en  ab- 

Il  us  lupr, 
Ménoch 

de  arbitra  quels  ont  eflimé,  que  le  Gonfeflcur  lcpouuoit 
«fu ^rso  retJclci  '.Mais  cette  opiniô  cft  pcrillcufe,&rcti- 
fD  Tho  [clcsl,oram«  dclaconfeffionrficcn'eftqn'cl- 
Sot  Rich  lepai*ledeceluy /lequel en  apparence  depeni- 
&  «m  f  ent ,  &■  fous  couleur  de  confefler  Tes  péchez, 
Jhcol  vi.  deroanderoit  feulement  confeil  duConfclTeur, 
ine  Su"  °U  s,cffo,lccroi't  de  l'attirer  en  la  confederatio 
dosn  jio  &f°cictédefoncntreprife:carccne  feroitpas 
lors  vn  véritable  cachet,  ny  cJiofc  digne  d'eftre 


Liu  re  ftxiefmc.  <>ji 

fircIlccd'iccluy.Quc  iî  quelqu'vn  s*approchdù 
aucc  vne  bonne  intemion  de  fc  conrdrer  ,  fc 
foubmettre aux  clefs  derEglife,&  remporter 
labfolution  de  fonerime ,  ii  faut  ftiiurc  la  con- 
traire opinion  ,  comme  la  plus  commutfc 
&c  renue  de  plus  grand  nombre  de  lurif- 
conlultcs  de  Théologiens  *  (çauoir  eft  qiwln'cfl: 
pas  lors  pcrmisdclcrcucler,  quand  bien  ce  fc- 
roit  vnctrahifon  contre  laRcpubliquc«Et  ce- 
lle opiiyoxx eft  par  eux  limitée  »  .premièrement,, 
quant  à  lavraye  rcuclation  :car  ils  difsnrquc 
le  Preftrcpeut  lors  diligemment:  admonciter 
ecluy  qui  s^ft  confcifé,  qu'il  fc  garde  bien  de 
commettre  tel  crime,&mcfmeaducrnr  les  Ma- 
giftrats  &  rEuefqucdc  veiller  fur  leurs  trou-  „çx 
peaux  ^garder  foigiveuiement  la  ville  ,  de  lem-  TTiom 
blablçschofes ytant pourpreuenir  le  mal,  que  Augiifta^ 
pour  ncrcueler  la  confcllion.  Secondement,  Angçfc 
fi-lc'pcnircnt  a  d'autres   complices  &:  com- 
pagnons, &pourluy  qu'il  fc  repente  ce  pro- 
mette de  s'amender,  mais  qu'il  y  ait  encor  dit 
danger  que  fes  complices  ne  commettent  le 
crime:carils  penfent  lors  que  pour  obuier  au 
mal  à  venir,  le  Preltrc  peut  reucler  le  deli  £t  fu- 
tur ,  mefmc  (ans  le  coii lentement  de  ecluy  qui Anc>c], 
]?aconfciTch.Ticrcemcnt  ils  limitent  fi  leçon-  cie»?,^ 
fez  veut  faire  pénitence  &fcdefill:er  du  crime:  Farte 
que  s'il  perfifteen  fon   mauuais  deflein  ,  & 
qu'il  vueille encor  palTcr outr%&  l'exécuter ,  le 
Prcftrc  n'eftpas  tenu  de  tenir  fa  confeffibn  fe- 
crette, d'autant,  difenx-ils ,  que  ce  n-eft  pas  loes. 
vne  parfai&c  &  vraycconfeflion  :  Mais  ils  (£• 
tt<am£>car  fc  car  il -aclk  rm  u£cc(îàice  (  ainft  qpfc: 


♦ 


5>7*-   Des  Controuerfes  Mdgiquesy 

nous  Tapprend  fore  bien,  le  Nauarre  )  que  la 
confclîion  foir  parfai&ccV  valide  pour  qu'elle 
oblige  le  Preftre  au  feau  du  fecret  :  autrement 
il  s'en  enfuyuroit  cous  les  iours  de  grand sabus. 

Les  deux  premières  limitations  dépendent 
de  cefteQueftion  ,  fçauoir  cft  ,  S#  le  Pnftrt 
peut  vfer  quelques  fois  de  feience  Mcquife  far  ctnfef 
fion  ,  d  tour  le  moins  pour  àeïlourner  les  ferils  im- 
minents ?  Pour  exemple,  vn  Sorcier  confcfTe 
qu'il  a  mis  des  poudres  ou  quelque  autrecho- 
fe  fouz  le  fueilde  relie  porte,  &  salles  ne  font 
oftccslamaifon  ferareduite  en  cendre ,1e Prin- 
ce mourra,  ceux  qui  fortiront  de  la  ville  ,  ou 
qui  rentreront  en  icelle  tomberont  en  de  griefs 

f>crils  &  dangers,  efl-t'il  permis  au  Preftrc  de 
ereuelen  Prcfquc  tous  les  Do&curs ,  exce- 

f>té  quelques-vns, tiennent raffirmatiue,& di- 
ent  qu'il  eftlicitc,  mais auecques  telle  circon- 
fpedhon  &  prudence ,  que  foit  dire&cment, 
foit  indirectement ,  nul  ne  puifli  par  là  venir 
en  foupçon  de  celuy  qui  s  cft  confefle  de  ce 
iSot.dc  pèche*  Mais  l'opinion  contraire  eft  plus  pro- 
rar  fecr.   bablc,  Se  plus  feu re ,  voire  plus  conucnableà  la 
tegend.     Religion  &reuercnce  dcuëà  ce  fainft  Sacre- 
'™  >  q  4-    ment ,  laquelle  Henry  de  Gand  femble  auoir 
c.Saccrd.  renuc 1 .  Plus  feurc,  i.  d  autant  que  pour  prau- 
&aln.      quer  l'autre  fans  péril ,  il  e  t  befoing  de  tant 
*•      &  de  Ci  grande  circonfpcdhon , 

qu'il  cft  difficile 

bien  fouuenr  que  celuy  quila  garde  ne  viole 
le  cachet  du  feerret,*.  d'autant  qu'elle  fauori- 
fc  ce  Sacrement  par  la  nccefïîtcdu  filcnec  ,  & 
par  vnc  libre  femonec  de  ceux  qui  fe  conret- 
fcnt.3.  d'autant  que  le  Pape  Clément  huiûiei- 


mm  n>*.  Si"^F^- 
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me,  a  commande  par  Dccre:  exprez  l'an  mil 
cinq  cens  nouante  deuxjaiix.fupcrirurs  des  Rc~ 
guliers, qu'ils  fc donnent  diligemment  garde, 
dVfcrdcla  notice  «5c  cognoillàncc  qu'ils  ont 
eue  des  pechez  par  la  Confeflion  ,au  gouuêr- 
nement  extérieur.  Et  bien  que  ce  Décret  Terri- 
ble feulement  obliger  ceux,  aufqucls  il  cft  ad- 
drefTcifîcft-cc  qu'il  monftrc  allez  que  le  Pape 
•prouuedauantagc celle  opinion  >  laquelle  net 
o^uc  les  Confeflcursfc  portent  en  cela, comme 
silsn'auoienc  rien  du  toutapris  par  la confef- 
"ô,&  fc perfuadent  que  le  régime  &  gouucrnc*- 
ment  des  chofes  humaines  ne  dépend  en  aucu- 
ne façon  de  ce  (hmft  Sacrement.  Ceftc  prohi- 
bition tou tesiois  eftanten  ce  cas  de  Droit  Ku^ 
main,& le  péril  imminenr  fur  la  République 
de  Droit  diuin,  il  pourrait  (an*  doute  aduenir. 
quclquesfois  ,  que  le  Confcfleijr  feroit  obligé 
(s'il  le  pouuoit  Uns  violer  le  fecret)  dVferdc 
telle feience,  pour  deftourner  &  repouflertei 
danger:  veu  principalement  que  l'opinion  pre- 
mière cft  probable,  &  que  nul  Droit  humain 
nepeut  cmpefcher,quc  quand  la  neccflïtc  le 
requiert  on  ne  (c  feruc  de  (cicncc  probable,pour 
deftourner vn  grad  ^pernicieux  mal. Et  pcuuct 
en  ce  caseftre  admifes  les  limitations  fufditcs. 

Or  de  cette  opinon  il  s'enfuit  prcrnjcrcmcr, 
«  Pierre  Magicien  off  Sorcier  fc  canfc  flanc 
au  Prcfl:rc,luy  dcfcouurc,cntrc  autres  circon  fta^ 
ces  de  fonf>cché,quclqu'vn  de  fes  côp!ices,<Sc  ce 
uen  complice  après  fc  confcflTc  pareillement  au 
mefme  Prcftrc  ,  mais  taift  &  retien:  cq 
griçfpeçhç  qu'il  a  commun  suc  cou  es  le- 


un 
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ditt  Pierre  ,  il  s'enfuit  dif  je  que  ce  Prcftrenc 
peut  fe  feruir  de  celte  foence  pourl'examiner 
iur  tel  pechc  :  mais  qu'il  peut  feulement  l'inter- 
roger en  gênerai,  s'il  n'a  point  quelqu  autre 
delift  dcJhis  fa  confciencc  ,  &  perfiltant  en 
fon  filcncc  ,  eft  tenu  Amplement  de  labfou- 
.    drc,  -v  *£vihf*'&Hfï' 

m  cap  Secondement  il  s  enfuit  ,  que  le  Prellre, 

Saccrdos  bien  que  menacé  delà  mort  ne  doibr  fcuelcr 
1C  K°Kr  6  CC  CnmC  Pcrrannc  n  >  ainspeut  en  ce  cas  dire, 
*i«  ij    qi,C  1,accu(cneluy  ena  rien  confeiîc ,  qu'iine 
fçait  que  c'cft,&:  n'en  a  rien  entendu  :  d'autant 
que  vrayementilnclefçaitpas,  ny  ne  la  pas  en- 
tendu  comme  homme  ou  partie  de  la  Rcpu- 
<  blique. 
nSchoi.)       Il  y  a  deux  cas  feuls  ,  pour  lefquels  ii  eft 
*   liS  *  permis  6clicite  au  Cônfeireur  de  reuelcr  vne 
o  inc  Ma-  c,onfclïion'  Le  premier  5  lors  que  celuy  qui 
thi'us  de  s'c^  ^onfciïe  ,  luy  a  donne  licence  de  ce  faire» 
Simocvia   A  quoy  s'accordent  les  Théologiens  *  &  Iurif- 
fc^llt8°  con[ulrcs°-  Bien  que  toûfiottrs  ilncfeutpas 
pMifard  c"roirC  l  r°usPreftres,  lefquels difentauoirec. 

de  lu  O  bar 

itc  pcfmiiïîon  du  pénitent:  mais  feulement  lors 
eonc.i8«  qu'ils  font  eux-mcfmes  de  bonnereputation,& 
*VHt     leconfirment  par  ferment?.  Le  fécond  ,  lors 
Aaeo»a    qUek  Prcftre  a  fy* le  mefme  crime  d'ailleurs, 
ad  An-d  &  P*r*"tfè  moyen  ,  fo^t  deuant ,  foit  apresla 
ftf«nq    collfe'ïïon.LcquclaJmettenr  l'Abbé  deSicile, 
yb.  i,Vrà  &  les  autres  s,  pour  le  rait  des  crimes  qui  font- 
r  UBaMo  encor  à  com  merrrermais  les  Théologiens  'font 
s  Pated     comin»nemcnt  d'aduis  qu'il  fe  doibr  admet- 
ibid         [rc  au'ïipour  ceux  qui  fonr  def-ia  cormnis:& 
alii     »  la  raifon  eft , qUc  par  cette  confelïïon,  le  Prrftrt 
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ne  fai& pas  perte  du  droidt  qu'il  auoitdeuant 
icelle,ou  Uqucl il s'eft acquis  du  depuis.  Car 
s'il  leperdoie ,  indubitablement  la  confe/fion 
tourneroic  au  dommage  du  public  ,  fauorife- 
roit  les  fraudes,  &  deftruiroit  les  iugemenrs: 
pour  exemple  ,  fi  quclquvn  auoit  commis  vn. 
trulcfice  dtuant  deux  Prcftres  feulement  ,  & 
s'en  confefiaft  par  après  à  tous  deux  ,  il  ne 
pourroit  lors  cftrc  aceufe  ,  ny  deferc  d'aucun; 
ce  qui  feroic  tres-pernicieux  pour  la  chofepu- 
blique. 

Finalement,  hors  ces  deux  cas  licitcs,tout 
Prcftrcqui  rcucle  auiourd'huy  le  fccrc^ôc  vio-  f  concil 
le  le  feaudcla  confeflîon,  doireftredcpofc  de  L^cr  c* 
fa  charge,  &c  condamné  perpétuellement  à  te-  *  c'(^m^t 
fticpri'bn  dedans  quelque  Monaftcref.   Au-J"  c  ?Œ 
tresfoisles  Papes  en  ont  fait  dégrader  ,  ôc  pu-  tFclicia- 
nir  pluficurs  de  mort  corporelle  pour  ce  nus  1  de 
fubiedK  dcSra,i  * 

«4 


aScft.r. 
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Dr  tJi  O  Y  E$  D  E  LA 

Confefiion  en  faiêl  de  Sor- 
celerie.  • 

Section  III. 


v  t  r  e  tout  ce  que  ce  crime  a  de  com- 
mun auec  les  autres  crimcs,il  adcplus 
encor  quelques  parcicularitez  ,  lcf- 
quelles  il  faut  que  le  Confcflcur  ob- 
feruc  foignoufcmcnt.Lcs  vues  regardent  les  in- 
terrogats ,  les  autres  la  préparation  d'cfpritiles 
vncs  l'obligation  dereftituer,  les  autres  enfin 
labfolurion. 

Quant  aux  interrogats  ,  l'en  ayparlérort 
amplement  cy-deflus  a  :  I'adioufte  maintenant, 
que  d'autant  que  les  Sorcières  nefontprefque 
iamais  vne  confeflion  entière  deuant  le  Pre- 
ftre,  &  qu'elles  le  promettent  ainfin  au  Dc- 
mon  j  il  conuient  leur  former  des  interroges 
de  cela  :  leur  faire  répéter  relies  confcflîons  im- 
parfaites &  facrileges,&  les  induire  a  ce  faire 
parquclqu.es  bon  nés  raifons. 

11  faut  auflî  les  examiner  s'cllcs  ont  re- 
nonce leur  Créateur  ,  &  la  foy  clc  leur  plein 
gré  ,  pour  s'auouer  à  Satan  l  car  ç'cft.lors  vn# 
apoftauViS'cllcs  ont  eu  quelque  créance  con- 


trc  la  foy  î  d'autant  que  c'eft  herefie.  S'clles 
ont  abufé  des  chofes  facrecs  1  d'autant  que 
c'clt  Sacnlcge.  S'elles  ont  adoré  le  Diable, 
ou  vifiblc  enquc'quccfpcce  ,  ou  bien  inuifi- 
ble?  Comb'cn  elles  ont  perfifteenec  crirnc,& 
s'elles  s'en  font  quelquesfois  repenties  en  leur 
amc  ?  Ticrcemcut  il  eftbefoin  de  les  interro- 
ger ,  s'clles  ont  point  encordeuers  elles  quel 
ques  outils  ou  liurcs  de  Magic  ?  d'autant  qu'il 
n'eft  pas  permis  delesabfoudrc  pendat  qu'elles 
les  retiendront.  Quatrièmement, s'clles  ont 
point  inftruit  ou  feduit  quclques-vns  à  ccft  . 
art,  d'autant  que  l'abfolution  ne  leur  peut 
eftredepartic  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  s'efforcent 
tant  qu'elles  puilTent  de  les  conuertir  ,  &  s'ils 
n'y  veulent  entendre,  les  denoncqnt  aux  fupe- 
rieurs  &  Magiftrats. 

Sitoutesrois  la  confeflion  eft  fai&c  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  ,  il  fuffit  lors  d'admonefter 
les  affiftans  en  gênerai  ,  qu'ils  s'efloignent  de 
telle  herefie  &  déception  ,  6\r  s'en  donnent 
bien  garde  à  Paduenir.Cinquicfmcment,  il  eft 
requis  de  les  examiner  diligemment  fur  la  va- 
riété des  confeflîons  qu'elles  ont  fai&es  en  in 
gement ,  &  les  exhorter  ,  fi  tout  ce  qu'elles 
ontdi&eft  véritable,  qu'elles  ne  le  reuoqucnt 
point:fifaux,qu'elleslc  retracent  :  s'elles  ont 
dénonce  quelques  innocens  (  ce  qui  aduient 
rarement)  qu'elles  les  defehargent:  s'elles  fça- 
uent  quelques. vns  de  leurs  complices  qui  nefe 
foient  amendez,  qu'elles  les  aceufent  au  Iuge. 
EtnepeutpLOucnir  aucun  péril  d'irrégularité 
de  cette  admonition  générale. 
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Touchant  la  Préparation  d"eiprit ,  il  y  s 
beaucoup  de  difficulfépour  Icsconfeffeurs.'cB 
matière  de  tels  crimes  &  deliàs.  Premièrement 
lepenfe  que  les  luges  doibuent  bicrri'e  garder 
de  denoncef^k  fentence  de  mort  aux  criminels 
Par toutes  fortes  de  perfonnes,  ains  choilir 
pluftoft  des  hommes  pieux  &  prudents ,  Jef- 
quelsccFaifantlescxortentàvne  bonne  jefr 
neufe  prcparation.Secondemcnt  ,  l'expérien- 
ce nous  aprend,  principalement  en  ce  crime, 
qu  li  ne  con  uien  t  pas  que  les  Confeflè.uis  s'ap- 
•  prochent  des  criminels  ,  auant  qpe  lcurfen- 
tence  leur foit prononcée  ,  pour  les  efeouter 
en  confeflïon  :  d'autant  qu'àpcine  lors  confef- 
ftnt-ils  la  vérité  ,  craignans  d'eftre  accafez. 
Tierccment  la  mefme  expérience  nousenfei- 
gne,  qu'il  n'eftpas  bon  que  les  Confeflèurs 
dénoncent  eux-mcfmes  lafentencedemorraux: 
aCCuf">  Autant  qu'ils  abhorrent  le  plus  fou- 
uent  fi  fort telles  nouuelles,  que  malaifernenr 
après  donnent-ils  creanceaux  bonnes  &fincc- 
«res  admonitions  que  l'on  leur  fait. 

La  plus  grande-  difficulté  gift  à  rendre  les 
Sorcières  contrires  Se  repentantes ,.  non  de  la 
part  de  Dieu  >  mais.  d'cJIc-mefmes  ,.lefqueilcs 
»ont  ordinairement  retenues  de  deux  fortes  bar- 
«cres,dc  l'erreur  fçauoir  cflr,&de  la  crainre.L'er- 
reur  cfr  de  plusieurs  fortes.  Gardcpuis  qu'elles 
iont  entre  les  mains  dcialufticc,  leDiableeft 
«iccfiammrntà  l'entour  d'elles  ,  pour  etnpef- 
Chcr  qu'elles  ne fexe tirent  de  fon  feriiice,leur 
tl  j'"Cr  &ï$&>¥&teû$  corps  delà  corde 
«  des  feux  ,  Se  qu'elles  aen  reflènticontaiM»- 
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ne  douleur  :  ou  s'il  arriuc  qu'elles  en  meurent, 
11  leur  faiét  acroirc  que  des  mileres  de  cefte  vie 
B  caduque  iScterrcftre,  &  de  langueur  des  fup- 
pliecs  corporels,elles  paiferonta  la  béatitude 
d'vne  autre  vie  plus  heureufe  ,  feront?  faidics 
-  fembkbles  aux  Démons, & douées  de  pareilles 
I  fcienceSjrichefTeSjpuiflancesô:  voluprez.  aîq- 
I  û  ce  menteur  les  decoir-il  bien  fouucnt,  &*lcs 
J  <Jeftournedcfe  recognoiftre  &  conuertir.  Vn 
autre  erreur  eft,  qu'il  leur  perfuade  quelques- 
fois  eftfèimpoflible  ,  qu'elles  puifTent  faire  vnr 
digne  conuerfion  à  Dieu  ,  ny  que  Dieu  mcfmc 
leur  pardonne ,  à  caufede  la  renonciation  qu'el- 
les ontfaiteà  leur  Créateur  ,  poursauouërà 
Satan.&  de  pluficurs  autres  énormes  &  deteftau 
blcs  crimes  dont  elles  fe  font  fouillées.  Ainfin 
s'efforce  t'il  de  les  endurcir  toufiours  ,  ores  pat 
efperance,&  ores  par  defcfpoir,arîn  quelles  per- 
fiftent  enlanegatiue  ,  rcfufentdc  fe  confeifer, 
&  ne  le  repentent  iamais  de  leurs  péchez  &C 

Conrrecela,  faut  que  le  Preftrc  foitarme 
de  tcfrnoignages  del'EfcritureSainétc,  deïctt- 
tences  des  Pères ,  &  d'exemples  de  tous  les  fic- 
elés ,  pmirleHrfairevoir  audoigtcVàraîiI,que 
le  Diable  ment  en  lvne  &  l'autre  de  cespro- 
mcfTes  :  qne  ceux  qui  le  conuertilTeat  &  re- 
pentent d'vn  c-œur  fuffîfamrnent  contrit ,  ne 
font  iamais  reietrez  de  Dieu,  que  Satan  ne 
fçauroit  ricii  effectuer  de  tout  ce  qu'il  pro- 
met,  &  ne  le  voudroit  pas  mefme  ,  quand 
bien  il  eu  auroit  le  pouuoir.  11  pourra  leur 
propofer  auffila  grauitc  de  ce  crime  par  les 
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drcoftanccs  de  l'hcrefie,de  l'idolatnc,apofh- 
ne  ,  homicide,  parricide ,  fodomic  ,&  facri-  | 
lege.   Et  pour  re  ognoiitrcs'ellcs  fonc  vraye- 
menrepen  tances  ou  non,  G  rilland  nous  bail- 
le cet  indice  comme  certain  ,  &pref(juc  infa- 
Hble,  que  sçJlcs  font  femblantde  pleurer,  & 
ncantmoints  hc  iettent  point  de  larmes,  oa 
qu  elles  n^çh  iettent  que  bien  peu  :  ceft  vnc 
marque  d'impenitence  ,  &  feinte  contrition: 
au  contraire  selles  pleurent  à  chaudes  larmes, 
vn  hgnal  de  vraye  pénitence.  Mais  ic  neferay 
iamais  d'aduis  que  les  luges  s'apouyent  fur 

C  m   COIVc<^urc  comme  tres-certaine&  véri- 
table ,  d'autant  que  l'expérience  qu'allègue 
Grilland  en  ce  f&i£t  cftdouteufe,  &  que  d  ail- 
leurs quclquesfois  la  grand  douleur  efpuife 
&  dcflTeichc  toutes  les  larmes,  routainfique 
l'extrême  ioye  les  faiefc  bien  fouuenr  couler 
des  yeux  en  fort  grande  abondance.  Et  cer- 
tainement IcConfefTcurncdoit  prendre  garde 
a  cela  d'autant  qu'il  eft  obligé  de  croire  au 
penitent, lequel  parle  pourfoy.&contrc/by- 
mcfme. 

H  y  a  pareillement  vnc  double  crainte 
Su*  PrcAc  &  retient  les  Sorcières  de  fc  con- 
férer.L'vne  des  paroles  &  menaces  du  Dc' 
roon  ,  lequel  bien  fouuenr  les  bat  &  tourmen-  i 
tctrcs-cmcllemcnt  en  la  prifon.  L'autre  delà 
home  &  de  l'infamie  humaine.  Contrc.lcf 
quelles  deux  craintes,  il  faut  que  le  ConfefTcur 
les  munifli  encor  dc  raifons&  d'exemples 
iuffifans. 
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Quant  à  l'obligation  de  reftitucr  ,  il  faut 
confidcrcr,  fi  le  dommage eftencor imminent, 
ou  s'il  eft  defia  faid:  s'il  eft  encor  imminent, 
comme,  i\  la  chofe  eft  encore  en  l'on  entier, 
iîlc  venin  ou  autre  tel  maléfice  n'a  pas  encor 
commence  d'offcncer,ai(is  produira  fon  effet 
dedans  quelque  temps  ,1e  Confcfleur  ne  doit 
abfoudrc  le  criminel  ,  qu'il  ne  fc  foit  effor- 
ce par  tous  moyens  &  remèdes  licites  ,  d'ob- 
uicr  à  ce  dommage  futur, &  bailler  quelque 
antidote  contre  le  poifon,ou  bien  de  deftrui- 
re  entièrement  le  Sortilège  :  le  tout  fuyuant 
le  confe^du  doâe  &  ptudent  Confc(Tcur,lc- 
quel  doit  prendre  garde  qu'il  n'y  racfle  rien 
d'illieitcny  dcfupcrftiticux.Mais  uledommage 
eft def-ja fait ,  foit  aux  biens  de  fortune,  foit 
auxperfonnes,  le  ConfcfTcurric  luy  doibt  pas 
bailler  rabiolution,que  premièrement  il  n'ait 
fatisfait,ou  (s'il  n'cnalemoycn  )  fourni  cau- 
tion fufEfante  pour  ccU.Cc  qui  fc  doit  enton- 
dredeccux  lefquels  font  encor  en  poflclfion 
de  leurs  droiûs  &  libertés.  Car  quand  celuy 
qui  fc  confeffe  eft  condamne  à  la  mort,  es 
pays  où  les  biens  ne  font  point  confîfquez,  il 
fuffit  que  le  Confcffcur  face  entendre  &  fi gni- 
fier, s'il  peut, cefte  obligation  du  dcffunâ:,à 
fes  héritiers  :  &lors  ce  Tcroit  l'office  des  Ma- 
giftrats  ,  de  contraindre  lefdicls  héritiers  à  fa- 
tisfairc:  voire  les^riminçls  doiucnt  eux  mef- 
nies,  &font  tenus -déclarer  deuant  leurs  luges* 
qu'ils  entendent  Se  veulent  que  de  leurs 
biens,  foit  fatisfaicT: ,  fi  faire  ce  peut  ,1  tous 
ceux  qu'ils  ont  cadojnmagcz.  Mais  es  lieux 
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oùlaconfilcariondcbicns  fuit  Je  fuppltcccapi- 
tal ,  c'eft  Je  debuoir  du  confellcur  d'admonc 
fier  Je  criminel,,  qu'il  air  à  déclarer  aux  luges, 
qu'il  requiert  &deraandedu  hfquc,que  celuy 
quifucçede  en  fes  biens, fuxxede  pareillement 
en  cefte  reftitution  qu'il  eft  obligé  defairc:& 
/île  criminel  ne  peut  déclarer  ou  requérir  ce- 
la Je  Confefleurcfl:  tenu  de  le  faire,  en  aduer- 
tiflant  du  moins  les  luges  ou  le  fifquc.  Caries 
Sorciers  n'effacent  pas  par  la  peine  de  mort 
l'obligation  qu'ils  ont  de  fâtisfairc  a  ceux 
qu'ils  ontofFencez.  Us  fouffrent  la  mort  pour 
l'iniurc&  le  tort  qu'ils  ont  faiû  i|  Repu* 
clique, non  pas  pour  Jeton  &  dommagedes 
particuliers  Et  cefte  réelle  obligation  de  refti- 
tuer  pafleauxfuccefFeurs  de  leurs  biens  quels 
qu'ils  foient ,  d'autant  que  ce  n  eft  pas  vne  pei- 
.        ne,ains  vne  dcbte  b  :  fi  ce  n  eft  que  la  partie  of- 
xisCdc ra fenfccdeclaraft publiquement  qu'elle  efteon- 
ptor.&in  tcntc  d>vtî  rc'  Supplice,  &  s'en  tient  powfuf 
«end.  Co-  fi^mmentfatis faite*, 
uanj.j.  Finalement  touchant  l'abfolution ,  il coa- 

jar.re/of.  aient  au  flî  remarquer  quelques  parrioilaritcz. 
c  Naaar.   Car  'c  Confefleur  doit  s  enquérir  des  Sorcie- 
Manoaû.  rcs  s*cllc*  ont  faid  pa&ion  expretfe  auccques 
lS>o.aj.    ic  Démon  ,  que  ccftqu'elles  iuy  onf  promis, 
Vmsfclâ    Se  auec  quelles  folemnitcz ,  defquclics 
^Ic7^^irrécy.deuanr<  ' 
prclud.ij    '  .  y  doit  auflî  les  interroger  ,  s'cllc* 
d  \ib.ir    point  eu  quelque  erreur  courir  la  foy  ,  pour 
exemple  que  Dieu  ne  foir  pas  vn  ,  que  le 
Diable  foit  Dieu  ,  foit  tout  puifànr,&  fachc 
toutes    ckofes  :  que  l  i  s  v  s-C  H  R  i s  T 
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ncfoit  pas  le  Sauucur:  guc  les  Sacrements  de 
l'Eglifcn'aycnt  aucunp  efficace  furnaturellc  :  ou 
bien  qu'ils  ayenc  de  la  force  &  vertu  pour  l'opé- 
ration des  maléfices.  S'ellcs  ont  creu  quelque 
chofedetel,  elles  font  hérétiques  ,  &  doiucnc 
eftre  premièrement  abfoures  de  ce  crime,  &de 
l'excommunication  qu'elles  ont  encourue  par 
iceluy.  S'elles  n'en  ont  rien  creu  du  tout,  elles 
ne  font  pas  tenues  pour  hérétiques  au  fore  delà 
confcicnce,  ainsleurconuient  bailler  l'abfolu- 
tiontout  ainfi  comme  à  celles  ,  lesquelles  ont 
mortellcmét  péché  contre  la  profefiïon  delà  foy 
feulement,  &  par  fréquents  facrilegcs.  H*  faut 
encorquclc  ConfcfTeur  prenne  garde  fi  celles 
qu'il  entend  en  confcllîon  n'ont  point  encouru 
quclqu'autre  cenfure  EccIefiaftique:pour  exem- 
ple, s'elles  ontpoint  baillé  quelque  maléfice  ou 
venin  à  des  Clercs  ,  ou  perfonnes  Rcligicufcs, 
dont  la  mcrrts'en  foitenfuiuie,  ou  bien  quelque 
lefion  ou  mutilation  notable ,  àraifon  de  laquel- 
le elles  ayent  encouru  l'excommunication  de 
violence  &main-mifc  fur  gens  d'Eglife.  S'il  re- 
cognoift  qu'elles  Payent  encourue,  fautpremie- 
remencqu'il  les  abfoluc  d'icelle:  &  s'il  en  doute, 
qu'il  vfe  d'abfoltuion  conditionnée.  Mais  d'au- 
tant que  tous  Prcftres  n'ont  pas  le  droit  ôc  la 
puiiranced'abfoudrederous  cas:  pour  celacon- 
uient  ildiftinguer  entre  la  Confcflîon  du  crimi- 
nel qui  eft  condamne  à  la  mort ,  &  de  ecluy  qui 
confclTe  fes  péchez  de  fon  plein  gré.Car  celuy  là 
comme  cftant  à  l'article  de  la  mort  peur  eftre  ab- 
fouz  par  fon  ConfelTcur  de  toutes  forces  de 
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«  Silu.  v  ccn^urcs'mc^m«referuecsc:  d'autant  que  toute 
confe(rio'rereruation  cci7c  à  l'article  de  la  mortf.  Autre 
i.  §.  7  chofe  eftdeccluy  lequel  n'eftpas en  cefteextre- 
f  c.  pafto-  mitcicar  lois  tous  poifons/ortilcgcs,  maléfices, 
raIls-  *•  enchantements  &  femblables  péchez  (ont  refer- 
deoffi'r  llcz'luxEucf4ucs:pourueu  que Quelques effefts 
ordin.c'  s'cnfoicnccnfuiuisS. 


fur  es*  de 
fnrc.Con- 
çtl:  Trid. 
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conj-ejjeur  en  tant  que 


suu.v.c^  Médecin, 

lus.  <j.$4  jl 


Chapitre  II. 


E  Mje  decin  doit  cognoiftre  et 
les  càufcs  des  maladies ,  &  les  gen- 
res &  remèdes  d'icelles;  Les  péchez 
fondes  maladies  delame^cs  genres 
&  caufes  dcfquellcs  ont  efte  recherchées  par  les 
cinq  liures  precedents:ceftuy  maintenant  enfei- 
gnerade  qucIs  remèdes  il  faut  vfer  contre  icel- 
ics.Erceux-cy  font  ou  permis  &  licites,  ou  bien 
illicites  &  défendus. Illicites  pourledanger&U 
wperftitïon.  Licites  *  tous  ceux  infailliblement 
q»ci;Egl!fcprc(fripc,  nommez  Ecclcfiaftiques 
ou  diuins.  Les  naturels  quelquesfois  font  illi- 
f:iresa  caufedupcril:les  Démoniaques  ou fuper- 
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jftitieu^toiifîours  illicites.  Afin  de  faire  vne  exa- 
6tc  recherche  de  tous ,  commençons  par  ces 
derniers. 


DES   R  E  %M  E  D  E  S  ST- 

perftitieux  ou  illicites  contre 
les  Sortilèges. 

Section  I. 

Ovs  pouuons  nommer  ces  re- 
mèdes icy  démoniaques  :  des- 
quels nous  dirons  trois  chofes. 
Premièrement  nous  enpropofc- 
ions  quelques  exemples.  Secon- 
dement nous  difputcrons  s'il  cft 
licite  de  demander  tels  remèdes  aux  Sorciers. 
Troifiefmcment  s'il  cft  permis  de  deftruite  $C 
4ilïiperjcs  ûgnes  des  malefjçes. 
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DES   EXEMPLES  DE 

guerifomfuperjlitieujes,  ou  reme* 
dès  magiques. 

Q_V  ESTION  h 

Fin  de  ht'  fepctericy  les  exemples 
que  i'en ay  reprefentez  au  Dure  troi- 
âpi.feft.  a^^^Ëf  fiefmea  :  iemets  enprcmicrranarois 
s!  ^^w^  notables  fuperftitions  des  Hcbrc-uxfc 
Chaldeans.  La  première  rapportée  par  Pfcllus, 
que  contre  le  démon  terreftrcilfautîacrificrviic 
pierre  dite  M  nbsvrim,  de  laquelle  i'ay  défia 
b  lib.j.  parlécy-dctiat^.Lafccondcjqu'ilfautlieràlarc- 
fte&main  gauche  The  phi  lin,  c'eft  à  dire 
des  bandelettes  ,  ou  rougneures  de  parchemin, 
furlefqucllesilsgrauoient  certaines  paroles  fa- 
crecs,  &  les  afficher  aux  portes  des  maifonsafin 
d  empefeher  les  démons  dy  faire  aucun  domma- 
ge. La  troifiefmc  récitée  par  Elias  Germain  ,  f 
les  lutfs  £ Allemagne  ont  accoufttéme  défaire  vn  cerne 
es  murailles  delà  chambreoula  femme ctt  en  couche  de 
fînprrmierfîlsauccde  lacrayeoù  ducharbon, 
uer  en  chacune  d% scelles  ces  mots  efents  en  grojfcUttr* 
Adam,  Bavah,  Chvtz,  Lxiith, 
CT  fur  la  porte  de  dedans  e fer  ire  les  noms  de  trois  Mg** 
s*noz,  Sansjenoi,  Samangiioph, 
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lesquels  tilithee  me  fine  leur  a  UiffeT^lers  qu'ils  U  voh- 

loient fuffoquer  en  U  Mer. .  • 

Les  formules  de  paroles  que  récitent  Screr 
nus c,  AurclianJ,  Myrcp(li!i%  Marccllus ,  Ae- c  cap.  ^ 
tius,  CoIumcllc,&  quelques  autres  Gentils  ,  ne  d  ltb. 
font  pas  moins  fuperftiticufes  que  celles  des  chron.c.t 
Iuift.  Entre  les  Chrefticns  mèfrrvc  Pompona-  c  f,  '  xl 
dus1,  Corneille  Agrippe 8,  &  Paraccllc  ,  ont  &  40J 
remply  leurs  eferits  dételles  vanitez.  Mais  parti-  f  Ub  de 
culicrement  Paracelfeh,  lequel enseigne  premic-  incantat. 
remenrqueles  guerifonsdes  maladies  (lirnattf-  S  ^  <*c 
relies  doiucnt.eitrc  demandées  des  Démons  par  pu,^." 
application  de  fignes,imacres  &  caraâeres  mon-  f0ph. 
ftrueux  formez  (ouz  certaines  conflitutions du  h  lib  âc 
Ciel,  çuucz  dans  certains  métaux,  5c  puis  appli-  Ph»l°k 
quezlur  les  parties  ofFcnfces  &  nraladcs.  Se- 
condement,  qu'il  n'importe  fi  c'eft  Dieu,  l'An-  ic{kmc(iï<, 
gc,  ou  le  Diablc,lcquel  aide &fecoare  le  malade,  cina  & 
pourueu  qu'il  recouurc  fa  fanté  K  Parlant  luy-  alibi, 
mefmes  des  maladies  qui  fontaiv  dciTus  delana- 1  l,^^c 
turc,ile(*critainfin.  lleftneceffaireà  to*44  Médecins  mol  0 
qui  défirent  a  ejtre  parfaits ,  de  fcauoir  par  quelles  rai- 
fons  er  comment  il  faut  guérir  Us  maladies  inférées  par 
drtifice  Magique.Mais  i/tuicenneny  Galien  n  ont  rien 
efcrit njf  feeu  de  telles  guerifons .  Car ceïlvn  art qui  ne 
s'enfeigne pat  en  t tûtes  Académies,  oins  est  bcfoin pour 
les  aprendre  de  hanter  quelques  fois  les  vieilles yles  forci  f- 
res ,  les  vilageois ,  ey  les  charlatans ,  lefquels  fçauenf 
plus  de  ces  chofcsla,  quêtent  les  Profe[feurs  des  <yîct- 
demies^W  bien  que  les  Profejfeurs  me/me  s' en  nmqucnï 
communément  ,  vfes-en  peurtant  auec  vne  forte  W 
véhémente  im*ginâfiny&0  tu  en  expérimenter  a*F eff?ï~* 
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Si  l'imagination  opcrc  cela,  n'eft-it  pas  mcil: 
leur  de  l'appliquer,  en  prenant  des  remcdcs,quç 
Part  des  Médecins  &  l'vfage  de  l'Eglife  ont  ap- 
pirotfucz  ?  Il  refpond,  Si  quelqWvn  efl  détenu  ïv- 
ne  douleur  ou  m  aladie fur  nature  lie ,  cauftefarmunti- 
tionÇp  Sorcclerie,  nul  remède  naturel  ne  luy  ferntrd 
(celaquelquesfoiseft  vray,  comme ie  monftrc- 
ray  par  la  S  edtion  Fumante  )  ains  y  convient  d[- 
fliquer  des  remèdes  Magiques  ,  afin  que  le  nul 
foit  chajfé  par  les  me/mes  caults  qui  l'ont  intro- 
duit. 

Il  infère  cela,  d'autant  qu'il  repudioit  com- 
me vn  homme  impie  tous  les  remèdes  furnatu- 
rcls  de  PEglifc  ,  Icfqucls  d'autant  que  nous, 
qui  fommes  Catholiques,  approuuons  &  rece- 
lons ,  ne  deuons  pas,  fi  les  remèdes  naturels 
ne  feruent  de  rien  ,  auoir  pour  cela  recours 
Wx  fapciïtiaeux&  diaboliques.  Iladiouftecn- 
corc  que  tellt  ■ 
Dieu. 

'dersînutio7i •  tins  kL  fdnïc  des  hommes,  f  v :i 
ffmtles  Théologiens.  O  l'impudente  effronterie! 
comme  s'il  n*appartenoit  pas  aux  Théologiens 
dciugcr,  que  c'eft  qui  cft  contre  Dicu,ou  non: 
niais  ie  monflrcrav  cy-apres  que  cela  n  eft  pas 
feulement  contre  /es  loix  diuincs ,  afns  aulfi 
contrefcs  humaines.   Nous  auons  des  exem- 
ples fort  anciens  de  telles  guerifons  BMÎ- 
fictifes  recueillis  par  Anne  Robert  au  Hure 
premier  de  Tes  Àrrcfts  :  le  billet  de  Seruilius 
f  lib  ït  %  f  onn'c  le  inal  dcs>cux ,  dedans  Pline1:  le  breuct 
c.i.    ■     dc  Perides  dedans  Plutarque,  &ccluv  de  Biw 
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dedans  Lacice:  l'anneau  de  fer  de  Trallian  con-'m  j^.  ^ 
trcla  colliquc    :  des  incantations  &  charmes  in  fi. 
pour  arrefter  le  fang,dcdans  Hcliodorcau  liure 
p. de  fonhiftoirci£thiopiquen  &  dedans  Froif- 
fartTomc  dcuxiefmc  de  les  Annal. Chap.foixanT 
te  cinq  ,  finalement  des,  remèdes  Amcrc  d\ui- 
tre  diuerfes  maladies,  comme  de  Salomon  de- 
dans Iofcphc  liure  8.  des  Antiquitçz  ,  Cha- 
pitre deuxiefme,  des  Indiens  dedans  Strabon  ",  n  i;b.T^ 
des  Tartarcs  dedans  Plutarque',  0  des  Grecs  de-  o  miym- 
dans  Platon  P,  &:  fies  Romains  dedans  Apu- pcf. 
iée  S. 

Quant  .aux  récents  Se  modernes  ,  il  y  en  a  qApolçç. 
grand  nombre  i.Lcs  guerifons  pratiquées  par  l# 
des  images  de  cire,  furTcfquclles  les  Magiciens 
tienent  que  vont  fondre  les  maladjes.  ÈtditPa- 
racelfe  que  telles  images  doiilcnceftrc  faites,  à  U 
forme  &  fcmblancc  des  Sorcières  lefquellcs  r  fit».  <k 
ont  donné  le  mal  r.  Ce  qui  cft  vnc  inuention  v,ta  lcnV: 
diabolique  &  condamnée  dfc  l°ng  temps 
par  Platon  me  fine  au  liure  vnzicfnje  de  fes 
L  oix. 

2.  Ce  que  le  mefme  Paracelfe  die  ,  que 
pour  guérir  le  maléfice  des  poils  ,  cfpinglcs, 
cfpines  &  femblablcs  ,  que  les  Sorcières  foui- 
rent dedans  les  corps  par  le  moyen  dqDiabJe, 
îL  ne  faut  pas  les  tirer  par  incifioA  des  parrîcst , 
mais  en  eftant  volontairement  fortics  quel- 
ques  vtics,  le?  enfermer  dedans  le  creux  d  vu 
Cnefne  ou  d*vn  fureau  tourne  vers  l'Q rient, 
puis  boucher  le  trou  du  mefme  bois  cn,difant 
Ççrtains  mots.  Il  cft  tout  clair  qu'il  y  a  de 

•  •  •  * 
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fnpcrftition,  &del'œuurcde  Satan  en  cela,  le- 
quel cire  auflï  -toft  le  refte  de  telle  matiete  hors 
du  cotps,  &  le  potte  au  mefine  creux  ,  où  cft ca- 
chée la  première. 

?.  Telle citqit  la  guerifon deceluy ,  lequel fai- 
loitporrerlffs  malades  cnla  place  publique,  & 
pcndoîtlàpubliquement  à  leur  col  de  cettains 
brçuets  remplis  d'eitranges  &diuets  caractères, 
aocc  les  noms  de  quelques  Démons  ,  comme 
Bulfar  tstarthim,  oleafkr,  B,Ucby  Mmnrn,  Orte»;£ 
femblables.  ' 

4-  Telscftoicnr  ces  noms  Ephefiens ,  parla  , 
vertu  defqucls  |cs  infpiritez  &  démoniaques 
x'mCjm-  cltoi.-ntdeliurcz,  tcfmoin  Plutarquc  *.  Telslcs 
por.        conu.ces  &  les  opprobres,  qu'à  cet  efFefl  te- 
zl.bu.'  c°Pm*m  Apollonius  dedans  Philoftrate  r. 
Inftit.e.    yrcommcles  Dcmonsncfontpaschairez,ains 
io.        '""irez  plurtoftpar  les  jurements  &  blafphcmes, 
a,nfî  1\1C  Cafûan  le  prouue  par  de  très-beaux 
exemples»:  De  mcfme  font-ils  pluftofl  retenus 
que  chaffez  par  les  conuiecs  &  maudirons  de 
ceux  ,  lefqucls   font  portez  à  cela  de  quel- 
que pallion  ,  non  pas  de  zele  ou  de  charité,  ny 
de l  oftcç  de  l'Ordre  faint  &  légitime,  auquel 
Sa"™  dC  tou,menrer  >  &  le  vanger  de 

y.  Tels  eftoîcnt  pareillement  ces  deux  Hexa- 
gones dcp.uacdfe,  auec  lefqucls  il  rc^antoitde 
guern-  coures  fortes  de  maladies  magiques  en  éf- 
cnuant  A d o n  a i  dcllus l*vn,  puis deflîis laurre 

1  E  H  o  V  A.    '  r 

6-  TcI,eccct"e  guerifon  d'impuiuancc,  ou  de- 
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nouementd'eguillette, laquelle  eft  amplement 
décrite  par  Gnlland,  au  liure  qu'il  a  fait  des  Sor- 
tilcgcs,quxeft.8.  nomb.16. 

7.  Ccft  fuperftition  auiîi  de  croire  ce  que  So- 
phronnousaiaifleparefent*,  quilfAut  immoler 
des  Chiens  À  B^hée  rjr  HecAU^d *AutAnt que  le  Chienfdr  a  in  Mi 
fesMois  cbajfe  les  efpnts  de  nuity  Et  de  la  peut  on  mis, 
recueillir  que  ta  guenfon  (u  périt  i  tic  ufc  deslapo- 
noisdonr  parle  Louys  Froez  en  ces  termes  b,  ^pag  i 
n'eftpas  nouuclle.  QuAnd le  Démon ,  dit-il, faifit 
d'vn  homme y  le?  Jdponois  difent  que  le  r$gnArdsxcb 
ietti fiorlug  1  d%  A*tAnt  que  f*r  leregiiArd  il<  entendent 
le  Démon.  Pour  lequel  exterminer  (jr  chafer  ils  le  fer- 
vent de  cert  Aines  cérémonies  étrangères  yty  de  mille  for- 
mules de  fupcrftitions  cr  d'en  chargements  :mais  Ia  fins 
ridicule  de  toute$yceïl  qu'ils  font  quelquefois  tuer  tons 
les  chiens  d'vne  villcyajin  d'epouuAnrer  ce  regn&rd.  Au- 
tant  eft  ftrperftiticux  ce  que  penfent  quelques- 
vns,  qu'il  y  a  certains  maleticcs  ,  lelquels  font  Cîyantdu 
diflîpez  par  la  vertu  du  chant  du  CocqiCar  il  eft  cocqpour- 
certain  que  la  voix  de  cet  oyfeau  domotique  n'a  yoy"' 
pas  plus  de  force  &  n'eft  pas  plus  funefteau  De-  £"^0* 
mon  que  celle  d'vne  Chouette  ou  d'vn  Coqtm. 
Et  fi  l'on  fc  vouloit  fermer  en  celle  vainc  opi- 
nion parles  exemples  que  recite  Remy  des  af- 
fcmblées  diaboliques  des  Sorcières  y  lefquclles 
il  dit  fe  faire  tellement  de  nuit,  que  lors  que  le 
Cocq  vient  à  chanter  tout  difparoift  &  fe  diffi- 
pec:Lcs  ignorans  &  grofliers  d'entre  les  Gentils 
repondroient  que  la  puiflancc  des  démons  eft  ... 

f>lus  grande  de  nuit,  que  dciour,  &  que  pour  ce 
uictlesSorcicrs  &Loup-garouxnuifcntprinci-  n0)sc.i* 
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paltmétvers  la rroificfme  veille  delà nuit,cora- 
lj|  UCnr  Arift°mene  &  Telephron  *  :  &  les 

£puU. .1.  fpedres &fantofmes  fe monftrcnVpIus fouuenr 
cJ.7,cPift  enc"emPsIà,  comme  difent  Pline'  8ç  Plucar- 
f  iaBruto  °tuc  ;L« philofophesauroiencrecoursàranti- 
pathie  naturelle,  qui  rend  le  chant  du  coqre- 
doutableau  lyon  &au  ferpent.  Mais  s'il  y  auoit 
en  cek quelque  vérité,  ie  croirois  plutoft  que 
UJcu, lequel eftabondanten  mifericorde,  veut 
•         parce  moyen  attirera  repentance  ces  pauures 
gfn^ufczquiI'ontrcnoncé,àl'cxempledcS. 
i  icrrc  lequel  recognut  fa  faute  après  que  le 
*-ocq  eut  chanté  par  trois  fois  :  au  moyen  de- 
W  cet  animal  eft'  relié  pour  vn  aduercilTeméc 
aux  1  relats  de  faire  leur  dcuoir.  Ou  bien  encor, 
Comme  le  Cocq,  venant  à  annoncer  le  ioumous 
inuite par  mcfme  moyen  à  célébrer  Jes  Louan- 
ges du  Tref-haur,Satari  pourcela  quittefesabo- 
minations,  au  chant  d'vn  fi  gentil  oifeau,  afin 
e  nous  lai  fier  librement  efgayer  en  nos  hymnes 
7  c?ntIques.  Voy  fainr  Ambroife  en  fonHymnc 
des  louanges  du  Dimanche,  &  Prudence  en  ce- 
iuy  du  Chant  du  Cocq. 

»•  Cçft encor vnefuperftition  de  lauer  tous 
jes  matins  fes  mains  d'eau  frcfchc allant  que  de 
,  fïfc  ,     r?"    f  i?011"™,  pour  empefeher  qu'on  ne 

cap.i.  «dans  Rcmy  *.  Le  diable  dctelrc  bien  la 

icttete,  mais  celle d c  I'ame,  non  pas  du  corps. 
P  en  Uac  autant  eftimer  de  ce  que  dit  Arnoul 
ttic/qucdcLificux.efcriuaiu  au  Pape  Alexan- 
'  '  dlrc»quedcfon  temps  il  y  auoit  des  perfonnes 
^iquellcspromcttoicnt de  guérir  les  malades, 
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en  les  plongent  fepr  fois  dedans  vnc  cau,qu  el- 
les auoient  enchantée  par  certains  charmes. 

9. 1  e  réfère  icy  pareillement  l'yrine  humaine, 
laquelle  Ananic  penfccflrt  fort  vtilc  contre  les 
Sorceleriesf.  Et  dit  Hérodote,  qucleRoyPhc-  Hib.A.d 
ron ayant  cttépriué  de  U  ycuë  par  le  démon,  nar.dapI 
pour  auoir  décoche  furieufement  vnc  flèche 
contrôle  fleuucduNiljrccotiural'vfage  des  yeirx 
vrizeans  apres,en  les  frotant  de  l'vrined'vnc 
femme  pudique,  &"  qui n'auoitiamais  eu  corn-  g  lib.i. 
pagnic d'autre qiiede  fon  mary  5.  Pafcbafnis  lu-  <™ »n  El 
gc  de  Siracufe,  lequel  fit  martirifer  fainre  Lnce,  tcrPc- 
fut  taché  de  cefte  mefmeftiperftition.  Car  il  fit 
arroufertefte  vierge  d'vrine humaine,  d  autant 
qu'il  la  tenoit  pour  grande  Sorcière,  &  penfoit 
que  par  ce  moyen  elle  perdroit  toute  la  force  de 
refifter  aux  tourments  h.  Autant  en  dit  Althcl-  h  Sur. 
mus  en  la  defeription  du  martyre  des  Saints  tom 
Chrifant  &  Darie,  Lesfoldats,  dit-il ,  [enfants  que 
cela  fuji  fait  far  quelques  prepges  magiques,  verfenf 
deffui  eux  de  tref-puantes  odeurs  d'vrine^  far  lesquelles 
ils  croient  que  tous  les  fanrofmes  des  Chtldeans^cr  tou- 
tes les  machines  des  Enchanteurs  o*  Magiciens  font 
difsipèes.    Dignes  ceux  qui  croient  cela ,  d'en 
cftre  eux  mcfmes,non  arroufez  ,  mais  entière- 
ment baignez  &  couucrts. 

10.  le  réputé  aufli  pour  fupcrftitieux  ce  que 
pratiquent  certains  Bergers  Se  Paftcurs,  pour  • 
cmpcfcherlcs  loups  de  nuire  à  leurs  troupeaux 
pendant  qu'ils  font  abfents,  fcauoircfl:  de  ficher 
leur  houlette  dans  terre  ,  en  marmôtan  t  quel- 
ques paroles.  Dequoy  George  Pi&orius  recire 
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vn  çxcmpUau  Traité  qu'il  a  fait  des  Démons 
îublunaires. 

i  1 18  c  8  *Â-  IC  ^  pzTc^)  lIgement  de  ce  que  dit  Pline, 
l.}o.c.Cxo  en<*'uerSen<ltoisi,  que  pour  obuiet  aux  ench- 
«e alibi.  '  déments  &  Sorceleries ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
lefenientdu  fangdci'hicne,dufieI&fangdVit 
chien  noir,  du  &ng  mcnftrueux  d'vneferame,dc 
lapicrre  qu'onappelle  Alun  dcplume,des  par- 
«es  génitales  d'vn  chien  enfouyes  fouz  le  iucil 
de  la  porte,  &  autres  chofes  femblablcs. 

ia.  lemetsfemblablcmenten  ceranctoutee 
que  font  beaucoup  d'autres  pour  empefcherles 
charmes &malclîces,conimc  déporter  fut foy 
delà  racine  de  cicorée  cueillie  le  jour  delafainc 
Iean  vn  peudeuant  Soleil  lcué,  dectacher  trois 
rois  furies  cheueux  quel'on  s'attache  en  fc  pai- 
gnant  ,auantqucles  ietter  :& quand  Ion  man- 
ge des  œufs,perccrles  coquilles  ttoisfois  auant 
que  les  remettre  fur  fonaflïetc. 

ij.  Autant  en  cft-il  de  ceux  lefqucls  portent 
du  ici  fur  eux  pour  empefeher  que  quclqu'vn  ne 
les  maleficic,ouquipeufentque  le  fel  ayt  quel- 
que efficace  pour  laguerifonde  telles  maladies, 
14.  C  eft  encor  vne  plus  claire  fuperftition  de 
pen  er,  qlle  Jc  maIeficc  ccfTcra  fi  l'on  emporte 
quelque  chofe  par  prière  ou  par  larcin  hors  b 
maiion  du  Sorcier:  &Rçmy  le  repre'd  à  fort  bon 
tnbvié.  droit».  Car  cela  n'eft  autre  chofe  que  guérir  le 
«nonoLc^maleficeparmautremalefice.  Et  la  folie  n'eft 
pas  moins  vainc  de  ccux,lefqucls  fc  feruentpour 
ftittes  d'amour,  des  pantoufles,  franges  &  bor- 
dures d'habits,ou  des  roigneuresdes  ongles  de* 


à 
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perfonnesqu'  ils  aiment,  comme  l'ont enfeigne  mTkcou 

les  anciens"1.  T  lir: 

15.  Un  yanonplusd'apparcnccence  quel  on  a0>lncjiai- 
dit  d'autre  colté,quc  les  Spedtrcs  &  Démons  ont  niercir. 
crainte  des  Chiens,  des  Chcuaux,  ou  des  cfpécs  ApaUl.i* 
nues,  félon  qu'Vliflcie  le  fait  croire  dans  Ho-  *Q™a°' 
mcren,  &  Virgile  le  tcfmoigne  d'Enéc  par  ces  ^nycl/f 
mots0. 

Soudain  Enèe  eftris  de  peur  tremblante  lors 
Sei  re  l'rfée  du  poingy  tT  la  f  ointe  en  f  refente 
sj4ux  ombres^tii  s' 'effroient  -  — 
Hortenfiusaeftéde  la  mefme  opinion  ,  fur  ce 
lieu  de  Virgilc,fuiuant  en  cela  Terreur  desluifs.P  p'  Targû. 
Et  dit-on  que  le  maiftre  des  Sorciers Paracelfcfe  £  c']\ 
leuoit  le  plus  louucnt  de  nuit,  &  elcrimoit  auec    Ffaft  lQ 
vnc  cfpée  à  la  S  uifle  a  l'encontrc  du  Démon  Il 

vita  Païa- 

yena  deux  autres  beaux  exemples  dedans  Cefa-cclfi. 
rius  au  liure  douzicfmc  ,  chapitres  quinze  & 
vingtiefmc.  "Et  dedans  Guaguin  encor  vn  autre: 
Oùferemarquc  parcillcmentvne  autre  chofe, 
que  ie  me  doute  fort  eftre  fuperftitieufe,  &  pro- 
uenuc  de  cernes  enchantez  des  Sorciers  &  Ma- 
giciens jfcauoireft  de  faire  vn  rond  fur  terre  ÔC 
demeurer  dans  iceluy.  Carie  feruiteur  qui  ohe- 
minoitaueclc  Moyne , auquel  apparut  lcphan- 
tofmc  qu'il  decrir,entrc  Paris  &  Ccrnay,voyant 
qu'en  vain  il  lançoit  fon  petit  glaiue  contre  luy, 
dift  à  fon  Maiftre,  Mon  Seigneur  f  dis  vn  rondeau  def- 
fus  U  terre,  o*     milieu  pôurtrdy  ld  Croix  de  ï efus- 
Chrijf^dr  qudnd  nous  ferons  dedans  ce  cercle ,  l'ennemy 
ne  nous  fer  d  aucun  mdl.  Ce  quimefaitfoupçonner 
cela  de  quelque  vanité,  c'eft  la  fiance  qu'ils  fem- 
bloient  mettre  en  la  figure  de  ce  cerne,  &  la  rc- 
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finition  qu'ils  faifoicnc  de  l'efficace Se  vertu  de 
ia  croix  al'efpaced'iceluy:cc  qui  certainement 
porte  vnc  apparente  marque  d'impictéjnyne  fut 
pas  auihdc.grand  effet.    Car,  comme  adioufte 
1  A™euj,£eMynrffidiccimmeU4»iùefttJtfafr 
utteur  Mmoneftt\  «y  ne  .cetf* pourtant  le  cruel  dm- 
Jttrecrc.Dc  cefte  fupcrftitiô  Ce  void  racornie** 
pie  raportc  par  Je  fufdi  t  C*farius ,  au  mefme  # 
tiredou2ieime,Chap.i7. 

m  IJyaparciJlementdela  Supetftition  en  ce 
quepenienrquclques-vns,que  les  remèdes  ap- 
pliquez contre  le  maléfice  ne  fefuent  de  tien, 
iors  que  es  Médecins  ont  cfTayé  premièrement 
«gueru  le  corpS,ou  lesConfefieuts  derendrek 
ante  a  1  amc  du  malade.Car  c'eft  vn  prétexte  or- 
*  *§4i  „  naif,c&r/olfnnclaux  Sorciers,  comme  Remj 
'Axmonor°?V  «"«gne «:  vnefallace  &  tromperie  ma- 

C'S-        2  ?  dcmons  ■  de  laquelle  ils  Ce  feruent, 

premièrement,  d'autant  que  par  vnc  certaineia- 
•   .Jouf'ÇqmIcspofleac,ilsont  peur  qu'vn  autre 

mmP°?C  1  gî°irc  de  Cc,lcs  g"crifôns  ;  féconde- 
nentann  quepar  ce  moyen  ils  détournent  la 

ommes  de  le  feruir  de  remèdes  diuins  Se  natu- 
rels. 

17-  C'eft  vn  au rrc  erreur  de  croire  que  les  Sot- 
Çiercsvne  fois  emprifoxmées  ne  fcaurojcntolrer 
es  iom  &  maléfices  quelles  ontdonnez;lî  l'on 
ne  esremet  enlib.crré-Car  elles  peuuent  chaf- 
n„  Vil  '  Par  nôuueau  maléfice,  pendant 

qu  el  eS  per^enx  en  la  paciion  que  les  Démons 
.0»  tra  teauec çlles:^ peuucntmefmeledeltrui- 
Jç  par  Je  moyen  de  leurs  démons  ,  ou  quelque 
.autieper.a>„n.c,cll  PlVtft  le  lignai,  bien  qu'el-  . 
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les  foiént  encor  dedans  les  prifons, 

i8.  Mettre  vnbalay  dedans  la  porte  afin  d'em- 
pcfchcrvncforcicrc  de  forcir  de  la  maifon  :  ou 
bien  ictter  de  fes  femelles,  de  fescheueux,  ou  de 
fes  aiguilles  dedans  vn  pot  bouillant,  pour  la 
contraindre  d'accourir  ;  ce  font  des  vanitez  ma- 
giques ,&  de  tref  griefs  péchez, d'autant  qu'ils 
lont  fondez  fur  quelque  côucntion  diabolique. 

l9- Quantaux menaces,  coups, ou  violences 
dont  quelquc^-vns  fe  feruent,  pour  contraindre 
lcsSorciers  àdillîpçrlc  maléfice  qu'ils  ontbaillc, 

(dequoy  fe  lifent  pluficurs  exemples  dedans  b  lib.5. 
Rcmy  b  )  peut  eftre  font  elles  licites  &permifcsdasmoao< 

fi  quelques  conditions  s'y  retrouuent.  Prcmic*c*** 
rement,  fil'onfcaitau  vray  l'autheur  du  maléfi- 
ce :  caries  Droits  défendent  de  batre,  ou  traiter 
îgnominieufement  ceux  qui  n'en  font  que  foup- 
çonnez-  Secondement,  fil'onpcnfc  que  ecluy 
là  n  y  employeraricndcTuperftiticux.  Ticrce- 
hientfi  Von  croit  qu'il  ne  cransferera  point  le 
maléfice  deiTus  vn  autre,  ainfi  qu'ils  ont  prefquc 
toufioursacouftumédefaire,&le  déclare  Grc- 
goirc  de  Tours  par  yn  infigne  exemple  de  quel- 
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^lommol  Prcuoft,  ou  grand  Maiftrcc. 

20.  Mais  ce  font  luperftitions  ,  lors  que  c  iib 
pour  oftcrle  maléfice  d'amour  elles  fe  feruent  bift.Fran* 
du  maléfice  de  la  hayne  :  pour  exemple  ,  lors  caH*' 
qu'elles  confacrent  vn  pigeô  noir  aueç  certaines 
cérémonies,  &  le  diuiiarir  par  la  moytié  le  don- 
nent i maiigcraux  deux  amans.  Item  lors  qué 
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pour  oftcrkfortilegedc  haync  ,  elles  vfentdc 
ecluy  de  l'amour  :  pour  exemple,  lors  que  met- 
tans  la  fainte  Euchariftic  dedans  leur  bouchc,ou 
bien  s'oignans  les  leures de  faint  Chrcfme, elles 
baffenr  celle  qu'elles  Veulent  induire  à  l'amour. 
Iccm,  lors  que  pour  ofter  le  fort  de  là  fterilite 
des  chaps,ou  des  jardins,elles  redùifent  la  fainte 
d  in  prar- holtie  en  poudre  ,  &  puis  l'cfpandent  deffus 
ceptono  iccux.  Ce  que  rapportent  HoUencl,Grilland)& 
dccbfii-  Cefarius*. 

7\ïb9.  Finalement,*  pour  le  dernier  Iicu,conuient 
f  pfl'in#ai  remarquc^qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  remèdes 
c  i.q.i*.  fuperftitieux  ,  que  recitent  Spranger f,  Pierre 
%  lib.ij.  Grégoire  s  ,  &  Codronchush:  commede  verfer 
icy??x'?'  du  plomb  fondu  dedans  vnplatplein  d'eau,  le 
Inorb!vV-  tenant  fur  le  malade,  &  femblablcs,  quclabric- 
ucfci.    uccc  me  contraint  de  laifler. 

Tant  y  a  que  de  tous  ces  antidotes  >  remè- 
des, &  preferuatifs ,  le  Démon  tire, toufiours 
quelque  gain  &  profit,  &  nuit  toujours  à  lame, 

voire  endommageaucuncfois  le  corps  ;  d'autant 
qu'il  y  mefle  &  brouille  toufiours  quelquecho- 
fe,affin  d'induire  l'homme  à  mettre  fon  efpoir 
cnluy,  le  faire  renoncer  à  fon  Créateur  pour 
s'auouer  aux  créatures,  l'arracher  dufoing  des 
chofes  celeftes  &  diuines  pour  le  précipiter  de- 
dans la  fange  &  les  ordures  de  la  terre  ,  ou  du 
moins  ledetourner  des  occupations  graues.&ic- 

rieufes  pour  le  faire  emploicr  à  la  pourfuitc  inu- 
tile de  tout  plain  de  friuolcs  &vanitcz.  Ainfm 
entraine-fil  toufiours  Tame&  l'enucloppe  de- 
dans quelque  péché  ,  comme  l'ont  fort  bien 

remarque 
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remarqué  S.  Auguftin  *,  &  S. Léon  J,  il  obcift 
à  fes  cfclaucs  &  <uppofts,mais  c'eft  pour  fc  les  o-  '  »« 
bligcrplus  fermement,  &  les  entretenir  es  fales  f 
&  puantes  ordures  du  pèche'.  Si  Dieu  permet  ^  dc 
que  par  fon  moyen  quelque  malade  rccouurc  la  part". 
fanté,ce.luy  cft  vrt  fuiet  pour  en  attirer  pluficurs  D'aï»-'  , 
dedans  (es liens. Si  Dieu  ne  le  fouffre  pas,ains 
l'cmpcfchcjlors  amoncclant[du  moins  ce  peche 
deflus  le  comble  des  précédents  ,  il  s'efforce  de 
porter  le  malade  au  defcfpoir.  Et  faut  nojeer  que 
ce  ruze  trompeur  veut  toufiours  ga'igner  au  ; 
changc,tellement  que  fi  le  Sorcier  ofte  le  fort  à 
vnchcual,  il  le  donnera  à  vn  autre  chcual  qui 
vaudra  mieux:  &  s'il  guérir  vnc  femme,  la  mala- 
die tombera  fur  vn  homme  :  s'il  guérit  vn  vieil- 
lard, la  maladie  tombera  fur  vn  ieunc  garçon:  Se 
fi  lcSorcier  ne  donne  le  fort  à  vn  aiirrc,il  demeu- 
re luy-mcfmeenforcclc, meurt,  ou  cil  en  grand 
danger  de  fa  vie.  Voire  il  s'eft  trouucdes  Sorciè- 
res autresfois,  lefqucllcs  ncpouuans  transférer 
le  maléfice  fur  d'autres  perfonncs,ont  efte  con- 
traintes en  fin  de  le  faire  tomber  fur  leurs  pro- 
pres enfans.  L'auteur  de  la  Dcmonomanic  m  en  m  \fcf. 
fecitedeux exemples  ,  l'vnd'vn  nommé  Hulin  ci.- 
Petit  marchand  de  bois  d'OrleansJequcl  eftant 
cnforceléàlamort,  enuoya  quérir  vn  qui  fedi- 
foit  guérir  de  toutes  maladies  r  fufpcft  toutesfoiî 
d'eftre  grand  Sorcier,  pourle  guérir,  lequel  fi ft 
fcfponce  qu'il  ne  pouuoit  le  guérir  s'il  ne  don- 
noit  la  maladie  a  fon  fils  ,  qui  erfoitcncoresàla 
mammclle.  Le  pereconfentit  le  parricide  de  fon 
fils:qui  fait  bien  à  noter  pour  cognoiftre  la  mali 
ce  de  Satan.La  nourrice  ayant  entendu  ccla^'cn- 
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fuit  auec  fon  fils  pendant  que  le  Sorcier  tou- 
chent lejpcre  pour  le  guérir.  Apres  l'auoir  touche 
leperc  ie  trouua  guery.  Mais  ce  Sorcier  demada 
où  eftoitle  fils,&:  nclctrouuat  point,ilc6méça 
às'eferier  ,  le  fuis  mort,  où  cit.  l'enfant  ?  Ne 
l'ayant  point  trouué  il  s'en  va ,  mais  il  n'eutpas 
mis  les  pieds  hors  la  porte  ,  que  le  Diable  le  tua 
foudain.  Il  deuintauflî  noir  que  lion  l'eufl:  noir- 
cy  de  propos  délibéré.  L'autre  exemple  eft  d'vn 
Sorcier%du  Parlement  de  Bourdeaux  ,  lequel 
voyant  fon  amy  trauaillé  d'vnc  fieure  quarte  à 
l'extrémité,  luy  dift  qu  il  donnaft  fi  fieure  a l'vn 
de  fes  cnnemis:il  fift:  refponfe  qu'il  n'auoit point 
d'ennemis. Donnez-làdoric,dift-il,àvofl:rcfcrui- 
teur:  lemalade  enfiftconfçicncc  :  en  finie  Sor- 
cier luy  dift ,  Donnez  h  moy  ;  le  maladcrefpon- 
dit,Ic  le  veux  bien.  Laficure  prift  le  Sorcier  qui 
mourut ,  &  le  malade  refchapa.Cc  que  i'ay  note 
pour  monftrcr  que  le  Diable  cft  fi  malin  qu'il  ne 
fouffre  point  qu'on  face  bien  fi  ce  n'eft  afin  qu'il 
en  puiflTc  reuflïr  vn  plus  grand  malien  quoy  il  eft 
du  tout  contraire  a  Dieu ,  qui  ne  fouffre  jamais 
aucun  mal  eftrefair,finonà  fin  qu'il  enaduienne 
vn  plus  grand  bien.  Qm  en  voudra  feauoir  da- 
uantage,lîfcle  $  .  liure partie  i.quxft.  4.feû.<>. 
du  prefent  oeuure,  &  Icliurci.  des  Excitations 
du  Cardinal  Cufan. 
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ï|     S'IL  EST  LICITE  DE  DE- 
mander  remède  guerifon 
aux  Sorciers?  • 

Q_y  estion  IL 


, •  Este  Qucftion  cft:  de  grande 
eftendue,  touchant  laquelle  plu- 
ficurs  font  tombez  en  de  tre£pc- 
rillcufcs  erreurs. 

Il  cft  certain  que  comme  main- 
tenant, aufli  iadis  y  auoit-il  des 
perfonnes  lefqucllcs  oftoient  les  maléfices  para  Scho- 
d  autres  maléfices.  Car  les  Corybantes  ouPre-  ,iaft- 
ftres  delà  DeelTe  Cybelc  cftant  au  nombre  de  .AHoilon- 
cinquantcdcuxjil  y  en  auoit  trente  deux  dentr'- 
cuxqucl'oncroyoit  donner  les  forts  &  malcrl-  bHoftieT 
cc$ ,  &  les  vingt  autres  que  Ton  cftimoit  lesinfum. 
ofter*.  Azoïnfû. 

Sur  cela  donc,  l  c  d  i  s  premièrement,  que  £r0cjifJJ 
hsItirijconfHltesft  tnmpent ,  lefquels  fenfent  que  par  j  g  rçf 
le Drùtciu-ilyilcft permis  er  Itctted'vfèr  de  mdlefices,  iud.+.y.c. 
*  bonne fin,  feauoir  cft  pour  rendre  la  Tante  aux  6.  Barrol. 
rnaladcs  ,  ou  pour  repoulfcr  les  rempeftes  b.  s*tyc*  & 
le  dis  qu'ils  fe  trompent,  d'autant  que  cetteLoy  *  j^orum 
de  l'Empereur  Conftantin  c  ,  fur  laquelle  ils  c.de  ma- 

RRr  ij  i<rf.&mac. 


i 


io or  Des  Càntrouerfès  Manques. 

refondent,  a  depuis  efté  Abolie  pal  vnc  autre 
dConftir.  nou"dlc  Joy  de  Léon  \  comme  l'ont  tres-bien 
«jadSty-  remarque,  NicolasRemy,  Pierre  Gregoire,& 

faS  *     tr  T^u  S^Plus  cfhl  y  a  Cobftitunoncx- 
;r   Prdlc,dc  Cha5les  V.  pat  laquelle  il  commande 
perna.     S" tcls Sens foienrpunis de  peinccondigne.à 
e  AUhp    J  ^bitrage  &difcletion  des  luges'. 
fii»iib.t.     1e   dis  <econdeïnenrqt,e^r/4^w,Érf.- 

dus  conf.  bonntPn-  C  cilla  communeopinion  des  Theo- 
.      Iog,cns>  &  Canoniftes.fr  fe  prouue,i.  parlïf 
£Uun.I9  enturefamte  où  Diculedefindcxpreifemenr, 

Dc'um».  pUprrPCin^C  raî^ °rt  f-2' Par  ^«thoriïé des faims 
v.io.  lcrcs»  ^hn/oKornee,Auguftin»,Leon>l5cau- 
s  hom.8.  },rcs  ieiquels  difenr  tous  qu'il  cft  meilleur  à 
incpilj.  1  homme  Chreftien  de  mourir.quc  d'allonger  & 
huïïu  ^^P"  billets  ,  ligatures,  charmes  ou 

in  Ioan. 

emblabies  malefices,meilleurdeperdrelecorps 
ifcrm.i?.  9ucdeuicrl'ameen offençanrDicu. 
de pafT.       L>e cefte  Conclvsi  on  s'infere premiere- 
Dommi.  mcntquelcs  luges  pèchent ,  lefqucls  conrrai- 
gnen  t  les  Sorciers  d'ofter  le  fort  à  ceux  qu'ils  ont 
cntorcelcz  ,  par  ie  ne  fçay  quelle  benedidiom 
*-ar  cette  benediciion  h'eft  autrechofe  qu'vnc 
ecrtaineFormule.àlaquellelc  Démon doitfaire 
cellet la  maladie,  fuiuantla  paâion  qu'ila  faite 
aucc  eux  :  &  fi  le  malade  deuoit  recouurcr  la 
lan  te  par  quelque  vraye  benediérion,il  vaudroit 
rateax  »fcr  de  là  bénédiction  d'vn  Preftrc.ou 
dequelqu'autrehommede  bien,  que  non  pas 
.  à  vn  Sorcier,  les  prières  duquel  font  exécrables 
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deuantDieu,  ny  ne  nous  cft  permis  d'y  partici- 
per. Les  Sorciers  mcfmes  lefqucls  obciilcnt  a 
ce  commandement,  &  les  malades  qui  recou- 
ui  eut  a  tels  remèdes,  otFenlcnt  Dieu  gricuc- 
tnenc  :  comme  font  ceux  aullî  lefqucls  petv 
i  .vu  qu'il  eft  licite  de  chercher  ou  donner  la  fan- 
té  par  maléfices,  fi  les  luges  &  Magiftrats  le- 

comum  Jent. 

11  s  infère  delà  fccondcirient,quePopinion 

dcParacclfeeft  fau (Te &  tref- impie,  qu'il  n'iuv 
porec  li  Dieu/i  le  Diable,  les  bons  ou  les  man- 
iais Anges  feconrcnc  les  malades ,  pouruca 
qu'ils  (oient  guéris. 

Troifielmemcntil  s'infcredelàque  c'eft  vn  1  lib  y 
erreurà  Nicolas  Remy'dedire,  q»Un\jtp<isli  ^™><*i 
are  d'itnplorerl'ayde  desSoraers  par  femme  a  ou  prières,  c  *' 
mus  bien  qu'il  eft  permis  de  les  y  forcer  fAr  coups  g/ 
violen  esiaue  celuy  qui  fâir  ccfluy-cy ,ne pèche  ixm*i 
ceUyquifdiç  ceftuy-l*>  pèche  toufiours  mortellement.  v 
L'vn  &  l'autre  fembleeftrefaux.  Carilcftquel- 
quefois  permis  de  leur  demander  la  fante,  quel- 
quefois licite  de  les  contraindre  à  la  rendre.  Et 
conuientdiftingner  premièrement  entre  lcSor- 
cier  preft  d'ofter  le  fort  par  nouueau  maléfice,  & 
ecluy  qui  n'eft:  pas  preft  de  ce  faire:  car  autre- 
ment peche celuy  qui  contraint  l'vn ,  autrement 
celuy  qui  contraint  l'autre.  Secondement  il  faut 
diftinguer  la  façon  &:  manière  d'ofter  le  fort,  fi 
c'eft  fans  autre  fort  ny  maléfice,  ou  bien  auec- 
que  iceluy.ee  que  les  Théologiens  ont  commu- 
nément acoultumé  de  confiderer. 

Quelques-vns  penfent  qu'il  cfl:  permis. 
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d'oftcr  lefortilege,  non  par  autre  maléfice  ou 
fortilcge,ains  toutefois  par  chofes  vaines  &  fu- 
perfticieufes ,  entre  lefquels  il  y"  a  des  Canoniftes, 
Théologiens  &  Iurifconfulres,fcauoir  eftHu- 
bertin,  Godcfroy,  Spranger,  Pierre  Grégoire, 
RicKius,&autres:mais  s'ils  prénêtle  motdcfu- 
perftition  comme  il  faut,  il  n'y  a  point  de  doute 
que  leur  opinion  ne  foi t  pareillement  erronnec, 
d'autant  que  la  fupcrftition  c(i  de  foy  chofe  mau- 
uaife,  ny  n  cft  pas  permis  de  faire  le  mal,  afin 
n  verb.    Wïl  cn  vien"cdu  bienn. 
malcficiu.  v  *1  y  en  a  d'autres  qui  confient  qu'il  n'eftpas 
àlaveritéiicitcd'ofterleforrpasmoyensrupcr- 
ojmpcdi-fticicux,  mais  que  l'on  peut  bien  toutefois  yen 
iTn.T'  emPloyerdc  vains  ,  lefquels  nefont  illicites. 
Ainiî  le  tient  Ican  de  Fribourg  enfaSommedcs 
ConfcfTeurs  fuiuy  parRofella  °, lequel  cn  met 
cet  exemple:  Si  deux  conjoints  par  loyal  maria- 
ge en forcelez  &  charmez,fàifoicntcelebrcrtrois 

MefTes  dé  noftrc  Dame,  &puis  venoientà  s'ac- 
coupler tous  nudscn  intention  d'auoir  des  en- 
fans,  croyans  queparcemoyc  le  maléfice  Sor- 
tilège cefferoit.  Mais  cet  exemple  ne  meplaift 
point,  tant  pour  ce  qu'en  reftreindreainfi  l'effet 
a  certain  nombre  dcMcflès  ,  eftvne  marque  de 
fuperftidon ,  que  d'autant  que  tel  moyen  n'eft 
pas  feulement  vain,  mais  auflî  defhonnefte,  & 


trop 


impudique.  Si  cela  fefaifoit  pudiquement 
^  vjue  la  force  n'en  furt  point  remife au  nombre, 
ny  foy  adiouftec  à  tel  afl:e,ains  à  la  mifericordedi- 
uine  apaifeepar  tels  fa£rificcs,l'exemplcen  pour- 
voit bien  çftre  reccu. 
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Qui  plus eft,  s'ils  prennent  ces  vains  remè- 
des ,  pour  du   tout  vains  3c  friuoles  ,  tout^ 
ainli  que  toute  vainc  parole  eft  vn  peche,  de  x6  A  lt 
mcfme,nullevaineoperation  n'cftelle  cxcptcdc 
pcchc,à  touc  le  moinsvcnicKMais  s'ils  les  nom- 
mer vains>pour  ce  que  d'autres  difent  indifferéts 
encefte  facô  fi  quclqu'vn  en  vfoit  ne  fâchant  pas 
inuinciblcment  que  ce  fut  pcchéjc'eftla  vérité 
qu'il  ne  petheroit  point:  &Vil  encftoitnon  in-  ■ 
uinciblcmcnt  ignoranr,il  commetroit  leulcmet 
vn  péché  véniel.  Agitât  en  faudroit  il  dire  fi  quet 
quvn le faifoic  cro-iant , om voulant  expérimen- 
ter fi  par  tels  moiens  le  fort  ou  maléfice  feroit 
diflolu  ,  non  par  l'opération  du  diable  ,ains  par 
laceflation  d'ieellejacaufede  la  pa&ion  que  le 
Sorciet  auoit  auecquele  Diable,  qu'il  cefleroie 
lors  que  telle  ou  telle  chofe  feroiefaitc.  Voyez. 
Sylueftre  en  (a  Somme,  fur  le  mo*,  M*Uficcy 
nombre  9. 

Vne  troillefroe  opinion  fe  prefente  encor 
fur  ce  fuicr,  laquelle  eft  de  Pierre  Aureolr,6cr  ,n  2'  * 
de  l'Ange  f,àfcauoir,  qu'il  eft  licirc  de  deman-  (vcl£fo. 
der  au  iorcierprcft.de  cefiiire, qu'il  guetiuepar  pClfticio* 
malchcc  &C  fortilege  le  mal  quiviciude  forti-  §.13. 
lege  &:  maléfice.  Dequoy  Pinquifiteur Spran- 
ger  récite  cet  exemple  ,  qu'en  taifant  le  procez 
aux  Sorciers  de  la  ville  dlfpurg  en  Allemagne  il 
y  euft  vn  potier  Sorcier ,  lequel  voyant  vnc  pau- 
ure  femme  fa  voifme  affligée  extrêmement 
comme  Ci  on  luv  euft  donne  des  coups  de  cou- 
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«eaux  aux  entrailles.  Ic  feauray  \  dit-il,  fi  vous 
cftcsenforceJéc,  &icvous  guciir^y.  Et  prenant 
du  plomb  fondu,  il  le  verfa  dedans  vn  plat  plein 
d'eau,  le  tenant  fur  la  femme  malade.  Et  apres 
auoir  dit  quelques  paroles,  il  apperceutauplôb 
glacé  certaines  images,  par  lcfquellcs  il  cognut 
qu'elJeeftojr  enforcelcc.  Cela  fait  il  ratio c  le 
marydecefte  femme,  &  tous  deux  enfcmble 
vont  regarder  fouz  le  fucii  de  la  «porte,  où  ils 
trouucrcnt  vne  image  de-cire  de  la  grandeur d'v 
ne  paumc,ayant  deux  aiguilles  fichées  des  deux 
cotez,  aucc  d'autres  poudres,  graines,  &os  de 
icfpenr8,&ictta  tout  dedans  le  feu,  &  la  fem- 
me guérit.  Mais  cefte  opinion  ne  m'agrée  non 
plus  que  les  précédentes ,  d'autan  t  qu'il  y  a  d'au- 
tres remèdes  &  diains  &  natutcls  ,'  aufqucls  il 
wutpluroft  tecourit  :&  quand  bien  il  n'y  en 
ai,ro«r  point  d'autres ,  il  yaudroit  mieux  mourir 
mule  fois,  qued'engagcrainfifoo  amc  à  Satan 
&  aux  Sorcicrs,en  leur  demandant  vnc  fois  guer 
nfon. 

;        dis  donc  ttoificfmement  que  refit  opi- 
nt6nf^urColJers[»ge)CriemyiMtS,tfl  tmnie, 
?rrtUeufeiCy  caufe  de  pl»fieurs pech/I  :  ny  n'efi  permis 
t  S.|Th6-  ™  *»c*nefa9n  de  donner.*»  Sor~otr  prtfi  non 
Î«.T  *r$\  ^Uoflel?f'«>P"*»trff,rt.»mJlep<e.lc\k  ' 
ali.in4.    ^,t,ilcolTimune  opinion  des  Théologiens  1  :  & 
d.j4.SiI-   «prouuci.  d'autant  que  les  faintes  lettres,  les 
£fe     f  T"5'  ,c  Droic  cillil >  &  les  faims  Pères  le  def- 
ÏSi,  1''^"  V"^  ^ Ci*y  "aguefcmôftré^  d'autat 
Nidcr.      1  »n  eitpas  permis  de  prefter  confenrement 

NJUar.  &  au  peehcd'autruy.  ir  d'autant  ou'iencof  que  le 
alii.  *  * 
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Sorcier  foi*  preft  de  pccher,il  ne  le  feroir  pa$ 
toutefois  s^l  nv  cftoit  induit.ll  conuienr  toutc- 
fois  remarquer  que  ecluy  là  pèche  dauantage.le- 
quel  y  contraint  JcSorcier  contre  Ton  grc,quc  cc- 
luy  qui  le  trouuc  preft  &  le  prie  de  ce  faire  :  car 
ccluyquilc  contraint  malgré  luy,fcmonftrc  in- 
iuricuxcnlacontrajnce,celuy  qui  le  prie  eftanc 
preft  ôc  difpofé, ne luy  fait  aucune  iniurc. 

I  e  d  1  s  quatrièmement  v  que  fans  doute  le 
Sorcier  feut  ttfre  induit  igêirj*  f*r  quelque 
licite  Us  maladies  données  far fortilcges.  A  cefte  opi- 
nion s'accordent  tous  les  Do&eurs  citez  en  la 
Conclufion  précédente  n  y  a  point  de  douée 
quelle  ne  foie  trcf-verirablc  i  pourueu  toutefois 
que  ce  foiét  maléfices  &  maladies  que  le  Sorcier 
air  luy  me  fine  donnccs,&  non  vn  autre  ;d*autant 
quenulaurrc  ne  les  feauroit  guérir  fans  autre 
maléfice,  ounouucllc  opération  du  diable. 

Ie  dis  donc  cinquièmement, 
mis  de  demander guenfon  au  Sorcier  ,  voire  qud  f/f 
Permis  de  le  contraindre  far  menaces  g/  coups  légers  t  a 
redonner  la  fante\  toutes  les  fois  CT  quantes  que proba- 
blement on  eroid  au  il  le  feut  faire  far  quelque  moyen 
Uatt  ,  fans  maléfice  ny  fortilege  -,  ou  toutes  les  fois 
que  moralement  on  nefi  fas  certain  ,  qud  vjera  de 
moyens  illicites  cr  défendus.  Ccft  la  commune  opi- 
nion d'Henry,  del'Efcot ,  de  tous  ceux  que  i'ay 
citezen  la3.  Conclufion, &depluficurs  autres 

Docteurs,  comme  de  Caictan",  Binsfcldius  '  ,  ^fiV 
&femblablcs.  Ce  qui  fe  prouuc  aufli ,  d'autant  ^  ,  coiU 
que  c'eft  induire  le  Sorcier  à  ce  qu'il  cft  tenu  de  l]  5  c.  de 
fairc,&  que  s'il  veut,  il  peut  faire  fans  pcché'.non  ma.cf. 
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pasconfentir  à  la  pa&ion  qu'il  a  faire  auecques 
le  diable.  Pour  la  conrrainte,  Remy  le  concède; 
&  ce  qu'il  nie  des  prières  ,  l'auchoricé  des  Do- 
cteurs^ lesraifons  alléguées cy  defiiis leçon- 
uainqucnciQ^anr  au  commandement  nous  en 
auons  vn  exemple  de  S.  Théodore  hermire,  le- 
quel ayant  conuerti  certain  Sorcier  ouMagicien 
luy  commanda  i.dc confeffer tous fes  péchez i. 
s'il auoit  quelques  liurcs  de  magie,dcles  appor- 
ter deuant  luy  .3.  s'il  auoirierté  le  fort  fur  quel- 
ques  hommes,  beftcs,ou  maifons,  de  l'oftcr 
y  Geor-  promptcmcnt.4.  de  n'exercer  iamaisrcls  maie- 
giusinvi-  ficcs&forrilcgcs,ains  en  faire  vnc  fruûucufc 
ThcoHo-  P^n'tcnccy-EtpourIc  regard  des  coups  &  des 
ri  Apml    menaces,  il  fc  prouueparciIlement,d'auranr que 
Suriura.   le  malcficié  fâchant  au  vray  celuy  quiluya  don- 
menfc      né  le  mal,  ne  luy  fait  pas  tant  inuire  en  le  fra- 
APnlu     pant,qu'il  fe  reuenge  du  tortqu'il  a  reccu  de  luy: 
ôc  comme  il  pourroit  arracher  fa  bourfc  d'entre 
les  mains  d'vn  larron  qui  l  emportcroit  ,  ainfi 
peut-il  contraindre  le  Sorcier  à  luy  rendre  la  fan- 
téde  fon  corps,laquelle  il  luy  détient  par  fortilc- 
gcs.  l'ay  dit  de  coups  légers,  d'autant  qu'il  n'ap- 
partient pas  aux  hommes  priuez  de  les  batre  ou- 
trageufcmenr,ou  les  traiter  aucc  trop  de  rigueur, 
ains  aufeulluge  vengeur  public  de  tels  crimes. 
Les  coups  ne  (croientpas  lcgers,(î  le  Sorcier  en 
cftoit  cftropié,  malade,  ou  en  danger  de  fa  vie. 
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SU  EST   LICITE  POSTER 

g/  dejlruirele  fîgne  du  maléfice, 
afin  que  le  Diable  cep  de 
?  nuire} 

L  conuicnt  icy  remarquer,  que  les 
ficmesdu malchcc fontpots.ligam-  sfr*** 
tel ,  plumes  ,  images ,'taâ»,  «  «JÇ 
chofes  femblablcs  ,  defqueLlcs  le  3  « 
^^feruent  les  Sorciers  &  Magiciens 
pourenforeeler  quclqu'vn,  fuiuant  la  pacW 
qu'ils  ont  faite  auetque  le  démon  :  &  cette  pa- 
ftion cft  ordinairement,  que  tandis  quvne  cl- 
guillette  fera  nouée  de  telle  faço,vne  ferrurerci 
mec  dcspoudres,graines,ou  telles  autres  brouil- 
leries  cachées  fouz  le  fueil  d' vne  porte  ,  dedans 
vn pot,  telle  perfonne  demeurera  malchciec, 
ceux  de  telle  maifon  mourront  ou  feront  en  dan- 
ger deleurvic,  &  femblablcs  dont  iMy  parle 
fort  amplement  ailleurs*.  Lcsliaifons  d'cguil-  a  uh+ 
lcttes,&  pots  remplis  de  drogues  enchante^ 
fontaffez  conçus  par  les  hiftoircs.  Et  quant  a  la* 
ferrure  fermée,  d'autant  que  la  chofe  cft  moins 
fréquente,  i'en  veux  reciter  vne  exemple  qui  le 
trouue  dans  vn  Liure  Penitentiel  approuue  de- 
puis centans  par  l'Académie  de  Colongnc,au 
chap.7o.quicftderimpuiirancc.  Il aumt,dit-i., 
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à  Paris,  que  certaine  forcicre  charma  fi  bien  vn 
homme  qui  l'auoit  délai  flee,qu'il  ne  peut  jamais 
auoircognoiflancede  celle  qu'il  epoufa  depuis 
en  loyal  mariage.  Car  clic  fit  fe$  enchanremens 
&  forcelcricsfur  vnc  ferrure  fermée  ,  laquelle 
cllciettadcdansvnpuits,&la  clcffemblablcméc 
dedans  vn  autre: &  par  ain  fi,  le  miniftçre  du  dia- 
ble en  treuenant,  cet  homme  là  fut  fait  im'puif- 
fantauec  fa  femme. 

La  queftion  cft  àonc^  il  efl  permis  er  licite  d'où* 
urir  vne fer ure  fermée,  faire  brider vn  globule  de  che- 
ueux,  dénouer  leneud  d'vne  efguillette,  tirer  vn  fot 
dedejfou^tefued  d'vne porte,  &  letter  au  feu  tout 
ce  qui  eff  dedans:  ou  perdre  ,  ?y  difsiper  ehofes  fem* 
lUbles,  afin  de  dettrmre  vn  fort  et  mdefice,  C 
donner guerifon À  vn  homme  enforcelê.  Sur  quoyie 
trouue qu'il  y  a  deux  opinions  :  La  première 
negatiue,  non  encor  imprimée,  que  ie  fâche, 
b  in  rac-  Cn  aucuns  ^ures  >  mais  enfeigneç  de  noftrc 
IcAjJb.T  rcmPsparIean  Heffclius  dedans  Louuainb  :  & 
fenc.       fondée  fur  beaucoup  de  raifons. 

La  1.  Lors  qu'on  ofte  le  fignedu  fort,  on 
n*attend  pas  la  guerifon  de  Dieu,ny  des  Saints, 
par  forme  de  miracle  :  On  ne  Pattend  pas  non 
plus  de  Phumaine  volonté,  ny  d'aucune  cau- 
fe naturelle:  Il  faut  donc  que  ce  foit  du  Dia- 
ble, Or  eft-il  que  cela  nefe  peut  faire  fans 
fupcrftition.  Il  n'ett  donc  pas  licite  de  Po- 
fter. 

La  ir.  Oftcr  le  figtic  du  maléfice  ,  ccft 
rendre  de  l'honneur  ôc  de  la  rcuerence  au 
diable ,  d'autant  que  c'çft  auoucr  Se  protefter 
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qu'il  peut  nuire  quand  il  vcur,  &  à  qui  bonluy 
(emblc,  comme  siïl  ncdcpcndoitd'aucun-.iccm 
qu'il  elt  fidèle  &  véritable,  d'autant  qu'il  garde 
la  paâion  faite  auecque  les  fiens:  Mais  il  n'eft 
p-»s  permis  d'honorer  ny  reuerer  le  diable  :  Il 
n'clt  donc  pasauffi  permis  d'oftcr'lc  figne  du 
fort  .donne  parl'vn  defes  ftippofts. 

La  m.  il  n'eft  pas  licite  de  confulccr  les 
Magiciens  &c  Sorcicrs,commc  nous  apprenons 
de  l'Elcriturc  faune  :  Mais  qui  ode  le  fignal  d'vrt 
Sortilège,  lembleconfultcr  les  Sorciers.  11  n'eft 
donepas  licite  dcccfairc. 

La  un.  Quj  ofte  le  figne  d'vn  maléfice, 
monftre  qu'il  a  crainte  des  Sorciers  &  du 
Démon  ;  mais  l'Efcriturc  fainte  nous  com- 
mande de  ne  craindre  que  Dieu  fcul.  Don- 
ques. 

La  v.  Le  diable  veut  toufiours  gaigner 
au  change,  &ncconfent  iamais  que  le  corps 
enfoueele  gucrilTe ,  fi  ce  n'eft  afin  d'ofFcnlcr 
lame,  ou  bien  pour  faire  tomber  vnplus  grand 
mal  fur  quelqu'vn,  d'autant  que  c'eft  l'en- 
nemi capital  des  humains.   Souffrant  donc 
que  le  maléfice  tk  maladie  ceffe  en  oftant 
le  fignal,  il  endommage  plus  grieucmçnt, 
ou  bien  celuy  qui  Polie  ,  ou  bien  le  pa- 
tient &  malcficié  ;  voire  quelquefois  Tvn  6C 
l'autre. 

La  vi.  Le  diable  peut  nuire  fans  fignes, 
&  les  fignes  cftans  mis  ou  oftez,illuy  eft  li- 
bre encor  de  nuire,  oudenc  pas  nuire.  Donc- 
ques  en  vain  ofteroit-on  tels  fignes  >  s'il 
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n'y  cntrcucnoic  quelque  pa&iqn  du  Sorcier 
auccqucslcdiablc.DoncqucJccluyquilcsoftc, 

confent  à  celte  pedion. 

La  vu.  Satan  ne  peut  endomrrtagerny  plus 

ny  moins  de  temps  ,  ny  aucc  plus  ou 
moins  de  violence,  que  Dieu  neluy  permet; 
lequel  n'eft  point  aftrcint  à  telles  paftions. 
Ccft  donc  vne  abfurdité  d'efperer  guenfon 
en  oftant  les  fignes  du  fortilege  &  maladie; 
ains  conuient  recourir  à  Dieu  ,  lequel  tient 
le  Démon  comme  efclaue  &  captif  deflouz  la 

p'uiflance.  . 

Mais  nonobftancces  arguments ,  &  pw- 
fieuis  autres  que  ie  paffeicy  fouzfilencc,  loïc 
pour  ferme  Conclvsion.  Quil  efi/ermu  (T 
licite  de  rechercher  le  ftgnc  d»  màlefic:  ,  mejme  en 
efterunce  de  fàin  cejfer  U  md,  V  FqM  trw* 
l'ofier,  &  leietter  au  feu.  le  &s,enefrerMt  mf 
me  defairecejfer  le  mél,  d'autant  que  ceux :  dcl  o- 
pinion  contraire  allouent  ,  qu'en  meipris  ÔC 
deftruftion  de  la  fuperftition  magique,  cV  cm 
Diable mefmc,  il  cft  permis,  voire  pieux  « 
faint  d'ofter,  abolir,  &  perdre  entièrement  les 
fignes  &  marques  des  maléfices,  pourucuque 
cela  fc  faffe  feulement  en  haine  &  dcteftation 
de  tout  lart  des  Sorciers  &  Magiciens,  &  pour 
exterminer  Satan,  cepuifTant  ennemy  dange- 
rcux  aux  corps  ,  aux  ames  ,  &  aux  fortu- 
nes :  mais  ils  nient  qu'il  foie  licite  de  les 
deftruire  en  intention  que  les  for til eges  &  ma- 
léfices celTeront. 

Eft  à  noter  premièrement  que  tous  çon- 
feflVnt,  qu'en  la  dcftruûion  dufigne  il  ny  a 
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nulle  vertu  naturelle  ny  furnaturcllc  ,  d'ofter  le 
mal  ou  rendre  la  fan ré  :  toutainfi  qu'en  la  po- 
iition  d'iceluy  n'y  a  point  eu  de  force  pour 
donncrlcfort  :  mais  que  comme  c'eft  le  Dé- 
mon lequel  a  baillé  le  mal  en  mettant  le  fisncj 
aulïi  le  mefmeDcmô  oltct'il  lefortquad  lefigne 
cft  exterminéd'autan  tqinl  cefle  de  nuirc:&cefle 
de  nuirc,d'fcu tant  qu'il  a  faiçcefte  pa&ionauec- 
que  le  Sorcier;  nonqu'il  penfecitrc^obligc  par 
icclle,ains  pourecqu'il  voit  quecclaluy  profite, 
pour  perdre  & tuerles^ames. 

Secondement, il conuient  remarquer  que 
le  ligne  du  fort  cttofté,  ou  bien  par  celuy  mef- 
me  qui  la  mis,  ou  bien  parvn  autre  qui  ne  l'a  pas 
mis».  Si  par  celuy  pui  Ta  mis, ou  bien  ilauoitrâic 
deux  conuention*  aucc  le  Démon  ,  ou  bien 
vncfeultment  :  Deux,  en  conuenant  aucc  luy, 
que  pendant  que  le  lignai  demeurcroit  il  feroit 
oblige  de  nuire,  6c  entretenir  le  mal  ;  cftant  ofte, 
feroie  tenu  de  redonner  guerifon  au  maladc.Vnc 
feulement,  en  pacfcifanr  fimplement  que  pen- 
dant la  demeure  du  fignal  au  lieu  defignc,lc  dé- 
mon feroitrenu  d'orfcnfcr;  &  le  venant  à  detrui* 
re,  il  n'endommageroit  jpWis  s'il  ne  vouloir. 
Quand  il  y  adeuxpaclions,ilfautlorsconfide- 
rcr  vnc  double  intention  au  Sorcier  j  Car  fi  le 
Sorcier  oftantlc  figne  ,  veut  que  la  féconde 
conuention  luy  foit  gardée  par  le  Diable,  lors  il 
n'eft  pas  licite  de  Poftcr,  d'autant  que  c'eft  ap- 
prouucr  &  confirmer  cefte  conuention.  Mais 
fife  repentant  d'auoir  fart  telle  pa&ion  aucc  Sa- 
tan, il  veut&defirc  qu'elle  cc^&  pour  l'ex- 
terminer du  tout,oflc  le  lîgnal,»cpi  eft  comme  le 
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lien  d'iccllc.&roftcjnon  en  tant  que  cctcabla- 
tioneft  vn  figne  de  la  féconde  pa&ion,  mais  en 
tant  que  c'eit  vnc  deltru&ion  de  la  première  il 
luy  cit  lors  permis  de  l'oftcr ,  d'autant  que  ce 
faifant  il  ne  confirme  pas  la  féconde  côuention, 
ains  la  cancelle  Se  deftruir.Si  c*cft  vn  autre  que  le 
Sorcier,  quil'ofte,  ccftuy-cy  n'a  point  fait  de  pa- 
âion  auccques  le  diable,&  ne  peut  eftre  dit  con- 
firmer parla  la  première  conuention  du  Sorcier, 
d'autant  qu'il  ne  coopère  point  auec  luy.  Mais 
fi  fâchant  bien  la  féconde  pa&ion  qu'a  fait  le 
Sorcier,  il  vient  à  le  deftruire  :  d'autant  qu'il 
Veut  que  le  Sorcier  garde  lors  fa  féconde  pa- 
dieri,  il  fcmble  au  vray ,  qu'il  la  confirme ,  Se 
coopère  auec  luy  :  partant  qu'il  ne  luy  cft  pas  li- 
cite de  l'oftcr.  Au  contraire,  fi  fâchant  ceftepa- 
ftion  ou  non,  il  ode  feulement  ce  figne,  afin 
d  ofter  &  deftruire  le  fort ,  ou  pour  rompre  Se 
biffer  la  pa&ion,  efpcrant  que  le  démon  ceflera 
librement  de  nuire  :  il  ne  coopère  en  aucune 6- 
çonà  telle  pa&ion ,  &  par  aitffij>eut  détruire  le 
figne  fans  péché.  Finalement  h  te  Sorcier  n'a 
fait  qu'vnc  pa&ion ,  lors  en  oftant  le  figne,  on 
vient àla deftruire^  n'en  fait-on  pas  Vnenou- 
uclle  pour  cela  ;  ny  le  Sorcier  mefmenela  con- 
firme, ou  befongne  fuiuant  icclle;  partant  vn 
autre  qui  deftruiroit  le  figne  ,<  n*  coopérerait 

pas  non  plusauec  luy.  .  - 

Faut  remarquer  troifiefmemenr,qu  H  n  c 
pas  permis  d'ofter  ce  figne,  lors  qu'il  en  peiU 
publiquement  arriaerquclquc  fcandale  ou  de  f 

donneur-      Jk  ^  /. 

P  Cela 
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Cclapofc,  ic  vicnà  la  prcuuedc  l'opinion  aq(lbjj  , 
àflSrmatiuc ,  Se  dy  premièrement  que  tous  les  q>  ^ 
Authcurs imprimez ,  lcfqucls  qnt  parle  decefte  b  m  4.  di* 
Queftion,  accordent  en  mots  exprez  ,  qu'il  cft  ftu..$4. 
licite  d'oftcrlefiçnc  d<vn  maléfice  en  efperan- 
ce  que  le  mal  ceflera  .Ces  authcurs  font  Henry  ^d.q.u 
de  Gand,Archidiacre  de  Tournay, lequel 


mcntim  degurrif':  Antoine  André*  ,  Nicolas  ,3  con,j. 
Vorillon1 ,  Nicolas  d'Orbellis  f ,  Guy  Brian-  h  cj  de  art, 
fon^Iofcph  Anglez  h,  Alphonfedc  Caftrc': 
tous  ceux»  dcl'Efcolc  de  faind  Thomas,  Caic-  fj^jj*^ 
tan^Silueftre™,  Tabicnan,Dominiqueà  So-  hîree.piH 
to°:lcslurifcoiifultes>non  feulement  qui  tien-  nit.c.ç. 
nent  qu'on  peut  vfer  de  maléfices  à  bonne  fin,  1  tra&.ii, 
&  les  autres  qui  difent  qu'on  pcutoftérle  fort10011- 
par  remèdes  fuperftiticux  ,  mais  aufli  ceux  qui  Q  .  

1  r  f  1  ncmmq. 

deladuouentcela  ,  comme  Turrecrcmatap  5Ie7  &8 / 
Nauarrc^,  &  Binsfcldius  r.  Finalement  les  In-nv.  impç# 
quifitcurs  d'Allemagne,  Sprangerf ,  Nider  *,  dimécun* 
leanChapeauuillc&autres;  n  v.9. 

secondement  celte  opinion  leprouue  p^t  iwa.#» 
exemples  ,commc  de  Théodore  hermitc  lequel  p  ln  d.c. 
i'ay  rapporté  cy  deuant ,  Se  de  plufieurs  autres  moucc  tc> 

qui  felifent  dans  Sprangcr u,Ccfalpinx,&  Co-  9e  *1*0** 
a*~~  1     v  *      0  r  nul. coi* 

dronchusx.  c  £ 

Ticrccmentcllefc  prouuc  parla  commu-  maicf.  & 

ne  pratique,  mefme  de  gens  de  bonne  confeie-  %naiJrcny» 

f  în  roal.t  in  Forrmcario  il  p  i  mallci  q  1  c  1  x  diiqm  f  è  Je  d$m: 
<<7  tkb  1  deraoïb  vcncfc8 
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•  ce  &do<3rine  Jcfqucls  gucriflcnt  ainfi  les  en-' 
forcelcz  :  &  s'en  void  vn  infigne  &  -remarqua, 
smedic-         exemple  dedans  Ronfeus  z,outrcccuxque 
▼enac  ep    iaydef  ia  rapportez  au  liure  troifieime. 
*°  Elle  fc.protiue  en  quatrième  lieu  par  de 

très  fortes  raifons.  La  première.  Il  n'entre- 
uient  rien  d'illicite  en  celle  ablation  de  (ignal, 
Il  eft  donc  permis  &  licite  de  Tôlier.  Qu'il  n'y 
entreuiennerien  d'illicite, il  appert  de  l'enume- 
ration  detouslcs  aéles  qui  s'y  rcncontrenr,Ief 
quels  font  ou  dcrefprit  intérieur,  ou  delà 
parolc,&dc  l'œuure  extérieure. 

Les  aâresdcl'efprit  intérieur  fonttrQis,Ic 
i.  Itdcfir  que  que  Ja  fan  te  foit  rendue,  que  le 
Démon cclTc  denuire, &qu'àccftefin  ,lacon- 
«ention  du  Démon  &  du  Sorcier  foit  deftrui- 
2  &  d'autant  que  cède  conuention  dépend 
«lu ./îgnal ,  defirer  que  ce  fîgnal  foit  ode  :  le  i.  cft 
J'a&e  d'opinion  oude  crédulité  du  malade, 
fçauoircftciu'il  opine  ou  croye  probablement, 
quelafignal  cftantoftéla  conuention  feradef 
truite  ,  &  le  fort  auec  icclle  ,  &r  que  par  ainfi 
le  fort  cédant  il  recouurcra  fa  première  fante:  le 
J.  eft  Tefperance  de  la  guerifon  ,  &  de  la  cetfi- 
cion  du  mal. 

Lade  extérieur  de  la  parole,  cft  dcprierle 
Sorcier qu'il  ofte  le  figne  ,  &  cclTc  de  nuire 
parle  moyen  du  Démon.  Celuy  de  l'amure, 
•  d'ofter  &  deftruirc  ie  figne  mcfme.  Mais  tous 
ces  a&es  confiderez  ou  comme  finguliers ,  ou 
commeliez  &  conioints  parenfcmblc,  fontli- 
citcs&  nets  de  toute  fuperflirion  :  Il  eft  donc 
licite  &fitns  fupcrftitiô  d'ofter  le  figne  du  malé- 
fice, en  cfperan  ce  que  le  fort  &  la  maladie  cetfc-  | 
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Mnt  quant  &  quant.  Pour  le  defir,  il  eft  licite, 
d  autant  qu'il  efl [permis,  &  peut  eftrc  meritoi- 
«de  délirer  la  fante,  tant  pour  foy  que  pour 
autruyjpar confequenr  permis  au<n  de  défi Jerl» 

S,     °i     f'gnCS  ^''««pefchcnr,  &h,p- 
p  .canon  des  moyens  vtiles  à  cet efFcft: L'opi- 
nion eft  l,c,tc  patcillcmcnt  ,  d'autant  qu'il 
<PM  ,lll"lte  "V  vain  d'opiner,  que  le  fort  & 

ft  u.D.Non.lhcue,  d'autant  que  cela  ne  repu- 

K  f°y  i  nX  deffendu  d'aucunes 
io.x.Non  vain, d'autant  qu'il  eft  fondé  furies 
conjures  d'vne  bonne*  fuffifante  raifon:car 
Icfttortvrayfemblablcquelc  Démon  celTera. 
*orsdenuire  premièrement  pourecque  la  pa- 
«'on, laquelle fcmble  i'auoir  indu.t  à  ce  faire 
venta  cell«r  :  fecondement ,  pour  ce  que  s'il 

&  dere,pecr  vers  le  Sorcier  ,  si  en  tirera  plus 
S  andn01nbrc  a(on  feruice.Quantil'efpcL,- 
2g  ^  P/ouue  encor  qu'elle  eft  licite ,  d'autant 
queeen  crtaïutc  chofeque  le  def.r  d'vn  bien, 
»«.  opinion  qu'il  adniendra;pa„ant  eft-il  per- 
<«":m  malade  d'efiperet  )c  opincluy 
dcuoir  auemr,  pourueu  que  ce  bien  foit  de  la 
nature  d»s  choies  qui  font  licitemenr  defirees. 
r-t  iecollige  détour  cela  que  les  acTres  exté- 
rieurs ont  temblabkmcnt  permis  &  licitcs.Car 
"quileftlicitcdepenfer,ileft  beite  de  le  dire 
&çeqtl  il  eft  permis  de  fouhaitter  ,  ileftpcrm,; 
deledemader-.partâtfilemaladc  peut  defirer  la. 
«ate  d  vn  lorc.er.&péserqu'il  l'obriéJr.i,c'eft 
loutc  qu-,1  la  luy  peut  demander  :  Se  d'autant 
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qu'il  defire  l'obtenir  par  vn  moyen  licite, ilpeut 
la  luy  demander  fous  vn  femblablemoycn,co* 

me  il  eft  manifefte. 

La  I  I.raifon  eft,  que  le  Sorcier  fait  mal  en 

mettant  quelque  part  ce  fignal.il  eft  donc  in- 
dubitable qu'il  faiét  bien  cnl'oftant. 

LalII.  Il  eft  permisdesefloignerdes  lieux 
oïl  le  fignal  d'vn  lort  eft  mis,en  efpcranced'cui- 
ter  le  mal:il  eft  auflî  permis  defuyr  les  perfon- 
nes,defquellcs  on  a  crainte  d'eftre  maleficic.il 
eft  donc  auiîî  permis  d'ofter  ce  fignal  auec  vue 
mcfme  efperancc. 

La IV.  Il  eft  licite  défaire  mourir  les  Sor- 
ciers^uecefpoir&defi^qu'ilsnofFcncentplus 

Icshommcsal'aydeduDcmon  ,  &  comme  les 
vifs  inftruments  •IlcftdoncaufSlicitcd,ofter& 
deftruire  les  fignes  des  Sorciers ,  afin  qu'ils  ne 
puiflent  plus  nuire  par  le  moyen  du  Diable ,  & 
comme  fes  inftruments  feints  &c  muets. 
Finalemcnt,afin  qu'vne 

foisicfini(Te(caril 
m'ennuye  d'allumer  tant  de  flambeaux  en  plein 
midypourefclairer  lcSoleil)il  eft  permis  d'em- 
pcfcher  tous  tels  &femblablcs  efforts  du  Dc- 
mon.Siquelqu'vn  Tinuitoit  à  nuirepar  char- 
mes Se  paroles  enchantées  ,ccluy-làrcroittrcS' 
bien  ,  lequel  viendroit  à  luy  fermer  la  bou- 
che du  poing,lors  qu'il  voudroit  les  marmoter 
eif  fecret.Si  par  eferiturcs  &  capa&cres, il  feroïc 
digne  de  grande  loûange,s'il  luy  rompoit  &  de- 
chiroit  fes  billets  &  parchemins.  Et  pourquoy 
n'e  feroit-ildemefmedcsfignesjefqnels  inui- 
tentfemblablemcntlc  Démon  àroffcncc&au 

dommage'Tout  ainfi  donc  qu'on  peut  crope»- 


Liure  fîxiefmc.  1019 

cher  que  par  paroles  ou  cara&crcs  le  Magicien 
s'obtienne  fes  prétendons  de  Satan  :dcmcfmc 
peuc-on  cmpelcher  endettruifaut  tous  autres 
lignes  qu'il  ne  les  mette  en  exécution. 

Rcftc  maintenant  de  refpondre  aux  ome- 
ttions d'Hcflelius  premier  defenfeurde  la  ne- 
gatiue. 

.  Alapremierc,  icrefponds,  que  l'enume- 
ration  qu'il  fait  des  parties  n'eft:  pas  (uftifante, 
cii  la  guerifon  eft  attendue  de  la  «uife  morale, 
fçauoir  eft  de  l'ablation  du  figne. 

A  la  féconde,  ic  dis  queny  l'antccedcnr  ny 
la  preuued'iccluy  ne  fonc  pas  véritables  :  car 
oftcrlefignedu  fort,  c'cll  feulement  protefter 
queronaferme  cfperancc , quclc  Diable,  le- 
quel peut  nuire  par  la  permniion  de  Dieu,  non 
autrement ,  ne  nuira  pas  dauantage ,  après  que 
lacaufcquiTinuitca  nuire,fçauoir  eft  la  pofitio 
du  figne,  fera  deftruite  :  item  que  quelquefois 
il  garde  la  conuention  qu'il  a  faite  ,  non  pas 
pour  ce  qu'il  foit  véritable  ou  fidellcjains^Tau- 
tant  qu'il  penfe  cela  luy  eftrc  vtilcpour  dece* 
uoir  les  hommes  :  de  mefmc  qucles  banque- 
routiers &  ceffionnaircs  ,  lefqucls  ont  ac~ 
couftumé  de  bien  payer  les  moindres  debtes* 
afin,  qu'en  de  plus  grandes  fommes  ils  puil- 
fenc  plus  aifement  abuser  de  la  fimplicitcdc 
leurs  créanciers. 

A  la  troificfmc,ie  refpons ,  que  la  Mineu- 
re eftfaufle.Carceluy  quidemande  auSorcicr,. 
oùcftle  figne  afindel'ofter,  ne  con  fuite  pas  le 
Sorcier  entantque  Sorcier,  ainscomme  h/>m- 
mecjuifcaitccqui  s'eft  peu  fçauoir  ou  par  Ici 
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yeux  ,  ou  par  l'oreille  :  &  ïuy  demande  nort 
qu'il  opère  en  cela  par  art  magique  ,  ains 
qu'il  fafleeeque  le  plus  idiot  ou  greffier  pour- 
roit  faire:  du  moins  ce  qu'il  peut  taire  luymef- 
me,  fans  aucune  pa&ion  nouuclle  aucc  le  De- 
mon ,  6c  ce  qu'il  cft  tenu  de  faire  ,pour  le  foula- 
gement  &  commodité  de  fon  prochain.  I'fauÇ 
doncdiftinguerla  Maicurc, &direque  l'Efcri- 
ture  défend  de  confulter  les  Magiciens  :  mais 
non  pas  corrrtne  d'autres  hommes  ,  defqueis 
quelqu'vn  attend  quelque  fecours  licite.^ 

A  la  quatriefme,  ic  rcfponds ,  que  djautre 
façon  Dieufcul  cft  craint  &  redoute,  d'autre 
façon  les  créatures. Dieu  fcul  doit  cltre  craint 
comme  tout  pailTant,&:  crearcur  de  toutes  cho- 
fes ,  à  la  volonté  duquel  nul  ne  peut  oppoferde 
barrières. Les  créatures  font  redoutées,  comme 
capables  de  nous  offenfer  parlaiufte  permiluo 
de  Dieu,  voire quclquesfois de Jeurplain  vou- 
loir &  pure  mefchancetc.Dcccfte  façon  l'Efcn- 
ture  ne  nous  défend  pas  de  les  craindre,  &Par 
deltus  toutes  le  Démon ,  d'autant  qu'ils  cft  plus 
puiflant  quêtons  les  hommes  &  animaux,quc 
principalement  il  nous  enuie  ôc  nous  veut  vn 
mal  mortel,  &  que  bien  fouuent  Dieu  pour  rai^ 
rc  punition  de  nos  offenecs  &  pechcz,my  per- 
met de  nous  offenfer  griefuement. 

Alacmqnicfmc,icdy  que  la  confequcncc 
n'eftpasvalabfir.CarlaraifonpoLirqUoylc  du- 
ble  cefle  de  nuire  .depuis  que  le  fignal  elt  oite, 
n'eft  pas  que  par  celle  d  eftru#ion  il  #domm»j 
gc lame d'vne plus grieucpIaye^iT»^50^  ^ 
cfuerc  que  le  Sorcier  donnera  le  fort  a  va  au- 
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trc,  auccqucs  vn  noutiean  gain  ,  ou  que  p*rc£ 
moyc  il  s'en  foubmettra  plus  grand  nôbrc  à  luy 
quand  ils  verronc  qu'il  garde  les  promenés^ 
>"    A  la  fixiefme  ic  refponds  ,  que  le  Diable  à 
la  vérité  nclt  pas  naturellement  aftreipt  à  tels 
fignes  ,  mais  toutefois  qu'il  y  cft  moralement 
lié,  d  autant  qu'il  veut  tenir  de  (on  bon  gré  les 
partions  &conucntions  qu'il  fait  aucc  les  fup- 
pofts.  Etn'cftpasvray  que  toufiours  il  peut 
nuire  &  faire  mal  fans  aucuns  fignes  magiques: 
car  bien  fouuent  ,  voire  ordinairement  Dieu 
fouftre&  permet,  qu'il  tait  beaucoup  de  choies- 
parles  Sorciers,  &  lignes  magiques  ,  qu'il  ne 
luy  permet  pas  défaire  immeditement ,  &  par  uVi  £or. 
foy-mcfmc  ".Delà  peut  Uaduenir  >  que  quand  *c^f  • 
Dieu  luy  a  permis  de  nuire ,  moyennant  certain  c|rcafné# 
ligne,  il  ne  peur  plus  nuire  après  la  dcftru&ion 
d'iceluy  -.d'autant  que  Dieu  fcmblc  lors  auoir 
ainfî  limité  fa  permiilîon.  Ny  pour  cela  ne  s'ea- 
fuit-il  pas  que  Dieu  ait  quelque  partion  aucc- 
qucs le  Demon-.non  plus  qu'vn  Roy  ne  feroit 
pasbien  dit  s'enteadre  auccques  les  rebelles, 
s'il  ne  leur  refiftoit,. d'autant  qu'ils  auroiét  foa 
fils  pour  chef  de  leurs  rcuoltcs  &  rebellions. 

Alafcpticfmc  &z  dernière  icrcfponds,qitc 
laconfequcncccfr  faune,  d'autant  que  mil  ne 
fçaitfiDieu  a  permis  au  Diable  de  nuire  après 
la  deftru&ion  du  figne.  Et  d'autant  que  nous 
pouuonscolligerdc la frequetc expérience,  ou 
que  Dieu  ne  le  luy  a  iamais  permis  *  ou  que  du 
moins  il  a  laitte  à  fon  arbitre  &  diferetion, 
de  nuireencor  après  ,  ou  bien  celîer  de  nuire 
&  endommager  s'il  vcur,àceftc  caufe  pouuons. 
&  SSf  iiij 
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nousreflayc^&dcftruirc  Ic%ie.CcftbicnU 
vcritc^u'il  faut  recourir  à  Dicu:mais  pour  cela 
les  remèdes  humains  ne  font  deffendus. 

Au  furpli*s,le  fïgnc  eftant  oftc,ic  croyqu'il  cft 
femblablcmçnt  vtilc&  permis  de  le  brufler, 
principalement  en  feu  benift&  lieu  facré  :  car 
çefte  citconftancc  du  feu  &  lieu  ,  cft  cnçor  o- 
4mCç  &  redoutables  Satan, 


DES  kSMEDES  NÀTV- 

rels  contre  les  Sorts  Maléfices. 

Section  IL 

L  y  a  des  Théologiens ,  Icfquds 
oftét  toute  efficace  aux  medicames 
&  naturels  :  Se  des  Médecins  au  con- 
traire,lefquels  leur  attribuent  trop 
de  force  Ôc  de  verru,voire  font  rac- 
£ion  de  quelque .vns  •  comme  de  naturels,  que 
beaucoup peuucnt  à  fort  bon  droit  foupçon- 
nerdefupcrftition&vanité> 

.   QjH?nt  à  moy ,  ic  ne  fuis  pas  de  l'acfuisdc 
ener-  Çc^x>lc%cls  denicntabfolumcnt  foutceffica- 
gmri.       tcAUxchofes  corporelles encontreles  Demos: 
biisynt.  ^ydçccux-Unon  plus,lefqucls  leur  attribuent 

loSfT  VCr^  nar»relle  dièdre  encontre  iceux, 
Lbf     Co^mc^bJent  faire  la  Paye*,  Pierre,Gregoi- 

,  ^quelques  autres c.   Mais  bien  tiens -je 
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l'opinion  de  ceux  qui  leur  concèdent  fculcmc©^^^^ 
vnc force  indùctte  &  iccondaire,tels  que  font 
tous  le*  plus  do&es  &  fçauans  Médecins  & 
Thcologicns,Dcnys  le  Chartreux4,  François  dinTob 
Vi£cx>rc,RaimondLullef  ,Liuinus  Lcmnius  8,  cf 
François  Valcfiush,Baptifte  Codronchus,Ce-  cRelitt. 
(alpin  &aurres.Car  il  n'y  a  nulle  chofe  corpo-  de  Magia 
relie  qui  pin fleauoir  force  ou  directement  ope-  jjj*  <  ^ 
rcr  quelque  chofe  encontre  le  Dcmon,lrjwf»4  éidnuft 
ftnt  fin  par  ed  fur  U  terre  en  fwuoir ,  ny  ne  refonte  (cnt 
Aucune  fW^tcfmoinlafainétcEfcriture^  Mais  glib.idc 
lacaufc  naturelle  entreuenant ,  &  la  fur-natti-  occoLnat« 
rcllcagi(rant3rçauoiicftrAngeouDieumefmc,  ^ 
les  chofes  corporelles  pcuuentagir contre  luy,  a±  phil(> 
le  chafler ,  voire  mefme  le  tourmenter  :  vray-eft  i  iob  41 . 
que  lors  le  principal  &  direct  agent  eft  cefte  v-14. 
çaufcfur-naturclle:lefecondairc&imdirccl:,la  \ 
vertu  naturelle  que  Dieu  dés  lecommencemet 
de  la  création  amife  en  ces  chofes  corporel-  . 
les. 

Il  faut  donc  toufiours  auoir  cela  deuant 
les  y  eux  es  remèdes  fuiuants,&  n'eftedre  iamais  \ 
plus  loing  leurs  forces  Se  vertus.  Ces  remèdes 
fontjcs  noyaux  de  datte ,  la  pierre  que  Ton  ap- 
)cllc  Alun  d  e  plume ,  le  3iamant,la  Chry  folite, 
c  Coral ,  l'Agathe ,  le  lafpc ,  l'Onix  ,  tk  autres 


r, 


pierres  de  mefme  étoffe*  :1a  Squile,  lcMoly,  k(Jc  quih 
IeMillepcrcuisJ'AlyflumjlaracincduSatyrion  Marbo- 
fcmclle,la  Rue  ,  l'herbe  nommée  les  Gands  no-  dcusGal- 
ftrcDamc3la  racine  de  l'herbe  appcllcc  Baaras, 
dont  parle  Iofcphe  en  la  guerre  des  Iuifs1,!»  J 
Thapfia^laPiuoine,  le  Rhamnus  ,ouNeprun,  „ ^  ^ 
le   Bouillon  ,  la  Vcrueinç  ,  l'Hypcricon, 
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«ieqaibou  herbeS,Iean,IcRaiiînde  Renard  ,  le  Ly- 
4.Diofcor  c^n^s>^c  Palma-Chrifti,&  autres  herbes  fcmbla- 
l.jc.tf.  &  ^'c$  m>  qucPon  tient^uoir  toutes 
Mathio!.         —  vnepuijfante  force 

Pour  celuy  qui  fur  foy  les  perte 

Tour  fe  défendre  er  pour  s'Armer, 

Contre  les  ronds  çrles  figures 

Et  les  fecrettes  impoflures 

Des  Démons  citoyens  de  l'air : 
Contre  la  cire  charmer  effe 

Et  la  puijfance  enchanter  effey 

Qui  furieufe  nous  pour fuit: 

Contre  les  fourbes  des  Incubes, 

Dcsfollctons,  g/  desjuccubcs, 

fourreaux  compagnons  de  là  nuit. 
Contre  les  horreurs  pallijfantesy 

Les  peurs  g£/  les  frayeurs  naiffantes, 

Des fonges  qui  trompent  nosyeux: 

Et  contre  ceux  que  la  Manie 

TrauailUytour mente  cr  manie, 

Pleins  de  rage,  CT  tout  furieux. 

— contre  ly amoureux  breuuage, 

Les  charmes  ,ey  le forcelage 

Qui  nous  altèrent  le  cerueau. 
Lud  B  Tous  ces  rcmcdcsont  cncor  quelque  apparen- 
natrolus*  cc:maisi'  ya  troP  de  fottife  dcçroire,  corn- 
JÊnnead.  nie  font  quelques- vns  >  qifarroufans  les  po- 
mulicb.  ftcaux  d'vnc  nuifon  du  fang  mcnftrueux  dVne 
o  Mich.  femme, on  obuicàtous  enchantemens  &  dia- 
IiTclt#hift-b|cric&„:voirc  iiyaJe  rœuurcdc  Satan  en  ce 

Surii 0UaC  fluc  contcnt  d'autres0  :  que  le  fang  innocent 
des  petits  enfants  refpand»  jadis  dedans  CO 
tain  lac, 
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Hfldtoit  les  coups  du  tonnerre 

Les  f mires  CT  les  tourbillons, 

VejlournantU  fefleçr  l*grejle 

Tombint  qui  froijfe  CTthArtelle 

Vefpy  fur  le  dos  des  filions. 
Pline  dit  encor  que  les  os  6c  nerfs  de  l'hyène, 
pulucrifcz  &  beuz  dans  du  vin  auecques  de 
l'encens,  empefehent  &  dcftruilcnt  Jcs  filtres 
&  charmes  d'amour?.  Autantcn  dit-il  ailleurs  p!.t*.c.S 
de  l'olTclet  d'vnc certaine  grenouille  venimeu-  S1 3IC-  5- 
fc,  qui  vit  parmy  les  buiiïons  <î.  Euonymus  tiolhîl 
prefcric  vnc  forte  d'clcftuairc  ,  compofe  de 
poudrcs«d'argent4vif ,  contre  la  fafcinationr:  folfcLqvib 
Marcellus  Empirique  vnc  façon  de  breuuaee  fl.daMe- 
contre  les  forts  &  maléfices,  quife  peuucnc  <i,CU)ac' 
baillerbcuuant  ou  megeanr  r:  René  Vcgecc 
certains  parfums  contre  rcnforcclcmcnc  des  rinê.74. 
chcuauxc.Finalcmét  quelques  autres  beaucoup 
d'antres  chofes  fcmblables.  Et  plaife  à  Dieu 
que  nousautres  Médecins desames  foions  cw 
toutccla  vrays  &  conucnables  inftrumcns  de 
ce  grand  Prince  des  Médecins,  lequel  rcani. 

niecV  fait  reuiurc  les  mores  quand  bon  luy  fem- 
ble. 

Les  Théologiens  tiennent ,  &  c'cftla  ve- 
nte, que  les  chofes  corporelles  ne  peuucnt 
auoir  de  force  contre  vne  nature  immortelle, 
&  purement  fpirituellc,  telle  qu'eft  le  Démon, 
&quc  parconfequent  toutes  ces  pierres, raci- 
nes, heibcs& particules  d'animauXjn'operent 
xien  directement  &  prochainement  cotre  le  dé- 
mon : ccft toutesfois  leur  opinion  ,  qu'indi- 
rectement &  mediatement  elles  obuient 
à  fes  efforts  maléfiques  &  pernicieux  ,  d'au^ 
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tant  qu'elles  empefehent  ou  deftruifent  entière- 
ment les  difpofitions,defquellcs  ila  couftume 
defeferuir  pourenforeeler  les  corps.  S'il  s'eft 
fculemcntferuidePcfficace  de  l'agent  naturel, 
&  que  de  fa  part  il  n'y  ait  point  meflé  de  mal, 
ny  d'artifice  pernicieux ,  il  fc  peut  faire  lors,quc 
toutlernalchccfoit  cliaffcpar  les  antidotes  & 
contre-poifons  naturels,que  l'art  des  Médecins 
appf  ouue  &  prcfcrit.Mais  s'il  y  a  mefle  quelque 
chofcdctcl  (ainfi  qu'il  a  de  couftume  )  ces  re- 
mèdes naturels  pcuuentj>ien  profiter  quelque 
peu ,  mais  non  pas  guérir  entièrement  le  mata- 
de.Laraifon  de  cette  diuerfitç,  c'cftquau  pre- 
mier cas  les  difpofitions  duquel  le  Démon  fc 
/cruoit,  pcuucnt  cftrc  du  tout  exterminées:  au 
fccond,en  partie  fcnlement  ,  ou  bien  empef- 
chees  pour  quelque  téps.  Et  parainfi,fonadi6 
eft-eilcauflï  rotalcmetdeftruûc  au  premier  cas: 
au  (ccond  feulement  retenue  &  emp  cfchce  iuf- 
quesà  certain  temps. 

En  après,  d'au  tant  que  le  Démon,  (bien 
que  fes  fuppofts  n ayent  vfé  .que  de  fcul  s  venins 
naturels) a neantmoins  couftume  aucuncsfbis, 
comme  il  en  a  le  pouuoir  jd'cmpefchcr  &  debi- 
Ma^nT  'itCr  Iaforccdcs  remèdes naturels,quand Dieu 
lv^Lfp  luyPcnTlct<l^ccfairc:Etquc  mefme  les  Mcde- 
Paul.Bjr,  cins  nc  pcuucnt  pas  fbuuent  conie<fturer  de 
in  i.Rcg.  quels  moyens  naturels  ils  fc  font  feruis  pour 
i*.Pdber  nuire &malcficier:  Delà  vient  que  rarement, 
IcLus11'  voirePrcfque  iamais,  les  maladies  données  par 
PariC&    ^orti'cgc  pcuucnt  cftic  enticrement  gyries 
ajiî.  '      par  antidotes  8e  remèdes  naturels  ,  ainh  que 
reçurent  quelques  Poseurs*»  *  EtfOurceU 
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mcfmc  les  Canons  permettent-fils  aux  pofle- 
dcz  &  démoniaques,  déporter  fur  eux  ceftai-  *• 
ncs  herbes  ,  ou  pierres ,  fans  nuls  enchante-  **7* 
mens' Pour  cela  parcillcmcntfaut.il  confîdc- 
rcrcn  l'vfage  Se  pratique  des  remèdes  naturels, 
s  ils  ont  quelque  force  &  vertu  contre  les  dif- 
polirions ,  dcfquellcsSatana  couftume  d'abu- 
ierpourorTenccr&  endommager  les  hommes.» 
&  S  il  fc  trouuc  qu'ils  en  aycnt(  comme  ileft 
certain  de  la  racine  de  Pvuoiue,  delà  rue, delà 
jnuhque,&duroye  du' poiflbn nommé  Cal- 
u  ^mC>  auccclucs  Icclucl  lcicune  Tobiedc-  yTob.  4. 
chaiTa  le  Diabler:  alors  il  fàuc  iuger,  qu'on  T*' 
peut  s'en  feruir  licitement  fiefans  fuperftition. 
voy  ce  que  i'en  ay  dit  au  liurc  fécond  ,  queft.  ' 

Ces  remèdes  Se  contrepoifons  naturels  ap- 
partiennent, ou  bien  à  la  recherche  Se  cognoif- 
lance  delamaladicbaillcc  parfortilege,&  s'ap. 
Pclicnt  communément  Indues  ou  signes  :  ou  v 
bien  à  la  guerifon  du  fort  Se  du  malcficc,cV  por- 
fent proprement  lcnom  de  Kemedes. 

Quant  aux  Indices  ou  Signes,  il  y  a  des  Ex- 
orciftes  qui  les  difeutent  en  partie,  mais  plus 
plamement  les  Médecins.  Le  Iiure  Sacerdotal 
acSammarinuspropofc  lesfignes  des  Exorci- 
ses ,  Se  Baptiftc  Codronchus  ceux  des  Mé- 
decins. 

Les  fignes  Se  indices  qui  dénotent  vn. 
Démoniaque  ,  font  ,  dit  Sammarinus  *,  Sôt^rVft 

I.Si  ccluy  dont  on  fc  doute ,  ne  peut  ^^tcif 
continuer  à  manger  de  la  chair  de  chcurcau 
par  rcfpacc  de  trente  iours.  Mais  ic  croy 
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pour  moy  que  ce  figne  conuienc  mieux  aux 
epileptiqucs* 

II.  S'il  a  ie  vifageefFarouché,lesycux cfpou-» 
Uentablcs  ,&  la  contenance  hideufe. 

III.  S 'il  feint  d'eftre  fol,  Se  que  la  force  Se 
grandeur  de  fon  corps  croiil  &  augmente 
to  u  fi  ours. 

-HlI.S'ilhc  peut  prononcer  le  fainct  nom 
de  I  e  s  v  s,  ou  de  quelque  autre  Sainâr.Oubien 
s'il  ne  peut  dire  les  Pialmes,  Mifewemv  Deus, 
&^«/^r4rvourEuangiledeMonfieurSaina 
Iean ,  qui  commence,  Infnnctfio  crut  yerbm^ic 
autres  chofesfemblables. 

V.  S'il  parle  en  langage,  foitGrec,Latin,ou 
autre  qii'ij  n'ait  iamaisapprin$:ou  s'il  lit,  eferit, 
chan  te  cn^mufique,  &  fait  autres  chofes  fcmbla- 
blés  ,  qûc  l'on- ne  luy  aie  oneques  enfei 
gnees. 

VI.  S'il  deuient  miict,fourd,lunatique,aucu- 

gle,quifont  les  fignes  contenus  en  l'Efcriture 
fain  <5te. 

VI.  Silors  que  l'on  Pexorcifcilfcnt  quelque 
vent  froid  ou  chaud  outremefurccnla  tefte,  es 
efpaulcs,&  aux  reins  :&  s'il  fe  trouble,  tourmetc 
&  blafphemc. 

VII.  S'il  ades  doulcurs,&fympromescxtra- 
ordinaires3ccmc  pour  exéple,  s'il  eft  tourmente 
de  trenchecs  extrêmes  aux  entrailles  &  parties 
intericuresrs'ilfcnr  comme  des  vcrs,des  formi* 
&  grenouilles  luy  courir  dés  la  refte  par  tout  le 
refte  du  corps  mfqucs  aux  artucils des  pieds,fi le 
ventreluy  enfle,  ou  bien  lecoI,ouIaIangue;/rf 
lc  rcc°gnoift  enflamme  en  laperfonne. 


; 
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VIII.  S'il  cft  dcftournc  par  quelque  çatifc 
fecrette^'aflifterau  feruicediuin ,  de  'faire  fes 
prières  à, (on  accouftumcc,  de  prendre  de  l'eau 
bcniftc>d'ouyr  la  parole  de  Dieu. 

IX.  S'il  dépite  ou  maugrée  quand  le  Prcfire 
luy  applique  les  Reliques  des  Sain&s,les  iAgnu* 
Day  ou  bien  lors  qu'en  fes  coniurations  il  s'ay- 
dedufignede  la  Croix ,de  choies  beniftes  ,  «Se 
furtout  du  fain&  Sacrement  de  l'Autel, A  quoy 
quelqucs-vns  adiouftent. 

X.S'il  s'efleue  quelque  vcllic  en  fa  langue»  ' 
laquelle  difparoiflc  incontinent.  Et  s'il  s'en 
efleueplufieurs  fèmblables  à  de  petits  grains^ 
lefigne  ou  indice  cft  encor  plus  grand,  pour  ce 
que  de  là  Ton  remarque  mefme  le  nombre 
des  Démons, qui  font  logez  dedans  ion  corps. 

XI. S'il  eft  agité  d'vnc  inquiétude  conti- 
nuelle, tcllemant  qu'il  coure  ça  &  là  cherchant 
principalement  les  deferts  ,  &c  lieux  foliuircs. 

Xll.S'il  fc  trouue  pcrcl9  de  to9  fes  mébres,de- 
mcuratperpetucllcmétendormy,&:cômcrnôrt. 

XlIl.S'il  nepeut  foufFrir  l'odeur  des  rofes, 
ou  de  certains  autres  parfums. 

XIV.  S'ildirdes  chofes  du  tout  fecrettes,  & 
mcfmcss'iltesditaumcfprisdc  Dieu,  &  aucc 
iniuredefes  voifins. 

X V.  Si  aux  exorcifmes ,  il  tord,  manie  ,  flef- 
chit  &  renuerfe  le  corps,  &  les  membres  d'autre 
façon ,  que  l'on  ne  pourroît  attendre  ny  efpcrcr 
d'vne  créature. 

XVI.  Finalement  fi  le  Démon  s'eft  apparu  a 
luy  en  quelque  forme,auant  qu'il  euft  opinion 
d'cftrcpofledc. 

Zacharie  lcVicomtc  en  récite  encor  quel- 
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>:~^~  qucs autres*, mais  ic  vicn  maintenant  à  ceux 
exorcifti-  Par  iclqucls  ou  peut  rccognoiltre ,  il  vnc  per- 
cxp.i.  Tonne  cil  cnforcelcc  ,  tirez  partie  du  mefme 
doa.5.     Sammarinusb>  partie  de  BaptiftcCodronehas 

îc'cXtîia  Mcdccin  C-Ccs  figues  font 
deexorc.'       I.Si  la  maladie  eft  telle  que  les  Medecittf 
c  de  mot.  nc  lapuiflent defcouurir,  ny  cognoiftre. 
Ttncf.cit        1  I.Si  elle  augmente  pluftoft  que  diminuer 

fur  ce  que  l'on  y  aura  apporté  tous  les  remèdes 
poffibles. 

1 I  I.Si  du  commencement  elle  eft  auec  de 
tres-grands  fymptomes  8c  douleurs ,  contre 
l'ordinaire  des  autres  maladies  ,  qui  croiffent 
petitàpctir. 

I  V.Si  clic  eft  inconftate  &  variable,  fausses 
iours,fcs  hcureSjfcspcriodcs-.&en  outre  qu'el- 
le ait  en  effet  beaucoup  de  chofes  différente! 
aux  naturcllcs,bicn  qu'en  apparence  elle  fc  mô- 
ftre  fçmblable. 

V.  Si  le  patient  ne  peut  dire  en  quelle  partie 
du  corps  il  reffent  la  douleur  ,  encor  qu'il  foi* 
fort  malade. 

VI.  S'il  ictte  des  foufpirs  triftes  Se  pitoya- 
bles ,fans  aucune  caufe  légitime. 

VH.S'il perd: l'appcrir,&  qu'il  vomi  (Te  ce" 
qu'il  a  pris  de  viandets'ilalcftomac  come  rej- 
CzrzcSc  reftrecy,&  qu'il  luy  séblc  auoir  au  dedas 
Je  ne  fçay  quoy  de  pcfant,ou  bie  s'il  y  Cent  quel- 
que morccau,qui  monte  le  contremont  de  P-ce- 
(ophague^ôc par  aptes  rerourne  en  fon  premier 
lieu,& qu'il  ne  puifTe  aualcr  lors  qu'il  eft  en  la 
partie  fuperjeure,  ains  que  de  foy-mefmeiKc  rc~ 
glilTc  fubitement  le  contre-bas* 
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VlU.  S'il  fcnc  des  douleurs  poignantes,  &  au- 
tres cflancemens  aigus  en  la  région  du  cœur  ,  Ci 
bien  qu'il  iuy  foie  aduis  que  Ton  le  ronge,  &  de- 
membre  en  pièces. 

IX.  Si  on  luy  voit  lesarteres  pouffer  &  trem- 
blotter  à  Pcntour  du  col. 

X.  S'il  eft  tourmente  de  quelque  colique  on 
douleur  de  reins  véhémente  *  ou  s'il  adestreri- 
checs  acres  au  vcnrriculc:  ou  bien  encor  s'il  fcnc 
vn  vent  froid ,  ou  chaud  outre  mefure  luy  courif 
par  le  ventre  ou  autre  partie  de  fon  corps. 

XI.  S'il  eft  rendu  impuiffant  au  meftier  de 
Venus.  # 

XI  I.  S'il  a  qu  clque  légère  fueur,mefme  durant 
la  nuit,  lors  que  le  temps  &  l'air  eft  affez  froid. 

XIII.  S'il  a  les  membres  &  parties  du  corps 
comme  liées. 

XIV.  S'il  vient  à  défaillir  de  force  par  tout  le 
corps  ,  auccvneextrcmc  langueur.  S'ilfcrcnd 
hcbctcd'efprit,  ôcfcplaift  à  dire  des  folies  &fa- 
daifes  ,  félon  qu'il arriue  aux  mclancholiqucs: 
S'il  eft  affligéde  plufieurs  fortes  de  Heures  qui 
empefehent  &  rrauaillent  les  Medecins-.S'ilades 
mouucmcnts  conuulfifs  qui  le  faffent  reffem- 
bler  à  ceux  qui  font  atteints  du  mal  caduc:  Si  fes 
membres  feroidiflent  par  manière  dcconuuU 
fion  &  fpafme:Si  toutes  les  parties  de  la  tefte  luy 
enflent:  ou  bien  s'il  eft  aucc  telle  laflitude ,  qui! 
nefe  puifle  prcfquc  mouuoir  :  S'il  deuient  de 
couleur  jaunâtre  éc  cendrée  par  le  corps  ,  mais- 
principalement  par  la  face  :  S'il  a  les  paupières 
tellement  ferrées ,  qu'àpeincilpuiffe  ouurirlcs» 

TTt 
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yeux  ,  &  cependant  qu'il  ayt  les  yeux  fort 
clairs,  &tranfparcns  i  s'il  regarde  de  trauers;  s'il 
luy  fcmble  voir  quelque  fantofme  ou  nuee. 

XV.  S'il  ne  peut  regarder  le  Prcftrc  fixement, 
ou  qu'il  ayt  peine  &  difficulté  de  le  regarderai  le 
blanc  des  yeux  luy  change  diuerfement. 

XVI.  S'il  le  troublc,s'cfpouuante,  ou cft tou- 
che de  quelque  changement  notable,  lors  que 
ecluy  qui  cft  foupçonne  de  luy  auoir  baillé  le 
maljcnrre  au  lieu  011  il  cit. 

X  Vl  l.  Finalement  fi  lors  que  pour  la  guéri- 
fon  du  mallePreftre  aura  applique  quelques  on- 
ctions facrecs  aux  ycux,ai0t  orcilles,aufront,  ou 
autres  parties  du  corps,  ces  partic$-li  viennent 
à  jctterquelqvtc4uc«r,ourcçoiucntquclqucau- 

tre  changement. 

Mais  toutesfois  il  ne  faut  pas  tellement  s  arre- 
fter  àtclsfignes,  que  l'on  ne  lesiuge  faillibles 
pourecque  les  maladies  dont  nous  venons  de 
parler,  peuucnt  auoir  la  plus  part  des  caufes  pu- 
rement naturelles  ,  fans  qu'il  y  aitaucunc  inter- 
uention  du  Dcmon,ny  des  Sorciers  fes  fuppofts, 
fclon  qu'il  fc  peut  lire  dans  les  Auteurs  que  nous 
auonscottez. 

Quant  à  l'autre  partie,  laquelle  cft  des  remè- 
des &contrcpoifons  naturels,  propres  pour  les 
perfonnes  cnforcclces,  i'en  aydefia  recité  quel- 
ques vnscy  defTus.Fadiouftcray  pour  cette  heu- 
rc,quc  Codronchus  reprend  aigrement  ceux  Ici- 
quels  preferiuent  à  cet  effedt  des  vomitoircs,  des 
bains,des  oignements ,  des  parfums,  ôc fcmbU- 
blcs,&dit  qu'ils  mettent  les  patients  en  grand 
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danger  de  leur  vie  ,  s'ils  n'obferuent  certaines 
circonftanccs  qu'il  remarque  l'vnc  après  l'au- 
tre d.  Il  y  en  a  qui  difent,  qu'il  eft  fort  bon  de 
leur  faire  prendre  àicun  trois  ou  quatre  fois  de  A  ,,l> 
la  deco&ion  faite  de  plufieurs  fucilles  del'her-  "J" 
beappellee  langue  de  chien.  Et  Fcdcric  Iamcc 
Pvo  des  plus  dodtes  hommes  de  ce  ficelé,  met  ôc 
remarque  pour  cela  plufieurs  autres  receptes  en 
l'Epitrc  qu'il  m'eferiuit  Tan  1600.  au  mois 
d*  Aouft  :  comme  la  pierre Bcfoar,  le  Di&ame,  la 
theriaque,  le  Mithridat,  l'antidote  de  Moïbanus 
pris  dans  du  vin  blanc ,  l'œil  droit  d'vn  loup  ,1c 
cœur  d'vnlicure  porté  fur  fo y  dedans  vnc  peau, 
derargentvif  pendu  au  col,ou  mis  fous  le  cheuec 
du  parient,  &  femblablcs.  Et  dit  encore  que  la 
pierre  d'Aigle  ditcEty tes  enchaflee  dedans vnan- 
neau,&portccfurfoy,garantitdemalcficcs:quc 
IcBcril, 

 Entretient  le  mefnâge 

De  L'homme  g/  de  U  femme  es  loixdt*  Mdridge. 
QuelaGagateeft 

Bonne  à  mger  l'homme  meUnchêhc, 
Et  decouunr  le  cerne  au  lunatic. 

Que  le  Coral  eft  tres-bon 

Contre  U  morfure  enfidmmee 
Ou  U  fugueur  e  envenimée 
De  VsAftic  0*  du  Scorpion, 

qui  font  noms  attribuez  au  Démon  en  l'Efcri- 
tureSain&e,  contrelcs  brcuuagcs  venimeux, 
contuelcs  enchantements  &  contre  les  impreca- 
rions:& qu'il 

TTC  ij 
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Purgeles  arbres  de  vermines, 

Pe  brouillas,  d'efrejfes  brumes, 

Et  toutes  insures  de  l'aer 

Et  des  befies,  qui  font  laguerré 

*stux grains  cr  aux  fruits  de  la  terre 

gui  truffent  four  mus fubftanter . 

Mortel  ennemy  des  chenilles, 

Xfts,Ms*Uts,beftes  snuttlles, 

Qut  rongent  les  germes  nouueaux, 

£w rampent,  quimarchent,crglifent, 

Etgratant ,  leurs  masfons  baftiflent 

Soujja  terre  en  petits  caueaux. 

Que  l'Ayman  t  ou  Calamité eft 

£tn  contre  le  venin,  cr  pmr  le  mal  des  yeux, 
Quand  Us  font  larmoyants,  rouges  &  (haffitux, 
Bon  pour  la  chajtete,  cr  pourfe  rendre  aymaile, 
Courtois, facond,  dtfiret,gratteux,acofiabït. 

Que  la  plerre  laicTreufe  dite  Galatitcs  pendue  au 

col  empefche  les  fafcinations,&  fur  toutrcndlcs 

troupeaux  de  brebis 

Sien  reuejlus  de  laine,  cr  féconds  (r  gaillards, 
Franct  des  regards  Sorciers,  crtotu  autres  ha\*rk 

Qjivne  autre  pierre  precieufe  qui  Ce  rencontre 

au jrieuucdu  Nil,appl,quee aux  narines  dVn pof- 

fede  attire  à  foy  lc  Démon. 

ieferois  trop  long  fi  ic  voulois  icy  rapporter 
tout  ce  qu'il  dit  d>vn  grand  nombr'c  d.autreS 

pierres    herbes  &  racines  ,  Jefquellesont  vne 

particulière  &fccrctte  propriété  de  refifter  aux 

maJeficcSj&  maladies  occultes. 
radioutcrayfCulemcntencorpourcoDctar»On 

ce  que  plufieurs  preferiuent  cncontrelîimpuif- 
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face  ou  liaifon  d  cguillctc,laqucllc  eft  vndcsplus 
frequenrs  Se  pernicieux  lortilcges  de  ce  ceps  icy . 
Clcopatre  dit  dedans  Codronchus  que  pour  la 
gucrir,il  cft  bô  de  s'oindre  tour  lecorps  du  fiel  de 
corbeau  detrépé  dedas  de  l'huylc  de  (cfamc.lfaac 
Arabe  recommande  a  cec  cttec  le  parfum  com- 
pote du  ficld'vn  poiiron  nommé  Zangarin:Ni- 
colas  Florentin  prife  fort  la  rheriaque  prife  auec 
duiusd'hypcricon,&del'hypericonmefmeap- 

pofé  furies  rcimsen  forme  d'cmplaftrc.  Et  d'au- 
tres finalcmenr  auec  Pline  ,  artcurent  que  Fa- 
brotanum  frocé  d'huy  le,&  pris  dedans  du  vin ,  y 
cftaulli  fort  profitable.  Mais  ic  fais  plus  de  cas 
d'vn  fcul  remède  Chreftien  que  baille  pour  cela 
mefme  le  fufdit  1  fac  Arabe,  (çauoir  cft  de  fe  con- 
felfer,  Se  communier  reueremmenrau  corps  Se 
fangdelEsvs  Christ,  fc  donner  le  baifer 
depaixentr'eux  ,  Se  receuoir  labcncdi&ion  du 
Prcftrc,  Scpuiss'eftans  abftcnus  trois  iours  en- 
tiers du  meftier  de  Venus,  à  l'exemple  de  Tobic, 
fcrçndre  par  après  la  debtecôiugalc:  icfay  di-jc 
plus  de  cas  de  ce  remède  lcul,quc  nonpas  de  tou- 
tes les  receptes  des  médecins.  Et  la  raifon  cft  que 
les  Antidores  Ecclcfiaftics  ont  bien  vnc  plus 
grande  force  Se  verru,  que  non  pas  les  natu- 
rels ,  comme  ic  raonftrcray  par  la  fc&ion  fui- 
uaruc. 

TTc  iij 
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DES  REMEDES  SFRN* 
turels,  diuinsou  Ecclejia- 
fiiques  • 

Section   I  IL 

E  s  fculs  remèdes  icy  >  comme  in- 
ftituezpar  I  e  s  v  s- C  h  ri  st,  ou 
par  fesApoftrcSj&lcurs  fucceflcurs, 
font  purs  &  nets  des  ordures  de 
tous  péchez  :  Se  doiucnt  les  mala- 
des eftre  enfeignez  &  admoneftez  d'en  vfer 
pluftoftque  de  nuls  autres.  Ils  font  toufiours 
profitables  à  l'amc,&ne  nuifen  t  iamais  au  corps: 
tant  s'en  faut  le  deliurent  &  prcfcrucnc  bien 
*  !ib  t.de  fouucnt  de  fortilegcs,  maléfices  &  autres  mala- 
fhdlz'  r  dics.  Les  plus  fages  Médecins,  &lcs  mieux  în- 
môair     ftruits  cn  1*  Foy  Catholique  les  approuuenr, 
c  lib.de    comme  Iean  Fernel  a,  Corneille  Gemme  , 
morb.      Baptiftc  Codronchus  c,  André  CcfalpinA  6c 
Yaft°  r  p'ufieurs  autres.  Bien  fouuentmefmc  le  Démon 
dtnat      cft  contraint  de  Dieu,  d'enpublier  lesvcrtusfc 
àxm.      l'efficace,  &  d'y  renaoyer  les  enforcclez  & 
e  litteris  malades  :  ainfiquela  fort  bien  remarqué  Ben- 

Proainc.   cius  e. 

Mcdiol.  Lc  prcmiçr  donc  dc  ccs  moyens  furnaturels, 
n*  '*97'  ou  remèdes  Ecclcfiaftiqucs  ,  cft  lA  v  RàY* 
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HT  vive  F  o  y  ,  c'cft  à  dire  qui  a  l'amour  de 
DiEvpourdefenfc&la  Charité  du  prochain 
pourremparr  S.  Paul  la  baille  pour  ferme  bou-  .\ 
cIicrauxEphc/iensf ,  pour  corfelec  à  ceux  de  f  c.6  v.t* 
Thcfîaloniqucg,  &lc  grand  Antoine  pour  tou-  S  caF'5 
tcsarmcsàicsdilciplcs,  encontre  les  alîauts  des  £  m£pji 
Dcmons  *  lean  Nider  la  recommande  &louc 
grandement,  voire  la  met  à  la  telle  de  cinq  anti- 
dotes & contrepoifons  qu'il  preferit  pour  mci- 
mc  fujet  fv 

Le  I.  Auoir  vncfoy  linecre,  &  parfaite,  Se  .  p  ^ 

garder  les  préceptes  ôc  commandements  de'.0/1?1" 
Dieu.  cjr'c-4* 

Le  U.fcmunirdufigncde  la  Croix  &  de  Fo- 
rai fon. 

Le  III.  honorer  &  vcncrcrlcs  fain&cs  céré- 
monies de  FEclifc. 

1-c  IV.  Faire  cquitablemcnt  droit  &  iufttce  à 
chacun. 

Le  V.  Auoir  mémoire  de  la  PafTîon  de  I  u  s  v  s- 
Christ,  &  la  méditer  fouucnt  ou  d'efprit  ou 
de  parole.  Nous  parlerons  des  quatre  derniers 
cy  après.  Du  premieril  nous  en  fournit  cet  c- 
xcmplc 

Vn  cert4intdit  vn  Sorcier  ^m'inuocAnt ,  à  ce  que  te 
fijfe  mourir  vn  qutdtm  qui  luy  vouloit  du  mdy  ou  que  ie 
P*ffi*ge*(fe  grièvement  en  fon  corps ,pAr  coups  de  foudre, 
•*  autrement  :  idppelUy  lors  mon  mttftre  (ceïî  k  dire 
le  Démon)  lequel  me  rebondit  qu  il  ne  pouuoit  fdtre  ny 
l'vn  ny  lUutre.  il  4  ,  dit-il,  vne  foy  bonne,  çr  fe  mu- 
nit fouuent  du  fignedeU  Croix  : pourceUne  lepuifu 

T  T  t  ni) 


■ 
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offenfer  enfin  corps  :  mais  fi  tu  veux  ,  te  luy  feray 
bien  dommage  ey  perte  de  l'vnfjefme  partie  de  fis 
fruits  tymoijfons. 

Ainfi  S.Iuftincchafla-t'clleles  deux  Démons, 
qui  lny  auoien  t  efté  cnuoycz  par  (àind  Cyprian, 
lequel  eftoit  encore  pour  lors  adonné  à  laMagie, 
pour  tenter  fa  Virginité.  Et  les  deux  Démons 
de  retour  conférèrent  ingenuement  à  Cy- 
prian  ,  QjSils  n'duotent  point  de  pouuoir  de  nuire  i 
ceux 9  qui  eftoient  armez  de  lafoy  de  Iesvs- 
}  Nasiaz.  Christ1. 

prac.  in  Le  Magicien  Innocet  quePEmpericrc  Iuftine 
auoit  cnuoyé  pour  offenfer  fain£t  Ambroife, 
confefla  pareillement  depuis  en  public,  que  les 
Démons  qu'il  auoit  députez  à  cela,  n'auoienc 
pasfecu  mefme  approcher  des  portes  de  fa  mai- 
fon,  d'autant  (comme  ils  rapportoicnt)que  tout 
l'édifice  eftoit  enuirôné  des  fiâmes  de  fon  arden- 
te F o  v,  &que  de  fi  loing  qu'ils  penfoient  en 
approcher,  ils  eftoient  bruflczj&rcflcntoientdc 

rudes  tourments.  Parce  moyen  fon  art  luy  fut-il 
inutile  ,  &  tous  fes  enchantemens  &  coniura- 
dons  fans  efficace"1.  Cafllan  récite  a  mefme  pro- 
m  Paulin.  pOS  que  deux  autres  Magiciens  cflTayans  par 
AmbToû  *eurs  i,lufions  &  preftiges,dctroubierlebon 
m  r°  j  fainéfc  A otoine,furent  rembarrez  par  ce  remède. 

n  ha*ref  ^r en  olltre  Epiphanc" ,  quVne  certaine  da- 
jo.  '  mcChreftîcnne  cftantaux  bains  de  Gadara  en 
Iudcc,  fedetrapapar  la  ferme  Foy  qu'elle  auoit 
en  Iesvs-Christ  ,  &  par  le  fïgne  de  la 
Croix,  des  enchantemens  Se  fortilegcs  de  ceux 
quilapourchaflbiétpourla  tirer  aux  plaifirs  falcs 
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&  dcshonneftcs  de  la  chair.  SaintCyrian  °  ,  La-  ^  ^ 
É     élance?,  Ansbercl, Thomas  Boflïusr,&Cor-°  n  dcçx_ 

neil  Kcmpenfis  f ,  ont  encor  monftré  plus  am-  horr- 
|     plemcntl  efficace  de  ce  preferuatif.  Et  l'expe-  martyr. 

rienec  nous  a  depuis  apris  que  la  prédication  de  p  lib.i.c. 

laFov  chr  es  tienne  a    fait  cefler  aux 
)     Indes,  tous  les  fpedres,  oracles  ,  &  preftiges  ;poc.c'^ 

des  Démons.  '     1  S- 

|i  Le  fécond  rcmcdceft,  Le  légitime  vfdge  des  de  Ecclcf. 

|  Sacre  mens  en  ï  Eglue  Céthlique,  comme  le  «ouf  f.  «• 

B  aptes  me  pour  ceux  qui  ne  font  encor  ba-^^^ 

j  ptifczr  Car  Tex perience  nous  apprend  &  les  hi-  de  op^  & 

i  ftoiresnous  atfcurent  que  ce  Sacrement  nous  fya  Fri- 

^  mcthorslapuiilanccdc  Satan  t  ÔC  nous  (ert  à  G*cap-|i 

f  Tauenir  comme  d'vn  preferuatif  contre  (es  cra- 

I  bufehes  Se  menées.  Tiridates  Roy  d'Arménie 

j  maniédctellc  fureur,  qu  il  deuoroit  fes  pro-  - 

t  près  membres,  fut  en  fin  remis  en  fa  première 

.  fanté  parle  moyen  du  Baptefmc,  qu'il  reccur, 

i  comme  recite  Nicephore.  Et  le  Roy  des  Tarta- 

|  res,  autrement  dit  le  grand    Cam  ,  ayant  l'an 

I  ii98.efpoufé  par  force  la  fille  du  Roy  d'Arme- 

f  nie,  lequel  eftoitChrciticn ,  &  peu  de  temps 

t  après  la  Dame  auflï  Chreftienne  eftanr  accou- 

I  chéc  d'vn  part  fi  difforme  &  prodigieux  que  le 

i  Roy  ne  vouloir  aucunement  le  recognoiftre, 

[  ains  deliberoit  de  faire  mourir  5c  la  mère  comme 

f  paillarde,  &  l'enfant  comme  illégitime  &  ba- 

f  ftard  :  Ccftc  innocente  PrincefTe  eut  recours  aux 

prières, &rcquift de fon Seign cur &  mary  qu'il 

[       luy  donnaft  licence  de  faire  baptifer  ce  fien  filz :  : 
U  mary  luy  permift,  toutefois  à  la  charge  qu'il 
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yauroirdcs  hommes  de  foy  ,  lefquels  aflifte- 
roicntau  baptcfmeauecluv,de  peur  qu'il  ne  s'y 
commift  de  la  fraude. Choie  merucilleufcîL'cn- 
fantncfut  pasfitoft  bapcifc  qu'il  apparut  tant 
.  agréable,  &  tant  parfaitement  beau,  que  le  Roy 
toutefmcu décela,  fe fit  enrôler  fouz  les  enfei- 
gnes  ëc  drapeaux  de  Iefus  •  Chrift  &  quant  &  luy 

*ViIVk  trcf-grand  nombre  de  fesfuiets  Pierre  Chuza 
ncushM  jans  çQn  hiftoircdu  perou  u    Loavs  Frocz  en 

Boflius     ^cs  lettres  du  lapon  x,  &  les  autres  qui  ont  eicru 
lib.i.dc    de  la  dccouucrtc  du  nouucau  Monde ,  en  reci- 
Not.  Ec-  tent  pluficurs autres  exemples.  Mcfme  depuis 
«^cig  «l1^11"  années  vn icune homme luifagéfcu- 
xannô    Ornent  de  vingt  &  deux  ans,  confeflTa  dedans 
f549.  &    Bauicre  qu'il  cftoir  eftrangcmcnt  vexéd  vnDe- 
ij?o.      mon,  lors  qu'il  preflbit  de  fe  faire  baptifer,  & 
dit  entre  autres  chofes ,  que  ce  dernon  eftoic  il 
lânI5g^  laiddevifage,  qu'il  luy  fcmbloit,qu  il  n'y  auoit 
aucun  tourment,  quipeuft  eftrc  à  comparer  a 
ccluyque  fa  laideur  apportoit.  Mais  depuis  que 
parlcBaptcfmcil  fut  fait  membre  de  I  esVS- 
Christ,  il  fe  fcntit  auffi  toft  dcfgagc  de  ce 
puiflant  cnncmy,qui  l'vfurpoitpartirannyc,^ 
cmpcfcha  qu'il  ne  tint  plus  auant  fon  empire 

dctfusluy.  ,  * 

Le  Sacrement  de  Confirmation  nclt 

y  lib.4.c.  pas  de  moindre  vertu.  Car  Ladance  cfcntr  en 
fes  diuincslnftitutions  que  s'il  fe  trouuoir  quel- 
que Chrcftien  oingtdu  fain  Chrcfme  auec  les 
Payens,lors  qu'ils  vacquoient  à  leurs  facnfices, 
les  démons  s'euanouiflbient  incontinent  a  la 
force  &  vertu  de  ce  Sacrement ,  fans  rendre  au- 
cune rcfponfc,  ny  faire  voir  fignes  quelconques 
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aux  entrailles  des  beftes  que  l'on  immoloit ,  pat 
lcfqueis  on  peuft  conic&urer  ce  qui  dcuoit  auc- 
nir.  Et  Prudence  icfmoignc  après  funt  Grégoire 
queparcemoyen  principalcmcntlulian  l'Apo- 
fht  tut  deceu,  &:  tous  (es  arts  magiques  deftru  its 
&  rendus  vains.  Voy  ce  qu'en  dit  Cantipratcn- 
fis  en  fon  fécond  liurcdes  Auettcs  chap.57.part. 
53. 

La  Confession  des  péchez efl  fcmbla- 
blcment  vn  fort  bon  Antidote  contre  U  pu  itfan- 
ce  de  Satan.  Et  s'en  trouuent  des  tcfmoignages 
&dcs  exemples  en  tref-gtandeabôdancc.Hinc- 
mar  Archcuefque  de  Rheims,  Si  les  Sorcières ,  dit- 
il,  pdrleminijlcre  duDcmon.wUÇecrctfndisnonin- 
$uftc  sucement  de  Dieu  le permettdntyrcndent  quelques- y  c  Hpcc 
vns  inhabiles  dumeftierdefenus,  cries  empefebent  foriarias 
d'duoiAd  compagnie  l'vn   de  ïdutre  :  faut  exhorter  |) 
ceux  dufquels  ce  md  auientyque  de  cœur  contrit  ils  fdf-  \^  ^ 
fentvne  entière  C  on fefs  ion  de  tous  leurs  pechelji  Pieu  Gregoni 
CTdu  PreflrcY.  AinfiNidcr  eferit  qu'vn  citoyen  Cap.xi. 
de  Liège  fut  par  le  moyen  d'icelle  entièrement  a  in  cap. 
deliuré  des  tref-fafcheufcs illufions  d'vn Démon  gjj* 
Succube.  Aurant  en  dit  Cefarius  d'vne  Reli-  b  hb  lm 
gieufe,  laquelle  auoît  feruy  premièrement  de  mirac. 
Concubine  à  certain  Prcftrc  dedans  la  ville  de  cap  *. 
Bonne.  Et  Iean  Diacre  récite  encor  de  trois  pof  cJ^*m 
fedez,  qu'après  auoirconfefle  leurs  péchez  à  S.  Scoticar# 
Grégoire,  les  diables  furent  en  fin  contraints  d  in littc 
de  fortir  de  leurs  corps  z.  Voy  ce  qu'en  difentdc  ri$  Pro- 
plus le  Vénérable  Bcde*,  Pierre  Abbc  de  Ou-  aine, 
ny  *>,  Hedtor  BoëthusS  Bcncius4,  Mctaphra-  «  «4-  u 
fte  %  Ôc  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Arnulphe,Eucfque  ^ 
dcSoifTons^ 
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Les  anciens  Pcrcs  font  vn  tout  pareil  juge- 
ment de  la  pet  ception  de  la  vcnetablc  Evcha- 
Ristie.    Caflian taconte  d'vn quidam,  le- 
quel eftoit  grieuement  infefte  d'illufions  no- 
«urnes  ,  qu'ayant  eu  Jtccoufîà  la  médecine 
de  ce  falutaire  antidote  pat  le  conieildcfcs  Su- 
périeurs, tout  l'artifice  de  la  tentatundu  dulltf»! 
tellement  des»Htéert,qut  la  vertu  du  tttp  de  nifirt 
Sngn™l<fntegeant  ,   Ut  brevet  (y  fanfjma 

A,""  ^rtainc  aucrc  perfonne  de  cepernicicux 
«puihantennemy  du  genre  humain  ,  en  luy 
h  lib.t.   m"tant  feulement  la  fainte  Hostie  deflusla 
vit*  eius  tc"c  •  Etpour  paffer  des  ficelés  plus  vieuxaux 
caP.3.     no"ueaux,ccluyquiatiffu  l'Hiftoire  de  la  na- 
UigationdeCoIombejcfcritquec'cftoit  vnmi- 
raclc  tout  commun  aux  Indes  Occidentaks,quc 
«les  Chreftiensmetoicnten  quelqu'endroit  le 
Sacrement  de  l'E  v c h  a  r  i  s  t  i  e  ,  tout  aulfi 
toft  les  Démons  fc  raifoient,  &  ne  rendoient 
i  ded.'mid  plus  de  refponfc  par  les  Oracles.  Profpcr1",  Iean 
tem.e.6.  Molmet  en  fes  Chroniques  de  Flandres  Cefa- 
H9o.     nus  I*'Tno'n3sCantipratcnfis»,  Pic  delà  Mi- 
mlib.*.  rande0,  &plufieurs  autres  en  recirent  encor 
Miracc.  tout  plain  de  belles  &  riches  hiftoires, 
i1-...       '  .  Lc6inr  Sacrifice  de  la  Meflc  ne 
Ap5  e  i, 1  Pas  « ft"  feparc  de  ce  remède  :  puis  que 
o.lib.de     cxPcr'ence  a  fouuent  monrre  qu'il  auoit  vne 
Strigibus  pareille  efficace.  Saint  Augultintcfmoigneque 
P  lib.t».  parle  moyen d'iceluy  la  maifond'Hefpetiusrut 
Je  emit    entièrement  repurgee  dcsSpcécres  &  malins  Ef 
ap-8  Pt'rsquil'infcftoicntP.  Et  le  confirment  encot 
far  d'autres  exemples,  Geoffroy  dans  la  vfede 
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ûiw  Pierre  de  Tarcntaifc ,  êc  Mctaphrafte  en 
celle  de  Théodore  Archimandrite.  Mais  l'au- 
thonte feule  de  laine  Auguftindoitfuffirc.  Au- 
jourd'huy  mcfmc  les  Sorcières  confcucnt,que 
pcndantqu'eilcscnrendcntlaMeirc,  elles  fonr 
«crapecs  de  coures  vexations  des  Démons  j  5c 
que  pourecluiet  elles  demeurent  volontiers 

îiX£gllfc$ dcs  Calhol»qucs  où  Ion  dit  force 
Meflcs,jufqucs  a  l'heure  de  Midy. 

On  nepcutparcillcmentdoutcr  fans  impic- 
*p  quc  le  faint  Hvin  benift  par  l'Eucfque, 
duquel  nous  nous  feruons  au  Sacrement  de 
•Extrême  Onction,  fuiuant  Tinftitu- 
tion  diuine  ,  n'ayt  vne  femblablc  vertu ,  puis 
qu'il  eftmcfmeinuïcué  pour  la  fanté  du  corps, 
oaint  Lcomcrcngucrifîoit  de  trefgricues  ma- 
ladies^ &  fa,nt  Auxcntius  s'en  feruoit  corn-  J^fr" 
™e  d'vn  antidote  &  contre-poifon  ordinaire  a°' 
en  contre  tous  les  maux  enuoyez  des  Démons,  r  Mc- 
&dcliuroitmefmelcspohredczpar  iceluy  r.  S.  taphr.i-f. 
Parthenius  guérit  aufîi  la  femme d'Agapiu s,  la-  *«!>»• 
quelle  eftoit  empoifonnée,  luy  en  ayant  fait  ^]de™r 
boire.  Et  fouuent  mefme  les  premiers  doigts  ?  ^r.  '* 
<J«  Preftrcs  fan&ifiez  par  la  confecration  du 
uint  Chrcfme,  au  Sacrement  de  l'Ordre,  ont 
mis  le  frein  aux  dents  des  Démons,  eftants  mis 
dedans  la  bouche  des  patients  ,  comme  le 

témoigne  Iean  Molinet  en  fes  Chroni- 
ques. 

Le  troifiefrae  Remède  eft,  le  R  e  c  o  v  r  s 
*  V  x  S  A  i  n  t  s  perfonnages,  lefquels  on  feait 
auoirle  don  de  faire  des  Miracles.  Mais  d'au- 


/ 
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tant  qu'il  y  en  a  peu  pourlciourd'huy ,  prin* 
cipalcmenr  en  l'Europe,  douez  de  cefte  grâce, 
il  n'eft  poinc  befoin  d'en  recommander  tant 
icy  Pviage.  Il  eft  toutefois  certain  qu'ancienne- 
ment les  hornm^  de  fainte  vie  chaflbient  & 
lioycntles  mains  aux  Démons  comme  on  dit, 
quelquefois  par  leur  feule  prefence ,  comme 
teint  Machairc  d'Alexandrie ,  dedans  Palla- 
dius,  &  laine  Guthbcrtdedans  Bede;  quelque- 
fois de  parole  feulement,  commefaint  Bafile, 
&Paphnutius  :  quelquefois  par  let!rcs,comme 
faint  Grégoire  furnomme  faifeur  de  Miracles, 
dedans  Grégoire  de  Nifle  :  finalement  quel- 
quefois par  coups,  commefaint  Paul  dit  leSim- 
ple  dedans  Palladius,  &  Théodore  dedans  Gre- 
t  apud  goircPreftre. 

*u[eV'b  Le  quatriefmc  eft  PExo  rcis  me  Ec- 
fceelef.  clesiastiqve  :  Et  conuient  remarqua 
uCiemés  premièrement  que  l'Ordre  des  Exorciftes  eft 
Epift.ad  obfcrucdedans  PEglifeil  ya  plus  de  mil  trois 
Iacob.  ceps  ans,  comme  il  appert  de  l'Epitrc  de  faint 
tMa'  Ignace  à  ceux  d'Antioche,  de  celle  du  Pape 
xPConc  Corneille  à  Fabian  ? ,  des  autres  Papes u  ,  & 
Roro.fub  des  Conciles  x. 

Jilu.cj.  Secondement  eft  à  noter  que  ces  Exorcir 
A,Dtio'  mes ,  dont  ils  yfoicnt,cftoient  certaines  orai- 
tntnn  approuves  de  PEglife,  lefquelles  feules 
lo.Or-  ne  le  nnifioient  pas  comme  toutes  les  auu«, 
xbao.d.c.  Ttr  chriftumDfimtftum.  crc.  mais  bien,  T^reutn 
4-  qm  venturus  efi iudicare  vtuos  g/  ntortuis-fi  autant, 

foEc-"  commcdic  lc  Micrologie  x  ,  que  les  Dcmons 
c!c(c.7.  ne  rodoutent  ny  n'abhorrent  rien  tant  que  U 
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mémoire  du  dernier  jugement,  auquel  ils  fe- 
ront reléguez  à  perpétuité  dedans  la  gefne 
éternelle. 

Troificfmemonc  faut  remarquer  qu'ils  fc 
faifoient  non  es  maifons  particulicres;dc  crain- 
te &  de  peur  :  non  es  temples,  pour  le  rcfpcct  & 
reuc  cncc  qu'ils  portoient  aux  lieux  facrez; 
ains  à  deleouuert  :  mais  cela  ne  s'obferuc 
plus. 

Quatricfmcment  les  Exorciftes  interro- 
geoient  le  Démon  de  fon  nom,  Ôcdcfcs  qua- 
litez  &  conditions:&  luy  dcmandoiét  quelque 
fignaldefafortie  :  ce  qui  fc  pratique  encor  au- 
jourd'huy, 

Cinquicfmemcnt  ils  croioient  eftrc  trefbon 
«Tcxorciïcr  toutes  les  viandes  dont  viuoient 
les  infpiritez.  Le  Sacerdotal  Romain  nous 
eu  fournit  la  formule  :  &  pluficurs  autres  en- 
cor en  ont  fait  de  particulières  remarques ,  les- 
quelles ie  laifTc  pour  dire  ,  que  les  Exorciftes 
le  doiucnt  bien  donner  garde  en  leurs  con- 
mrationsde  tenir  aucuns  propos  facétieux  au 
Démon ,  ou  l'interroger  de  chofes  vaincs  &c  cu- 
rieufes. 

C'cft  vne  chofe  feinte  de  chaflei;  les  Dé- 
mons des  corps  des  poffedez  -,  mais  il  con- 
uient  s'y  difpofcr  ,  dcfccndrc  en  foy-mcf- 
me  ,  Se  y  apporter  vnc  amc  pure  &  net- 
te, 

Aînfi  l'ont  pratique  tous  les  Saints  per- 
fonnages,  lcfqucls  ont  autrefois  vfc  de  ce  re- 
mède.  Raithcrius  eferit  en  la  vie  de  fàint 
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i  apud  Vrfmar  Eucfquc* ,  lequel  viuoitily  a  plus  de 
Sur.to.i  huiét  cents  ans  ,  qu'au  Monaftere  dit  Mal- 
April.i8.  baudium  ,  certaine  RcJigieufc  citant  laiiic  >& 
gricuement  tourmentée  du  diable  ,  l'Euelquc 
la  lift  amener  en  fa  prefence  ,  v [€ fiAnt  tn  '4 
vertu  de  nojlrc  Seigneur  ,  non  pas  en  la  fient) 
fnfi  le  hure  des  exorcifmes  f  ey  commença  de  Us 
lire  dejfus  fia  te  fie.  Quoy  fiait  il  oignit  fes  ndrwes, 
fes  yeux  g/  fia  bouche  d'huyle  bemïlc  ,  CT  tout 
Aufsi  rofi  chdjfd  l'effrit  immonde  hors  de  [on  corps. 
La  fille  efttnt  deliurie  ,  cerf  Aine  fraieur  <[ue  le 
diable  Auoit  femee  parfit  prefence ,demeuroit  encot 
emprunte  au  cœur  des  voifins .   Mais  l'homme  de 


Dieu  commanda  au  on  luy  apporta/}  de  Ceau ,  V 
du  (il,  lefijuel's  si  tenir  ,  \W  fit  eJj>Andrc  pur  tous 
les  lieux  du  MonAÏlere  :  ey  paratnfi  toute  U  cratn- 
te  er  frayeur  sefuAnouit  Auec  Satan  Autheur  £h 
telle.  Vous  auez  ouy  rexorcifme  de  conju- 
ration leuë  fur  la  tefte  ,  comme  il  Te  fait 
encor  maintenant  :  vous  auez  veu  l'onûion 
de  l'huile  facree  ,  vous  auez  veu  le  fel  & 
l'eau  beniftes  ,    &  vous  auez  veu  Icftet 
qui  s'en  eft  enfuiuy.   Adelin  Euefquc  deSccs 
aI"  v,larecitedcfoy-mefmcS  qu'en  la  deliurance 
tun*iTd'°sburgc  infpiritee  ,ilfc  feruit  fort  heureii- 
Aprilis.  femeat  de  Peau  benifte  ,  du  figne  de  la 
Croix,  &  des  prières  lefquelles  on  a  coutume 

d'employer  pour  coniurer  les  Efprits  de  for- 
tir. 

Et  -faint    Maurille   Éuefquc  d'Angers, 
lequel    viuoit  du   temps  de  faint  Martin, 
^  r  deliura 
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delmra  par  la  grâce  de  lexorcifnte  vn  larron  qud 
ieD.ûblcauonfailîpourfoncrime,ainf.  que  dir 
Fortunat ,  en  la  vie  de  S.  Maurille  ,  chapitre 
dmcfme.  Mais  cela  fuffife  Maintenant  de 

1  dublen-eftpas  toufiours  charte,  fa  refjon- 
<e  eft  çla.re ,  a  (çauoir ,  que  cela  peut  arriuer  ou 
pour  les  peche2  des  porfedez.ou  de  ceux  qui  les 
conjurent ,  ou  bien  pour  l'vtilité  des  plticn, 
rneime  &  poUr  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Lonment  remarquer  auflî  ce  que  marque  fort 
bien  Toftar,  que  routes  lesmolefties  Se  vexa- 
tions que  les  Démons  enuoyentaux  hommes 
nontaccouftume  d'eftre  chaflee,  par  exorcif! 
mes&comurations,  mais  feulement  celles-là 
contre  lesquelles  ils  onr  efté  preferits  &  or- 
donne, del'Eglifccommefont  les  affliction, 
quds  caufent  en  demeurant  és  corps  ,  &  les 
tourmentant:  g/  teUe,.0,  ^fi*  '  ^ 

£»'rltlp4rex,rc,fr„s,m<,tltt  m*ùtes  Jt) 
D<mo»,  cr  fluf,furs  4utrts  mÂUX       h  S* 

yjm '  ,  antre Uftueh  M fint  fé,  direBaHm  «u 

Le  cinquiefmc  Remède  cft  pris  des  O  e  v-  ?  cf'  •*  * 

V  R  B  s  de  M  i  s  p  a  i  c  o  r  D  E  ktisfadtoires  fea  ["S" '"*£ 
fo.r  eft  de,  Aumofnes  ,  du  Ieufne    A  \ ;  P* 

d«rï    i-     KS  A^orncs  font  «comman-  £«, 
uees  par  1  authonte  des  Canons  »  •  Le  Ieuf-  Fcb  +- 
ne  parla  fainteté  des    Saindts  Auxentius  »,  fc****' 

t  Z7ocJ\leC^ls>ont  ,founent  Sae'&M 

"ernons  »  &  diflipé  tous  leurs  preftiges,  W.ic,. 

VVu 
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par  la  vertu  d'iccluy  :  Finalement  J'Oraifon 
par  quelques  exemples  notables ,  comme  par 
celuy  que  recire  Hc&or  ,Bocrhus  ,  d'vn  Dé- 
mon Incube  ,  lequel  abufant  charnellement 
d'vne  certaine  fille,  l'abandonna  deuant  tous 
fesparens  à  la  feule  récitation  de  TEuangile 
dl.8.  rciû  de  lainct  lean  d. 

Scoucaiû.        Les  lettres  du  lapon  de  Tan  mil  cinq  cens 
foixa-ute  &  neuf,portentpareillemcntcn  mots 
expiez  7qu  en  plujteurs  lieux  dufyyMmc  de  Bum 
eU  fe  votoient  f/lujïeurs  fojfedei^  de  l'ennfmj  d» 
genre  humam  ,  Us  Chreftiens  sUjfembUnts  ont  fou- 
lent chdjfc  U  Démon  en  récitant  l' Oui/on  Dmmi- 
Cdle  y  cr  U  Sélutmon  <stngeU<[ue.  Voy  ce  que 
▼niu«r"î  dic  CantiPra^nfis  delà  recitation  du  Salve 
l9,       "  R  e  g  i  n  a  c  :  Les  lettres  de  Louys  Frocz  ,  du 
ffo!.  179.  Rofairc  de  la  facrec  Vierge f  :  faint  AuguftinS, 
ghbx.de  &  Nicolas  Rcmy  h ,  du  Symbole  des  Apoftres: 
5ymb.  ad  Scrarius  des  Litanies  S  &  Tirzusde  toutes 

Catecnu.  J  ,  ' 

ci.&lib.  ces  t1ro,s  œuures*. 

de  vtii.  *-c  fixiefhic  cft  ,  l'invocation  deuotc  du 

crcd^c.ti.  nom  du  Sauueur  Iesvs-Christ,  dclafa- 
hl.i.d*.  crée  Vie  r  g  e  fa  mcre,&du  fecoursdei/A  nge 

™7&  lib  G  A  R  D 1  f  N* De  i  inuoeation  du  Sauueur,  les 
±J\  authoritez  des  plus  anciens  Efcriuains  dePE- 
i  Difput.  glife,&lcs)cxépîes  de  tous  les  ficelés  rendent  de 
«le  Litan.  d  fidèles  &  de  h  clairs  tefmoignagcs ,  que  qui  en 
Heibipoli  voudroitdoiKer,douteroitduiour,&feroitdcs 


Tp^delo  nuirsen  plein  Midy.Ie  marqueray  feulement 
eisinfeftis  *cs  'icux  &  les  autheurs,  d'où  chacun  en  pui"c 
€.64 0       puifer  telles  demonftrations  qu'il  voudra  :Iu- 
ftin  Martyr  contre  Triplion,OrigeneauIiurr 
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âcux-icfmc  contre  Cclfus  ,  Tcrtulian  au  hure 
de  la  Couronne  du  Soldat ,  fainr  Athanafe  au  li- 
ure de  l'incarnation  du  Verbe  ,  iean  Climacus 
en  (on  Efchclle,  degré  vint-iefmc.  Ananias  au 
liure  quatriefmc  de  la  Nature  des  Dcmons,Mc- 
taphcailc  en  la  vie  defaint  Auxennus,  Gregoi- 
rePrcftreen  celle  de  Théodore  Archimandnce, 
Surius  tomequatricfme  ,  page  cent  cinquante 
quatre  &  cinq  cens  treize,tome  ciaq,pagc  huidk 
cens  vingt-fept  &  huiâ  cens  nonante  deux ,  to- 
me fix,pagc  fixcensfcptante&:  vn  ,  tome  (ept, 
page  cinq  cens  (bixante  &  fept  ,  &  Gretzerus 
au  liure  trofiefrac  de  la  fainte  Croix  ,  chapi^ 
tre  vingt  fcptiefmc.  De  la  facree  Viergî 
l'exemple  de  Théophile  recité  par  Honoric 
Euefque  d'Autunm,le  monftrcaflez  ,  comme  roinGgH 
cncorccluy  d'vnc  ieuncDamoifcllc  dontpar-  IoMa;i* 
le  Morus  au  liure  premier  de  les  Dialogues,  , 
chapitre  feize  ,  &  Bredcmbachius  au  liure  fe- 
,  cond  chapitre  vint-fept. 

Ce  qui  me  fait  reffbuucnir  de  ce  qui  fc 
lit  dans  l'Hiftoire  de  noftre  Dame  de  Lorer- 
xc,  &dans  Villamonten  Ces  voyagcs,liurc  pre- 
mier, chapitre  vingt  &  neuf ,  que  la  femme 
dvn  Gentil  homme  du  pays  de  Grenoble, 
nommé  Pierre  d'Argcntrey  ,  eftant  poffedee, 
fut  menée  à  Lorcttc  ,  &  là  deliurce  de  fept 
Démons  ,  les  vns  defquels  à  leur  fortje  cri- 
oient ,  fçauoir  le  fécond  nommé  Hcroth,  que 
c'ejloie  Mariejw  le  chajfoit  y  &  non  pas  le 
Prcftrc  Exorciftc,  le  troifiefme  appelle  Vcn- 
tiloth  ,  Marie, Marie  ,  tu  es  trop 
cruelle  centre  ww;lcquatricfrne  nomme  Ar&Q, 

YVu  ij 
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O  Marte  ceîl  p4r  ta  puijfuncc  que  nmfmmtt  chéf 
fe*{  de  ce  lieu. 

le  laifle  les  ?utrcs  Miracles  en  nombre 
innombrable,  qui  rendent  ccfteVnRGE  fi 
célèbre  ,  non  feulement  à  Laurctrc,  mais  en- 
cor  à  Monfarra  ôc  en  mille  autres  cndroiâs 
delaChreftienté.Finalcmcnt  quaru  à  l'aydedc 
l'An  ce  Gardien  ,  Ongcne  tcfmoignc 
fonpouuoir,  auliurc  fixiefme  contre  Cellus, 
Paulin  en  la  viedefaind  Ambroilc,IeandeSa- 
resbery  ,liure  fécond  de  fon  Polycratique,cha- 
pitre  vnziefme,  Euagrius  en  la  vie  de  Sainft 
Golauduch  ,  &  Nicephorc  au  Hure  dix-huift- 
iefrae  de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc ,  chapitre 
vingt-cinquiefme. 

Le  fepticfme  Remède  eft  le  ligne  delà 
fainfte  Croix.  Et  certainement  les  hiftoi- 
rcs  nous  font  foy  que  par  ce  figne  Sainft 
Remy  efteignit  vn  embrafement  excite  parle 
o  Hinc.  Diablededans  la  ville  de  Rheins 0  :  fainûVc- 
marusin  daftdcftruifît  vn  maléfice  ou  fortilege: Sainft 
«iusvica.  Albin  Euefque  d'Anjou  ,  tcfmoin  Forrunat, 
Sainâ:  Auxcntius  au  raport  de  Mctaphraftc, 
faind  Suibert  ,  &  famfl:  Calupan ,  comme 
cfcriucnt  Marcelin  ,  &fain&  Grégoire  Arche* 
ucfque  de  Tours  ,  cha(Tcrent  les  Démons  des 
corps  de  plufieurs  poflfcdcz. 

En  fomme  ces  puiiïants  ennemisdenos 
ames  ne  fententiamaisla  Croix  qu'ils*1* 
foient  du  tout  csbranlez.  Ce  qui  fift  djre 
à  fain6t  Athanafc  qu'à  ce  feul  figne  tous  les 
arts  magiques  s'cfuanouy (Tent ,  Se  que  les  vc- 
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ncficcs  demeurent  fans  force  &  vertu.  Que 
celuy  ,  di£t-il,qui  en  voudra  faire  Pcxpcricn- 
cefaflclc  figne  de  la  C  r  o  i  x  ,  &  qu'il  in- 
uoque le  nom  delESVS-CHRis T,lors  que 
les  Démons  s'efforceront  le  plus  de  fe  faire 
croire  par  leurs  impoftures  ,  par  leurs  trom- 
pera s,  &  par  leurs  miracles  Magiques  :  5c  il 
verra  comme  à  la  feule  crainte  de  ce  ligne  ,  les 
Démons  s'enfuyronr ,  comme  leurs  rcfpon- 
fes  magiques  demeureront  muettes  ,  &  leurs 
venefi.  es  morts  &  endormis.  Autant  en  difent 
faincl  Cyprian  ,  Origenc  ,  La&ance  ,  faindt 
Grégoire ,  Liindr.  lerotmc  ,  fain&  Chryfofto- 
me  ,  fainct  Cyrille, Theodoret ,  fainft  Augu- 
ftin,  &  les  autres  Pères  endiuers  endroifts  de 
leurs  œuurcs. 

Le  hui&icfmc  antidote  font  les  corps,  les 
os,  les  cendres  ,  &  autres  Rel iq^ves  Des 
S  aincts  lefqucls  iouyfTcnt  au  Ciel  delà 
béatitude  éternelle.  Et  frémi  (Tendes  fcîfcateurs 
de Vigilantius  tant  qu'ils  voudront.  Sainft 
Grégoire  de  Nazianzc,faint  Chrifoftomc,faint 
Ambroifc,  les  Annales  Ecclcfiaftiques  ,  les 
geftes  de  tous  les  fainâs,rînalcment  laindfc  Hic- 
rofme  ontafTcz  confutc  leur  erreur,  &  mon- 
ftré  que  par  ces  armes  les  Diables  font  chalTez 
des  corps  des  pofledez. 

Toj ,  dit  ce  dernier  ,  &  Pvn  des  premiers 
Doâ:cursderEgli{c,parlantau  Diable,  qu*f>*r 
h  bouche  de  VigiUntmsAp pelles  les  F^liques  des  foints 
vne  pottsfiere  tres-vde  ,  n'ds-ruffds  efté  fiwtntes- 
foi*  Uurmnte  de  cefte  nufine  f$»sjiere  que  M  veux 

VV  v  iïy 
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-  rtfr,/%  Melte  ?  l'en  reciteray  quelques  exen»: 

t»  I  10  de  P    •■  Cl)ttC  vn  fi  grand  nomb"  do«  fontef- 
îcb  5ICU|  mau,cz,es  m^Ileurs  Liutes.ThomasFafellusP 
c* .        '«ire que  tous  les  ans  plud'eursinfpiritezfont 
dchurez  aufepulehrc  de  faincT:  Philippe  Apo- 
Itrc,  lcqueleften  Sicile  ,&  qucl'an  milcinq 
cens  quarante  &  vn ,  il  y  eut  plus  de  deuï  £CDS 
de  tel/es  femmes  deluirces.Sain&  Grégoire  Je 
Tours  cferit  que  certain  ieune  garçon  fore 
malade  ayant  cfté  mis-  entre  les  mains  d'vn 
aorcier  pour  le  guérir  par  quelques  incanta- 
tions &  (ortileges,  mourut  au  lieu  de  recou- 
vrer la  fanté:  ce  que  voyant  vn  autre  atteint 
<jlih.<Jc    du  me/me  mal  eut  recours  au  fcpulchre  de 
glor  mar  rain(a  Martin,  &  fut  entièrement  guery  par 

SS',.  vi  -  u  ?°       *  &  radures  1a'il  cn  enleua  iGeotge 
txciasr.f  ^°yne  ,  dit  que  faine*  Auxcntius  guctitplu- 
flib.4.vi- "eurs  po/Tedez  &  démoniaques  par  les  Rcli- 
tr,l(i„,,   quesde  diners  Saincts.    Rupcrt  attribue  la 
"ï;«    mdmc  v"tu      fepulchre  de  faind  Hébert 
vira.        Eueiquc  de  Cologne  »  :  Pierre   Rauzan  aux 
ciieucux  de  fainct  Vincent  *  :  Se  Félix  Crolan- 
dienhs  a  la  ceinture  de  faincî  GuthlaC.  Voy 
ccquen  difenr  de  plus  Niccphore  au  Iiurc 
ctix-nmcTricfme  de  Ton  Hiftoirc ,  chapitre  tten- 
tC  deiIX'efine  ,  Tainél  lean  Damafccne  au  lh 

C  ^^f'efine  de  la  droite  Foy,  chapitre 
premter  ,  &  SiIucftrc  au  mot  ^  R  ^ 

Q^v  g  s. 

„,;r  Lc  ne»fiefme  ,  auffi  fort  ancien  en  l'E- 
g  "c  '  .*  ',etres  grandc  efficace  cft  l'BAvfo- 
Jcmnell  ement  benifte,  laquelle  cft  double.l'vne 
o-iptilmalc,  accouftumcc  d'eftre  facree  la  veille 
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de  Pafqucs,  &dcla  Pcntccoftc  :  l'autre  luftra-  . 
le,benilictousics  Dimanches  au  commence-  £*™&ac- 
ment  delà  grand Mcllc: toutes  deux  approu-  ncç  *ucm 
uecs  du  Droict  Canon u:& de  tout  temps  v-  qoam  de 
iîtecs  ,  retenues,  &  tres-frudueufement  &pro-  confecr. 
fitablemcnt  honorées  entre  les  Catholiques,  ^  Jc4x  cp^ 
mefmc  deuant  le  temps  d'Alexandre  premier  |  Conc  ' 
du  nom ,  pour  réprimer  les  illauts  des  Démons,  Nânct.c.5 
chafler  les  malins  cfprus,  &  deftoumer  diuers  ïUcgir.o- 

1   T  1  1.1. de  dit 

autres  périls  J.  cipl#Ecc1 
Ican  Diacre  en  la  vie  devint  Grégoire  ,  dit  c^  f 

le  Grand,  fait  mention  d'vn  lieu  ,  où  le  malin 
Efprit  en  forme  d'vn  Taureau  poutfuyuoit  le 
bcftiail&lcs  bergers  , lequel  futen  fin  exem- 
pté de  telles  molcitics,  lors  que  Ton  l'eut  al- 
perge  d'eau  beniite.  Epiphanc  recite  qu'vn  qui- 
dam nommé  Iofeph  ,  guérit  va  infenfé  luy 
faifantauallcr  vn  verre  d'eau  fur  laquelle  il  a-  . 
uoitfaitlc  figne  de  la  Croix  ,  bicn.quil  ruft 
cncorluif.  Et  Paladius  tcfmoignc,  d'vnc  fem- 
me, laquelle  on  cftimoit  auoir  cité  transror- 
mec  par  prcttigcs  magiques  en  vne  iumcnr,que 
fonte  Maçhaire beniSïnt  de  l'eau  ,  puis  la  ver- 
fant  dclTusfonchef,  la  fit  apparoir  en  fa  pre- 
mière forme  à  toute  Pafliftancc.  Saind  Martin 
auflTi,faincT:  Eloy,S. Laurent  Angtois,S.Nicolas, 

S.Annon,&plulïeurs autres  faintsperfon nages 
vfoient  deceftecau  pour  faire  defloger  les  Dé- 
mons des  corps  des  infpiritez.  Voire  encorcau- 
iourd'huy  les  Indes  &  Terres  Ncuues  abondéc 
de  miracle  s,quijfc  font  par  ce  moyen,  comme 
nous  l'apprenons  des  lettres  du  lapon. 

rr  YVu  iiij 
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Le  dixiefme  Remède  cft  tiré  des  autres 
chofes  quel'Eglife  Catholique  benift  &  con- 
facreà  ceft  effc£t ,  comme  les  formes  rondes 
faidtes  de  cire,  que  nous  appelions  A  g  n  v  s 
D  e  i  ,  poqr  la  figure  de  l'Aigneau  lequel  cft 
empreint  d'vn  cofte,  de  l'efficace  dcfquelles 
Vincent  Bonard  a  fait  vn  hure  entier:  Item  les 
Grains,  le  S  e  l  5  le  Pain  ,  &  les  C  i  e  r- 
g es  benifts.  Entre  lefquelseft  la  benedi&ion 
du  pain  tant  à  caufe  de  fon  ancienneté ,  que 
pour  les  fréquents  &  célèbres  miracles  faifts 
0$kc_  au  moyen  d'içeluy.  Car  fain£t  Paulin  en  faift 
nus  in  "  vnc  honorable  mention  en  diuers  endroits 
ciusvita.  de  fes  Epiltres  ,  &  sVn  font  feruis  pluficurs 
2  Conrad,  foin  t  s  perfonnages  contre  les  embuiches  des 
in cius  vi-  Diables , comme faind Elphege Y , fàinft  Vvol- 
aThcod  Phclius  Abbésfainfte  Hildcgarde  *,  fainft 
Abb.in    Marcel b,fain6tHylarionc  &  faind  Bernard  d> 
cius  vita.  lcfquels  gueriflbient  les  malades,  rc (Tu feitoient 
les  morts,&dcliuroient  les  poiTcdcz  auecques 
h.  ^ctayP;  de  fcmblablc  pain.  Voyfuuveux  Gretzcrusau 
m  cius  vi-         troificfmc  de  la  fain&e  Croix  chapitre 
cS.Hicro  trcntc-fcptiefme. 

in  cius  vi-  L'vnziefmc  ,  font  les  eferits  &  billets 
*?•  ...  pieux  ,  ou  les  facrez  Amvletes  pendus  au 
col>  comme  le  Symbole  des  Apoftrcs  ,  l'E- 
ciusvita.  tiangilede  Moniteur  fainct  Ican  ,  qui  coin 
c  Enian.  menec,/;*  frincifiocrtf  verbum  ,  ou  bien  qud- 
Cofta      que  particule  de  Pfcaumc». 

r^lnd01         Mais  P°ur  ^UC  Cc  Rcmccic  *"oit  IicifC  '  *'  y 
Yi  x  cî  X°6  ^àut   rcmarcîucr  ^cux  conditions  auecques 
^     '  faind  Thomas  (.La  première,  qu'il  n'yaitrien 
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dcfuperftitieux,mcfléparmylcs  picufcs  paro- 
les :pourcxcmplc,  fi  quclqu'vn  fcfioit  à  la  fi- 
gure ,  ou  couleur  des  lettres ,  â  la  façon  de  l'Ef- 
criturc,  ou  à  la  matière  du  billet ,  ou  de  l'ancre. 
La  féconde  ,  que  l'intention  de  celuy  qui  le 
porte  furfoy  fuit  bonne  &  droicte  ,  comme 
s  il  obferuc  bien  le  pieux  fens  des  paroles, 
mais  qu'il  remette  tout  fonefpoir  en  Dieu,  8c 
qu'il  le  porre,  ou  pour  marque  &  profclîion 
de  fa  créance,  ou  pour  quelque  autre  fin  faine 
&pieufc,& qu'il  en  attende  l'effet  de  la  puif- 
fancediuinc.  Voy  ce  que  fenay  dit  au  liure 
premier  ,  queftion  Des  billets   cr  Preferu*- 

Le  douziefme  eft  ,  l'Accomplisse- 
Mentou  Payement  des  V  e  vz.    A  propos  g">.« 
duquel ,  Baronius  eferit  g,  que  l'an  mille  quatre  Annal- 
«as  ,  vn  certain  Francon  Maring  ,  promift  à  cclcf* 
lean  Canaparius  qu'il  prendroit  auecques  luy 
1  habit  de  Religieux  au  monaftere  des  Saindts 
Alcxius&  Boniface,  lequel  cft  dedans  Rome: 
mais  que  ne  tenant  conte  d'accomplir  fa  pro- 
mcfTc,  Dieu  l'affligea  d'vn  mal  de  gorge  tant 
cftrange,qu'elhnt  proche  de  la  mort  il  fe  fift 
porter  audit  monaftere  ,  où   la  fante  luy  fut 

CIfiftrcmcnt  rcnclllc  Par  *a  Profc^on 

Finalemcntlc  dernier  antidote  ou  remède 
eft  s  Le  Son  des   C  l  och  e  s  de  PEglife 
Catholique, lequel  nous  apprenons  tous  les 
iours  de  1  expérience  ,  cftrc  fi  grand  ennemy 
des  Démons  >  qu'il  cmpcfçhe  &  deftourne 
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auili  les  tempeftes  qui  font  excitées  ,  comme 
l'enfcignc  fort  bien  le  Concile  de  Coloignc 
chapitre  vingt  &:  quatriefme  ,  &  Pierre  did 
icVcnerablc,AbbcdeCluny  ,  le  confirme  par 
vn  notable  exemple  au  liurc  premier  des  mira- 
cles ,  chapitre  trczicfme.  Voite  mefme  auiour- 
d'huy  les  Sorcières  confèrent,  que,  fi  pendant 
qu'elles  font  reportées  du  Sabbat  par  leurs  de- 
wons  ,  quelque  Cloche  vient  à  fonner ,  auili- 
toft  ces  porte- faix  iettent  là  leur  charge  en  ter- 
re, &s'enfuyent  touteftonnez,  &fai"*s  defo 
yeur.Dequoy  nous  auons  de  très  fidclleshiftoi- 
rcs  dedas  Martin  d'Arles,au  traité  des  fuperfti- 
tions,dedans  Grillandau  liurc  des  Sortilèges 
queft.feptiefmc ,  dedâs  Bin$feldius n  &  Rcmy0. 
ndcconf  Mais  il  conuient  icy  remarquer  deux  cho 
raalcf.du.  fes.  L Vnc,  que  le  vulgaire  c(hme  fauflement 
'  *•  quonbaptifcles  Cloches  :&  que  delà  les  he- 

°  Lf'dr   rctiques  ont  pris  fuict  de  fe  mocquer  de  leur 
rïï       vfa8c-  Car  il  cfttres-vray,  comme  Tenfeiene 
piib.i.con  fort  bien  le  Cardinal  Hoh  us ,  qu'elles  ne  (ont 
traprolcg  pas  baptifees,ains  feulement  beniftes.  <slii° 
Brcntii.    life  tout  le  Pontifical  Romain,  on  n'y  trouuera 
rien  de  Uur  baptcfmc. Qu'on  life  Alcuin  Flacce, 
&  Ton  y  trouuera  ces  mots,Er  ne  doit  fà$  jcmbur 
nouveau  de  tenir  les  cloches  Jes  oindre  &<Wmercr 
leur  bailler  des  noms.  Voilà  routes  les  cerem°m« 
&  foiemnirez  qui  s'y  font.Eil-ce  cela  les  bapti- 
f  crîMais  dira  quclqu'vn,  il  eft  défendu  dans  le 
Capirulaire  de  Charlemagnc,?»'  mdtub*ptij*u 
cUches.lccvoy  pour  moy,(  commclc  Pen'ea£ 
.    •  Vitus.Amcrbachius)quclàn'eftpas  prohibée 
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ceftebcnedi&ion  ,dclaqucllc parle  Alcuinpre- 
ccpccur  de  ce  grad  Charles,mais  certain  baptef- 
me  &plongcment  fuperftitieux  des  Cloches» 
dedans  l'eau ,  lequel  s'eftoit  peut-eftre  gliiTé  de 
ce  temps  là  dedans  l'Eghfe.  Autrement  fçay-ic 
bien  que  la  bencdi&ion  mefme  cft  ailleurs 
nommée  baptefme  par  quelques  auteurs  Fran- 
çois.YueEucfque  de  Chartres, au  Sermon  qu'il 
a  fait  de  la  facrec  dédicace. Sous  hprtfons, dit- \\9le 
temple  mefme  en  [on  ordre  er  «m/ijw.Quc  veut  dire 
cemot,  fmon  ,nous  beniifons  ou confacrons? 
Les  Grecs  auoient  auifi  jadis  cognoiflanec  de 
cette  bencdiction:Car  il  fc  lit  dedans  Grégoire 
Preftre,que  faind  Théodore  Archimandrite  le- 
quel viuoit  du  téps  de  GregoircleGrand  benift 
lcsClochcs.S  trabon  eft  auteur  9  qu'elles  furent    ^  ^ 
premièrement  fondues  à  Nollc  ville  de  laCam-  ^  ^cc\Ct 
pagnedeNaples:cc  qui  fift  appelleras  plus  pc-  , 
titsNollcs  ,&les  plus  grofles,Campancs,que 
nousdifons  vulgairement  Cloches  d'vn  mot 
tout  François,  reprefen tant  l'aller  &  le  venir  d'i- 
celles ,  lors  qu'elles  font  csbranlces,comme  l'al- 
leurc  d'vn  boiteux  eshanchc  s'appelle  clocher- 
Etpenfe-t'on  que  S.  Paulin  Eucfque  de  Nollc, 
lésait  lepremicr  inftituecs  ,il  y  a  plus  de  mille 
ans,  afin  qu'à  l'exemple  des  Trompettes  d'ar- 
eent  &  de  corne  du  vieil  Teftament' ,  lcfquel-  f  Num  xo 
les  on  dit  qu'elles  rcprcfcntcntjcllesappellairct  &l6.Lc- 
le  peuple  à  la  célébration  du  diuin  feruice.  Que  uic.ij. 
peut-il  y  auoir  en  cela  de  defplaifant  à  D ieu?El- 
les  font  beniftes  afin  que  par  leur  fô  elles  cfpou- 
uantent  ScJchaiTcnt  les  ennemis  fprituels  des 
Chrefticns   Quelle  fupcrftition  y  a  t'il  en  cela? 
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Elles  font  nommées  en  l'honneur  de  quelque 
Saint, afin  qu'elles  foient  par  là  comme  mifes 
deflbus  fa  prote&ion ,  &  feruent  d'inftrumencs 
aux  Catholiques,  pour  chanter  dignement  les 
loiiangcs  diuines.  a  c"tl  en  cela  digne  de  rc- 
prehenfion?  Nous  n'attribuons  pas  ces  effefts 
a  la  forme,  à  l'art,  ou  à  la  nature  du  metail. 
Nous  ne  fommes  pas  dotiez  d'vn  cfpricfigrof- 
fier,ny  le  Soleil  delà  verite  n'a  pas  tellement 
fl.i  var.  efloigncfcsrayÔsdcdefTusl'Eglife.Nous  n'af 
lca.c.*B  fcrmons  pas  comme  fait  Pierre  Melïicf,  que 
lestempeftes  font  cfcartccs  &  rompues  parla 
force  du  fon  ,  quibat&diiripcl'airXcsmachi- 
nés  de  guerre  enfouphrecs ,  comme  les  Canons 
St  Coulcurines,  feroient  mieux  cela  que  les 
Clochcs:Cc  feroit  tomber  en  la  folle  opinion 
dcsGentils.lefqucls  croyoient  quelcfondcre- 
rain  chafToit  les  Démons ,  comme  remarquent 
tprobl.41  Alexandre  Aphrodifien  c,  &Macrobc«.  Mais 
u\sci9  "ous  attribuons  toute  la  force,  toute  l'efficace 
&  toute  la  vertu  de  ce  pouuoir  ,  à  la  confec- 
tion &:  benedi&ion,laquellc  opère  cela  par  le 
commandement  ou  difpofition  diuinc.  ^ 

L'autre  chofe  qu'il  faut  encor  icy  noter,c  elt 
que  tous  ces  Remèdes  Ecclefiaftiques  ne  rnon- 
ftrent  pas  toufiours  par  effets ,  quelle  eftleur  et- 
ficacc,ny  les  hommes  ne  font  pas  toufioursdch- 
urez  des  embufehes  ôc  maléfices  des  Démons 
parleur  moyen.  Dcquoy  me  femblequilya 
deux  caufes  principales  :  l'vnc  ,  les  péchez  des 
nulcficiez,oudeceuxquid5nentla  Médecine, 

Srincipalement  quand  ils  y  méfient  delà  fuper- 
ition,au  qu'ils  manquent  d'cfpcancc  &  dc 


■ 
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foyrl'autrc,  quelque  plus  grand  bien  du  malade 
ou  enforcelé  ;d  autat  que  l'affli6tion&  les  mala- 
dies ont  couftume  de  retirer  les  hommes  de 
beaucoup  depechez^ubien  expier  &  purger 
les  prcccdcns,oubicncncor  augmcntci  lc  mé- 
rite des  patients  ,  ôc  faire  d'eux  va  parfait 
exemplaire  de  patience  ,  K  de  toutes  autres 
vertus- 
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DOVZE  AVIS 

FORT    V  TILES  ET 

SALVTAIRES, 
POVR    LES  CONFESSEVRS, 

Recueillis  des  Liurcs  précédents. 


§*V'IL  TJD8S  DSMONS. 

Êk 

A  d  v  i  $  I. 

v  a  n  d  les  ConfclTcurs  feront  ren 
contre  d'hommes  Athées,  lefquels 
doubtent  s'il  y  a  des  Démons ,  ils 
leur  propofcronr.i.  Que  FEfcritu 
re  fainte  l'en  feigne  endiuers  cndroiâsj&p** 
paroles  fort  claires,  z.  Que  telle  a  toufiours 
efte  l'opinion  de  l'Eglife.  3.  Que  c'eft  vnc 
herefiede  defFcndre  &  fouftenir  le  contraire: 
lefquels  trois  points  font  confirmez  par  les 
Théologiens  en  la  matière  des  Angcs.4-Q£c 
laraifon  &  l'expérience  de  certains  cfteds  mcï- 
ucillcux  le  conuainc  :  comme  pour  exemple? 
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de  remuer  fubitement  vne  montagne  de  fà  pla- 
ce ,  de  faire  pari er  les  belles ,  de  reprefenter  aux 
yeux  les  fimulacresdcsdeffunts:de  parler  en  la 
gages  incognus  -.d'attirer  des  pièces  de  fer  fasay- 
mant,dcs  coupes  d'argcr,&  tels  autres  vaiffeaux 
de  grand  poids  fans  filets  ,ou  fcmblables  outiU 
d'vn  bout  d'vnc  table  à  l'autre ,  en  fautelant  & 
bondi(Tant:faire  que  trois  ou  plufieurs  diuerfes 
perfonnes  penfent  toutes  vne  mefmc  chofc:fai- 
redes  miroirs  aufqucls  fepuiffe  voir  tout  ce  qui 
fc  fait  à  plus  de  cinq  lieues,  faire  croiftre  d'yne 
table  vn  arbre  en  moins  de5.heurcs:fairequ'à  la 
lumière  de  ccrtainechadelle  tout  autat  qu'il  y  a 
de  femmes  presétes  fc  dcfpouillent  toutes  nues, 
&neccflentdedanfer,tat  que  lachâdelle  dure: 
&chofcsfcmblables,lcfqueHes  n'ayants  ny  les 
ca  ufes  naturelles  ny  les  artificielles  pour  fonde- 
nt ent,doiuent  fans  doute  eftrc  attribuées  aux 
furnaturellcscfficientcs,quifonc  les  Angcs,&: 
les  Démons. 
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QjflL  N'EST  LICITE  DE 

faire  aucune pa&ion  ou  confédéra- 
tion auecques  les  Démons 

Advis  II. 

riàclx.  I^JS^^^pl  Evxquipcnfent  que  ceneftpa* 
q-4*&I-4'  ^7&^^È^  vn  grand  peché  de  faire  des  pa- 
parc.  poa  ÏÏK^^  dions  3c  confédérations ,  ou da- 

q,^Ca"8  Ij^affl»  uoirdc  g^des  familiaritcz  auce 
ÊÇ^^^5  les  Démons,  foient  enfeignez pre- 
mièrement, quelle  cft  la  force  &  dignité  du  pre- 
mier précepte  de  la  première  Table  du  Dccalo- 
gue ,  fçauoir  cft , Que  comme  il  eft  le  premier  en 
ordre  ,  ill'cft  pareillement  en  dignité.  Car  le» 
trois  premiers  de  la  première  Table  font  plus 
dignes  que  les  fep  t  autres  de  la  féconde,  a  rai* 
fonde  leur  obiet  :  Se  parmy  ces  trois  encorle 

{>rcmier  tient  le  ranc  principal. La raifon  eft,quc 
e  troificfme  traite  principalement  du  cu*tcc*" 
teneur  :1c  fécond  de  l'honneur  des  paroles,  ce 
le  premier  de  l'amour  &  fidélité  que  l'amc :  doit 
rendre  au  Créateur,  &de  la  vertu  de  la  Reli- 
gion ou  Latrie -.laquelle  eftant  trcf-agrcable a 
Dieu  ,  s'enfuit  fort  bien  que   fon  contraire, 

qui  eft  l'idolâtrie  &  l'infidélité  ,  luyeft  tres  0' 
dicufc.C^rc'cftvncapoftafie^rahifô&fuitevcrs 

r  le  Diable 
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le  DiablcPrincedescnnemisdc  Dieu,  laquelle 
cftleplus  énorme  peche  de  cous  les  péchez  mo- 
rauxi&pourccIaDicuconioignit-ilvne  peincà 
lacr.infgrcinondeccprecçprejdifantqiril  eftoic 
le  Dieu  fort  Se  ialoux  ,  Se  qu'il  puniroit  tel  pc- 
chéiufquescn  latroifiefmc  &  quatricfme  gencr- 
ration:  voire  il  la  nomme  proprement  haine  de 
foy,d'autant  qu'il  appelle  les  tranfjgrcflcurs ,  fc9 
hayncux*.b  4  a  EjoJ* 

'Qujils  foienc  enfeignez  fecondement,  que  $• 
toute  confédération  ou  conuention  auccqucle 
Démon  cft  contre  ce  premier  précepte.  Car  y 
ayant  comme  vne  perpétuelle  guerre  ou  hayne 
entre  Dieu  Se  le  Diable  (d'où  nous  lifonsdes 
Démons,  bPfal.7! 
—De ces  tiens  hayneux  l'audace  outrée uidee 
Contre  toj  fe  renforce  CT  crotjl  chaque  tournée) 

nous  autres  fommes  tenas,  comme  vaflaux  Se 
fidèles  fuiets  de  Dicu,d'exerccr  pareillement  vnc 
capitale  Se  mortelle  hayne  auccques  le  Dcmon. 
Dieumefmeluy  a  comme  Héraut  déclaré  cette 
guerre  désPenfance  dumondcjorsqu'ildiftau 
Serpent:  lemtttray  des  snintttie^  entre  toy  CT  lafem- 
me,cr  entre  ta  femence,  cri*  ficnnec.  Parlcfquelles  c  Genef, 
paroles  il  nous  cft  prohibé  d'auoir  aucune  treue  5.  v  .15. 
ny  commerce auecques  les  Demorts.  L'Apoftrc 
nous enfeigne cela mcfme,  difant,  lenevcuxpa* 
quevou*  fiye\faits  compagnons  des  Démons  d.Et :nous  ^ 
parcillcmcntauons  promis  de  noftrc  cofté,lors  ^  ^  ^ 
que  nous  auons  efte  baptizèz,  les  parreins  rct< 
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pondanspbur  nous  aux  inrerrogatsduPrcftrc, 
Que  no  m  renoncions  k  Sdtdn  ,  cr  k  routesfes  pompes. 
Celte  guerre  donc  ayanc  efte  déclarée  dés  le 
commencement  du  monde  ,  rcnouuelcc  par  la 
trompeté  Apoftoliquc,  àlanaiflancedc  V^ik 
Çhrciticnne:  &  iuree  parnouslors  que  nous  a- 
lions  efte  régénérez  :  il  s'enfuit  indubitablement 
queceluy ,  lequel  traite  quelque  treue  ou  con- 
fédération auccques  cetennemy  public, n  eftpas 
moins  coulpable  des  crimes  de  pcrfidie,de  tranf- 
fugc,&  d'apoftafie ,  que  feroit  vn  Moyne  jettant 
le  froc  aux  orties  comme  l'on  dit,  vnfoldat  pai- 
ent du  camp  de  fon  Prince  aux  bendes  enne- 
mies ,  vn  Chreftien  quittant  l'Eglife  Catholi- 
que ,  pour  fc  retirer  dans  les  Mofquees  du 
Turc. 

Txoificfmcmcnt ,  qu'ils  foiertt  admoneitez, 
que  cela  ncdcplaift  pas  feulement  à  Dieu, mais 
cft  encor  tref-dangereux  &  pernicieux  à  eux- 
.  mcfmcs.  Caria  haync  des  Diables  encontre  le 
genre  humain  cft  du  tout  infatiablc  ,  &  depuis 
qu'ils  ont  efte  précipitez  du  Ciel  pour  leur ^or- 
gueil &  rébellion,  ils  n'ont  iamais  rien  relatche 
du  mai  qu'ils  luy  veulent,  ny  n'erf  relafcheront 
iamaisrien  :  Si  Dieu  le  permettoir  ils  exerce- 
roient  leur  tyrannie  deffus  tous  les  mortels,  & 
en  feroient  vne  fanglante  &  furieufe  boucherie: 
ce  que  voyâs  ne  leur  eftre  licirc,  ils  efTaycnt  con- 
tinucllcment  de  gaigner&  tirer  leurs  ames  par 
pluficurs&  diuers  allechements  au  péché:  de- 
peur  qu'ils  nefoientiouyflauts  vniour  delatc- 
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licite,  laquelle  ils  ont  perdue.  La  grandeur  6c 
grauitcdclcur  hayne  apperc  de  la  véhémence 
dcsaftlidions&dcracerbiccdes  tourments  lcf- 
juels  ils  ont  fait fouffnf aux  humains,  toutes  les 
ois  que  Dieu  leur  en  a  donne  la  permiflion, 
comme  tcfmoigncnt  lob,  les  maris  de  Sara,  S. 
Antoine  &  pluiîcurs  autres. 

Leur  obftination  en  cefte  hayne eft  demon- 
ftree  parle  miroir  mefmc  de  patience  ,  qui  dit, 
*ue  leur  cœur  eft  endurcj  comme  vnep terre  ,  bu  comme 
ï enclume  d'vn  forgeron*.  EtparlESVsCHRlSTc  j0j)ilIt 
noftreSauueur,quircprochoitauxIuifsccs  op-  V.I5, 
probres,  Foui  eftes  du  Diable  vottrepere ,  CT  vouUt^ 
faire  les  deftrs  de  voft  repère,  il  eft  oit  homicide  des  le 
commencement ,  ey  n'a  p  as  demeuré  ferme  en  U  vente*. 
g/U  veritén eft  point  en  luy.  Quand il  profère menfon- 
?e,il  parle  de  fa  part,  d'autant  qu  il  eft  menteur  y  CT 
le pere  mejme  du  méninge  r.  g  yçrf 

Quand  il  dit  qu'il  cftoit  homicide  des  le  corn-  ^ 
mcncement,ii  lignifie,  que  fon  perpétuel  ef- 
fort eft  de  tuer  les  ames  ,  faire  la  ronde  à  la 
façon  d'vn  Lion  rugiflânt  tout  autour  des  hu- 
mains, &  chercher  quclqu'vnnon  encore  fait 
à  les  rufes,afindc!cdeuorcr,  comme  dit  PApo- 
ftre S.  Pierre.  Quand  il  adioufte  que  la  vérité 
n'eft  point  en  luy,  il  nous  apprend  que  c'eften 
vain  qu'on  pa&ifeauec  luy,  lequel  n'eft  com- 
pote que  de  perfidies  &  deloyautez.  Et  partant, 
veu  quetouhoursildefircdcnuirc,  il  nous  faut 
tenir  pour  certain  que  l'homme  ne  doit  ny 
parblandices,ny  par  obey (Tance,  ny  finalement 
par  quelque  culte  que  ce  foit ,  fc  joindre  ny 
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confcdcrer  auccluy,  ny  rechercher  Ion  amitié: 
mais  croire  que  toufiours  il  luy  braflTe  &  procu- 
re vn  plus  grand  mal  ,  lors  qu'il  fait  luire  à  fes 
yeux  quelques  traits  de  bien-vucillancc  &  de  ra- 
g     miliarité.  Cefl  vne  chife  frobable ,  dit  Origenc&, 
contra  '    iHt  ^es  Demom  efiAn^s  malins  de leur  nature  fie gardent 
Celfum.  favmefme  U  foy  promife  à  ceux  qui  les  honorent  (f 
réitèrent. 


§IVE  LES  1  VG  ES  NE 

doiuent  négliger  de  punir  ceux  qui 
font  telles  parlions  y  ny  conniuer 
au  regard  de  la  peine. 

A  d  v  i  s  IIL 

Vand  les  Confcflcurs  oyent  en 
confellîon  des  Prélats,  des  Princes  ou 
hprolib.  jKjg^  des  luges,  trop  doux,  &  trop  ncgli- 
j.  fcft.4-  ^T*^  gents  à  deftruire  &  exterminer  celte 
Sedetils les  doiuent adnertir,  Qu'ils  fontefta- 
Ulis  &  conftiruez  de  Dieu  pour  punir  les  mé- 
chants ,  &  qucccn'cftpasfanscaufe  qu'ils  ont 

[>rins  le  glaiuc:  Que  les  maux  qui  nailTent  tous 
esioursdcleurncgligcnce  ,  &  s'cfpandent  gé- 
néralement par  toute  la  Chrcftientc  ,  feront  vn 
iour  vengez  fur  eux  auecvne  tref-feuere  rigueur: 
Qu'ils  font  tenus  à  la  réparation  des  interefts  & 
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dommages  lcfqucls  en  promènent  :  Que  cepe- 
chévifcimmediatemcnt  &  directement  contre 
la  Majcltc  diuine:&  que  partant  le  Prince  n'a  pas 
plus  de  licence  de  remettre  ou  dillimuler  l'iniurc 
de  Dieu,  que  le  luge  a  de  pardonner  celle  du 
Prince,oulelbldatccilcde  l'Empereur:  que  ce- 
tte loydu  vieil  Teftamcnr,  runefiujfnrts  fasvi- 
ttreUs  Sorciers  *    n'eft  pas  feulement  de  Droirpo-  r 
ntir,  mais  de  Droit  diuin  &  naturel,  &  que  par-  lz 
tantlaLoy  del'Eu^ngilenela  pas abolie  :  Qu'il 
n'eft  pas  permis  aux  luges  intérieurs  &  fub al- 
ternes de  promettre  afleuranec  de  vie  à  tels  cri- 
minels, pour  que  volontairement  ils  confeflTcnt 
lecrime-,  &  dénoncent  leurs  complices:  que  cela  i 
n'eft  licite  qu'au  luge  fouuerain,  lequel  cft  par 
dcflTus  les  lobit  &  le  peut  faire  pour  iu Ile  caufe,Sc 
lors  qu'vne  neceflite  toute  cuidcnte,ou  bien  l'v- 
tilité  de  la  choie  publique  le  requièrent.  QjVils 
fe  fouuienncnr,  li  les  (ujets  du  Prince  fou  tire  tu 
quelques  dommages  par  leur  copniucicc  ou  né- 
gligence, Ci  quelques-vus  font  tuez  par  fortile- 
ges,  ou  faits  compagnons  dcsSorcicrs,quc  Dieu 
requerra  ce  fanglà  de  leurs  mains:Qu'ilsiugcnt 
lesiugements  de  Dieu,  non  pas  les  iugements 
des  hommes:  QiTils  fc  gardent  bien  de  fe  rendre 
complices  des  larjrons,  Se  cependant  qu'à  l'e- 
xemple de  Iofaphat  ils  fc  confcdcrcnt  &  trai- 
tent alliance  aucc  les  haineux  du  Seigneur, 
qu'ils  n'attirent  fur  eux  le  courroux  &  la  vengea- 
cedu  Seigneur6.  Finalement  que  ceux,  lefqucls  h  * 
feduits  pa»fau(Tes  opinions,    &  deceuz  de"1'1*  v  1 
leurs  propres  erreurs  s'efforcent  de  détourner  $c 
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retirer  les  luges  de  la  cognoiflance  &  punition 
de  ce  crime,  ou  par  calomnies,  ou  par  authoritc, 
foient  admonestez  de  recognoiftre  leur  faute,  & 
ne  s'expofer  fi  témérairement  au  péril  de  l'ex- 
communication, laquelle  fans  doute  encourent 
tous  ceux  Icfquels  défendent  les  Sorciers,  ou 
mettent  quelqu'obftaclc  aux  inquifitions  iuftes 
Se  Canoniques  quis'entreprenent  à  Tencontre 
c  c.'vt  in-  d'eux c:  Qtrilsfoient  en  vn  mot auertis,quetouJ 
quifitio-  ceux  Icfquels  negligcntainfi  l'honneur  de  Dieu 
nis  de     fon  t  à  la  fin  négligez  de  Dieu  mcfmc,&  tombent 
hxrct.iné  cn  de  grandes  ignominies  &  calamitcz  fuient 
d  i.  Rcg.  lamcnacc  faite  au  grand  Preftre  Hcli d. 
%.f  30.       Le  Prophète  Naum  recire  entre  les  principa- 
les caufes  delà  deftrudion  de  Niniue  que les  Ma- 
giciens &  Sorciers  cftoient  honorez  &  magni- 
c  cap.j  v.  fiez  en  icclle  c.  Michee  menace  ta  cite  de  lerura- 
ft         lempour  le  mefmc  fujctf.  Les  Cananeans  ont 
t  cap.  j.v.  cftcde£iics  &cha[Tcz  loing  de  leur  propre  pays 
g°D  uter.  pour  cela  me  fm«      Et  les  Roys  qui  les  ont  che- 
18  v.o.    ris  Ôc  fauorifez  en  font-ils  demeurez  impunis? 

Saiil  n'a  point  fait  perte  de  fon  Royaume,  finon 
après  qu'il  eut  recours  à  la  Magic  h  :  lors  (dit 
L  v  *?S  Picrrc  de  Bldys)  pendant  qud  confulmt  U  Vy- 
Zi*  V*  !    thonijfe,  il  mérita  JCettrt  tue  deffu*  les  monts  de 
Gelloè. 

De  mefmeOchozias,  lequel  cftoit  tombé  des 
i  4.  Rcg.  feneftres  ,  s'enquerant  de  la  durée  de  fa  vie, 
l  "  3  •      fi  vie  luy  fut  coupée  comme  la  toile  d'vn  tffle- 
I(4&  icg'  ran  ■  ■  Pouc  imitation  des  Sorciers  &  Magiciens 
Manatfesfut  faitlcjoiict  3c  le  patron  des  Roys 
plusmifcrables  1  ,  &  fa  pofterité  mefmc  fut  fi 
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gricfucmcnt  punie  Dour Ton  pechc,  qu'à  peine 
Dieu  peut- il  cftreafciaifé  pai la  pietédclofic  ».  » 
Les  poilons  &  venchecs  de  Icfab^l  font  cognus:  m  4 -Régi 
mais  auffi  feait-on  bien  qu'elle  fut  jette*  par  les  1*. 
teneftres,  6c  dcfchircc  des  Chiens,  llfcroictrop 
longderaconrcricy  tous  les  autres.  Zoroaftrc 
inuenteur  de  la  Magic  fut  tue  d'vn  coup  de  fou-         ,  f 
dren.  Fcrrand  Comte  de  PWidrc,  Guillaume  de  n  ^:in  , 
lullicrs  ,  quelques  Roys  d'Ecoffc  ,  Mulcallc  JO  CA.)  ; 
£oy  de  Tunes  %  &  h  Rov  Vortigcrme  P  ont  u.c.  *t. 
tous  efte  conduits  par  armai  au  porc  infomi-^ 
ncdcquclqucdcîiltre.Penarcheenracontcp j  u- p  B  ... 

fleurs  des  hiftoircs  des  Grecs.  Ht  h  l'on  hicillc-  riuis}lb.B 
te  les  Annales  des  Romains  ,  on  trouuera  que  q  !ib.4. 
cefteliccnceenamalhcuretircment  fait  penr  vn  ^ 
«and  nombre  deni feux,  Plutarquc  l'cfott  ain-  ^  ^  fc 
GdeNuma  Ptfri*p»ttfS  r:  Denis  d'Hahcarnailc  ^ 
&Titc-liucf ,  deTulIus  Hoftilius  :  Pimcr  &r  m 
Suétone  ■  dcNcron  :  Nîccphorcdc  Valcrian*,  ma. 
de  Iulian  PApoilat  y  &  de  Licinius  *:0 •  udian  S  J  j 
de  Flanc  Rufrîn:& quelques  autres  b  dcMaxcn-  u  ^  Nt> 
tius,Heraclius,&pluficurs  autres:  Et  qu  clt-il  ronf. 
bcfoindWcciterdes  exemples  nouueaux&rc-  x  Ub.6.c. 

ccnsîUycn  a  qui  contenr  que  Lcopold  D"c;°-b 
d'Auftrichc  ,  &  frerc  de  Fedcric  Hh  ayant  de  7^ 
trop  grandes  familiaritez  aucc  les  MagiCitltS,^,  u 
fut  tcllcmcntcfpouuantéparvnfantolmc,  que  C-  4S.  ^ 

peude  iours  après  il  en  mourut.  3  1:b-  7" 

VvencctlausRcy  de  Bohcme  faifoit grade  cfti-  ^  * 
me  de  Ziton,& de  quelques  autres  ,  aufquels  il  b  CiWÇ„ 
prenoitvnfingulierprailir  à: quel  Prince  al  on  rar  opau 
remarqué,  long  temps  y  a,  plus  malheureux  en  foccif*. 
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tous  les  affaires  de  Ton  Royaume  ?  Crefpetcfcm 
qiielonarrouué  certaine  iiHage  enclvanrcepcn- 
dame  au  col  d'vn  Prince  de  ce  temps ,  parle 
moyen  de  laquelle  il  efpcroit  dcuoir  cftre  efdai- 
re  de  toutes  forces  de profperitez:& que toutes- 
f ois  il  ne  s'en  eft  guère  veu  de  plus  uafortunez 
qucluy.Ieconcluraypar  ces  belles  paroles  d'vn 

Roy  Prophète  adreilces  à  tous  les  Roys  de  la 
terre,  c  e  \ 

v,  1  o.  Pourtant  Princes  eyfyys  maintenant  enteniïï^ 

Fous  qui  iuge^  la  terre y  CT  qmluy  commande^ 
Prene\inftruclion  de  ce  qu'il vous  faut  fore: 
En  crainte  crfans  orgueil  fer ue\le  rotét-futjfàr^ 
Egayel^vous  en  luyjnais  vous efiouyjfant 
Que  voftre  amefoufmife  en  tremblant  le  reuerc.  ■ 

2*ife\  les  mains  du fils,  cr  fesloixemhâjf^ 
Qu  il  n'allume fon  ire,  çr  que  te  us  remerfe\ 
P*'jfie\aH  chemin  que fuit  voftre  folie: 
Car  en  bref fes  fureurs yardemment parottront. 
O  lors  heureux  tous  ceux  qui  le  recognoiftnnt , 
Et  qui  n'ont  que  fur  luy  leur fiance  efiahlitX 
Il  les  admonefte  qu'il  baife  les  mains  du  fils,  c  cil 
adiré  qu'ils  honorent  Iesvs-Chr  ist.  Ce 
qu'ils  ne  fçauroient  mieux  faire  qu'en  chaftiant 
&  puniffant  rigoureufement  tous  les  partifans 
&luppoftsdes  Démons,  lefqucls  n'cfpargncnt 
foin  t  ceux  qui  deshonorent  D  r  e  v. 
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COMBIEN  CEST  CHOSE 
pernicieufe  g^/  deteflable  d'vfer 
de  Superftitions. 

A  D  V  I  s   1 1 1 1. 

E-vx  qui  font  trophée  d'apprendre 
les  cérémonies  de  la  fupcrftition  ,  & 
qui  fc  glorifient  en  l'exercice  d'icel- 
.  les,  foient  admoncltcz,  que  le  Dia- 
ble eft  le  premier  inuciueurde  toutes  fupcrfti- 
nons  &  vaincs  obfcruations.  Des  le  berceau 
du  monde  ilauoit  prcfquc  attire  tout  le  genre 
des  h  ômes  à  l'idolâtrie.  Mais  Iesv  s-  Christ 
ayant  cmpefché  qu'il  ne  tint  plus  auaiir  ce  lien 
Empire  (car  comme  dit  lann  lean,  ch. 3.  v.  8.  le 
Fils  de  Dieu  s'eft  [dit  hpmme  dpn  de  deflrwre  les  œuurcs 
duDiMe  )  &  le  but  delà  prédication  Apoftoli- 
queayantcftc  de  dégager  les  cœurs  qu'il  vlur- 
poitpar  cette  tyrannnic:  &  toutefois  la  vieille 
ambition  qu'il  auoic  d*eflcuer  fon  tronc  fur  les 
Eltoilcsdc  Dieu,  monter  au  deffus  de  la  hauteur  confcrcS 
des  nues,  &  fc  faire  fcmblablc  au  Souucrain,  l^.î  P^r- 
n'eftanr  enrien  diminuée  :  pour  cefte  claire  &  "  ^°  c" 
manifefre  idolâtrie  prcfquc  cfteinte,  il  en  a  re- 
mis fus  vncautrccouucrtc  du  manteau  du  pro- 
fit &  de  la  pieté,  fcauoircft  le  delir  Se  le  culte 
des  arts  (upcrftitieux&magiqucs:&  cc,Picmic- 
rement  afin  que  feercttement  &  par  mauuais 
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dol  il  peuft  rentrer  en  lapoflclïoodcs  amende 
iaqucJlcîl  auoitefté  débouté  par  la  forcer  ver- 
tu du  figpe  de  la  Croix.  Secondement,  afin  que 
parce  moyen  les  hommes  s  accoaftumallcnt 
de  violer  le  premier  &  tref-grand  precepre,  &  le 
vcudela  Religion,  auquel  ils  fe  fonr  obligez 
par  le  bapteime.  Troifiefmemcnt  afin  que  les 
hommes  perdent  lefpoir  &  la  fiance  qu'ils  doi- 
uentauoir  en  Dieu  leur  Créateur,  la  mettenc 
en  ces  vanirez  défendues,  &  par  ainfi  faflenc 
plcuuoir  fur  eux  la  maledi&ion  de  Dieu ,  le- 
quel " 

Hayt  tous  ces  fouis,  qui  fans  bruit  vont  femànt 
Des  espérances  vaines  *. 
Quatricfmemenr,  afin  que  les  aiant  ainfi  fat 
tomber  dans  les  rets  du  péché, 

Les  Lyns  affameT^  fièrement  s  Uuancans 
Les pourchajfent pour proye  ,  cr  leurs  tris  wgJj- 
fans 

Les  demandent  fou  dam  pour  pitxnce  ordon- 
née b. 

&  que  le  Dragon  venimeux  ,qu'il  a  pieu  à  Dieu 
de  former  pour  Ce  rire  de  luy  ,  vieneà  les  cn- 
'  gloutir  c,  voila  les  commodités  quaporrenc 
les  obfcruationsfupcrftftieufes,  &  ccuxquiles 
aiment,  ouïes  recherchent,  monftrent  ouuer- 
tcmcntqu'ils  nefont  pas  difciples  de  Iesvs- 
Christ,  ains  de  Satan,  qu'ils  aymenrfesarcs 
&difciplincs,  qu'ils  font  inftruits  enfon  efeo- 
lc,&qù*jls  marchent  par  des  chemins  efearcez 
de  la dodrine,quel'Eglife  Catholique enfeigne 

a  fesenfans. 

Ce  feroit  vnc  merucillc,  fi  quelquvnfc 


vira 
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pomioit  adonner  à  tels  preftiges  ,  ayant  co- 
gnoi/îànccde  la  malheureufe  fin  des  Magiciens 
&  Prcftigiateurs.  Cham,  que  l'on  nomme  au- 
trement Zoroaftre  ,  premier  auteur  de  la  Ma- 
gie, fur  brûle  tout  vif  par  le  demon  mefme  qu'il 
loliciroic trop  importunement  d,  Simon  Ma-d  Clcm. 
gns  ,  poiré  dans  l'air  par  les  démons  ,  romba  ln 
mi(crablemenr,  &  fc  rompir  les  iambes  ,  donp  rcco8,K 
il  mourut  après  beaucoup  de  douleurs  6c  d'i-  e  ^  6 
gnominie.  iclailTecc  qu'Abdias  c  8c  Procorus  f  jn  hiîh 
onteferirde  Zaroc,  d  Arphaxat,&  de Cynops:  Scptcn. 
comme  pareillement  ce  que  le  grand  Olaus  rc-  £  v|1 
cire  d'Oddon,  Hollcrus,  &  Mcrliotimc^  :  ce  pythag- 
qu'Ouide,  Scncquc,  ik  Stacc,  d'Orphcc,  de  h  |ib 
Mopfe,  o^d'Amphiaraus  :  ce  que  Laerce  8  &  Antici  c  7 
Ccl  ius  ^  de  PyrUagorc  le.  Samicn  ,  tref  tous 
grands  Magiciens  &  Sorciers  de  leur  temps. 
Ccft  vne  chofe  vulgaire  &  commune  en  la 
bouche  de  chacun,  que  Corneille  Agrippa  pro- 
che de  lamorr,  en  rhofpital  de  Grenoble,  chaf- 
faloing  de  foy  le  chien  noir  qu'il  appeiloit  Mô- 
fieurenluy  difanr,  fa  ien  mefhdnte  bejie ,  m  es 
c<tufe  de  ma  perte  :  &  que  fi  tort  qu'il  fut  mort,  ce 
chien  s'alla  icrer  en  la  riuierc  deuant  tout  le 
monde,  Se  que  depuis  ne  fut  iamais  vcu.  Les 
Flamens  feauent  afTcz  de  quelle  façon  Portan- 
tes finit  fesiours  dedans  la  prifon  d'Anuers. 
Dedans  Guillaume  Àrcheucfquc  de  Tyr  »  deux 
Magiciens  voulans  charmer  les  machines  de  i  Iib  8. 
guerre  des  Chrefticns  ,  en  furent  eux  mefmcs  bclli  facri 
accablez  tous  les  premiers.  Dedans  Polydorc  j"^I  J \ 
Virgile,  vne  vieille  forcicre  fut  emportée  pu-  j,;^  3^ 
bliquement  par  le  demon.  Dedans  Dubrauius1  i)cm> 


ceux 
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cetinfigncPrcftigiatcurZiton,  fut  enfin  enle- 
uc  du  diable  en  corps  &  en  ame.  Fauftc  fameux 
Magicien  de  oc  temps  en  Allemagne, a  pareille- 
men c  vne  nuit  efté  tiré  de  fon  lit ,  &  maint  ureu- 
fementcftranglc  par  Satan,  comme  tcfmoignet 
Vvicr,  Camcrarius,  &plufieurs  autres.  Finalc- 
dcprçnoc  mcn,t ^ranc°is Pic cftauteurm,auraportdecei 
qui  l'ont  veu,  que  certain  autre  Magicien  fi 
emporte  du  diablc,ainfi  qu'il  promettoit  à  quel- 
qucPnncc  trop  curieux  de  luy faire  voirie  com- 
^     bat  d'He&or  ôc  d'Achille,  &  qu'il  ne  comparut 
iamais  depuis. 

Voila  les  périls,  aufquels  s'expofent  les  Ma- 
giciens ôc  Preftigiateurs  :  &  quant  à  ceux  qui 
par  vne  vainc  cuiïofitcfouhaitcntde  voir  telles 
illufions,  ils  ne  font  quelquefois  en  moindre 
danger.  Ainfi  Lucian  recitc-t'il  qu'vn  certain 
M  upfc;  Encratc  courut  le  hazad  d'eftrcenfcuely  dans 

n  in  1  ni»  «  ' 

lopfcdc.  1«  eaux  a.Et  Philippe  Camcrarius  fait  mention 
de  quelques  autres  qui  fc  penferent  eux-mcf- 
mes  couper  leurs  propres  nez  ,  affiftans  aux 

o  lib.      preftiges  &  diableries  de  Iean  Fauftc  °.  Et  de 

frecifiu  Vray>  tcls  Prcftigiatcurs  °c  font prcfquc  iamais 
C70!       ""ï^^ncrequierct  des  affiftans  ou  ftudicux 

delaMagie,  quclqucchofe  facile  àfaire,  mais 
laquelle  il  eftfort  difficile  de  ne  pas  faire:  Pour 
exemple ,  qu'ils  ne  parlent  ou  prefentent  la 
main  aux  perfonnes,  Icfquelles  leur  apparoi- 
ftront  rqu'ils  ne  fortentlcs  pieds  hors  d'vn  cer- 
ne, &  fcmblables  ,  aufquelles  tourefois  les 
Dcmons  les  contraignent  ou  par  attraits  & 
*  blandices ,  ou  par  cfpouuantcmcnts  :  comme  il 
fe  lit  dans  Ccfariusdc  certains  ieuncs  garçons 


C 
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Bauarois  :  &  comme  il  auinr  n'y  a  pas  long-tcp» 
à  deux  Breton»  de  bonne  maifon ,  au  village  de 
Gentilly ,  lefqucls  futent  miferablcmentcltran- 
glez  pat  le  Démon  l'rincc  des  alTalhns  fie  meur- 
tiiers.poiit  cftre  fortis  hors  d«  cerne,  ou  le 
Magicien  les  auoit  mis,  comme  en  heud'aucu- 


rance. 


A  QVOY  LES  CONFES- 

feurs  pourront  cognoiftre  fi  quelque 
effet  eft  attendu  de  Dieu ,  de  la 
Nature,ou  du  Démon. 


A  d  v  1  s  V. 


Evx  qui  font  ignorans  de  cela 
doiuenc  eftre  aduertis ,  Que  routes  V.dcl.,. 
yanitez  &  menfonges  déplacent  a  ^ 
Dieu  ,  lequel  eft  la  vente  melme;  &4.?ca  i 

„   mais  font  fort  agréables  au  Démon  ■ 

lequel  eftmcnteur.&premicrperedumcnfon- 
ge  dit  le  Pfalm.fte  »,  lequel  aPÛ*J* 

%'eue fin  «tente  vers  ?  Eternel,  CT  ne  détourne  f»nt 
LJ*«*v«M*%  Que  c'eft  proprement  va-  y< 
nité  toutes  les  fois  quel'homme  feir  ou  dit  quel- 
que chofe  afin  de  paruenir  à  quelque  bien  ,  ou 
d'euiter  quelque  mal,  laquelle  n'a  nuUe  vertu 
ny  naturelles  furnaturelle  pour  tel  eftet:  pour 
exemple ,  fi quelqu'vn feme dans vne riuicreou 
qu'il  laboure  fut  le  riuage*  il  doit  eftre  dit  faire 
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vnc  chofc  vaine,d'autant  que  la  fin  ou  l'cfFcrdu 
labourage  &  de  la  femaillc,cft  la  cueillette  deU 
moiflon,  &*  du  fruit:lequel  effet  cette  fîenea&iô 
n'eftpas  capable  de  produire.  Dcmefmefiquel- 
qu'vn,pour  ippaifcr vncdouleurdetefte,cnue- 
lopoitlairmbe  du  malade  d'vne  bende  de  lin, 
ou  d'vnefueillede  papier  blanc,  on  le  raifoic 
pafferdas  vn  brin  de  fermét  coupé  par  le  mitan, 
ou  bien  mefuroit  fa  ceinture  auecque  la  main;  il 
cft  clair  &  manifefte  que  telles  actions  font  vai- 
ncs &  fupcrftitieufes,  d'autant  qu'elles  n'ont  de 
ioy  nulle  force  ny  vertu  propre  pour  cuacuer 
l'humeur  qui  nuift  à  la  tefte.  Aucontrairc  filon 
applique  de  l'eau  de  rofe  fur  le  chef,ou  que  pour 
purgerlabilc'on  prenne  delà  rhubarbe,  ou  que 
pour  atrirer  les  flegmes  du  cerucau,  par  drus 
eternuemens,  on  mange  de  la  moutarde  -.cenc 
fera  pas  vne  vaine  obféruation,  ains  vn  remède 
permis  &  licite?^  d'autant  que  la  nature  a  doue 
ces  chofes  là  d'vne  efficace  rrctconuenablc  à 
cet  effet.  Ainfi  pareillement  les  paroles  n'ont 
aucune  force  ny  vertu  naturelle,  d'agir  ou  faire 
quelque  chofe  à  la  façon  des  agents  naturels: 
mais  il  y  en  a  ^quelques  vncs  ,  lcfquellcs  ont 
vncvcrtud'opcrcr  fuiuanr  l'inftitution  diuine, 
&l'cffet  qu'elles  produifcnteftfurnaturel-.d'au- 

très,  qui  n'ontpas  tantvne  vertu  d'operer  fur- 
naturcllcmentjqu'c  lies  font  eftimecs  l'auoirpar 
les  plus  ignorants.  Du  premier  genre  font  les 
parolesdcs  Sacrements,  feauoir  cft  de  la  colla- 
tion du  Baptefme,  de  la  confecration  de  l'Eu- 
chariftie,de  l'abfolution  des  péchez,  &c.  Ces 
paroles  font  licitement  vfurpecs  6c  employées 


r 
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des  Prcftrcs,à  l'effet  ,pour  lcqûcl  noftrc  Sauucur 
g    les  a  premièrement  in  ftituécs.Mais  fi  quelqu'vn 
c    les  prononçoir  pour  autre  fin,  l'vfurpation  d'i- 
I    celles feroit  {îcrilcgc,  vainc,  &  fuperftiticufe, 
£    d'autant  qu'elles  n'ont  pas  receu  leur  efficace 
c    furnaturcllc  pour  tel  effet.  Vainc cftaufli  la  pro- 
larion  de  toutes  autres  paroles,  que  Pvfagcde 
b    l'Eglifc  Catholique  n'a  pas  approuuces  ny  rci 
t     ccuës.  Parquoy  ii  quel qu'vn  le  fer t  de  telles  pa- 
I     rôles,  ou chofes  vaincs,  il  eft  fuperftiricux  ,  & 
»     l'effet  de  Ton  œuure  entièrement  diabolique.  Ce 
(     qu'il  n'eft  pas  difficile  de  prouucr.  Tel  criée  n'eft 
i     pas  nat  urcl,  d'autant  que  les  moyens  emploiez 
l     pour  la  production  d'iceluy  n'ont  pas  naturel- 
lement  la  vertu  de  le  produire,  il  n'eft  pas  auffi 
Ç      miraculeux ,  ny  de  la  part  de  Dieu ,  d'autant  que 
ny  TEfcriture  fainte,ny  la  coutume  ou  doctri- 
ne de  l'Eglife  n'en  rend  aucun  tcfmoignagc.  Il 
j      procède  donc  de  la  feerctte  opération  de  qucl- 
j       que  créature  fpirituellc.  Non  de  l'Angélique, 
d'autant  que  les  Anges  font  toufiours  la  volon- 
té de  Dieu  leur  fouucrain  Seigneur  &  le  noftre, 
!       &  deteftene  aucc  luy  toutes  vanitez  &  men- 
,       fonges.  Il  refte  donc  qu'il  prenc  naiffanec  des 
;       Dcmons,  premiers inuenteurs,  &  tref-grandi 
'        amateurs- de  la  fuperftition.  Paquoy  ,  ceux  qt» 
font  telles  chofes  Abandonnent      quittent  Dteu.pourfi 
fiumettre  à  l'empire  CT  dêttrine  de  Sdtan,  dufecours 
duquel  Us  efterent,     Je  feruent  de  fin  mtmjiere. 
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QVELS    RECEDES  SONT 
les  meilleurs  >       plus  fturs. 


Ad  vi  s  VI, 

I  quclqu'vn  affligé  de  maléfices  01! 
fortilcgeseonfultelc  Confeflcur, 
I  pour  en  auoir  quelque  confeil  oa 
remède  :cetuy  le  doitinduireàrc- 
courirauxantidotes  &contrepoi- 
fonsacoutumezde  l'Eglife,  &  principalement 
à  s'amender,  ôc  corriger  fa  mauuaife  vie.  Les 
a  Cyrucl. Théologiens  nous  aduifcnta  qu'il  faut  icy  con- 
hb.de, (u-  fiderer deux  chofes,  Dieu  lequel  permet  tels 
P"*^     maux,  &  le  diable  qui  les  caufe ,  6c  les  cnuoye 
1,C#I#      par  fes  fuppofts  :  car  le  diable  ne  pourroit  faire 
aucun  mal,  fi  Dieunclcpermettoiti&nepcut 

feuir  que  contre  ceux  aufquels  Dieu  hiy 
baillelicence  de  nuire,  ny  ne  peut  leur  nuire 
encore  hors  les  bornes  &  limites  decefte licen- 
ce. Il  peut  beaucoup  moins  qu'il  ne  veut,  ou 
qu'il fevanre de  pouuoirfairc.  La  prouidence 
diuine  luy  lieles  mains  :  celuy  par  lequel ,  auec 
lequel,  &au  nom  duquel  toutes  chofes  font 
faites,  emou  (Te  le  trenchantek  la  pointe  de  fon 
efpee.  S'il  peut  quelque  chofé  fur  l'homme,» 
faut  que  l'homme  fe  l'impute  àfoy  mcfme,  & 
non  pas  à  Dieu,  sj  le  Duble  cjHic,  (dit  faint 
Auguftin,  au  fermon  197.  du  Temps)  fow'fj 
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fes  forces  font  elles  figrindestll  esl  vrày  ,  très-cher* 
frères  ,mdis  furies  tepidesjur  tes  negligenSy  &  fur  ceux 
qui  n'ont  nulle  crdwtcde  Dieu.CAr  il  efi  Ut '  comme 
vn  chien  À  L'dttAcheyCr  ne  peut  mordre  que  ceux  qui 
fe  consignent  À  luy  (Ar  vne  fermcteuje  g£/  mortelle 
Mjfeurnnce.il  me  je  mile  def-tA  que  celuy-lkcft  fol  ,  qmi 
feUiffe  mordre  d'vnchû  cJLUaIa  chejne.  N et1 'tpp roche 
fomt  de  luy  fériés  délices  *y  voli4pte\dun%ode{ï^à' 
iouftc,ny  par  les  pa&ions  &  fupctftirions)c7* 
fins  doute  il  ne  fer  à  fi  prefimptueux  que  de  tAttAquer, 
Certainement  quant  aDieuJcs  caufes  poui  lef- 
qucllesil  fourîreccla,  font  ou  bien  les  péchez, 
ou  bien  la  probité  de  Tes  feruitcurs.il  le  pcfmct 
pour  leurs  pcchez,ou  bien  afin  d  c  Jc#s  chaflier  &c 
repurgerdes  paflez,ou  bien  pour  les  deftour- 
ncr  des  futurs. 11  lcfoufïrc  pour  leurs  probitez 
ôc  vertus,  ou  bien  afin  deles  humilier  d'auanta* 
ge,on  bicu  pour  cfprouûcr  leur  patience  &  con- 
itance  en  la  foy. Pour  ces  caufes  Dieu  fefert  des 
Démons,  comme  de  fergents  &  bourreaux  deî 
gens  debien:mais  les  Démons  ont  tout  vn  au- 
tre bur,&  mettent  en  exécution  la  volonté  de 
Dieu ,  (ans  penlèr  que  cela  vife  à  la  gloire  diui- 
nc,&aufalutdes  hommes  :ains  s'efforcent  d'af- 
fouuir leur  malice,&  raflaficr leur  hayne  dans  M 
les  dommages  qu'ils  procurent  aux  mortels, 
voire  les  attirent  s'ils  pcuucnt  à  quelque  fuper- 
Itition.Parquoy  ne fçauroit  on  bailler  vn  meil 
leuraduis  queceluy  par  le  moyen  duquel  on 
puiffe  exécuter  le  vouloirdiuin  ,  &  -rompre  la 
malice  &  hayne  obftinee  de  Satan.  Ce  quife 
fait  par  le  moyen  des  remèdes  Ecclefiaftiques; 
pour  exemple  ,  Si  quelque  maifon  cft  infeftee 

Y  Yy 
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de  Spe<5tres ,  &  Dcmons ,  quercux  quil'habirct 
fongcntileurconfciencc  ,fa(Tcnt  vue  parfaire 
conteilîon  de  tous  leurs  péchez,  cri  efeartent 
tout  ce  qui  peut  cftredcfplaifant  à  Dieu,  lire- 
commandant  toufiours  dcuotement  à  I  ë  s  v s- 
Christ,  à  la  Vierge  fa  mere  &  aux  Saints, 
&  pendant  que  dure  l'infeftatiô,  qu'ils  y  fafleni 
venir jfoir  &  marin  quelque  Prcftre  ,  reueftu 
d'habits  facerdotaux,auccreftolle,  la  croix,  & 
l'eau  benifte, qui  vifïte  toutes  les  chambres  & 
autres  lieux  de  la  maifon ,  en  recirant  deuotemét 
le  Pl'caumc,2«#  habitat  in  adiutorio  ^InsJlmiJE- 
uangilede  Monficurfainâ:Iean,qiii  commen- 
ce, In  principe  erat  verbum,&  autres  pieufes  o- 
raifons,auccques les  cxorcifmes  qui  fc  lifenc 
aux  îoursdc  Dimanche  en  Ja  bcnediâion  de 
l*cau  contre  les  embufehes  &  les  efforts  des  dc^ 
mons  :  qu'ils  mettent  des  rameaux  de  palmes 
&dcs  chandelles  beniftes  en  tous  les  princi- 
aux  endroits  de  la  maifon  :  qu'ils  facent  cclc- 
rcr  des  Méfies  par  diucrshômcspicux  Se  crai- 
gnans  Dieu ,  pour  le  repos  de  la  tafnillc ,  pour 
que  le  courroux  de  Dieu  cetfc,  &  qu'il  cnuoye 
l'Ange  gardien  d'icellc  afin  d'en  chafler  le  Dc- 
monrmais  qu'il*    donnent  bien  garde,  de  for- 
mer des  ïnterrogats  à  ce  Démon ,  ou  luy  rcfpo- 
dreen  quelque  façon  s'il  parle  le  premier  :  & 
beaucoup  pîuscncor  d  employer  aucuns  ÎM- 
gïciens,  ou  feferuir  de  remèdes  illicites  &  fii- 
perftitieux'pour  reprimer  relie  vexation  :ains 
efleuans  leur  attente  vers  l'Eternel,  &mettans 
toute  leur  fiance  en  Dieu  ,  qn'ib  s'afleurtnc 
que  fes  bontcz&mifcricordcs,  Icfquclles  k 
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manquent  iamais, échangeront  leurs  affliâiôs 
&  leurs  peines  en  ailegreiies  k. 

Or  il  neft  point  befoing  de  prouuer  îcy  hsj\xV 
ccsremedes  plus  amplement ,  d'autantquc  h  lt 
I  ay  faiA  cy-deuant  à  la  fin  du  liurc  fixiefrae. 
j  adiouftcray  fculcmcntpour  cefte  heure,  que 
les  antidotes  6c  remèdes  par  charmes  Ôc  fuper- 
itmons,  ou  ne  profitent  rien  du  tout,  ainfi  qu'il 
apparut  en  la  lèpre  de  Conièamin  ,  auquel  ils 
ninnrentpluftoft,  comme  l'enfeigne  Nicepho- 
re  au  liure  feptiefmede  fon  hiftoirc  .chapitre 
«ente-troilïefme  ,  ou  «'ils  gueriiïcnt ,  &  ren- 
dent  la  fanté, queceft feulement pourvn tçps,  All,i» 
au  bout  duquel  le,  patients  retombent  en  * 
melmcs   maladies  ,  ainlî  que  nous  lifons  d  rô».t» 
de  1  Empereur  Adrian  dedans  Xiphiiiti  c 

•&Zonare<l  *  •  ' 
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POVRCEFX 

Çont  curieux desDiuinations 
ebofes  fecrettes. 

Advis  VII. 


Vide  h  4. 


V 


Evx-cy  foicntadmoneftcz,que< 
cor  que  le  defir  de  fçauoir  (bit  na- 
turel à  tous,tcfmoin  le  Philofo- 

  phe,rl  doit  toutesfois  effre  raode- 

^OfJM  ré  par  le  frein  de  la  loy  diuine,  & 
de  la  droite  raifon,par  lefquellcs  s'il  n'eft  refre- 
nc,ceftc  cupidité  l'emporte  ainfi  qu'vn  chcual 
fans  bridc,au  trauers  de  mille  précipices.  C'clt 
vncReglcconucnableà  la  loy  diuine  ,  &a'a 
droi&c  raifon,que  nous  ne  deuons  rechercher 
la  feience  de  ce  que  nous  ne  pouuons  naturelle- 
ment apprendre,  ains  feulement  parreiielation 
diuine:&  pour  ce  dont  nous  pouuons  acquérir 
lacognoiflancepar  noftre  induftric  &  labeur, 
qu'il  nous  conuient  y  tenir  vne  bonne  &  ver- 
tueufe  merhoderde  peur  que  quittans  le  chc- 
tnin  royal,pour  marcher  par  des  fentiers  elear- 
tcz,nousnc  nous  laflîons  vainement  en  vne 
courfe  inutilc,&dutout  efloignec  du  but  ou 
Prouerb.  vifent  toutes  nos  aifc&ions  &defîrs.  Lefaina 
X5.Y.27.  '  Efpritnousenfeignecelaquandildit1.^^^ 
miil  neft potnt  bon  à  ccliy  <jm  *nm*ngi  hw»f: 
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éinftceluyqtéiéltfcrtéuretérdcU  Màiefti  fer*  •primé 
dt gloire,  te  ailleurs  b  Recherche  pomr  les  ckofes  plus 
hautes  que  toy7c?  ne  cherches  peint  chofes  plus  fortes  b  Ecde£} 
quetoyjnmpcnfe  futurs  aux  chofes  aue  Dieu  Sa 
c$mmAtidées,cr  ne  fus  point  curieux  en  plufteursdefes 
œuure/.Dicu  a  rcuclélcs  myftcrcs  de  la  foy  ôc  du 
faluç  des  ficn$afon.Eglvfc,&  nous  les  dcuons 
croircparlafoy.MaisUy  a  d'autres  chofes  oc- 
cultes qu'il  ncrcuelcàpcrfonnc  ,  ains  fêles  ré- 
fcrueàfoy  fculjCommelesfccrcucspciifcés  des 
cœursjes  chofes  futures  purement  cçfacingciv 
tes,&c.&  telles  chofes  ne  peuucnt  cftrc  fecucs 
par  aucun  art  ny  feiencefans  rcuelation  :  ceux 
qui  s'efforcent  de  les  fçauoir  autrement,fc*tra- 
uailient  en  vain,&  lcs'arrtqui  les  enfeignent 
font  fuperftitieulcs.Et  quant  à  celles  quifcjfcu- 
ueutfçauoir,onpareftudc&  difcipline,  ou  par 
cxpericnce.il  (c  faut  bien  donner  garde  de  les 
apprendre  par  des  moyens  illicites ,  fans  rrauail* 
fans  vfage,ou  fans  mai(fre&  précepteur  :  com- 
me font  l'Art  Notoire,  &  fcmblables  Diuina-, 
tions  defquelles  i'ay  traitté  cy  deuant  c.Qoe  tel-  c  |ib  ^ 
lcfcience  (bit  infufe  à  ces  gens  là  parle  Démon, 
il  appert  des  chofes  mefme  qu'ils  predifent ,  lef- 
quellesn'eftans  nullement  capables  de  fçauoir 
parla  lumière  de  nature,ny  ne  les  ayants  rcctiics 
par  reuelationdiuinc,il  s'enfuit  fort  bien  qu  ils 
les  ontapprifes  &  feciies  du  Démon  :  lequel 
(afin  d'entretenir  cefte  fuperftirion) "leur  faifanr 
vfer  dcsfignesqifilaconftituez  pour  cefl:  ef- 
fc6fc,vicnt  cependant  àleurmouuoii  lafànrajfie 
fans  qu'ils  le  fâchent  ou  s'en   rcfTcntent ,  à  ce 
qu'ils  difet  telles  ou  telles  chofes,ainh  que  l'cn^ 
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i  lib  t.  de  fcignc fort  bien  faine*  Auguftin  *}  D'où  s'en. 
dod>.  queceluy  qui  veut  fçaiidir  cela ,  renonce  i 

Cftiut.  Dieu  Ton  Créateur  5*  Seigneur  fouucrain  pour 
einc.  4i.  s'auouëràSaran,&fe  mettre  en  fa  difcipline. 

fi^'deci  9CUX  gui  croienc  aux  "fponces des  Démons, 
f«*  c  "  font  des  fols,  d'autant  que  c'eft  leur  propre  de 
uit.  Dei.  tromper&  deceuoir.  Ainfi  tromperent-ils  Cre- 
g  lib.4.de  fus  &  Pyrrhus,  tefmoins  faind  Hierofme',5. 
prxnor.*  Auguftin  f&LadfancerMainftoy  tefmoinPic 
hiu.hift  «"MirandcS,  les  Indiens  dedans  Oforiush, 
lufit.c.i/.  Ferrant  Comte  de  Flandre,  Se  plufieurs  autres. 


pqfr  cerx  LESgVELS 

affeftent  vne  Jcience  mfufcjfam 
ejitide  ny  trauail,  au  moyen  de 
certaines  cérémonies. 


Advu  Vlïl 


Lfaut  aduertir  ceux-cy  ,Pt emicre- 
ment,  Quclacuriofitc  deiçauoir 
chofes  non  nccefïiires ,  a  couftu- 
*  me,  non  feulemenr  de  n'apporter 
aucune  vtilitény  profit ,  mais  d'e- 
ftrefouuent  pernicieufe  &  dommageable:^* 
i  cfprit  dcfapicncc  &r d'intelligence  ,  doi^dtc 
attendu  de  Dieu  feul,qui  le  verfe  en  abon- 
dance >  nonfurtous  ceux  quile  défirent, ai** 
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fur  ceux  donc  fa  prouidenec  fait  clc&ion. 
Vhêmmt .dicti'Ecdclïaaiquc*,  quiefl  defùlUnt  ae.i**. 
en  fens  en  la  crainte  de  Dieujf  meilleur  ,qu€  teluyqui  »!• 
Abonde  en  fens  ,  CT  trdnfgrejft  U  Uy  du  Souverain- 
Et  ce  que  die  ùânâ  Hicrofme  en  quelque  en- 
droit elt  trcs-vericablc  ,  Quil  vaut  beaucoup 
mieux  ne  fçauosr  fas  quelque  chofe ,  que  de  l' appren- 
dre auec  perd  CT  ddnger. 

Auiîi  ceux  qui  veulent  fouiller  dans  les 
fecrets  de  la  diuinitc  ,  font  ils  ordinairement 
précipitez  iniques  au  proroud  de  Tabyfuic>% 
ou  ils  font  la  table  6c  la  rifeedes  peuples. Ny 
n'eftpasmoins  périlleux  de  chcrchcrde  nou- 
ueaux  moyens  de  fçauoir  ,  que  des  nouutlles 
dcî&tincs ,  dcfquelies  (ans  doute  parloit  PApo- 
ftre  lors  qu'il  difoit,quily  enauroit  en  ccsiîc- 
clcsjcfquelsfuiuroicnr  la  dotlrmc  des  Démons  b.  bl  Tim(r/ 
Car  que  tout  autre  chofe  cous  ceux  qui  fc  ^  % 
feruent  des.  Diables  pour  mailhes  &c  préce- 
pteurs ?  Qu'ils  preftenc  l'aille  à  faind  Cluy- 
foftome  explicant  cette  parole  div  Sauucur, 
Tais- fj,cr  fors  de  l'homme*,  fnefalutaire  do&nne,  c  Mar.r* 
dit-i\9nouse]rtcy  baillée  de  ne  donner  eretnee  aux  De-  ù- 
mons ,  encor  tfuils  nous  annoncent  U  î/tnVc.Qu  ils  Ce 
donnent  garde» 

Quenefiit  du  Seigneur  la  fureut prouoquee         -  • 
Par  leurs  muent  tons  ydont [â  gloire  efi  moquer*. 
Et  qne  l'occifon  les  defole par  tout d.  *&*\  *  « 

QimIs  fe  gardent ,  que  (  comme  déplore  Ri- 
chard de  iaind  Vi&or  )  Os  ne  cherchent  U  w** 
néu   dedans  U  venté    nuis   dedans  U  ***** 
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ijneU  cherchons  ils  la  trmuent  non  pur  U  vcritc, 
•  wdtspour  la  vanité-feule  :  &  cequieft  tres-miftréle, 
que  par  finies  de  vie  ,  ils  ne  facent  trafic  ty  gm  if 
U  mort. 

Secondemcntilfautadmoneftcr  relies  gens, 
qu'il  y  a  de  la  fupcrftition  en  cela ,  voire  qu'ils 
tentent  Dieu. Car  ceux  qui  cherchentlcs  feien- 
ces  par  des  moyens  non  accouftumez,  couren: 
danger  de  l'vn  &  delautre.NaturelIememles 
feiences  s'acquièrent  petit  à peti  t,par fucceffion 
cï^.Phy  ^ctcmPs>ParJcçons5pareftude,&parexpcric- 
ce5ainh  que  dit  fort  bien  Ariftorc  c  Les  deman- 
dera Dieu  par  infufîon,cornmeil  les  départira 
Daniel  &  à  Salomon  ,ccftluy  demander  qu'il 
fàfle  vn  miracle  fuis  necc/ïïte  :  ce  quieft  tenter 
Dieu:  d'y  erriployerdes  oraifôs  Se  plufieursau- 
tres  cérémonies  non  inftituecs  de  Dieu  ny  de 
l'Eglife  à  cet  eflfet,cVft  fuiure  les  vanirez  à  clos 
/nrv  -     Xcux>& chadcrapreslemcnfonee, comme  cha- 
%  ttMe  Koyal  Prophète  Dauidf,  &  partant  vnc 

chofe  fupcrftitieufc.il  faut  donc  faire  des  priè- 
res &  (implications  à  Dieu,mais  n'y  pas  efpar- 
gner  dcn/oftrccoftc  nos  veilles  ny  noftre  tra- 
-uail,  Car  Dieu  fauorifc&preftc  fecours  à  ceux 
qui  mettent  la  main  à  l'œuure. 

Il  y  a  grand  danger  auflï  çpil'^rtàeMemd- 
*c{  lequel  petit  eftre  enfeign é  par  préceptes  de 
lieux  &  cellules  accômodez  pour  cela)  ne  (oiéi 

afite^v   mc/lecs .quelques  fuperftitions  de  M***9- 
k   toire  ,  dont  t'ayparlccy-deuantg.  Parquoyles 
conment  encor  aduertir  qu'ils  s'en  donnent  de 
i  garde. 


Liure  fîxiefmc. 


iogj 


pOVRCEVX  Qjri  SONT 
defreuxdela  font é  corporelle  ,  des 
honneurs,  des  ricbejjes  3ou  de  la  fa- 
neur des  grands  :  &  fe  fement  à  cet 
effet  de  moyens  Jufpeéïs,  ou  de  char- 
mes fcirj  caractères. 


A  d  v  i  s  IX. 

Videlib.i 

L  faut  dilgemmcnt  cmpraindre  ^'q^Î 
ccftç  Rcglc  en  la  mémoire  de  busmngc 
ceux  cy-il*  en  routes  mtUàies,  o/*ditta!.*  c 
pertes  de  ùiensde  fortune  Jffquelles  ont  ia\jKl««« 
*  accouftumè  d'eftre  envoyées  aux  hom-  M < 
mcsenpumtion  &  vengeance  de  leurs  peche\,  les  'çt^t 
fcruiteur  s  de  Dieu  doutent  duoir  recours  k  deux  princi- 
palesde fences.  La  première  ,  de  rechercher  foi- 
gneufement  tous  les  moyens  &  remèdes  ,  que 
laraifon  naturellclcurpeutcnfeigner,  pour  le 
tirer  hors  de  ce  péril  ou  dommage.^  La  fécon- 
de, derecommander  ardamment  à  Dieu- ,  fa 
perfonne,fafamille,&:fesbiens,&le  prier  que 
par  fonayde&  libéralité  cclcftc  il  daigne  lup- 
pléerccqucl'humaine  imbecilitc  n'eft  capable 

de  parfaire. 

Quant  à  la  première  donc ,  il  les  faiK  admo- 
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ncftcr,  Qu'ils  y  cmployent  vnc  diligence  hu- 
maine &  naturelle,  &confukent  les  plus  pru- 
dents: comme  pour  la  fanté,  les  Médecins  ,  A- 
pothicaires ,  cV  Chirurgiens  ;  pour  la  perte  des 
bicns,lcurs  amis  ,& tous  autre*  qucla  pruden- 
ce jl'v&ge  des  affaires  ,  &  l'expérience  a  rclc 
ucz  par  deflus  le  commun. Quant  àlafcconde, 
Que  lcsoraifons,lcsieufncs  &  les  œuurcsde 
mifericorde  foient  leur  vnique  refuge: que 
Dieu  foit  toute  leur  cfperancc:  qu'ils  attendent 
le  remède  de  luy  fcul  :  qu'ils  Fartent  faire  des 
prières  &fupplicationspar  des  hommes  pieux 
ÔC  dcuots ,  qu'ils  fartent  célébrer  des  Mcflcs  a 
cette  intention  :  bref,  que  le  centre  de  tous 
leurs  dcfîrs,  &  le  blanc  où  vifent  toutes  leurs 
affeaiôs ,  foit  de  fc  rédre  tres-agr  cables  à  Dieu. 
Car  ce  font  là  les  vrays 

facrifices^Ieiqueis  ap- 
parent lecourroux  dcDicu-L'EfcrirureUioac 
nous  apprend  cela  mefme  quand  elle  du  en 
9*A      l'Ecclefiaftique*.  Honorele  Médecin  four  U  nectj- 
10  prln'    fité.CdrleSouuerdinïd  crée,  oiusfi  toute  McàecM 
tfide  Dieu,  erreceurd  don  duty.  Ld  difcifkne 
Médecin  exalter* [on  chef \  fjrferdlou'e  en  U  frejentt 
des  grands.  Le  Souuerdin  d  creéU  Médecine  de  U  ttr- 
.     te,  CT  l'homme  prudent  ne  U  defddignerâ  fnni. 
Vedudmerene  fut-elle  fdsfdite  douce fdrles  bots  M 
vertu  iHceux  efi  en  U  cognoiffance  des  homes.  Et  leSo»~ 
uerdind  donne  Ufciencedux  hommes  four  efire  honore 
*        en  fes  merueilles.Celuy  quigudrit  fdr  telles  ihjes  iU- 
doucird  U  douleur  .  Et  l'^ffothicdire  ferd  4M 
tiens  de  douceur,  (fferd  des  ontlionsde  fkntt.v  01  a 
le  premier  point  que  nous  auon*  marque 
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dclaJiligcncc  naturelle:  de  rautre,fçauoir  cft 
la  morale  ou  fpiritueilc, elle  adioufte.  Mon 
fiknetedefpnfe  point  entâmaUdie  y  mais  prie  le  Set- 
CT  il  te  guérir*  Ketire  toy  dépêche  ,  cr  drejfr 
les  mAins,  ty  nettoyé  ton  cœur  de  tout  vue.  Ce  qui  fe 
doit  encendredu  doramagecV  de  la  perce  de  tou- 
tes fortes  de  biens. 

Ayants  faidb  cela  ,  qu'il  portent  patienv 
ment  leur  affliction  ,  Se  foumettent  leurs  vo- 
lontez  à  la  volonté  diuine  ,  afTeurcz  fi  c'eft 
pour  leur  profit  ,  que  Dieu  les  délivrera: 
s'ils  ne  font  deliurcz,qucrafïl£tiôlcur  cft  en- 
cor  plus  vtilc. 

Il  conuient  pareillement  les  aduertir, 
que  s'ils  fc  feruent  d'antidotes  &  remèdes  illi- 
cites, ils  quittent  &  renôncenr  Dieu  ,  maigre 
lequel  ils  s'efforcent  de  guérir  ,  afin  de  re- 
courir audemon,  font  perte  des  frui&s  de  ta 

[>atiencc  ,  lcfquels  font  plus  grands  Se  mcii 
eursque  tous  les  biens  ny  du  corps  ,  ny  de 
fortune  :  Se  font  tranfporrez  dVne  effrange 
folic,d'autant  qu'ils  tuent  leurs  ames  afin  de  re- 
mettre leurs  corps  en  fante.  Qu'y  auroit-il  de 
Dlusfol,  &dc  plus  effronté,  que  s'ils  difoiènt 
a  Dieu  :  Puis  quî  tu  ne  veux  pas  me  guérir ,  ic 
meretireray  vers  le  Prince  de  tes  haineux,  Se 
luy  demanderay  la  famé  \  S'ils  ne  difent  cela  de 
f  arole ,  ils  le  telmoignent  par  eflais  obftinez  de 
téméraires.  Finalement  ils  animent  Dieu  de  tel- 
le colère  encontre  eux,  parleurs  defirs  opinia- 
ftres  ,  qu'où  bien  il  permet  au  Diable  de  leur 
arracher  la  vie  lors  que  moins  ils  y  péTent,cômc 
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#c*i.  en  font  foyles  exemples  que  fay  citez  cy-dc- 
f'  uantb,  ou  bien  (qui  eft  vne  peine  beaucoup 
plusgricuc)  il  fou  fifre  à  leur  très-grand  mal, 
qu'ils  obtiennent  lors  du  Démon  cout  ce  qu'ils 
fouhaiteent  ëc  défirent  :  mais  laîlTc  venir  le  iour 
auquel  il  leur  apprendra  ,  qu'il  leur  euft  cfte 
beaucoup  plus  vtile  d'eftre  affligez  de  maladies, 
Ôc  d'endurer  inceflamment des  douleurs,quc  de 
rccouurerleurfanté  par  des  arts  illicites  &fu- 
perftitieux. 


DES  EXOR  ClSTëSy  OV 

de  ceux  qui  conjurent  les pojfede'Z 
&  démoniaques. 


Vide  lib. 

f.Ct  C].  1, 

t.q.jo. 


A  D  V  I  S  X. 

A  v  t  A  n  t  qu'en  quelques  en- 
droits il  s'eft  glilTc  pluficurs  a- 
bus  touchant  les  Exorcifmcs  & 
coniurations  légitimes  &rCachœ 

 „  liques  contre  la  couftume  delE- 

glifc  Apoftolique  Romaine  :  il  faut  donner  cer- 
tains aduisàccux  qui  ont  la  charge  d'en  vler 
♦  àTendrokdes  Dcmoniaqucs.Icfuppofc  ,  quc 
a  Luc  to  lcSauucura  donné  pouuoir  a  TEglifc  Ton  cf- 
wjo.se  *  poufe  de  chafler  les  Diables  des  corpsf  &  <pc 
Mar.ié.r  PEglife  n'a  concédé  ce  pouuoir  qu'aux  Clercs, 
■7'         encorenonà  tous  ,  ains  feulement  aux  Eue! 


Liure  ftxiejme.  109/ 

qucs,Prcftrcs,l)iacrcs,Soudiacrcs ,  &  Exorci- 
ftcs.D  oùil  appcrc  que  ceux  lefquels  du  moins 
n'ont  pas  atteint  au  degre  d'Exorciftei  ,  font  de 
droit  ordinaire  priuez  de  tel  pouuoir  :  &  que 
partant  il  cft  acceflairc, que ecluy  lequel  main- 
tient que  Dieu  le  luy  a  communiqué ,  le  demô  - 
ftre  par  enfeignements  &  priuileges  idoines 
&fufofants,  (elon  la  fmeente  des  iugements 
dcTEglife.  Mais  quanta  ceux  lefquels  ont  rc- 
ceu  cet  orfice  par  le  droit  ordinaire ,  tes  vns  n'ô t 
pas  plus  de  puirtanec  en  cela  que  les  autres,fm6 
quei'honnclte  &  bonne  couftume  de  l'Eglife 
requiert  que  le  Clerc  d'vn  ordre  inférieur  ne 
s'ingerc  à  l'exercice  de  telle  charge  en  prcfcncc 
d'vn  autre  qui  foit  d'ordre  fuperieur  ,  s'il  n'are- 
ccu  de  luy  la  licence  ôc  penniflïon  de  ce 
faire. 

De  là  s'enfuit  fort  bicn,quc  les  lays  ou  clers 
n'avans  l'ordre  d'Exprciites,  lefquels  viurpent 
cette  charge  comme  à  raifondc  leur  office  ,  ou 
par  quelque  grâce  particulière  ,&  don  de  Dieu, 
font  grandement  fufpe&es  de  paftion  faite  a- 
uecques  lcsdcmons-.Cequis'eftcnd  encoraux 
Clercs  &  Religieux  lefquels  le  l'attrjbuet  com- 
me propre  &  particulierc,difants  qu'ils  ont  plus 
de  vertu  naturelle,  ou  furnaturelle  pour  exor- 
eifer  &  coniurcr  les  Démons  ,quc  n'ôt  pas  tous 
les  autres  du  mefme  Ordre  ou  degré.  Ccux-cy 
pourect  effet  ont  accouftumé  d'auoir  des  for- 
mules &  cérémonies  particulières  &  toutes  au- 
tres que  celles  de  l'Eglife  ,lefquelles  doiucnt 
eftre  diligemment  examinées  par  les  Euefques, 
&derTcnduesabfolumcnt,  s'elles  ne  font  ap- 
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prouuécs  par  le  iugemetdcs  homes  (îgnalczc* 
dodtrinc  6c  pieté»  Lefoupçon  les  charge  fort 
d'auoir  quelque conuention  auccques  les  Dé- 
mons ,  à  ce  que  par  telles  obfcruaiions  ils  fei- 
gnent d'élire  contraints  de  fbrtir.  Etlacaufe 
décela  de  la  part  defdits  Damons  ,c'eft  d'autat 
que  pendant  que  ceux  -cy  les  coniurent ainfi 
publiquement  ôc  deuant  tout  le  monde ,  ils 
font  toufiours  quelque  gain  en  fi  grande  af- 
fcmblce  de  perionnes.  Plufieurs  s'y  trouuent 
afin  d'entendre  lesdifcours  que  l'Exorcise  ÔC 
le  Diable  tiennent  cnfcmblc  :  Dequoy  le  dia- 
ble fe  refiouift ,  d'autant  qu'iia  lorscou  tumc 
d'efpandre  entr'eux  quelques  erreurs  de  la 
foy,  ou  des  mœurs,  ou  du  moins  les  porter  à 
quelques  fuperftitions ,  vanitez ,  &  chofcs  oy- 
nucs  :  il  diffame  les  innocents  ,  reuclc  les  cri- 
mes occultes  &fccrersdes  coupables ,àccque 
chacun  ayt  dorcfnauanc  mauuaife  opinion 
d'eux  :  tire  les  vns  aux  plaifirs  falcs  &  def- 
bonnettes  delà  chair  ,  &  poufle  les  autres  a 
l'auarice:  finalement  il  feint  de  craindrc&re 
douter  les  bons,  afin  de  ietter  l'orgueil  &  l'aw- 
bi  tion  dedans  leur  ame. 

Il  les  faut  donc  admonefter,  i.  Qu'ils  ne 
tiennent  des  deuis  fuperflus  auecques  ceux 
qu'ils  exorqfenr,3c  sabftiennent  des  termes 
de  Iuftice  ,  parlefquels  ils  commandenr  ore 
au  Démon  defortir,  &  puis  après  de  compa- 
roir Ôc  fc  reprefenter  à  tel  iour,  i.  Qu'ils  s'ab- 
ftiennent  de  ces  formuies  nouucllcs  ,  inaccou- 
(lu  mees  ,  fecrettes ,  &  non  appronuecs  parle 
higement  de  TEglifc.  j.  Qu^'à  l'exemple  de  If 
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*  v  s-C  h  R  i  s  t  b  ,  ils  commandent  en  peu  de 

nior,  auDcmondc  le  taire,  &  de  fortir,&nc  bLuc4  v 

luybaillct aucun  fubicctny  pouuoirdcdeuifcr.  15. 

H  femblc  aufli  que  les  Prélats  6c  luges  Ec- 
ciefiaftiques  doiuent  eftre  aduertis  ,  qu'en 
leurs  Diocefcs  ils  ne  foufïrent  aucuns  particu- 
liers fc  méfier  d'exorcifer  &  coniurcr  ,  com- 
me par,  vn  office  &  vertu  particulière.  Car 
c'eft  la  propre  charge  des  Pafteurs  de  l'Eglife, 
&  en  leur  abfencc  ,  de  tous  ceux  qui  du  moins 
ontefté  promeus  al'ordre  d'Exorciftes,&par 
le  Sacrcm  ent  de  l'Ordre  douez  d'vne  ver  tu,non 
pasnaturclle.atnsfurnaturclle  &  diuine  pour 
cet  effet. 

Ec  quant  aux  particuliers,ilconuientencor 
les  admonefter, qu'ils  fe donnent  garde  de  tels 
&ux  Exorci(tes,&:  nefc  trouuéten  Icurs'ftlïem- 
Wees: d'autant  que  Dieu  nous  ayant  défendu 
denrefter  l'oreille  aux  Pythons  c,  il  nousapa- 
ïeillement  fait  defence  d'efeouter  les  Démons  f'lu 
parlans  parles  corps  des  po fTedez.  Item  fi  d*a- 
«anture  ils  s'y  font  trouuez  ,  qu'ils-  n'adiou- 
ftent  aucune  foy  au  perc  dcmcnfonge,ny  ne 
facent  rien  de  tout  ce  qu'il  auroic  commandé 
de  faire,  fi  principalement  il  feignoit  eftre  l'a- 
ine de  quelque  defundt  :  ce  qui  cft  toufiours 
faux.  S'il  auoit  commandé  de  faire  quelque 
chofe:  que  par  la  loy  de  iuftice  &  de  charité 
nous  fufïïôs  obligez  de  faire,il  le  faut  exécuter, 
^uand  mcfmcil  11c  nous  en auroir  parle: fi  quel  • 
que  bien, auquel  nous  ne  fuflïons  tenus ,  &qui 
toutesfois  nous  acquîft  du  mérite  ,  il  nous 
eft  permis  &  licite  de  le  faire  ,  d'autant  que  de 
fa  nature  il  cft  licite  &  mericoire. 


JO?  4  Des  [ontrouerfes  tUfa^ues, 

Hfcroit  ncantmoins  quclquesfois  plus  vtilc 
de  commuer  ce  dernier  en  quelqu'autre  ceu- 

urepieufc,oulepaflcrdutourparconniuencc: 
depeurque  le  confeil  ou  commandement 

du  Démon  ne  cache  quelque  fraude  dont  nous 
ne  nous aperceuions  pas. 

U  faut  aduertirles  Exorciftes  mcfmes,non 
moins  que  les autres.qu'ilsn'intcrrogentle dé- 
mon ny  par  curiofiré,ny  pour  apprendre  deluy, 
bien  que  ce  donc  ils  fenquerem  fcmble  eltre 
bonnette  &  profitable  :  d'autant  qu'il  n'eftpas 
pctmisd'inftitueraucunesfamiliantezauccluy, 
ny  de  fe  remit  c  Ton  difciple  ,  ouluy  demande! 
aucun  confeil  ny  fecours.  Si  ce  n'eftoitpeuteltre 
qu'en  \rCrt  u  du  nom  de  I  e  s  v  s-G  h  r  i  s  t,  il  fut 
contraint  &  force  dédire  quelque  chofe  de 
vray,  d'où  le  prudent  &  pieux  Exorcifte  iugealc 
a  bon  droit  quedcpendiclefalutfpiticueldesaf- 
«ftans.commc nous  voyons  quele  Sauucurin-' 
tçrrogeale  Demondcfonnom,dcdansS.  Luc, 
chap.8.&  donna  l'exemple  aux  Exorciftes  d'en 
faire  autant  fur  le  mefmc  fubiet. 
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de  ce  v  x  gjr  i  coiv- . 

turent  les  nuées  cr  les  infefies. 

Advis  XI. 

Vanj  a  ceux  qui  coniurenc  les 
nuée*&fc  vantent  d'auoir  la  ver-  V 
tu  de  les  efearter  &  repoufler  de  ccr-  c* 
tains  lieux,  leur  vanterie  peut  aife-fc 
menteftre  conuaincuë  de  faufleré: 
premièrement ,  Qu'ils  (oient  interrogez ,fi  tel- 
les nuées ,  font  proucnue$  de  caufes  naturelles, 
oubiencaufccs  par  maléfice  ,&  par  Tceuurc  du 
Démon.  S'ils  difent  qu'elles  font  nées  de  cau- 
fes naturelles  ,  ils  dreiïcnr  donc  leurs  exorciC 
mes  5c  coniurations  à  l'encôtre  de  Dicu,fouue* 
rain  auteur  de  la  Narurc  :  ce  qui  cftvn  très- 
grand blafphcmc,  5c  facrilege ,  &  faut  de  ne- 
ccfllté  que  telles  coniurations  ayentvnc  effica' 
cenaturellc,  oubien  furnarurelle  encontre  les 
nuées.  Ils  n'ont  pas  reccu  la  furnarurelle  de 
Dieu  ,  lequel  n'eftiarnais  contraire  à  foy-mef- 
me:ny  pareillement  des  bons  Anges.  Elle  vient 
donc  de  l'aydc  &  du  fccôurs  du  Dcmon.S'ils  di- 
fent que  ces  nuées  font  excitées  par  maléfices, 
&  meucs  par  Tentremife  du  Démon  ,  d'où  le 
fçauent-ils,  quede  lapaftion  qu'ils  ont  auec 
luy>Sccondcmcnt,  qu'ils  foienc  enquis  s'ils  onc 
7'  ZZ* 
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Ces  nuecs.pourquoy 

d'en  euoquer  &  lulcirer  de  bonne  * 

deflusles  champs  ,  au  temps  de  Wggj 

pables  de  deftourncrlcs  foudre. ,  ou  detem 
Arr  les  feux  oui  tombent  du  Ciel ,  &.  bruucw 

t  csnt  ics  Sa,  ?  fei**T?BS 

quoy  ne  fcauent-ikauur  conuirer  ty*W™> 
Edes  vents,  les  inondation, 
des  eaux ,  lefquelles  couchen^artacheM  & ren 
•  uevlent  les  bleds,  les  arbres  &  les  ma^«  «g 
comme  les  nuecs  (ont  quelque^ ;  fo^  * 

enuoyecs  des mauuars  A»g«'P;;T™nts,& 
dnrine.Demdmefonclesroudr  s  l«ve 

les  pluy es  cxceffiues ,  exorees 
ninll  que  nous  l'apprenons  de_  il i.ftow 
de  lob.  Pourquoydonc  fi  D  u  leur  t 
cetartoupuiulr.ee  pourle  pub.    & « 
bien  des  hommes.pourquoy  d  Ue  rer  g 
ils  la  bcneficencc  diurne  aux  nutes 

'^appert  de  «ou:  cela  que  «WM^ 

le  Diable.  Et  partant  faut  aduetnr  i 

qu'ils  fe  gardent  bien  de  les  kW^JJ^ 

ains  qu'ils  feferuéteontre  te  ^%ghfe, 
charmes  &  preferuanfs  ordinaues  dj  ^ 
feauoir  eft  de  benedid.ons ,  de  pnere  , 
nies, d'amendement  de  meurs  ,  d  » 
(es  &  fatisfaûoires  ,  de  icufnes,  de  d  fep  '  ^ 
iemblablestemedes.qmfont  pareuïemcn 
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Ytiles  &  profitables  cotre  tous  les  autres  maux 
&pcrils  dont  nousauons  parlc.Que  les  Curez 
des  lieux  ôc  parroifles  faflent  des  procédions  &. 
célèbrent  des  Méfies ,  pour  impetrer  la  ferenite 
dcl'air,  obtenirla  fertilité  de  laterre  ,  6c  dé- 
tourner le  courouxde  Dieu.  Qujls  chantent 
deuotemcntàrEglife  les  Pfcaumcs  propres  Se 
conucnablcs  pour  cet  crFcdr.  ,  comme  ceux  qui 
commencent  Al//<rrerf  met  Deus. Qui  hdbttat  m  dd- 
iutm*  ssiltisfimu  Libéra  me  de  inimicis  Deus  meus, 
Deus  mtferedîur  nojlri  ,  Se  fcmblablcs .  Qujils  li- 
fentles  Euangilcs  commodes  pour  cela  ,  com- 
me ecluy  delà  tempefte  de  mer  appaifec  parlE- 
s  vs-C  h  rist,&  qu'ils  faflent  tonner  les  Clo- 
ches ,  dont  iay  parlé  cy-deuant*  :  qu'ils  aillent  alib.tf.c* 
enproceflion  autour  du  cloifîsc  de  l'EgaTc,  q.j.feft.f. 
qu'ils  chantent  dcuotement  les  Lctanics,  Se  ré- 
citent les  Collectes  ordonnées  fur  ce  fuieéfc. 
Qu'ils  inuoquent  les  Saincts,  patrons  Se  tutc- 
laircs  des  lieux,& ceux  dont  les  Reliques  font 
honorées  dans  leurs  Eglifcs  :  lefquclles  toutes- 
fois  il  feroit  peur-eftre  plus  feur  &  plus  honne- 
ftede  ne  porter  dehors  contre  la  tempefte  &  la 
pluye,principalcment  le  vénérable  Sacrement 
de  l'Autel  (bien  quefuyuant  la  couftumedes 
pays  &  des  Prouinces  i'eftime  qu'il  faillcgardcr 
la  dcuorion  de  ceux  qui  pratiquent  cela 
fans  irreucrcncc  3c  fans  péril  )  ains  accom- 
plir le  tout  dedans  l'entendue  de  TEgiife,  oùla 
deuotionacouftumcd'eftre  plus  grande,  Se  la 
diftra&ion  beaucoup  moindre.  Ioint  que  Dieu 
n'efeoute  pas  plus  les  vœux  ,  Se  fupplications 
que  l'on  luy  fait  dehors, que  celles  qu'on  luy 
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fait  dedans  l'Eglife.Sur  tout  il  fc  faut  bien  gar- 
der en  cela  de  parlementer  auecques  les  nuées, 
mais  conuient  addrefler  toutes  les  paroles  a 
Dieu  &  aux  Sainéts.Commc  encor  cft-ilbon& 
falutairc, qu'aux  mois  où  cesnuées  pcrnicieu- 
fes  6c  dommageables  font  plus  fréquentes, 
comme  du  Printemps  Se  de  rAutomnc,les  Cu- 
rez montent  tous  les  matins  dedans  vnc  Tout 
de  l'Eglife ,  de  laquelle  ils  puilfent  eftendre 
l'œil  fur  tous  les  champs  de  leur  parroitfe ,  &  ne 
coniurent  pas  l'air  enforcclé ,  mais  bcniflcntles 
terres  &  limites  de  la  parroiffe ,  recitent  quel- 
que nombtc  de  Pfcaumcs,  d'Euangiles ,  &  de 
Collc&es,icttent  àl'accouftumcede  l'eau  be- 
nifte  par  l'air  &c  fur  la  terre ,  fonnent  les  Cloches 
au  temps  de  tyidy  ,  pour  que  les  parviens 
s'afTemblent  à  l*Bglife,&  prient  U  tous  UPro- 
uidence  diuinc  ,  qu'elle  vueille  confcruer  les 
biens  ,8c  les  fruiâs  de  la  terre. 

Il  y  en  a  d'auttes  qui  s'attribuent  certain 
art  ou  pouuoir  particulier ,  comme  reçeude 
Dieu ,  de  cha(Ter  &  faire  mourir  les  cheniUes.io- 
cultes,  &  autresinfedes  &  verminesdes  enaps, 
lcfquelles  broutent  &  gaftent  entietement 
les  femences.les  fruicts  &  les  racines ,  & dcçoi- 
uent  l'efpctancc  des  pauurcs  laboureurs,  tt  teis 
ontaccouftuméd'eftreappellez  tous  les  ans  en 
beaucoup  de  lieux,à  grands  frais  &  depenies, 
parles  paifans  &  villag'eois.La  pratique  de  ces 
Impofteursefttelle.L'vnd'entr'cuxreconititue 

luge,  &  fait  comparoir  deux  Procureurs  deuant 
luy,l'vn  defquels  agilfant  pour  le  peuple,  «>« 
l'office  d'aceufatcut ,  l'autre  cOably  par  le  Vicai- 
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redel'  Euefque,ouparl'vndcs  Officiers  Roy- 
aux du  licu/ubic  la  condition  d'accùfc  pour  les 
locuftes,  chenilles  &  fcmblablcs  infedkes.  La 
caufceft  plaideedcpart  &  d'autre  ,  les  conclu- 
rions fontprifcs,&  finalement  le  luge  pronon- 
ce la  fentence,  par  laqucllcil  condamne  celles 
vermines  defortirdans  certain  lourdes  bornes 
&  limites  du  territoire, fur  peine  d'cxdomunica- 
tion  &c.La  fupcrftition  eft  fi  claire  en  celf,  qu'il 
eftimpoflîblc'delacachcr.C'eft  pburquoy  Cir- 
ucl  dit  fort  bien  que  tous  le  s  Dodcurs  condam- 
nent cela  d'vn  con lentement  vnanime  ,  d'au- 
tant que  procez  eft  intenfe  contre  des  créatures 
irraifonnablcs,  &  qui -n'ont  ny  fentiment  ny 
fcicnccde  tout  ce  qui  fc  faict  à  l'cncontrc  d'el- 
les. Ioin&qu'cftants  naturellement  produises, 
&  ne  pechans  ny  mortellement  ny  venielle*mct, 
c'eft  vne  grande  iniuftice ,  que  de  les  excommu- 
nier: &  plus  grand  blafphcmc  encor  d'expofer 
ainfî  les  facrees  cenfures  de  l'Eglifc  à  la  publique 
rifee  d'vnpeuple  ,  non  autrement  que  fi  quel- 
qu'vn  derendoitauxehiés  d'abbayer,aux  loups 
dchurler,aux  renards  de  rauir  &  manger  les 
poules, fur  peine  d'excommunication  -.bref  il 
eft  certain,  que  toutes  telles  procédures  iudi- 
ciaires  n'ont  aucune  vertu  ny  naturelle  ny  fur- 
naturelle  contre  telle  vermine  b.  ^  V1je 

Que  les  ConfcflTeurs  donc  aduertiffent  le»  qU3C  jyS 
villageois  &  gens  des  champs  ,  de  fc  feruir  pUcatac5- 
piuftoften  cela  de  remèdes  Ecclcfiaftiqucs  &  jra  Vlal- 
naturels.  De  narurels, que  fçaucntalicz  Icsbos 
Iardiniers',  Vignerons  &  Laboureurs,  riout j^'  '  " 
excmplc,rcpurger  les  vignes  de  toutes  herbe» 
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nuifiblcs,  frotter  les  fcrpcs  donc  ils  taillent  les 
farments,  de  greffe  d'ours  ou  de  vinaige  mefle 
de  ius  d'aux  broyez  &  pilez  :  faire  tomber  les 
chenilles  dedans  des  plats  ou  terrines  remplies 
de  vinaigre  &  d'aux  ,  couper  les  branches  & 
fueillcs  où  font  les  femenecs  de  telles  vermi- 
nes ,  parfumer  les  arbres  de  cire  &  de  fouphre 
bruflez  enfemble,enterrer  en  trois  ou  pluficurs 
cndroicîs  d'vn  iardin  quelques  entrailles  de 
bettes ,  de  forte  qu'il  en  paroifle  vnc  bonne  par- 
tic ,  puis  lors  que  les  infeftes  s'y  feront  amaliez, 
les  confumer  tous  là  par  le  feu.  D'Ecclefiafti- 
ques,  tels  que  Ciruclrecitc  au  oirefté  pratiquez 
en  quelque  coing  de  l'Efpagne,dc  l'auis  &  meu- 
re délibération  d'vn  Pape,(çauoix  eft ,  de  corri- 
ger les  vices  &  desbauches  publiques,  faire  des 
procédions  folemnclles,  ieufne^prier,  &  don- 
ner des  aumofnes  :  finalement  célébrer  des 
Mefles  dedans  les  champs  ,  qui  font  fuiettsi 
telles  calamitez» 
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QV  ELLES  VA\NE$  Ofi- 
feruatiem  il  faut  fuyr  en  faifanr 
(es  prières. 

A  d  v  i  s  X*ï  ï. 

E  Diable  a  pareillement  coufhimc  Vide.!,  ê. 
de  violcrla  (âintetc  des  prières  par  C-M  3* 
beaucoup  dccirconftances  remplies  |c^#,&^ 
de  fuperftition.  Quelquefois  il  la, 
Touille  &  viole  par  la  propofuion  d'vnç  mau- fticâ.S. 
uaife  fin,  pour  exemple  lors  que  quclqu'vn  fait  *  9. 
des  veux  &  fupplications  ,  ou  fait  célébrer  des 
Méfies  pour  la  perte  &  ruine  de  quel  qu'a  il- 
tre.  Quelques  fois  par  vue  vaine  intention, 
comme  pour  fçauoir  quelque  chofe  d'vn  bon 
cucnemcnt.Que  les  Confc fleurs  donc  aduer- 
tiflent  ceux  qu'ils  efeoutent  en  confeflion  de 
prendre  garde  aux  Maximes  &  Règles  fuy- 
uantes. 

Le  p rentier  pechè  de  l'ordiftn  yefi  k  raifort  de  l* 
ntéitterey  lors  qu'on  demande  des  chofes  illici- 
tes dommageables  , répugnances  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  à fes  commandements,  &  à  la  charité  du 
prochain  :  ou  bien  lors  qu'on  requiert  ab  {dû- 
ment Se  trop  inftamment  des  chofes  inditreren 
tes,  comme  font  les  richefles  ,  les  honneurs, 
es  feiences  :  lors  qu'on  demande  des  chofes,. 
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dcfquclles  on  doute  à  bon  droit  ,  s'elles  font 
profitables  au  falut  de  l'homme  ou  non,  ou 
ûen  finalement  lors  qu'on  requiert  la  cognoif- 
fanec  de  quelque  futur  cuenement,  comme  de 
^    mariage,  telles  que  font  ces  oraifons  de  certai- 
nes filles  d'Efpagne  ,  appellces  les  Oraifons 
des  Roys  &  de  Sainû  Ican  Jefqucllcs  finies 
récitées,  elles  prennent  garde  aux  premières 
paroles  des  paflans,  &conic<3urentde  là  par 
vne  fuperftition  fotte  &  remplie  d'impiété  ,  ce 
aHoro.    quelles  défirent  fçauoir*. 
zusl.x.dc        Lcfecond  péché des  prières  eji  à  rai  fin  de  U  forme, 
Y\cf-  ■  *ors(ïuc  Jcs  Paroles,  ou  les  fens  des  motscon- 
c  il     n  tlrnnenr  quelque  chofe  faute  ,  reprocheede 
menfonge,  &  contraire  à  lafoy  ou  raifon  na- 
turelle: ou  bien  des  nomsincognus  &  barba- 
res, des  inepties,  &  des  friuolcs,  d'autant  que 
tout  cela   reflent   le  blafphcmc  à  pleine 
bouche. 

Le  troijtefme  pechi  de  forufon  ejt,  i  nifin  des 
csr^rnùTies^ebonyemploye^oi%  qu'elles  fôtvaincs 
& .contre  la  commune  couftume  de  PEglifc 
comme  fi  nécessairement  elle  doit  cftrc  faitfc 
en  certaine  pofture  de  corps, à  certaines  heu- 
res ou  iours  non  interrompus  ,  les  bras  eften- 
dus  de  certaine  façon  ,  les  yeux  fichez  en  cer- 
tains lieux  ,  auccques  tant  de  chandelles, de 
telle  ou  de  telle  couleur,  &  femblables  :  crqyat 
que  telles  circonftanccs  y  confèrent  de  l'effi- 
cace, ou  naturelle  ou  furnarurcllc. 

Contre  ces  péchez  il  conuient  admonefter 
leshommcs,i.  Qu'ils  fc  rcfoluent  fermement 
cncuxmefmcs  de  ne  vouloir  cuiter  aucun  mal, 
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ny  faire  acquifition  d'aucun  bien  >pat  moyens 
illicites,  vains ,  ou  fuperftiticux.  1.  Qujapres 
qu'ils  auront  ferieufement  imploré  le  iccours 
du  Ciel ,  ils  s'efforcent  enticremenr  de  confor- 
mer tous  leursdcfirsà  la  volonté diuine,  8c(c 
perfuadent  afleurcmenc,  que  quoytjui  lent  ar- 
due, cela  procède  delà  prouidenec  ccleltc,  & 
leur  eft  trcs-vcile&protitablc.$. Qu'ils  croyct 
cerrainemenr,  lors  que  Dieu  ne  leur  o&royc 
pas  ce  qu'ils  demandent,  qu'il  faic  cela  par  vne 
affection  pieufe  &  paternelle  ,  &T  pourec  qu'il 
fçaitlcureitre  trcs«cxpedicnr  :  tout  ainfi  que  le 
Médecin  a  couftumcd'olter&refufcr  beaucoup 
de  chofes  au  malade,  non  qu'il  l'cnuie  ou  luy 
vucillcdumaljmaisd'aurant  qu'il cognoift par 
fon  art  &  prudence  ,  que  cela  nuiroitàfafan* 
té.4.Qu'ils  n'appofentaux  McfTcs  qu'ils  feront 
célébrera  leur  intention  ,  aucun  nombre  ou  dé- 
termination delicu,dciour  ,  ny  de  chandelles. 
Et  decccarticle  font  condamnées  les  MefTcs 
qu'ils  appellent  trien aires ^reuelees^ cUuJes1: Mef~ 
le>  de  Comte,  Metfes  de  famt  ^tmour  ,  contre  lef 
quelles  difeourt  fortbien  Vincent  Ferrerais0.  4^Domin 
De  ce  que  dit  eft, font  auiîî  condamnées  tou-4*inAdué 
tes  les  Oraifons ,  au  titre  defqucllcs  eft:  prefeript 
certain  nombrede  iours ,  lequel  finy  ceux  qui 
les  recirent  deuotement  ont  cfperance  d'eftre 
exaucez,  conrre  cefte  doctrine  de  la  vertueufe 
Iudithc.Ef  quiejles-vous  qui  tentf\  le  Seigneur} 
Cefte  parolen  eft  point  pour  prouoquerUmifertcorde, 
mâts  pluftoft pour  exciter  Le  courroux  ,0*  pour  enflam- 
mer Ufureur.^ivie\yous  mis  temps  à  U  miferation 
du  Seigneur, luy  éue^vous ordonne 'vn  lourave- 


i 


1024  Des  Controu.iiïfdg.Liu.V  L 

flre  volonté->Dc  là  pareillement  font  condamnées 
les  prières,  par  lefquelles  on  demande  à  1  esvs- 
C  H  R  i  s  t,  à  la  facree  Vierge  ,  ou  aux  Sainds, 
des  apparitions ,  &  rcuelations  du  iour  ou  de 
l'heure  qu'on  doit  mourir,  d'autant  que  cela 
fcmble  plein  deperil,  de  tromperie,  d'auda- 
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